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J,J;MÀURICXUS. 


ANCIEN  PRESIDENT  ECHEVIN.  ET 
CONSEILLER  PENSIONNAIRE  DE 
LA  VILLE  DE  PURMERENT  i  DE- 
PUTE' AUX  ETATS  DE  HOLLANDE 
ET  WESTFRISE  ,  ET  MINISTRE 
DE  LEURS  HAUTES  PUISSANCES, 
LES  ETATS  GENERAUX  DES  PRO- 
VINÇES.UNIES  DES  PAIS- BAS,  AU- 
PRES DU  CERCLE  DE  BASSE- 
SAXE,  ficc&c  &c 


ONSIEUR, 


J  A  rl^  f*^jf  nte  fuis  prefcri' 

te  y  de  ne  dédier  mes  oievrages 

fUàides  fer  firmes,  q^ti  f oient  au 

fak  des  Jitjèts  ^  j'y  traité, -  nia 


IV  E    P    I    T    R    E 

détermné  â  "vous  démander 
mjjùm  de  mous  préférait  ce 
cjr  iefîdvant  itm  Recueil  j 
FuUk  a  reçu  an^ec  hanté  ^  c 
piuJïeuTf  Mmijhes  d'Etat  a 
'Uûuiu  me  témoigner  leur  rec 
fonce ,  après  m)oir  éprourvé  t 
le  utilité  il  leur  était.    Une 
partie  des  Pièces  de  ce  Tome, 
knt  fur  des  affmres  qtd  fef 
fées  fous  'VUS  yeux ,  les  mt 
ne  fmt  pas  moins  interejfanti 
pour  ohjèt  les  Négociations  d 
ç^  les  paires  de  la  Guerr 
occupé  ^  altemativemeni 
femhle  les  principales  Cours 
ropey  é^par  canfé fient  tout, 
de  la  curiofité  des  Polit iqu 
ce  n*efl  point  U  mon  uniqi 
Savant  par  inclination , 
par  choix  ^  ^  par  le  de' 


DEDIC  ATOIRE.       V 

Emplois  amifuels  nms  awx.  ffé 
qxm  éUver ,  en'ferùimt la  Patrie^ 
am  fincere  cet  ^oKt  la  frobité  efi 
comme  de  tbus  ceux  fui  vous  fre*. 
^tentent  s  ne  ^ucUà-uil  pas  plus 
fuil  n'en  fallait  pour  déterminer 
mon  choix,  fue  vous  voulez,  bien 
aprotfver.  §i^  n*aprouwx  vous  do 
même  le  defa  fte.fauriùs  de  di" 
re  ici  tout  ce  fue  me  diBent  vos 
Vertus  y  x^  vos  Talens.  Ceux-ci  t 
furtout  eerne  fué  demandent  les 
Sciences',  ite  je  font-ils  pas  dévc" 
hfpez  en.  vifus  dès  le  plus  bas  dgei 
Amjlerdam  vous  a  entend  avec 
admration,  haranguer  en  public  a- 
vanttJge.  de  fept  ans ,  laprejfè  a 
roulé  de  vos  Poefies  »  que  vous  a< 
viez  4  peine  atteint  votre  onzième 
année  i  ^  â  treize  vous  comment 
cifi»  déjà  d  mériter  des  éloges  det. 
*  3  Yyo- 
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AVERTISSEMENT 

Ù'aur  le  Tome  K 

E^tiensle  Parole  qtie  le  Librairie 
a  dontiée  dans  quelques  avertis- 
femensj  &  je  donne  ûu  Public 
dans  ce  Volume,  les  Mémoires  & 
Pièces  autenriques/qui  concernent 
^lés  ^Démêlez  de  deux  Republiques , 
a  la  eonfervation  derqucHcs  tous 
'kurs  ¥oifins  font  intéreflez. 

41  y  a  près  d'un  llecle  que  les  Rois 
Se  Dannemark  difputcnt  à  la  Ville 
^de  Hambourg  foti  immédiateté  &  fe 
liberté,  la  revendiquant  comme  par- 
tie du  Domaine  des  anciens  '  Com- 
tes de  Holftein  ^   &  nous  fommes 
^tenioins  oculaires   de  ce  qui  ^éft 
ipaffê   dans  le  fait  de  la  Monnoyc 
^&    dans  les  Prétentions  au  imèt 
de  la  Gour  de  Schaucnbourg.  Nfeis 
^U  ne  fuffit  point  de  ?ï;<?/r,  dansks 
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^11  'AVtiRTîSSÈM^yjV, 
àôtivàm  des  Conditions  affKqa<iltt 
âièpoiirrok  scdeàHr  au  Traité<j(i*<jft 
-Itii'ïJMpdfe,  elle  n'a^iiiéttîccôrffëiiéi 
qu'à  un  arraîftice'pfcJvifîonél'ën.ïtt»" 
'lie ,  ainfi  nous  'fotnrhes  ôblj^  de 
ténV'dyer  ^li  Volume  -fumint  te  Trai- 
'të ,  •  ou  'leis  Traitez  '  4ui  •rdtiBUroht  la 
'tiranquilité,  &  lioùs  'les  ferons  pfb- 
eèder  par  tous  les  Merhoirës,  Actiè^ 
<&c.  qui  dnt'étépUblië^s'cnPôlognftr, 
èft  Ruflie,  daiis  i*Ëinpirè  &  aillett^ 
taht  par'rapôrt  àlaSciflion  &  à  .*la 
'Guerre  qiie  par  r^poft  aux'dettïéfëss 
*âe  quelqtrc^Princes  ôc'Elëéteufs  a^tic 
'là'Côur  Irtipériàlc-Pelit-têtre  kfîtiia- 
^tiôn  dès  àftairies  de  Géiteve  *iibti$ 
%tlftiira*tïcUc  xncohB*<luclqtics  âde^> 
■&  la -négociation  de -CdppenhàgtJe 
'tilié  convention  entre  la  Gour  de'Dah- 
iïétaàik  ôtta Ville de'Hambourg, qui 
jrctablira  h  bonne  intelligence  &  la 
tbû&Oitc.  Voila  quelle  ferala  ttiisi- 
'tiâjedu  onzième  Volume, que  nous 
puBlirons  fc  plutôt  qu'il  ^fera  pofli- 
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Des  Démêliz,  Je  U  Coftr  de  Dannemark% 
avec  U  faille  de  Hambourg. 

9>  iSl^^^^.^^^  ^^^  ^^^  ^^^  i"^^  ^^ 

lo,  de  ce  que  c'eft  qu'une 
Ville  Impériale)  &  20.  de  Tat- 
tendon    gu'odc  nacurellemenc 

^  tous  les  Princes  à  étendre  les 

,^  limites  de  leurs  £tats  ,  &  à  ne  /oufrir  en 
yy  aucune  manière  que  leurs  voiâns  n'empie- 
yy  tent  fur  leurs  droits  ,  ne  feront  aucutnemeoc 
„  étoqnez  des  disputes ,  pour  ainfi  dire  ,  per- 
)5  petueiles  qui  font  entre  le  Roi  dé  Danne**^ 
,>  mark  9  en  qualité  de  Duc  de  Holftein  ,  Se 
,,  la  Ville  Imjpériale  &  Anfeatique  de  Ham- 
,,  bourg.  U  y  en  a  peu,  ou  pour  mieux  dire 
,,  aucune  fur  qui  quelque  Prince  ne  forme 
;g,  des  Préteofions  >    &  à  qui  ïlSMsàimxsi^ 


2  Recueil  Hifioriqtie  d'^Sté^  ; 

yy  ne  foit  disputée.  Efièâivement  il  y  a  mi 
„  grand  préjugé  contre  leur  indépendance, 
,,  qui  naic  de  leur  fituation  dans  le  territoire 
„  d'un  autre;  Hambourg  ScLubecij  pareirettt- 
„  ble  y  font  fituées  fur  le  territoire  de  Ho(- 
^y  ftein  5  Cologffe  dans  celui  de  rArchevêché; 
,,  Effort  au  centre  de  laThuringe,  Katishonm 
5,  dans  la  Bavière,  &c.  mais  toutes,  ou  la  plû- 
„  part  fondent  leur  liberté  fur  des  conceffiom 
3,  Impériales  ,  &  ne  s'y  maintiennent  qu^avec 
„  l'aide  de  l'Empereur  >  auquel  elles  font  tour 
„  jours  fort  attachées. 

„  On  peut  voir  dans  Les  Intérêts  Tréfins  é* 
„  Frétenpons  des  Fuijfances  Je  F  Europe  y  TomeL 
„  pag,  781.  de  la  Nouvelle  Edition  ,  les  Pré- 
yy  tenions  du  Roi  de  Dannemark ,  comme 
„  Duc  de  Holftein  ,  fur  la  Ville  Impériale  de 
„  Hambourg,  Ce  font  les  mêmes  renouvcl- 
„  lées  de  nos  jours,  ou  plutôt  continuées,  car 
„  les  Rois  de  Dannemark  ont  eu  foin  ,  en 
„  les  reveillant  en  toute  occafion ,  de  ne  les 
p  pas  expofer  à  fubir  prefcription.  Ci-devant 
„  elles  ne  rouloient  ne  fur  deux  articles  ,  la 
„  Franchife  du  Schauenburgshof  Se  l'Immédia- 
„  teté  de  Hambourg  ,  mais  la  Ville  ayant  fait 
5,  depuis  1 7  lô.quelque  changement  dans  les  mo- 
„  noyés  ,  donna  lieu  a  un  nouveau  Grief  que 
„  le  feu  Roi  de  Dannemark  prit  fi  fort  à  Cœur 
„  qu'il  Interdit  tout  Commerce  à  fes  Sujets 
„  avec  la  Ville  de  Hambourg.  Depuis  ce 
„  tems-là  on  a  travaillé  à  un  accommodement 
„  fans  fuccès  jusqu'au  commencement  de  l'an- 
„  née  dernière  1734.  que  le  Roi  de  Danne- 
5,  mark ,  fit  infinuer  à  la  Ville  qu'il  prétendoit 
„  terminer  ce  différent  de  manière  ou  d'autre, 
9,  &  qu'il  fouhaitoit  favoir  l'intention  du  Se- 

».nat 


l'y  nac  par  raport  à  la  ikisfaâion  que  Sa  Ma*^ 
yy  jefté  prétendoit ,  &  qui  confiftoit  à  revb* 
,,  quer  lEdic  ou  règlement  pour  lesMonnoyes 
,9  de  1726.  LeMa^lftrat  ayant  déclaré  que  ja- 
3,  mais  la  Ville  île  confentiroit  à  cette  aboli- 
>,  tion  y  Sa  M^'efté  Daâoilë  fit  arrêter  quel- 
9,  ques  batimens  Hamboureeois  tant  dans  lé 
„  Sundt  qtfà  l'entrée  de  rElbe  &  elle  les  fit 
„  conduire  à  Coppenhague ,  menaçant  d'eii 
5,  confisquer  les  Careaifons,  fi  la  Ville  refufoic 
yy  plus  longtems  la  utisfaâion  que  Sa  Majefté 
„  prétendoit.  Quelques  Puiflànces  s'intéres- 
,,  ferent  pour  laVille  9  la  Confiscation  fiit 
5,  fufpenduë  &  elle  Tcft  encore  [Août  i7îj]> 
5,  la  Ville  a  envoyé  des  Députes  à  Coppenîu- 
,,  gue  pour  traiter  avec  les  JMiniftres  du  Roi, 
yj  &  quoiqu'ils  y  ayent  écé  déjà  près  d'un  an, 
„  on  ne  voit  pas  encore  apparence  à  terminer 
5,  ce  Démêlé.  Voici  les  Pièces  publiées  de 
^  part  &  d'autre. 

DEDUCTION 

Sur  le  diffisrent  entre  Sa  Majefié  Royale  de 
Vannemark  y  &  la  Vtlle  de  Hambourg^ 
àH  Jkjh  dû  nouveau  règlement  des  MoH^ 
9tojes  de  la  Fille  y  defnis  F  année  iji^i 
jHsqn'an  ^5»  ^Amt  1734» 

I  N  t  ti  Q   »   t>   C  T  I  0  MÎ 

Comme  les  âi£fertns  de  la  Ville  de  Hàtn^ 
bourg  avec  le  Roi  de  Dannemark  ,  en 
ttœOité  de  Dde  de  Holfiein ,  au  fu\èc  àMticxsk- 
■'  A  a  ^«^ 


4  l^edéeU  Hifiqri^H^  d'j^^sl 

veau  Rçglement  des  Mopnoyes  de  la  .ViHçi 
émané  Van  1726,  ont  dohoé  pccafiôn  à  dlif- 
férens  raifonneniens  dans  les  Pais  étrangers, 
&  que  cette  aflfaire  n'eft  pas  encore  réglée  aii 
contentement  des  Intéreilez  ,  la  Ville  y  après 
avoir  fait  de  fon  côté  toutes  les  {bumiflions 
imaginables  envers  Sa  Majefté  Danoife  ,  & 
ayant  jusqu'à  préfcnt  enduré  plufieurs  disgrâ- 
ces ,  fans  qu'il  y  fôit  entré  de  fa  faute  ,  s^eft 
à  la  fin  crue  obligée  d'expofer  aux  yeux  du 
Public  impartial  les  vériubles  circonftances  de 
cette  affaire  ;  d'autant  qu'on  la  pouûe  à  la 
Cour  de  Oannemark  à  la  dernière  rigueur, 
&  qu'il  femble  ,  qu'on  y  cherche  exprefle- 
ment ,  à  fe  fervir  de  ce  prétexte,  pour  priver 
là  Ville  de  its  droits  &  de  fes  immunitez  in- 
conteftables ,  comme  Membre  &  Ville  im- 
médiate  de  l'Empire. 

Ceft  pourquoi  il  eft  à  préfumer  que  \eB 
Perfonnes  raifohnables  ne  trouveront  pas  à  re* 
dire  ,  û  la  Ville  ne  .peut  plus  s'empêcner ,  de 
démontrer  ici  fon  innocence ,  &  ks  droits  ié- 

E'times ,  y  étant  obligée  par-tout  ce  que  les 
oix  divines ,  naturelles  ,  civiles  &  commu. 
ne^  permettent  &  ordonnent. 

ML  Ville  eft  d'ailleurs  très-perfuadée ,  Sç  a 
une  ferme  cpn6iance  ,  quç  Sa  Majefté,  çoiu. 
me  le  Roi  le  plus  julle  &  le  plus  débonnaire , 
lui  accordera  la  faveur  de  prendre  des  iqfpr- 
nations  ultérieures  fur  une  afiàire  ,  <$tii  '^e 
tend  qu'à  l'utilité  publique  ,  &  qui  eft  confor« 
me  auj  Privi^ges  ,  $f  au»-In»munjtfeî  de  la 
Ville ,  &  elle  Le  fupplie  auffi  très-buinble- 
tofiati  de  vouioir  recevoir  gts^ufeixiei;i|t^oeH 
tet)ç4uâion.  "  :        ^ 

U  eft  ioççq^çftj^  ^uç  b  Gon^v^fiba 

dët 


Négûcîatiofù  y  Mémohrts  dr  Traitez,.     5 

des  Mônnoyes  a  été  de  tout  tems  ,  com- 
me ellfc  eft  encore  à  préfcnt  un  des  plus  im* 
porrahs  intérêts  du  bien  public  ^  &  qui  inté- 
refle  d'autant  plus  une  Ville,  qui  en  a  toujours 
joui*  par  les  Privilé|es  de  fa  liberté ,  &  de  fon 
Comiiîerce ,  qui  eft  Famé  de  (k  confervation  ; 
d'ailleurs  les  IVionndyes  de  tout  l'Empire, 
font  dans  une  cQrïiiexion  G  infeparable  avec 
celles  de  la  Ville  de  Hambourg  ,  qu'il  eft  im- 

Sfliblê ,  que  les  unes  puiflënt  fublifier  fans 
autte. 

Pouf  donner  one  idée  fuccinte  de  toute  la 
controverfe ,  il  faut  bien  remareuer,  que  de- 
puis plafieurs  années ,  &  particuliérctnbilt  de- 
puis que  les  Ecus  de  Banque ,  &  leurs  Es- 
pèces inférieures  ne  furent  plus  employées 
que  dans  le  Conimei'cç  ,  ou  à  payer  les  Con- 
traâ^  &  Ifcs  Lettrés  de  Change  ,  &  qu'oh 
comihéiça  i  fe  ferVir  dfe  la  Monnoye  couran- 
te dans  tôUtés  leà  autres  liéceffitex  de  la  Vie; 
la  Ville  fit  bàttt-e  t^Ue-tnëhie  de  la  Monnoye 
courante,  dont  ii}  Ecus,  ou  34  Marcs  de 
Lubecfc  (dont  chatun  vaut  16  ibl^j  avoient  la 
valeur  intriniêque  de  16  Lots  d'argent  fin; 
c'eft  ainfi  que  la  Ville  a  toujours  taché  en  tout 
tems ,  d'égaler  j  fuivant  les  Conltitutions  de 
l'Empire  ,  &  autant  ^de  le  prix  de  l'argent  Ta 
permis  9  Tes  Efpéces  courantes  aux  Ecus  de 
banque  ,  dont  9  Pièces  ou  a7  Marcs  de  Lu- 
beck  contiennent  ua  Marc  d'argent  fin  ;  en- 
forte  Gué  la  Monnoye  leur  a  donné  fort  peu, 
&c  quelques  fois  point  de  profit. 

Dans  ce  tems  on  obferva  également  la  mê- 
me valeur  intrinfique  dans  l'argent  courant , 
qu'on  battit  tant  dans  lés  Païa  voiûns  ^  que 
dans  le  Holfiem  même. 


6  Recueil  Htfiorique  itjéSfei^ 

Et  toutes  ces  différentes  fortes  d'argent  coflf 
rant  eurent  à  peu  près  le  même  j^ih  contre 
l'Argent  de  Banque  ,  à  inoins  que  V^gio  de  h 
Banque ,  n'y  mit  quelquefois  de  la  variation  pf 
les  circonftances  &  par  les  Conjonâures  d^ 
Commerce  j  ou  que  l'ArMot  courant  haufloic 
ou  baiffoit  par  raport  aux Efpçces  ^  fuivant  qiic 
celles- ci  étoient  recherchées  ,  &  qu'il  y  en  a^ 
voit  abondance,  ou  difette;  cependant  les  va- 
riations de  Vi^gio  de  la  Banque ,  ne  furent  pa^ 
alors  fi  fréquentes,  &  n'arrivèrent  pas  tout  d  un 
coup  y  comme  en  i7io«  ^  environ  i6  pout 
cent  coritre  les  Efpéces. 

Et  ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  j  qu'oa 
fit  battre  eï;i  Dannemark  une  nouvelle  force  dç 
xnonnoye  de  la  Valeur  de  6.  fols  de  Lu.beck, 
pu  de  12  fo]s  Danois ,  fur  le  pied  du  change 
de  4Q  Mates  de  Lubec^,  au  lieu  qu'il  ^voit  été 
auparavant  de  34  Marc  dç  Lubeçk.  Et  quoi- 
que ces  nouvelles  EQ)éces  d'Argent  courant 
«pportaSènt  un  profit  confidérable  au  tréfix 
Koyal  ,  6ç  au^  A^mcxltateurs  des  monnoye^ 
(ce  qui  a  été  la  fourçe  de  tous  les  maux)  ce^ 
pendant  leur  Valeur  intrinfeoue  étoit  de  i& 
pQjr  cent  moindre  que  celle  des  précédentes; 
on  continua  toujours  dye  battre  de  ces  nouvel- 
les Efpéces ,  6ç  encore  en  plus  grande  quanr 
çité  ,  qui  fe  disper{erent  peu  à  peu  pajr  tout, 
<Jc  en  cette  Ville  ,  ou  par  l'inadvertance  des 
particuliers  &  eiKore  par  d'autres  circonftan- 
ces  elles  confervérent  le  même  ^gio  ,  que  le 
bon  Argent i  ainli  il  ti'eft  pas  difficile  de  conx- 
preudre  ,  que  ce  mélancre  de  bonnes  &  de 
nuuvaiies  Efpéces  ,  &  l^alité  de  leur  ^h^ 
lojrnircnt  I9  cneiileure  occaiîon  du  monde  aux 
Viuriers  >    &  aux  Adoiodi^teurs  des  Mon* 

noyés;. 


ï 
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noyés  &  à  leurs Correfpondens ,  de  s'enrichir, 
&  d'enlever  les  bonnes  Efpéces  ,  qui  éroienc 
d'un  meilleur  Aloy  de  4  pour  cent ,  pour  les 
rémettre  au  Creufet  &  pour  en  fabriquer  tou- 
jours dans  les  Monnoyes  Danoifcs  de  ces  mé- 
chantes Pièces  de  fix  fols.  Le  bon  Argent, 
&  particulièrement  celui  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg y  commença  donc  à  devenir  rare  ,  & 
s'éclipfa  à  la  fin  tout  à  fait  ;  V^gio  de  la  Ban- 
que hauCfa  quelquefois  très-haut  &  tout  d'un 
coup  par  plufieurs  circonftances ,  jusqu'à  ce 
[u'il  fç  trouva  à  la  fin  en  peu  d'années  à  33 
e  16  5  qu'il  a  voit  été  auparavant  y  il  parût 
même  ,  qu'on  ne  verroit  jamais  de  fin  à  tous 
ces  diflferens  changcmens  ,  &  on  craignit  en- 
core pis  pour  l'avenir  ,  d'autant  qu'on  voyoit 
déjà  le  gliflèr  dans  le  public  d'autres  petites 
Pièces  d  un  moindre  Aloy,  que  celles  de  Dan- 
nemark  ,  qui  firent  craindre  avec  raifon  ,  que 
cela  ne  ruinât  à  la  fin  tout  le  Commerce. 

Les  Etrangers  auffi-bien  ,  que  ceux  de  la 
Ville  foufftoient  déjà  confiderabléraent  par  la 
confuGon  des  Monnoyes  ,  par  la  haufTe  ex- 
horbitante  &  par  l'incertitude  de  Yyigio  ;  cha- 
cun en  fit  des  plaintes  ameres;  les  Negotians, 
le&  Capitalises,  les  Propriétaires  des  Maifons, 
les  Adminiftrareurs  des  Deniers  publics  y  des 
Egliics  ,  &  des  fondations  ,  en  un  mot,  tous 
ceux ,  qui  s'intérefïoient  pour  le  Bien  public , 
&  qui  étoient  trop  généceux  pour  vouloir 
profiter  de  ces  conrufions  ,  preflérent  le  Ma- 
giftrat  de  prévenir  la  fuite  de  ces  maux  ,  & 
de  fonger  ferieufemcnc  aux  moyens  de  les  fi- 
nir avec  e£6cace.  Il  y  avoir  longtems  ,  que 
la  Ville  prénoit  patience  ,  efpérant  que  le  re- 
mède à  (es  maux  viendroic  du  dehors  >  ôc  de» 
A  4  ^^^ 
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Tendroit ,  qui  en  avok  été  la  caufe;  mais  elle 
eut  beau  attendre  &  efpérer,  on  n'y  penû 
pas  feulement  ^  c'eft  pourquoi  elle  fût  obligée 
de  s'aider  elle-même  ,  le  mieux  qu'elle  put  j 
fans  pourtant  fournir  occafion  à  qui  que  ce 
fut ,  de  pouvoir  fe  plaindre  d'elle  avec  jufti- 
ce. 

Jamais  il  n'auroit  été  poffible  à  la  Ville  de 
redreflèr  ces  Griefs  ,  &  de  prévenir  par  con- 
fequent  la  ruine  totale  de  fon  Commercé  ,  fi 
elle  n'avoit  pas  eu  le  Privilège  de  battre  elle- 
même  Monoye  >  &  (i  elle  n'avoit  pias  ea 
depuis  longtems  une  Banque ,  qui  pouvoir  fut- 
fifamment  fournir  de  l'Argent  enEfpéces;  c'é-i 
toient  CCS  deux  moyens  fculs  ,  qui  pouvoienD 
lui  fournir  les  remèdes  néceflàires. 

Le  Magiftrat  &  les  Bbui^ois  de  la  Ville 
prirent  donc  la  réfoîution  unanime  le  25.  de 
Janvier  de  l'an   1725.  de  fe  fervir  dd  lear^ 
Privilèges  &  de  la  Régale  des  Monoyes  pour- 
faire  battre  une  fufBfante  quantité  aArgtot 
courant  fiir  l'ancien  pied  de  34  Marcs  de  Lu^ 
beckj  &de  réduire  ÇonAgiê  fur  le  pied,  qu'il 
avoit  été  avant  la  confuâon ,   cjue  l'Introduc* 
tion  du   mauvais  Argent  avoit  occafionnée»- 
c'eft-à-dire  à  16  pour  cent  contre  l'Argent  de 
Banque ,  (ce  qu'on  avoit  jusques  à  préfent  cru 
être  une  chofe  impoflSble;)  &  ceci  dans  la- 
feule  intention  ,  de  remédier,  pour  la  confer<* 
vation  de  la  Ville  &  de  fon  territoire  ,  au  mal 
paflé  &  préfent ,  &  de  prévenir  celui ,  qui  y 
pourroit  encore  arriver  à  l'avenir  par  le  même 
inconvénient  ^  il  feroit  encore  facile  de  prou- 
ver avec  évidence,  en  cas  de  befoin,  que  par 
des  raifons  réelles  il  étoit  impoflfible  de  haus- 
fer  ou  de  diminuer  VAgj^  au-^deflùs  oa  au- 

des- 
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deûous  de  1^.  pour  Cent,  fi  00  vouloit  bat^ 
tre  de  nouvelles  Efpeces  à  l'ancien  titre  de 
k  Wonoye.  Pour  fi^er  pour  toujours  k 
Valeur  de  ces  nouvelles  Efpéces,  il  étoit  en- 
core néceffaire  d'ériger  une  Banque  nouvelle 
&  particulière  pour  cet  Argent  j  comme  celle 
de  l'ancienne  Banque  ëes  Efpeces  de  TEmpi- 
rej  afîn  que  chacun  j  put  toucher  inconri- 
nent  ^  pouf  1 00  Ecus  en  Efpeces ,  1 1  éÏ  Ecus  ar* 
gent  Courant  de  Hambourg  >  &  vice  ijirfû. 

Voilà  le  précis  de  TEdit  des  Monoyef^ 
que  le  Magiftrat  de  la  Vilic  de  Hambourg  fit 
émaner  6c  exécuter  rcdlctncnt  le  15-  de  No- 
vembre 1736,  &  que  perfanhe,  qui  fe  don- 
nera Ja  pdine  de  l'examiner  à  tbnd ,  ne  troi* 
vera  excéder  ni  les  privilèges  ni  les  Conftitu- 
tions  de  la  Ville  j  &  encore  moins  contraire  à 
kjufticej  àréqutté,  &  au  falot  public-  Le 
nouvel  argent  courant  de  la  Ville  contient  k 
mcme  Valeur  intrinfequcs  que  celui  du  tems 
pafle.  La  nouvelle  Banque  Courante  n'cft 
qu'une  CailTc  publique  de  l'Argent  de  la  Vil- 
le ^  âc  Elle  ne  peut  recevoir  aucun  argent  au 
Coin  étranger,  d'autant  que  la  quantité,  &  la 
qualité  de  1  Argent  de  la  Ville  dépend  unique- 
ment de  fa  feuJedifpofitionj  dentelle  efl  rc- 
fponfable  &  guarante,  ce  qu'EUe  ne  peut  être 
de  l'argent  étranger  (comme  Elle  n'y  cft  pas 
obligée  non  plus)  fans  fa  propre  ruine  &  cel- 
le de  la  Banque»  La  combinaifon  de  la  Ban- 
que des  Efpeces  avec  celle  du  Courant  ne  fert 
proprement,  qu'à  fixer  ^ Agio  y  cet  à  dire  Ja 
Valeur  intrinfeque  de  cet  Argent  courant,  dont 
Elle  reçoit  tant  en  Efpeces  >  avant  qu'EJle  paye 
en  argent  de  la  Ville;  &  qu*Ellc  eft  toujours 
prête  de  reftituer^  quand  on  le  d'^mL^^da-i  ^^ 
A  5  ,  ^^- 
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qu'EUe  ne  fcroit  pas  capable  de  faire  par  rap- 
port à  l'Argent  étranger. 
Cette  fixation  de  Y^gh  ,    bien  loin   d'être 


préjudiciable  à  perfonne  ^    ne  peut  être   que 

nae 
,  qm   ' 
ablolutnenc  de  k  certitude  de  la  Valeur  in- 


d'autant  plus  proficable  pour  tout  le  monde  j 
que  la  certitude  du  Commerce,  qui  dépend 


trinfeque  de  rargcnc  j  eft  toujours  infiniment  à 
préférer  à  un  changement  continuel,  tel  que 
celui  auquel  on  n'a  trouvé  que  cet  unique  re^ 
méde,  qui  foït  utile  au  public ,  (ans  faire  tort 
à  perfonnej  qu'au  contraire  puifqu'il  fiicc  la 
Fortune  d'un  chacun,  il  s'agit  à  prefcnt  do 
démontrer  que  la  Ville  a  pu  faire  ce  qu'elle 
a  ftit>  qu'elle  en  avoit  le  droit  de  le  privilé^ 
ge  ,  dans  la  jouiflance  duquel  elle  doit  être 
confcrvée  comme  Membre  immédiat  de  l'£çi-t 
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Que  la  Regale  de  battre  monoye  9  que  la 
Ville  de  Hambourg  a  obtenu  des  Empe- 
reurs depuis  plufieurs  Siècles ,  ne  dépend 
abfoluinent  de  perfonnc  ,  que  de  YEm-e 
pereur  &  du  S.  Empire  ,  &  de  quellç 
manière  Elle  s'eft  conduite  à  cet  égard 
jufqu  à  h  fin  du  XVII.  Siècle. 

Pe  f  ancienne  ConJiitHtion  de  la  faille 
en  général. 

TOut  le  mpnde  fait  que  dans  les  Siècles 
pafles  la  Regale  de  battre  Monoye  >  ne 
fut  exercée  que  par  les  feuls  Empereurs  j  qui 
dans  la  fuite  du  tems  l'accordèrent  de  diffe. 
rentes  manières,  à  certains  membres  de  TEm- 
pire. 

Et  quoiqu'il  ne  fut  pas  hors  de  propos, 
de  fe  fervir  ici  de  Toccalion  >  à  cau(ê  des  cir- 
çonftances  de  la  matière  ,  qu'on  traitera  en- 
fuite ,  pour  détailler  un  peu  les  premiers  ficaU'- 
çiens  Gouvernements  de  cette  Ville  ,  fa- 
voir  comment  Elle  fut  gouvernée  par  les  Com- 
mifTaires  &  par  les  Gouverneurs  de  l'Empereur 
Çharlemagne ,  lorfqu'il  jçtta ,  l'an  808.  les  pre- 
miers fondements  de  la  Ville,  &  qu'il  en  fit 
enfuite  une  Fortereflè  frontière  &  un  Boulevard 
contre  les  incurfions  de  certains  peuples,  qu'on 
regardoic  «loi?  copime  des  fiarbarcS)  &  comr 


mtnt  enfuitc  on  commit  à  cette  Ville  II 
de  la  prnpagiidon  de  U  Foi  dans  les  païs 
fins  j  qui  appartenolent  à  la  Sixc  de  ce  t 
&  qu'on  parca2;eoJt  en  Saxgma  Traos-Aii 
6c  en  Nord  Aikmgra',  mais  pârceque  cela 
détocirneroic  trop  de  nôtre  deBcin  3 
que  d^âïllcur*  ce  récit  nVft  pts  d'une  ne 
té  abfoluë,  on  fe  contentera  j  de  remai 
ici  m  pet  de  mors,  le  tems,  &le  période 
Il  Saxmia  tranf-Aihma  j  qrii  cnfuite  fut 
bre  Cou^  le  nom  de  Comté  Se  après  de 
chédeHolftein,  parvint  à  la  Maïfon  des  C 
tes  de  SchauenboLirg;  où  on  fera  voir  er 
me  rems  U  connexion  des  principaux  è 
mcnis  î  pour  autant  qu'ils  feront  necci 
au  fiijetj  que  nous  traitons  ici. 

Lorfquc  l'Empereur   Henri  V.   donna 
1106   rinveflirure  da  Duché  de  Saxe  \ 
thmreCctmt^  dcSupplenbourg  fqtjt  partir 
filtre  à  k  Couronne  Impériale)  celui-ci  c 
ra  pour  U  première  fois  la  Comté  de  Hc 
au  Comte  Adelphe  I.  de  Schauenbourg; 
Toic  fuperflû  de  déduire  ici  au  long ,  dans 
le  fituatîon  la  Ville  de  Hambourg  s'eft  tn 
dens  ce  tem$4à  par  rapport  à  fes  droits  & 
dirions  j  parceque  cela  a'eft  déjt  fait  i 
ment  dans  d'autres  Ecrits  j  que  la  Ville 
publier  à  ce  fujét,  &  qu'on  fe  trouve  d'à 
en  c,tac  de'  prouver  avec  plus  d'cvidenc 
fitnmsj  s'il  éroir  oeceflaircj  que  depuis  1; 
dation   de  la  Ville,  Elle  a  été  très  ex; 
veiller  fur  fa  Liberté^  êc  k  prévenir    tr 
qui  pouvoir  y  donner  la  moindre  attein 
les  chofci  réelles.     Et  bien  loin  d'avo' 
été  privée  réellement  de  cette  Liberté 
été  toujours  ouvertement  aCtftée  fie 


quée  par  TEmpereur  &  l'Empire  j  lorfque  pa- 
reil cas  eft  arrivé. 

f.  z. 
Dms   ^U€l  Etat  U  Mmûye  de  la  Fille  fi 

troMVoit  dans  te  X(L  Siccle,  ^  dtt  Fri-* 
VflegCy  qm  t  Empereur  Im  accorda  m 
1185?- 

POur  venir  au  fait  >  &  pour  nous  préparer  à 
entrer  dans  l'Examen  de  la  Mcncye  6c  la 
Ville,  j]  faut  remarquer,  qu'Eîle  fut  gruttfiée 
par  TEmpercur  dH  le  XIL  Siècle,  de  pluGeurs 
importans  Articles  5  qui  appartiennenc  réelle- 
ment  à  la  Regale  de  battre  Monoye;  &  que 
l'Empereur  Frédéric  J.,  dans  fon  Privilège  de 
Mnnée  1185^3  lui  accorda  entre  autres  cho- 
fef  )  le  droit 

L  Que  la  Ville  auroit  la  Liberté  d'établir 
des  endroits  commodes,  pour  changer  les  dif- 
férentes fortes  dVgcnt,  pourvu  que  cela  ne 
fe  fit  point  devant  la  Maifon  de  la  Monoye 
(Voici  les  propres  termes  de  rOrigmaï)  -^r- 
gewtum  quûqm  m  if  fa  Civiiatf  >  fi  ^uis  camhire 
v&fuertt  ^  m  qmcumque  kio  fuerit  ép^orîunumj 
£fmkiiitj  mfi  fusfit  antt  Domum  Mont t te. 

Il  parait  donc  clairement >  que  le  Change 
auffi  bien  que  le  droit  de  battre  Monoye 
n'a  pas  entiéremeot  dépendu  dans  ce  tems ,  de 
la  feule  difporuion  des  Comtes  de  Hoifteîn, 
puifqu'autrcmenc  ils  n'aaroient  pas  eu  bcfoin 
(comme  on  le  verra  bientôt)  de  demander  à 
l*Empereur  cette  liberté  pour  la  Ville,  Et  J* 
raifon,  pourquoi  il  ne  fut  pas  permis  aux 
Changeurs  ^  d'établir  leurs  Bureaux  devant 
rHôccl  de  la  Monoye  ,   étoit  proprement  1, 


Ï4  iR^cuetl  Hijiorîqke  itjlEles^y 

afin  que  cette  Maifon  n'en  reçut  cas  trop  de 
perte ,  d'autant  que  le  change  lui  étoit  priv*- 
tivement  afiFeûé  fuivant  la  coutume  ordinaire 
de  ces  terns-là:  ce  qu*on  trouve  aufli  dans  k 
Privilège  de  la  Ville  de  Lubeck  de  l'annéi 
II 88:  &  dans  plufieurs  autres   DocumeotSi 

La  Ville  de  Hambourg,  pour  exécuter  donc 
ces  ordres  de  S.  M,  Impériale,  conféra  le  droit 
de  changer  toutes  fortes  d'efpeces  à  certml 
nombre  de  perfonnes,  dont  la  probité  &  n»-| 
bileté  étoient  connues  ,  &  s'y  compôrti 
en  tout  chofe  avec  toute  la  fagefle  requi- 
fe ,  pour  prévenir  les  abus  ,  qui  auroietit  po 
fè  glider  dans  une  affaire  aufli. importante.  Et 
c'eft  par  cette  raifon  ,  que ,  lorfque  la  Ban- 
que de  Hambourg  fut  établie  l'an  1619.,  & 
qu'on  y  ajouta  le  droit  débattre  la  Mônoye  de 
la  Ville ,  &  de  changer  toutes  fortes  d'Èlpe* 
ces,  on  défendit  par  un  mandement  publié 
de  la  part  du  Magiftrat  &  foys  de  groflès  t- 
mendes,  à  tous  les  particuliers  de  la  Ville,  de 
fe  mêler  à  l'avenir  du  Change  des  Efpeces.  Et 
quoiqu'on  n'y  tienne  pas  à  pfefent  la  tnaln  a- 
vec  tant  de  rigueur,  on  voit  pourtant,  que  U 
Ville  eft  toujours  en  droit  d'y  pourvoir. 

II.  Ce  privilège  donne  aufli  à  la  Ville  lé 
droit  d'Eflày  de  toutes  les  Efpeces  du  dehors, 
&  d'en  fixer  la  Valeur  courante  fuivant  Icut 
poid  &  le  titre  de  l'Argent.  Totefiatem  etiam 
hàbeant  [Burgenfes  de  Hamborch)  exàmbiamB^ 
Jenarsos  manetarum  in  pondère  e^  puritate. 

Ce  qui  marque  fans  aucune  contradidUonJ 
que  cer  article  du  Privilège  Impérial  donna 
aux  Bourgeois  de  Hambourg  des  prérogatives 
beaucoup  plus  étendues  dans  ce  Droit  obceâU 
de  battre  Monoye  >  puisqu'il  leur  permet  d'avoir  ' 


leurs  Eflàyeur,  ^  Controllcur  prticuUers  de 
k  Monoye  :  d'eOayer  toutes  fortes  de  Mono* 
yes  5  &  par  confequent  celles  des  Comtes  de 
Holftein  ;  de  publier  enfuite  leur  Valeur  in- 
trinfeque,  &  de  les  évaluer. 

11  paroit  encore  par  le  même  article  de  ce 

Îjrivilégej  que  le  drodc  des  Monoyes  de  la  Vil- 
e  n'a  dépendu  dans  ce  tetns  de  pcrfonnej  que 
de  TEmpereur  feul, 

IIL  Ce  qui  fait  voir  clair  cotninc  le  iour> 
que  l'Empereur  n^a  accorde  ce  privilège  à  la 
Ville,  que   fur  les  Infiances  é^AMphe  lU, 
Comte  de  Holfiein  (petit  fîls  à^Adùlphe  I.  dont 
nous  avons  fait  mention  §»  i,)  Votci  le  prélu-* 
de  du  Privilège  j  Ad  ftUtimtm  SieBi  ér  fiJe* 
Us  nofiri  Camitis  AdQÎfhi  de  Scouxnhurg  comédie 
muî  (ivii»f  fuis  in  Bamhrch  d^gentibus ,  c^f . 
Et  en  effet  quel  befoin  y  aaroit  t'il  eu  d'obtenir 
de  rËmpereur  la  Liberté  de  changer  j  &  d*ei- 
fayer  toutes  forces  d'Efpeces  pour  le  profit  âc 
pour  le  bien  de  la  Ville,  fi  le  Comte  avoit  é* 
té  entièrement    maitre  de  h  Regale  de  U 
Monoye  ?  La  coniequcnce ,  que  les  Comtes 
ont  voulu  tirer  pour  leur  avantage  dans  la 
fuite  des  teros,dc  ce  qu*on  y  quiliEe  les  Bour-* 
geois  j  de  Cmn  Comith ,  &  qu'ils  en  ont  pré- 
tendu une  fujettion  abfoluë  de  la  Ville,  n'en 
peut  pas  être  tirée /non  plus,  puifque  c'ctoit 
dans  ce  tems-là  une  manière  de  s'exprimer, 
dont  on  eft  à  çréfent  revenu  à  cauic  des  con- 
fcquences,  oui  en  ont  refultées. 

Ce  qui  eft  certain  y  c*eft  que  fï-tôt  que  la 
realité  d'une  chofe  ne  s'accorde  pas  avec  les 
termes  >  elle  s'affoiblit ,  &  s'évanouit  enfin 
entièrement.  Par  exemple,  dans  le  Privilè- 
ge du  Roi  d'Angleterre  Hçm  III.  4s;\^wà^^ 


exercer  '*^,_',  forifeinaV  ««''f'' '    ■    -^oit  con- 

bourg  Cd*"l'j^  comme  de  <;7    ,  J^moindt 

•    on  ne  ^f       yme  aux  Duc^       ^.  ^gnce 

qui  n'en  ««^  J*i'auww  tcoins  H^'l^^^eubs 
îeut  avantage,  '^eUqucnces  'i5^J'';?i,lges, 
excorouet  ^       de  1»  ^'""'r  parce  qu'U  ' 

q"l'«iemi«n«s  4  d^  "^,  terriioruU  _de 


*"*"  fr«  accordex  que  Pf  ^„ufc,  ilJ.eut  ob- 
<jcs  ^^^"^^.«s  \e\jts  Lettres î  ^   .el'fctnpeïei 
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VEtat  de  la  fmnn&je  de  la  f^lk  dans  k 
XIIL  Jiéck  ,  c^  comment  m  y  a  fixé  Vu* 
Jkge  des  grojfes  EJpeces ,  &  la  véritable  Va* 
lenr  intrinfi^m  des  autres  Momjes^ 

T\  Ans  le  Xllt  fiécle  on  troure  dcja  plus 
■'-^  de  preuves  s  que  la  Ville  n'a  pas  eu  feule- 
tîient  un  droit  inconteftable  de  batrre  Mo- 
noye  >  mais  que  même  ce  droit  s'cft  étendu 
de  plus  en  plus  ^  puifqu'cUe  regïa  alors  ^  que 
toutes  les  grofles  Efpcces,  qu'on  battroitdan» 
fa  Monnoje  >  fcroient  à  peu  près  du  plus  fin 
Argent  ,'&  elle  convînt  avec  les  Corn  tes  ^  qu'on 
ne  fabriquefoit  auffi  à  Favenir,  de  leur  côté, 
que  des  Efpeces  d'auflî  bon  Aloi  ;  &  ce  fût 
aufïï  dans  ce  tems,  que  la  Ville  fit  fa  preroié- 
re  convention  avec  celle  de  Lubeck,  pour  Ja 
robfervation  inaltérable  de  ce  règlement  des 
Monoyes  ;  on  fe  contente  de  renvoyer  fîm- 

fïlement  aux  Documents,  en  paATanc,  puifque 
'afhire  de  la  Monoye  prit  toute  une  autre 
fiicc  dès  le  commencement  du  Gecle  fuivant  i 
écpendant  on  verra  par  ce  qui  eft  dit  ci-des- 
ftiî,  que  la  Ville  a  toujours  &  dés  le  commei^ 
cernent  pofé  pour  fondement  de  fa  Monoye, 
de  battre  de  Targent  de  bonne  ALoi,  &  prin- 
cipalement de  grofles  Efpeces^  &  elle  n'a  pas 
manqué  d*obferver  enfuite  &  en  tout  tema 
les  mêmes  principes  par  rapport  I  fon  propre 
argent,  autant  qu'il  a  étépofïîble^  ccquon 
verra  avec  évidence  par  la  fuite  de  nos  obfcr- 
vations. 


§-  4- 

VBtM  de  la  Monmjc  dans  UXIK  Siéck^ 
com^mi   les   Camta  ont  adé  l'an  iji^ 
U  drait ,  ifti*ils  frétendoknt  emore  avoir 
la  Momjt  de  U  yïlU^ 

DAns  le  XIV,  fiécle  k  Ville  entra  dans  une 
poûeflina  entière  ,   ôc  fibre  ^  da  droit  de 
battre  Monoye  >   pour  autant  ^  que  les  Cooi- 
tes  y  auroient  encore  pu  former  des  Prércn  fions  ; 
parccque    les  Comtes   de   Holftein  Jean  Gé- 
rard j  Scj^àjlfit  vendirent  j  cédèrent  Ôc  trans^ 
porrércnc  en  1325  ,  avec  le  Confciitement , 
de  leurs  Héritiers  >  au  Magiftrat  &  aux  Bour- 
geois de  Hambourg ,  kur  Hôtel  des  Mon- 
noies  )  avec  tous  fès  droits,  émolumens>  & 
profit  ,    &  avec   toutes   fes  appartenences , 
comme  leurs  ancêtres  &  eux  mêmes  Tavoient 
poflèdéj  &  en  avoïcnt  iouïjufqu'à  préfcnt>rc* 
nonçant  pour  cet  effec  à  tour  droit  &  proprié- 
té ,    qui  jufqu'à  pré(ênc  leur  avoit  appartenu 
dans  THotel  des  Monoyes  à  euic  &  à  leurs 
héritiers  ,  fic-qui  leur  en  pourroit  encore  ap- 
partenir pour  l'avenir  ;  qu'ils  confentoient  cf 
même  tems,  que  le  Magiftrat  Se  lesBourgec 
de  Hambouî^  poffedaflent  ^   &  jouifïent  < 
l'Hôtel  des  Monoyes  pour  toujours ,  £àns  ti 
cune  comradiâion  ni  chicane  ,  foit  de  lei 
propre  part ,  ou  de  celles  de  leurs  hériticri 
en  même  tems  ils  donnèrent  au  Magiilrat  f 
à.  1"  Bourgeoise  le  pouvoir  ôc  raucoricé  ■ 
battre  telle  quantité  de  Monoye  »  qu'ils  ju| 
fuient  eux  mêmes  être  convenable  ^  ûc  ai 

fc 


ïbuvent ,  que  U  neceffité  &  le  bien  de  k  Vil- 
le le  demanderoit  ;  mais  en  y  obfervanc  tou- 
jours Tanden  Titre  déjà  éubli  ^  c'eft-  à-  dire 
quand  à  Ii  qualité  de  leur  argent,  qmd  ma^ 
fia  hujus  m&di  Densriûrum  dshe$  ad  émidium 
fertonem  in  fufituU  mrgentf;  &  quand  au  poid 
^d  fuadragmfafilidôs  O'  fidecim^  su^  decem  ^ 
ûél&  DetiMThs  cenfirvari.  Les  Comtes  établirent 
en  même  tems  comme  un  droit  perpétuel,  & 
comme  une  loi  irrévocable  >  qu'il  ne  feroîc 
plus  permis  ni  dans:  leurs  Villes  ni  dans  aucun 
autre  endroit  de  tous  le?  p^ys  de  leur  jurisdic- 
tion,  que  dans  la  feule  Ville  de  Hambourg  j  de 
battre  Monoyc, 

Le  Diplôme  des  Cotntcs  de  Holftein  eft 
trop  important  de  trop  remarquable  >  pour  le 
pader  ii  légèrement  fans  y  faire  les  remarques 
très  néceCÊires  f-r), 

',  (*>  Le  Voici  ta  «mîcc  daiw  (a  langyc  orïgînat  in  mmim 
Ùtminit  amem  Gtrjfdi*i  ^  JçhamitJi  oc  DcmkiUus  Adtfifmf^ 
X>fi  ^TMCta  CûMittâ  Hfftjkcit  j  Sr^rmarit  &  SurwfuiftTfh  »  Ôm* 
tti^HJ  ï/f  piTfetnmm  pTifs^itu  vifurti  &  audhmFti  Safitiem  m 
Dtmns  fempternam.  No-vcrh  fetits  etas  prefintim»  é-  prtfpcfM 
fit£ii^it  fHtMTffrmm  ,  ^uùd  ms  CÉim  pîtno  imftnfm  4^  imipfMit^ 
in^Tofum  kertditm  i&-  mamrù  iànJtiÎB  m^retHm  j^dtHnm  vafal* 
lêTum ,  conctrditty  vemlidimMi  &  iihiraîtter  rtpgtî^vijrmt  Di* 
UÛit  no/hts  Canfutibus  ^  Cht&us  ta  Hamb^tch  ^  mûnttAm  h  ex* 
fTMm  ium  ammint  ynriiui  >  fwowifihui  ,  ntUhatilimj  ^  ftrti^ 
mstiîs  t  ^mém  Pn^tnitêfet  mfin  quondam  Cùfnttts  Hdtfatiû 
mhiki  feikis  vwmBni  (^  mtt  taiHlem  mmtt^m  hâ^fams  f*£k* 
dimmt^  Rmwtttamm  tmhUmtjmrihm  &  pr^TtH^itiha  jw  noirig 
^  najifti  Hendibni  in  dî£la  manâta  nfqtte  i«  pftfiTit  eom^eft* 
baift  &  compcttri  potgfanT  in  f Htm  mm  ^  f^oferiTes  ut  iidem  Cên^ 
fuUi  Ù-  Ctvii  Hamhurgttifes  randem  mûnsîMm  in  Mniegptrfi- 
tuii  ttmptrîbui  tensAnt  .  é-  ptj^deûnt  ahffia  nê^a  &  mfit^ 
rMmHèredi^m  cûmTsdiûimthts  &  impeéîmentit  ^mèash'Ut  pi^ 
njiik  &  ^mitti,  Ddmtti  gtiam  eifism  CmtmHhns  &  Ctvièmê 
iNi^Wr  pknsm  auloriutfm  ^  omniTftùdam  ptteJiMtrm  cmdendi  ^ 

^iN£  4;tpntif§  f   jiu  /«M  Addlta^  c^u^  Mot**  \»»i»^«»«*  ^^ 
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Il  contient  donc  Princijpaiemcnt  > 
i  Une  Ceffion  &  uti  Traofport  enricf  di 
li  part  des  Comtci  de  Holftem  en  fiaveur 
la  Ville  de  Hambourg  i  de  tous  le§  droits 
pérenfîons,  qu'ils  ont  jufques-là  encore  eu  fiirS 
fa  Motioyc  ^  Ôc  ceci  pour  toujours  ,  &  iân$ 
Dépendance  des  Comtes  j  de  manière  que, 
fil  cft  vrai,  que  dans  touf  les  Droits  du  mondej 
on  ne  trouve  plus  de  retour,  lorfqu'on  a  une'fl 
fois  renoncée  à  une  chofe»  le  Csfus  m  iermims 
fe  trouvera  certainement  ici. 

Et  comme  Toccafion  fe  prefcnte  ici  naturel* 
lement  &  de  foi  mêmcj  de  dire  quelque  cho* 
fe  en  paflant  du  différent,  qui  vient  de  forve- 
nlr  à  caufe  du  droit  des  monnoyes  de  h  Ville 
avec  Sa  Majefté  Dannoife>  comme  Duc  de 
Holftein  (puifqu'on  ne  le  peut  autrement  con- 
fideret  dans  cette  affaire  que  comme  Co-Etac 
du  Sp  Empire]  y  il  paroit  avec  évidence,  que 
les  Comtes  de  HoUlein  n'ont  pas  feulement 
tranfporté  ,  cédé  &  vendu  ,  en  vertu  du  pas- 
sage aUegué  de  leur  Diplôme  >  tous  leurs  droiti 

âe 

nmkmm  dihet  M  dimidittm  ftrtmmi  m  fmiiéU  mgaH ,  *&• 
mâ^aàr^gmtA  foHdvs  &  fiÂiim  AUt  dntm  ^  téio  dtnarm 
iiêfmdtrit  imfirvéri.    Pr^t^rm  ^  kg^  ptnttimA  &  Jurt  itre* 

m^û  &  în  &THittiHét  dî0nShihmt  nùjîris  in  perpgtÉiUn?  ,  pretet^ 
f  itd«  in  Civitmte  HHmhmgtr^  fmilÈtJ  CMdst  âut  fAhricuk^t  dâ^ 

imÊ^  vâi  D^tms  Wt^Ukinm  Prtptfimt  M^n^p^H  rn  -v&îh 
lAt^^Wiim  i  Mûtq*^dni  ds  WttP«nf€  ,  Thtttinm  i^  Wtnjtam, 
Jékamui  dâ3Tt(^wf£,  Htlitti,  MofqMMfdniStjike  &  Himrkmi 
de  WUfedMt  vafitÈIi  n^ri  fdtiti  é'  pf«rts  ahi  fide  dij^nî,  é* 
m^  pr*mifa  nhnr  tthlimeant  perpetMt  /trmitatts  prefmttm  pt^- 
n«Hi  imde  ^onfmft^m  Si^ilîafum  nùfirérum  appêftfiombn^  jt^m 
vnm  riAvaH ,  D^mm  é-  admm  Hambùrtk  j«w  Dùimim  Mlif»^ 
fmt  CCC,  XS^t  &«W#/efî4  Hrtié.  f^  fêfinm  nmdm^/fm^ 


Mimm\ 


Traitez.. 


êcPréccnfions  fur  h  Motîoye  >  Sc\ts  annexes > 
à  h  Ville  à  perpétuité,  mais  que  la  Vilie  en  a. 
jouï  paiiliblemeat  au  delà  de  400*  am,  ce 
qu'on  fera  bien*tÔE  voir  par  des  preuves  ifîcon- 
teftables  ;  enforte  que  tout  le  diffërcnt  ferok 
airfé  i  décider  ,  fuivant  les  règles  de  h  jiifticc 
&  de  rEquité*  Or ,  le  droit  de  la  Monnoye 
ayant  été  cédé  entieretïient  à  k  Ville  j  km 
que  les  Comtes  s'y  foient  refervez  la  moindre 
dépendance  ,  il  lui  apparrient  auffi  Qpthna  tUu^ 
i&j  &  ia  Ville  a  fans  doute  la  Liberté  d'y  fai- 
re telle  difpofition,  qu'elle  tcouve  êcre  conve* 
nable  pour  fa  propre  confcrvation  ^  pourvu 
que  TEmperetir  &  le  S.  Empire  en  foient  coo- 
tetis  i  enforte  qu'il  ne  convient  en  aucune  ma^ 
niere  à  Sa  Majefté ,  (donc  les  Ancêtres  fc  font 
deiiftes  de  la  manière  la  plm  foicmnelle,  ÔC 
en  vertu  de  l'Aifte  allégué  >  de  toutes  Icuri  Pré* 
teafions  fur  ta  Monoye  de  la  ViWe)  d*y  mctcre 
oblticie;  ce  que  nous  alléguons  feulement  ici 
en  partant ,  parcequ'il  en  fera  après  parlé  plui 
amplement  ;  on  trouve  encore  dans  le  Diplex 
me 

IL  Des  foins  particaliers  de  la  part  des 
Comtes  de  Holftein  pour  la  Confcrvation 
des  bonnes  Ejpcccs  d'argent  blanc  ,  6c  au 
Titre  établi  dans  oe  Ccms  danf  TEmpire  y  & 
qui  ne  différoic  en  ejffèc  que  de  4.  grâins  d'ar-^ 
gent  fin  dans  le  marc  ^  es  la  Vaieur  des  Ëcus 
en  Efpeoc,  qu'on  a  établi  après  ^  dans  rEmpi- 
TË ,  en  ijéd.  enforte  que  la  précaution  as$ 
Comtes  regarde  fans  doute  la  Valeur  intrifeque 
de  toutes  fortes  d'Efpeces?  mais  bien  fpeciale- 
ment  de  cdies^  qu^on  nomme  M  CîoQju 
Pièces. 

Il  paroitra  alïcs  clairement  »  çaiX  «  ^:^^ûS2pû% 
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%%         JUcmil  Hiflùriqui  ^ ABeî^  f 

alléguerons  d^ns  h  fuhc  ,  que  ta  Ville  de  fon 
côïe  n*a  pas  manqué  jufqu'au  lems  prcfent  d'y. 
tenir  la  mam,  autanc  qu'il  lui  a  étépoffibîc^J 
&  il  feroit  à  fouhaitcr  >  qu'on  eut  par  tout  £ii»^ 
vi  fon  Exemple. 

II L  Cet  aftc  de  ce(Iion  &  de  Vente  de  la 
Monoyc  contient  encore  on  Droit  &  une  loi 
irrévocable  j  que  pour  Tavenir  on  ne  devroit 
plus  battre  d'argent  dans  tous  ces  quartiers  ^ 
que  dans  k  feule  Ville  de  Hambourg,  &  par. 
confequcnt  qu'aucune  Moooye  n^auroit  plua 
cours  dans  le  Holftdn  ,  que  celle  au  Coin  de 
k  Ville;  &  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  , 
qu'on  voit  encore  fur  le  vielles  Efpeces  d'argent 
la  feuille  d'Onie  de  Hoïftein  au  côté  de5  ar- 
mes de  la  Ville ,  on  n'examinerapas  ici ,  com* 
ment  3  ni  combien  de  tems  les  Comtes  ontob- 
fcrvé  de  leur  côté  cette  loi  jqu'ils  avoient  eux* 
mêmes  établie  comme  irrévocable,  puifqu'au^ 
trei-nent  on  pourroit  prouver  ^  que  dans  les 
Cas  de  contravention  ils  ont  été  cité  par  h 
Ville  devant  Sa  Majefté  Impériale  ^  mais  quoi- 
qu'il en  foit  >  on  trouve  pourtant  dans  plu- 
ficurs  anciens  a£tes  &  dans  d'autres  docu- 
mt-nsj  que  la  plupart  des  païemens  de  ce  tems 
ic  font  fait  en  argent  de  Hambourg;  ce  qui 
fait  voirj  auiTi-bien  que  le  Diplôme  allégué, 
la  grande  confiance  5  que  les  Comtes  &  les 
Etats  de  Hoïftein  ont  çu  dans  ce  tems  au  Mar 
girtrat  6c  à  laBourgeoife  de  Hambourg ,  quant 
i  la  Confervation  conftante  des  bonnes  Efpé- 
ces  5  en  quoï  certainement  ils  ne  fe  font  pas 
auOi  trompez,  puifque  le  Hoïftein  ne  î'eft  )z- 
mm  mal  tiauvé  ?  tant  i^u'oa  it±  tenu  à  cet 
accord. 

S-  5.  Eut. 


Etdt  de  la  Afomje  dans  le  XP\  JïecU ,  om 
Us  Empereurs  confirmèrent  €etî§  Kegale  s 
la  faille  ,  qui  fmvit  toujours  fis  premkrs 
frimipei ,  ô'  s'ajfocia  k  ce/hjèt  avec  phi- 
Jlem-s  amres  pailles ,  cf  qui  donna  tam  de 
Crédit  a  leur  Règlement  fur  ia  Monnoje  , 
qm  k  Rùl  j  Chrétien  / ,  comme  Comte  , 
(^  après  comme  Duc  de  Hdfiein ,  tn  fut 
bii-mênu  tns  comem^ 

LA  VilTe  aîant  obtenu  des  Empereurs  danî 
le  XV,  fiécle  k  Regale  de^banre  des  Es- 
pèces d*or  &  d'argent  dans  toute  fon  étendue* 
&  Tans  aucune  dépendance  étrangère  ^  die  en 
a  reçu  pendant  ce  iiécle  plufieurs  confirma- 
tions j  comme  de  T  Empereur  Sigffmmd  Faa 
i^\%*  de  l*En3pereiir  ^ihert  IL  Tan  1438»  & 
de  Friderk  lîL  Tan  1+75* 

La  Ville  de  Hambourg  &  celle  de  Lubeck 
s'afTocicrcnt  encore  plus  éaoké ment,  comme 
Elles  avoicnt  déjà  faïtj  pour  le  Règlement  des 
Monoyes  &  la  Confervation  des  Erpeces  fur 
fancien  pied;  ôcafin  que  le  projet  falutaire  de 
ces  deuj:  Villes  eut  d'aurant  plus  de  force  dans 
rEjcecation^ôc  t^uc  ces  Efpéces  de  bon  argent 
paflenc  être  introduites  >  &  confcrvées  dans 
d'autres  Villes  ?  elles  attirèrent  dans  leur  con- 
fédération celles  de  Lunebourg  &  de  V^^iimar^ 
■        &  on  les  nomma  dans  ce  tems  là  les  quatre 
I       Villes  Vcndalesaflociées  pour  le  bien  6c  çout 
I       Icj  affaires  de  la  Monoye.   Las  ^Vic^^a  d^i^i^^ 


î 


Ï4         Mecmil  Hiporî^m  d^AÙts  « 
de  k  Valeur  de  i6.  fols,  &  celles  d'un  mt 
dre  prix  y  qu*ot\  fit  battre  dans  ce  tems  d 
CCS    quatre  Villes  avec    Tinfcription  ,  Sta^ 
MêfCA   'LuhumÇiSy  &  dont  on  trouve  encc*  1 
Tand  nombre  ,    fonti  dans  leur  valeur  intrï, 
tque ,  conformes  au  Titre  de  la  Monoye 
qu'on  établit  dans  le  fiécle  fuivint* 

C'eft  donc  principalement  à  ces  quatre  Villes, 
en  générais  &  en  particulier^que  tous  les  pais 
voii'ms  doivent  en  grande  partie  la  Conferva- 
tion  iss  bonnes  Elpcces,  non  feulement  dans 
le  XV*  Siècle,  mais  même  dans  les  fuivants. 
Si  on  fe  trouvoit  en  peine  du  Coté  de  la  Ville 
d'en  produire  d'autres  preuves  évidentes  & 
inconteftables ,  les  feuls  Contraéls  publics  & 
particuliers  de  ce  tems  tant  de  ce  païs,  que 
de  tous  les  pais  voifîni >  dont  on  a  encore  u- 
ne  quantité  prodigieufe  à  produire  >  &  dont  la 
ftipulation  au  payement  fe  rapporte  pour  la 
plupart  j  ou  à  Targenc  deHambourgh  ou  à  ce- 
lui de  Lubeckj  ou  aux  Efpéces  de  toutes  les 
deux  ,  oa  des  quatre  Villes  enfemble  ,  &  ou 
on  dit  cxpreflemem  ?  que  le  paiement  fe  doic 
faire  en  argent  ^  comme  il  a  cours  dans  une  de 
ces  quatre  Villes,  fuffiroient  pour  prouver  les 
grands  foins  de  cette  Ville  &  de  fes  AfTociéea 

1)our  la  Confervâïîoa  du  bon  argent ,  &  qu'eU 
e  sY  eft  toujours  comportée  avec  une  probité 
uns  reproche  >  en  kquelle  tous  fes  voiûns  & 
d'autres  pais  fe  font  toujours  confier» 

Ce  feroit  vouloir  faire  un  livre,  G  on  aile* 
guoit  ici  toutes  les  peines  &  toutes  les  Relblu- 
tionSï  que  ces  quatre  ViUes  ont  pris  à  ce  fu- 
jet>  mais  cela  ne  fcrviroit  de  rien  à  notre  pro- 
pos \  pour  donner  pourtant»  quelques  Echan- 
tiUonsi  de  çc  qu'on  trouve  des  refoludons  una- 

m- 
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nîmes  des  quatre  Villes  dans  les  Regiftres  des 
Recès  de  cette  Ville  i  il  y  eft  dit  dans  le  Re* 
cè^de  raanée  145 S. 

j,  Que  le  Magillrat  fera  obligé  >  ôc  qu'il 
5,  s'oblige  miYi  d'avoir  Ibin  de  k  Monoyc  ^ 
33  de  la  manière  qu'il  le  jugera  conventbie. 

>î  n  eft  défendu  à  toute  perfonne  >  de  re- 
j>  cevoir  >  &  de  païer,  de  faire  recevoir,  ôc 
yj  de  faire  paier  dans  cette  ViHe  aucune  fom- 
31  me  en  auires  Efpéces  d'argent^  que  celles ^ 
»  qu'on  a  hk  tettre  dans  les  4.  Villes  afïo- 
)^  ciées  de  Lubeck,  Lunebourg  ^  Wifmar  & 
55  Hambourg  ;  &  s'il  arrive  que  quelqu'ua 
jy  de  propos  délibéré  reçoive  on  paie  dans 
„  d'autres  Efpéces  d'argent  blanc  j  qu'en  cel- 
j5  les  de  ces  4.  Villes  j  &  qu'oti  en  porte  te- 
j,  cufition  contre  luij  il  iêra  obligé  de  païer 
n  l'amende  d'uti  marc  d'argent  fin  ,  s'il  ne 
îj  veut  pas  fe  purger  par  un  fermen[. 

^y  Cmf.  Reeffghs  de  14?  5-  on  répète  le  réglc- 
„  ment  ci  delTus  poyr  la  Confervation  des 
3,  bonnes  Efpéces,  en  termes  plus  forts  ^  & 
j5  on  y  régie  les  appointcmcns  des  trois  Of- 
,3  fictcrs  de  la  Monoye  ^  à  fâvoir  de  rElTa- 
j,  yeur^  du  Maîrre  &  du  Changeur  de  Is 
„  Monoye^  on  y  traite  encore  des  Revenus 
,j  publics. 

Au  refte  il  feroit  iuperflu  de  demander  en- 
core des  preuves  plus  forrea  fur  cette  afl^ire; 
il  fuffie  feulement  de  remarquer  ici ,  à  quoi 
Chréiien  L  Roi  de  Dannemarc  >  de  Norvegue 
&  de  Suéde  ^  Duc  de  Slefwig  &cc^  s'obligea 
par  rapport  aux  Monoyes  de  Hambourg  ÔC 
de  Lubeck  »  iorfqu'au  préjudice  du  Comte 
Octon  de  Schaucubourg  il  fut  élu  Com^ç,  ^i& 
Holftcin  par  les  Etats  du  çais  »   u'çt^  ^^c^  ^-^ 


€a  du  Coimc  AdÊ^  VUL  éom  il 
neveu. 

Le  Rot  mm  coafinBé  ks  Prinleges  de 
NobleOe  ,  &  du  tiers  Etat  de  Holftein, 
ceuf-ci  étant  perfijadcx  qti'il  Eimiiqueroic 
jotf rs  la  chofe  la  plus  réeik  à  la  prospérité  du] 
paù  ,  ^jls  n'obccnoient  pas  une  ftHaraoce 
îâine  pour  la  Monoyc  ^  donc  on  n*avoit 
fait  mention  dam   fc  premier  Diplôme  , 
Roi  ^  cotntnc  Comte  de  Holftein  ,  troa^ 
leur  pcntrao  fi  jufte  6c  fi  bien  fondée  >  qu' 
pfomi^  dans  le  privilège   renouvelle  Ôc  pli 
étendu  du  Vendredi  avant  D,  falmmrum 
j'an  làfio. 

1,  Que  lui  &  {es  fucceiïcurs  ne  rcconi 
^,  •  f Oient  ni  ne  recevroicnt  dans  Je  Slefwi 
>}  &  dans  le  Holflcin  d'autre  Monnoye»  qi 
ï,  cclic  >  qui  auroic  couw  à  Hambourg  ûc 
„  Lubcck; 

Ce  qui  fait  voir>  que  ce  grand  Roi, 
les  très  KxceUens  Etats  de  Slefvvig-Holfteii 
avotcm  une  Confiance  particulière  en  la  Vi 

Î;tlancc  6c  aux  foin'»  infaiiguables  de  ces  Vf 
es  dans  une  affaire  aufîi  importante^  où 
Mgiflbit  de  la  confcrvation  des  bonnes  E^i 
ces  au  Titre  étahli- 

Ce  fcroit  à  cette  occafioti  j  qu'on  pourroj 
produire  \c\  Ic5  Extraits  de  plusieurs  très  gra^ 
tieufes  Miffives  de  ce  Grand  &  Puiffant  Ko^ 

3 ut  fc  c^^nfervent  encore  dans  les  Archiv* 
c  la  Ville  avec  une  refpeifbLieufc  Vénératio; 
ôc  qui  fc!  oient  voir  %  que  ce  Prince  y  pendam 
une  longue  fuite  d  années  de  fon  heureux 

ffloTicux  Régne  a  toujours  témoigné  \  Ja  Vil' 
e  fa  Bienveillance  Royale  par  des  cjfpreiïiom 
les  plus  obligeantes  i  ce  qui  engagea  auffi  la 

Ville 
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Ville  avec  Raifon  à  une  rcconnoiïîance  très 
faumifc  ,  &  a  promettre  à  ce  gran<d  &  très 
gracieux  Roi  un  attachenient  finccre ,  &  tous 
les  fer  vices  ,  qui  depcndr  oient  d'elle  ^  ce  que 
la  Ville  cercamement  n'a  pas  manqué  d'eftcc- 
tuerj  lorfque  Toccafion  s*cft  prefentée. 

Mais  on  ne  trouve  pas  dâ^s  toutes  ces  Let- 
tres le  moindre  veftige  d'une  prétendue  fujct- 
tion,  comme  on  a  voulu  Ten  inférer  ptuîieurs 
fois  dans  la  fuîre  du  tems  ^  bien  loin  de  Jà  on 
n'y  trouve  panout,  que  des  marques  réelles  fie 
{^ncerccr,  que  le  Roi  a  reconnu  la  pleine  4iber- 
té  êc  toure.5  les  Régales  de  la  Ville ^  tufquelks 
il  promet  de  ne  vouloir  apporter  aucan  Em- 
pêchement au  libre  Esercice  du  Gouverne-* 
tnent  de  la  Ville;  ce  gui  fe  vérifiera  peut-ccre 
mieux  par  les  Copies  de  ces  lettres  j  qu'oa 
pourroit  bien  publier  un  joun 

Ce  fut  donc  à  ce  Roi,  comme  Comte,  & 
après  comme   Duc  de  HoH^ein,  que  la  Ville 
prêta  la  première  reconooi{ïànce>  ou  ce  pré- 
fendu hommage  ians  ferment ,  &  par  le  fcul 
ferment  ,    &  par  le  feul  attouchement  ûgs 
mains  j  lequel  étant  combiné  avec  les  déclara- 
tions par  écrit  &  avec  h  conduite  réelle  de 
ce  Roî  5   comme  primi  a^quirentts  ,  démontre 
avec  évidence  ,  que  cette  reconnoiiTance,  ou 
fi  on  veut ,  ce  prétendu  hommage  ,  n*a  été 
tout  au  plus  î  &  même  en  effets  qu'un/afi/ifj 
tna^u^ie ,  contracté  entre  un  plus  fort ,  &  un 
plus  foible  y  d  autant  que  ce  mot  Hommage 
n'avoit  pas  dans  ce  tems-là  une  fignificatioti 
muflî  vague  ,  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  en- 
fyitéj  mais  il  feroit  d'autant  plus  fyperRu  jdVtt 
dire  ici  d'avantage ,  que  toute  cette  affwe  >Qjiv 
regarde  cerrc  rcconnoifl^cc  a  tout  i  tw  ctfe 


i8  RecueU  Htfimqm  d'jBés; 

par  le  maBdement  de  l'Empereur  de  l'année 
i^og.  &  par  la  Sentence  de  la  Chambre  Im* 
périale  de  Tannée  lâiS. 

§.  tf. 

VEtM  de  la  Mm&ye  de  la  Fille  dam  le 
Xf^L  Siéck  y  m  Us  Ecm  en  BJféce  cam^ 
mencerent  à  avoir  une  pins  grande  CircU'^ 
lation^  &  dmt  la  valeur  imrinfeque  fut  m 
même  terni  prife  pmt  k  tegk  de  la  MiH 

Quelques  Princes  de  l'Empire  aïant  com* 
mcncé  fur  la  fin  du  fiécle  précèdent  à 
battre  dans  leurs  Monoyes  des  Ecus  en  Efpé- 
ce  ï  ils  pou  fièrent  ce  projet  de  plus  en  plus 
dans  celui  ci  5  &  la  circulation  de  ces  Efpeces 
devenant  toujours  plus  grande  ^à  proportion  que 
leur  nombre  augmenta  ;  comme  pourtant  on 
n'obferva  pas  dans  ces  différentes  Monoyes 
une  égalité  exaffte  de  leur  Valeur  intrinfeque  ^ 
on  convint  enfin  par  un  refulcat  de  TEmpire 
de  Tannée  i^66~  §.  if  i.  que  pour  Tavenir  & 
pour  toujours  8<  pièces  de  ces  Ecus  en  Efpé- 
ce  (&  les  moindres  pièces  à  proportion)  péfe- 
roient  un  marc  du  poid  de  Cologne  ^  &  que 
la  Valeur  inirinreque  de  ces  S  Ecus  en  Efpéce 
ièroic  de  14.  loots  4,  grains  d'argent  fin  (& 
par  confcquent  d'un  feul  lot  &  14.  grains  d'Al- 
liage) enforteque  ^>£cus  contiennent  un  marc 
ou  i5-  lots  argent  fin  ^  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Titre  de  k  Monoye  établi  dans  TEm- 
pirej  £c  fuivant  lequel  les  Ecus  eu  Efpéce  ont 

été 
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été  ccmfervez  jafqu'à  prefefit  ^  &  que  toutes 
les  autres  fortes  d'Efpéces  dcMvent  être  cfla-» 
yécs  &  eftimécs  ^  &  c'cft  encore  un  grand 
bonheur ,  qu'on  k  foit  toujours  conduit  fuivant 
ce  règlement  par  rapport  à  Fargent  de  Ban- 
que 5  puiiqu*autremenc  il  aurok  été  impoflible 
dans  la  confufion  préfente  ,  ëe  trouver  avec 
certitude  la  différence  de  là  Valeur  entre  le 
bon  &  le  mauvais  argent* 

Far  rapport  à  la  Vilic  de  Hambourg  en  par ^ 
ticulierj  il  paroit  fuffifament  par  fon  Recès  de 
Tapnée  152^.  Art,  ^7,,  avec  quelle  exaditu- 
de  elle  a  toujours  tenu  la  main  à  robfervation 
de  ces  anciennes  &  grofle^  pièces  d*argenr;  on 
y  règle  en  même  tems  le  Marc  tk  Hamhurg^ 
&  les  petites  Monnoyes  à  proportions  à  idJ 
fols,  enforcc  qu'un  J^«rtf  fait  deux  tier^  d'unE- 
cu  en  Efpéce  ^  qui  valoit  alors  24.  fols;  & 
comme  il  eft  inconteftable,  que  les  fonds  de 
terres  &  les  Edifices  font  le  premier  fondement 
matériel  de  chaque  ViUe,  &  de  chaque  pays; 
c*eft  âuffi  pour  cela  ^  que  Ton  remarque  dam 
rArtîcic  mentionné  comme  un  bonheur  par^ 
ticuiier  pour  la  Ville  ,  que  les  Maiibns  y  ont 
étéjufqu'àprefent  payées  avec  ces  grolïesEfpé' 
ces  d'argent  >  ce  qu'on  y  ordonne  en  même 
tems  de  continuer  pourTavenir ,  comme  effec- 
tivement cela  fe  pra^Tdque  encore  >  &  d'obfer- 
fer  la  même  chofe  par  raport  aux  Capirauï 
d'une  certaine  fomme  confidcrabïe. 

Et  quoique  la  Ville  eut  eu  toog  les  foins  pos* 
fibles  d'obfcrver  une  jufte  égalité  &  propor- 
tion entre  les  Ecus ,  &  leurs  mant  de  17*  fols, 
cependant  il  commença  à  fe  giiflèr  dans  TEm- 
pire  une  grande  confufion  dans  les  Monoycs 
pendant  ce  XVL  fiéclcj  dont  ilfidlut  wcett^V 


^  Kecmi  Miftmqœ  àTjRtei  ; 

rcment ,  que  cette  Ville  fe  rcffèntit,  q 
ce  fut  fans  fa  fautes  &  cette  confuûo 
yint  de  ce  que  l'Ecu  ne  garda  pas  t< 
fà  même  Valeur  extrlnfeque  ;  car  dar 
née  1519-  (qui  fut  la  première,  où  on 
incnça  à  y  battre  des  Ecus)  ju(c^u'à 
l'Ecu  y  valut  24..  fols  ^  cnfuite  julqu'à 
31.  fols;  &  jufqu'à  1580.  gi.  fols;  &  1 
jufqu'à  la  fin  de  ce  fiécle  >  &  plufiei 
nées  après ,  jufqu'à  Fan  1609.  il  mon 
qu'à  îv  f^^- 

Ce  grand  mal  &  la  confufion  qui 
vît  furent  en  grande  partie  occaiione* 
le  grand  nombre  de  Villes  &  de  Prin 
tez ,  qui  jouiflbient  de  la  Regale  de  1 
ooye,  &  qu'il  n'étoit  pas  fi  facile  d 
mettre  à^une  même  règle;  que  d'ailleu 
tes  ces  dîflFérentes  Monoyes ,  au  lieu  1 
gler  la  qualité ,  &  la  quantité  de  leur 
Qionoyé  fur  le  Titre  établi  par  le  Rc 
FEmpire  de  Tannée  1566.  §.  155.  ,  s'ei 
gnerent  trop,  £c  battirent  de  nouvelles 
d'Efpéces  *  &  en  trop  ^and  nombre^ 
tranfporta  d'un  pays  à  l'autre,  &  enfin 
n'y  obfèrva  non  plus  aucune  propo 
dans  les  petites  Efpéces  d'argent  (im^^ 
Je^Muntje.)  Enforte  ,  qu'il  n'eft  pas  év 
que  l'Ecu  ■  confêrvant  toujours  fa  val< 
trinfeque,  &  les  petites  Monoyes  di 
devenant  plus  mauvaifes ,  on  fut  obi 
changer  la  valeur  cxtrinféque  de  l'Eci 
celui,  qui  avoit  des  Ecus,  ou  d'autre 
fts  Efpéces  ,  refufa  de  les  changer  po 
petites,  à  moins  qu'il  n'en  reçut  en  plus 
nombre,  qu'à  Tordinaire;  ce  qui  prodi 
De  grande  confuâon  >  incertitude  ^  £c 


N'e^ôcuUiêHS'i  MinunriÈ  &  Traitez:,  (i 

SDt  dans  les  Contraâs>  que  dans  toutes  les 
eceptes  publiques  &  particulières  ,  &  don* 
fooL  en  même  tems  occafion  au  tranfbort  des 
£cus>  &  des  autres  grollès  £rpéces>  hors  de 
l'Empire  >  &  d'un  endroit  à  l'autre^  non  en 
faveur  du  Commerce ,  mais  pour  les  refbn- 
,  dre  &  en  battre  de  petites  Monnoyes  de 
!  moindre  Valeur  ^  en  (orte  que  les  Ecus  de^ 
viarent  quelques  fois  fort  rares ,  &  étoienc 
,  au  change  au-deflus  de  leur  Valeur  intrinfe- 

que. 
.  Quelaues'  fois  on  convint  dans  le  Cer^ 
\  de  de  12l  baflè  Saxe,  comme  ailleurs  >  qu'on 
\  ne  batteroit  pas  de  petites  Efpéces  pen^ 
'  dant  un  certain  tems  >  &  alors  la  Ville  fit 
ceflèr  fon  balancier  avec  plaifir>  pour  di« 
minuer  ce  mal  >  autaiit  qu'elle  pouroit  j 
mais  on  ne  ccSz  pas  d'en  battre  alors  d'à- 
yanrage  dans  les  autres  pa/s,  &  de  Tintro- 
iduire  dans  le  Public  par  toutes  fortes  de  pra- 
tiques >  qudquefois  c'étoit  le  tour  de  la  pe- 
tite Monoye  >  de  devenir  rare ,  ce  qui  chan- 
geoit  Cernent  la  Valeur  extrinfeoue  de  l'E- 
cu  ,  mais  d'une  autre  maniérée  jtl  fuffit  de 
remarquer  par  ce  que  nous  venons  dédire^ 
que  tout  dépend  de  la  jufte  proportion  de  la 
quantité  &  de  la  qualké  des  grofles  &  des 
petites  Pièces,  fi  on  veut  prévenir  tous  les  in- 
conveniens  »  qui  refultent  de  l'incertitude  de 
la  Valeur  extnnfeque  des  Efpéces.  Dans  les 
Délibérations,  qu'on  a  fi  fouvent  tenues  fur  ce 
fujèt  dans  le  cercle  de  la  Bailë  Saxe,  on  trou- 
va l'expédient  de  battre  6.  marcs  de  groOès 
Efpéces,  contre  i.  marc  de  petite  Monnoye; 
ce  cercle,  qui  n'a  jamais  cède  d'avoir  toujours 
des  foins  extraordinaires  pour  la  conlêrvatioa 


r 


» 
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des  bonnes  Efpéces  ,  fie  en  même  tems  tant 
ce  qui  dépeodok  de  lui^  pour  établir  la  Valeur 
confiante  de  l'Ecu  à  32.  fols,  mais  ce  fut  tems 
êc  peines  perdues;  il  étoit  impofTïble  de  rédui- 
re l'Ecu  à  32.  fols  dans  le  cours  ordinaire  du 
Commerce;  la  Ville  pourtant  eut  foin^  par  ra- 
port  à  ks  principaux  revenus ,  comme  de  la 
Douane  &c.  &c. ,  qu^on  n'y  reçut  TEcu  qu'à 
^1*  fols;  mais  dans  tous  les  autres  cas  11  fut 
împffible  de  faire  baiflfër  l'EcU  de  33,  à  32, 
fols  ,  nonobftant  toutes  les  plaintes  du  Pu- 
blic >  de  des  honnêtes  gens,  qui  ne  profitoiem 
pas  de  la  Confufiotï  de  la  Monoye  ,  mais 
bien  au  contraire  qui  en  reçevoicnt  dcja  alors 
des  pertes  conûdcrables. 

Mais  il  parut ,  que  ce  mal  aToit  déjà  trop 
gagné  le  deflus;  on  avoit  commencé  en  diffc- 
rens  endroits  à  donner  les  F]6te!s  des  Mo- 
noyés  en  Amodiation  ;  &  comme  les  Amo* 
diateuîs  étoiént  obligea  d'avancer,  &  de  paier 
de  grofïès  fomtnes  ^  on  ne  pouvoit  naturelle- 
ment prendre  garde  de  fi  près  à  leur  manceu-. 
▼re;  ceux  qui  devaient,  recherchèrent  le  plus 
mauvais  argent  ,  pour  en  faire  leur  payement  j 
on  établit  en  plufieurs  endroits  àcs  Hôtels  des 
Monoyes  ,  qui  n'étoient  pas  permis  ;  dans 
d'autres  endroits  on  chercha  à  gagner  trop  fur 
la  marque  ;  les  Particuliers  même  profitèrent 
de  raVantagc  5  qu'on' tira  de  cette  confufion; 
enfin  on  commença  à  feirc  des  Efpeces  une 
Marchandife  ,  &  d'en  établir  un  Commerce, 
mi  lieu  que  Fareent  n'étoit  proprement  defti- 
né ,  qu'à  la  juftc  eflimation  des  Marchandi^ 
fes, 

PhiCcurs  Etals  de  i'Empîre%  intereffcx  au 
BiCB  Public  ,  dçfcfpexércûc  prcfque  de  pou- 


I^égociafiofàf  Mémàhns  (^  Traitetl   )) 

voir  trouver  des  remèdes  pour  un  mal  fi  in* 
veteré,  &  qui  gagnpic  tant  de  terrain.  La  Vil» 
le  de  Hambourg  n'en  fôuffrit  pas  moins  >  aue 
ks  autres;  cependant  Elle,  &  les  autres  Vil- 
les aflbciées ,  ne  perdirent  pas  leur  point  de 
vue  dans  l'adaire  capitale  ^  qui  regardoit  la 
Confervation  des  bonnes  Efpeces  grofles^  & 
elles  relièrent  toujours  fermes  dans  les  Prin- 
cipes, qu'on  avoit  une  fois  fixés  par  le  Recè$ 
de  k  Ville  allégué  ci-deflus.  C'eft  auflî  par  ce 
moïen,  que  l'Argent  de  ces  Villes  refta  tou- 
jours par  tout  dans  fon  premier  Crédit.  Et 
les  deux  Rois  de  Dannemark  Frédéric  L  Se  IL 
comme  Ducs  de  Sleswig-Holftein ,  le  premier 
l'an  1524..  le  Vendredi  après  l'Afcenfion  ,  & 
le  fécond  le  5.  d'Oûob.  1564:  confirmèrent 
aux  Etat  du  Païs  le  §.  s*  du  privilège  déjà  cité, 
en  ces  termes.  »  Qu'ils  ne  feroient  pas  bactre 
»  d'autre  Monoye,  que  celle,  qui  pourroit  a- 
9,  voir  Cours  dans  les  Villes  de  Lubeck  &  de 
„  Hambourg"  j  (ans  oublier  ,  qu'on  trouve 
dans  piufieurs  Chroniques  Danoifes  de  ce 
tems  ,  que  divers  Rois  ont  promis  dani 
leurs  Capitulations ,  pendant  que  la  Couronne 
étoit  encore  éleâive  ,>  de  faire  battre  de  la 
»,  Monoye,  qui  fèroit  conforme  à  celles  des 
1^  Villes  Vendales. 
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VEtat  de  la  M^nnojç  dç   la  Fille  dans  tê 
XFIL  Siècle  y  jmq^*k    Vannù    i^ij  , 


■ 

H  - 


CErte  confufioiî  de  Ja  Monnoye  ne  contî* 
noa  pas  leulcmenc  dans  le  XVIL  Siècle^ 
mais  les  mconveniens,qui  en  refultoienrj aug- 
mentèrent encore  de  plus  en  pîus- 

L'Ecu  en  Efpéce  commença  à  haufTcr  de'* 
puis  l'an  1^09.  jusqu'à  1^21  j  de  31  jusqu'à 
J4  fols  ;  &  pour  comble  de  malheur  >  cela 
n'arriva  pas  comme  autrefois  peu  à  peu  j  mais 
de  mois  en  mois  >  &  pour  ainlî  dire  tout 
d*un  coup.  On  concevra  aifcmenc,  que  cela 
donna  encore  plus  d^occafion  au  public  ,  & 
aux  particuliers,  de  s'en  plaindre  araércmenc, 
puisque  chacun  en  reçut  des  pertes  conûdéra- 
blés  5  6e  que  tout  le  monde  étoit  dans  une 
incertitude  éternelle  touchant  fes  biens.  Le 
Cercle  de  la  BaCTe-Saxe  fe  donna  toutes  les 
peines  poffibles  >  pour  fixer  TEcu  à  %i  fols, 
&  comme  il  fut  impofTiblc  d'exécuter  ce  Pro 
îèt  falutaire  3  on  tacha  de  mettre  fon  prix  fixe 
à  ^7  fols  ^  mais  ce  furent  encore  peines  per- 
dues. Les  différentes  fortes  de  falfifications  Ôc 
de  tromperies  dans  les  Monnoyes  étoient  mon- 
tées à  un  fi  haut  point ,  qu'on  commença  en* 
fin  à  defespérer  par-tout ,  d'y  pouvoir  rcme* 
dier  \  les  Monnoyes  défendues  {Vulgo  Hecken 
Muntic)  comme  auffi  Je  nombre  dts  Mono- 
Tes  des  Villes  ?faccrûrcnt  tous  les  jours  ;  plu- 
heurs  Prmces  de  TEmpire  s'unirent  pourtant 


quelquefois  avec  les  Villes  de  Lubeck  &  dé 
Hambourg ,  pour  h  Confer?ation  d^zs  bonne* 
Efpéces  j  fans  que  cela  ipportâc  le  moindre 
foulagement  aux  maux  publics. 

Dans  le  Règlement  du  Cercle  de  la  BaH»*^ 
Saxe  m  fujèc  de  TEvaluation  &  de  k  Moa* 
noyé  de  Tan  liïio*  on  remarqua  comme  le 
remède  le  plus  efficace  (comme  m  effet  il  ne 
s'en  trouva  pas  de  meilleur)  de  ne  bartre  de 
CCS  pcdtesA4onnoyes>  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  Villes  ^  entre  lesquelles  la  Ville  de 
Hambourg  fe  trouva  auilî  ;  &  que  ces  petites 
Monnoyes  leroîent  réglées  par  rapport  à  leur 
valeur  intrinféque  fur  le  pied  des  £cus  de  Ban- 
que 9  mais  on  y  trouva  la  même  difficulté  & 
k  même  oppolkioîi. 

Ocft  ici  rendroic  de  donner  un  Extrait  de 
k  rcc|uête^  que  lesNcgocians&  les  Marchands 
tant  étrangers ,  que  ceux  de  la  Ville  préfencé* 
rent  au  Magiftrat  à  ce  fujèt  le  lo,  de  Janvier 
lé  t6;  ils  y  marquoient  en  termes  très-expres> 
&  avec  des  Raifons  évidentes, 

3s  Que  le  Commerce  de  la  Ville  ,  foi:  dans 
^  ion  intérieur  ^  ou  dans  fon  extérieur  fc 
,5  trouvoit  dans  un  Etac  îanguifant  ,  à  caufc 
,^  du  changement  continuel  de  ia  Valeur  Ex- 
^  trinfeque  des  Ecus  de  Banque  ,  ce  qui  ne 
^  manqueroit  pas  d'occafioner  encore  deiî 
j,  confequcnces  beaucoup  plus  pernicieiilcs 
^,  pour  le  Commerce  ^  c'eft  pourquoi  ils  îm- 
^  ploroient  le  fecours  du  Sénat ,  pour  régler 
^  la  Valeur  des  Ecus  \  &  taser  toutes  les 
^  Monnoyes  courantes  fuivant  le  titre  de  leur 
^  Valeur  intrinfeque^  parce  qull  n*y  avoii  pas 
«^  d'autre  moyen  y  de  prévenir  ce  mal  ^  &c. 
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Chacun  pourroic  faire  ici  en  pulTant  les  re- 
flexitîns  ,  &  des  applications  nécellaires  y  fur 
ce  qai  s'cft  pitié  dans  nôtre  teras  ;  &:  on 
trouvera  j  q'jg  les  raifons  alléguées  par  les  Né- 
gQCians  de  ce  tems-là  font  d'une  conléqueBCe 
infiniment  plus  intérelfame  pour  le  tcms  d'i 
préfenc  ^  on  fe  referve  d'en  parler  dans  un  au- 
tre §  ^  cependant  il  paroit  clairemcnr  par  les 
pkinres  des  Marchands  de  l'annce  i6i5  j  que 
la  vérité  reite  toujours  k  niêine  >  quoique  le 
Théâtre  change  quelquefois  de  Décoration» 
Le  Sénat  fit  les  férieufes  réflexions  fur  les 
juftes  demandes  des  Négocians  »  duns  une  af- 
faire aufli  importante;  c'eft  ce  qui  paioïc  avec 
évidence  par  leur  Ordonnance  du  9.  Février 
idl^î  \  3j  où  on  fixe  TEcu  à  40  fois  ,  &  oii 
j3  on  défend  tout  Agio  fous  pciue  de  confifca- 
„  tion  ;  on  y  décrie  toutes  mauvaift-'s  Efpéces 
^j  étrangères  î  &  on  y  fait  encore  plufieurs  re- 
3>  glemens  falutaires  à  ce  fujèt. 

L'Ordonnance  en  date  du  12,  de  Mars  de 
Tannée  1616  ,  que  le  Rot  de  Dannemark 
Chrétkn  ÏK  êc  Je  Duc  Jtétn-AdQlphi  de  SIcs- 
wig'Holftein  3  firent  publier  au  fujèt  de  \k 
Monoyc ,  fort  peu  de  tems  après  celui  de  la 
Ville  ,  fait  en  même  tcms  voir  la  grande  pré- 
caution >  6c  les  foins  infatiguables  de  ces  deux 
grands  Princes  j  pour  le  foutien  ,  &  pour  la 
Confervation  des  bonnes  Efpéces ,  &  h  con* 
fiance  entière  ,  quiîs  mettoient  en  ces  deux 
Villes  de  Lobeck  &  de  Hambourg  à  ce  fu- 
jèt 3  ôc  que  leurs  principes  fur  les  Monnoyes 
s'accordoient  parfaitement  avec  ceux  de  cca 
Villes. 

„  Dans  TEdit  de  ces  deux  Princes  on  corn- 
jy'mencc   à  détailler   la  vrayc  raifon  de  ]^ 

1^  Haus^ 
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j,  Haulfe  des  Ecus  ^  le  dommage  ,  que  leurs 
jj  Tais  ôc  rojs  les  autres  recevoient  de  leur 
j,  valeur  incertaine  &  inconftance  ;  &  enfin 
j,  le  grand  abus  ,  qui  rélultoi:  de  ce  qu'on 
5.,  fait  haiifTèr  cet  argent  ,  comme  on  veut, 
*p>  dans  l'achat  &  dans  la  vente  des  Marchan- 
3,  difès;  on  y  défiend  après  fous  peine  de  ccn- 
jj  fifcation  ,  non-feulement  d'introduire  ces 
„  Gros  inconnus  dans  les  Duchez  de  Slcswig- 
„  Holftein  ,  mars  même  de  les  recevoir  en 
„  payement  ^  &  pour  réduire  enfin  NB.  TE- 
w  eu  à  40  lois  &  à  une  valeur  certaine  & 
5,  fisc  5  on  V  ordonne  de  ne  le  recevoir  fur 
»  un  pied  plus  haut ,  que  jusqu'à  une  Coh- 
3,  vention  générale  de  l'Empire  ,  &  du  Cer- 
,,  cle,  &  de  ne  recevoir  fur  un  autre  pied  les 
3,  autres  groffcs  Monnoves ,  par  exemple  \ts 
yj  Ecus  philippins ,  les  Reaies,  &  \qs  Marc?, 
,,  que  comme  ils  auroient  Cours  dans  les  Vil- 
„  les  voifmes  de  Lubeck  &  de  Hambourg. 

C'étoit  dansi  ce  tems ,  que  quelques  mal- 
intcntionez  avoient  donné  une  finiftre  idée 
au  Roi  de  Dannemark  j  &  au  Duc  de  Slei- 
wig-Holftein  des  petites  Monnoyes  [vulio 
Scoeide  Muntz  )  de  la  Ville  de  Hambourg  j  ce 
qui  pourtant  y  fit  fi  peu  d'impreflion ,  qu'il  ne 
coûta  pas  beaucoup  de  peines  à  la  Ville ,  de 
les  en  faire  revenir  par  l'évidence  de  la  véri- 
té j  c'eft  pourquoi  le  Roi  &  le  Duc  écriri- 
rent  au  Magiftrat  une  Lettre  fur  ce  fujèt  en 
date  du  28.  Février ,  &  du  contenu  fui- 
vant. 

5,  Que  Ton  avoît  été  averti  ,  qu'on  com- 
5,  mençoit  non-feulement  dans  le  Cercle  de 
„  la  BafTe  Saxe  ,  mats  même  dan?  /a  jtirisdtc 
„  tion  &  Jur  le  territoire  de  la  Ville  ^  ^^  Xi*».» 
C  5  ^^  \xc 
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53  Cufah'mus  êtiam^  quantum  ïn  mhh  ifi  ^  »* 
ij  cet  ta  ér  mmutakHif  monetarum  aufiârum  é^ 
3,  argenîearum  Vahatio  flal^iUaiur  :  fuam  fik 
jj  magna  pœna  nulH  Ikwkit  vklare  contra.  Statu- 
5j  ta  dr  CQnflituîhnes  Imperii, 

La  Ville  fit  aulïi  en  effet  tous  feseflfbrts, 
pour  effeducr  Tes  promefles  ;  elle  fit  encore 
une  convention  particiiliere  avec  celle  de  Lu- 
beck,  &  elles  publièrent  dans  la  même  an- 
née on  Mandement  très- rigoureux  j  pour  ré- 
duire TEcu  à  k  valeur  de  40  fols  ;  mais  ce 
fut  encore  peine  perdue  dam"  ce  tems;  quoi 
qu'enfuitc  ces  promefles  fufïent  accomplies 
au  double  ^  cepcndanr  l'Ecu  monta  dans  Tan- 
née ïéif?  y  jusqu'à  4.8  fols  malgré  toutes  les 
peines  &  défenfes  du  Magistrat  :  &  il  parut , 
que  tout  iroit  fens  dcffiis  deflbus  dans  les  Mon-. 
noyés. 

Et  comme  les  înconvenicns  j  qui  arrivèrent 
au  fujèt  de  cette  affaire  dans  le  5Î VIL  Siècle^, 
devinrent  toujours  plus  fréquents  ^  &  plus  é- 
pjneux  \  ôc  que  3  par  confequent  j  les  remè^ 
des  3  dont  on  s'eft  fervi  ,  font  d'autant  plus 
remarquables ,  il  ne  feroit  pas  bien  pofTible , 
d'en  traiter  tout  d*une  fuite  dans  un  feul  §, 
comme  on  a  fait  jusqu'à  préfent  3  on  les  par^ 
ragera  en  certaine  Articles  avec  toute  la  briçHt 
yeté  poffible. 


%.t. 
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JP^  rEreBhn  de  la  Ban^nç  de  Hambourg  m 
j6i$.  &  de  fin  Utilité^  ^c,  ^c* 

]L  arriva  enfin  au  milieu  de  toutes  ces  Con- 
fufîon^î^qui  furent  séiiéraks  par- cour  l'Em- 
pire  5  que  la  feule  Ville  de  Hambourg  eut  le 
bonheur  de  mettre  le  fondement  à  un  pcrlo^ 
de  fi  remarquable  ^  que  non  feulement  elle- 
même  ,  mm  tout  rLmpire,  &  f es  Nations 
qui  font  en  Commerce  avec  h  Ville ,  en  ont 
ju-îqu'à  préfent  tiré  des  foulagcracn^  &  des 
avantages  trcs-confiderableâ  j  6c  en  tireront 
encore  ,  s'il  pl^t  à  Dieu  ,  dans  la  fuite  du 
lems. 

l\  Y  avoit  long  tems  qu'on  avoir  remarqué 
à  n*en  pouvoir  plus  douter  ,  quHl  fcroit  ûbiô- 
lumçnt  inipoûiible  ,  de  combiner  toutes  ce* 
difFcrenres  Ordonnances^  &  les  vues  particu- 
lières, qui  Çc  reocontroient  dans  TEmpire  >  au 
fujèr  de  îa  Fabrique  dçsMonnoyes^  c*efl  pour- 
quoi il  parut  que  le  rcE^ède  le  plus  propre  ôc 
le  plqs  ialucaire  ,  pour  prévenir  encore  une 
plus  grande  conFufion  ,  feroit  q^iie  chaque  Erat 
&  Ville  de  TEmpire,  qui  jouilloient  de  laRe* 
gale  de  la  Monnoye ,  cherchât  pour  foi-mê- 
qie  5ç  de  fon  propre  fonds  quelques  expé- 
dients ,  qui  fufTçnt  avantageux  pour  le  bien 
commun  de  la  Patrie,  ôcdont  on  fur  toujours 
en  Erat  de  rendre  compre  àlajuftice  la  plue 
rîgoureufc  i  ôc  ceci  jusqu*a  une  refoludoa 
unanime  5ç  générale  de  ia  Diète  de  rEmpitCv^ 
C'eft  dans  cerre  vue^  que  h  Vilic  dcHam^ 
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Bourg  avoit  déjà  formé  en  i6i^,  le  Projet 
d'établir  une  Banque  en  Efpéces  >  qui  fut  exé- 
cuté l'an  i6î^  y  elle  fe  trouve  encore  à  pré- 
fcnc  dans  un  état  trèS'flonfTantj  &  il  y  a  lieu 
d'efpérer ,  qu'elle  fe  confervera  fans  intcrrup' 
tion,  tant  qu'on  aura  à  cœur  la  profperiré  du 
Commerce  général  j  ëc  la  conîèrvarion  des 
bonnes  Efpéces  d'argent ,  qui  en  eft  infépara- 
ble  Voici  dans  quelle  vue  cette  Banque  fut 
établie  par  le  confcntcment  unanime  du  Ma- 
giftrat  èc  de  la  Bourgeoise  far  les  inftances 
réitérées  des  Marchands,  &  dans  la  feule  in- 
lennon  j  de  fixer  une  fob  pour  toutes  Ja  Va- 
leur Extrinfeque  dts  £cus>  &  leuç  Conferva- 
tion,  &  d'empêcher  leur  tranfport  hors  de 
TEmpire*  Et  quoi  que  Ton  ne  s'aperçut  pas 
d'abord.  &  avec  tant  d'efficace  j  de  Tefîet, 
qu'on  s'en  écoit  promis ,  cependant  elle  n*a 
pas  laiOe  d'aporcer  enfuire  des  remcdes  fort  fa* 
îutaires  à  ce  mal  incurable,  comme  on  verra 
par  la  fuite  de  cette  déduâiion.  Et  pcrfonne 
de  tous  ceuxj  qui  ont  tant  foit  peu  de  con- 
noilTance  de  ce  qui  s'eil  pafiS  dan^  cette  affai- 
re ,  &  dans  celle  de  la  Monoyej  dans  les  an- 
nées fuivantes,  ne  voudroit  nine  pouroït  nier> 
que  la  bonne  Monoyc  de  rEmpire  ne  fut  de- 
venue d'une  rareté  extraordinaiac ,  parce  que 
tout  le  monde  cherchoitj  &  cherche  encore 
à  l'enlever  hors  du  Commerce  j  fi  la  Banque 
de  Hambourg  n'y  portott  pas  obftacles. 

Pour  dire  donc  quelque  chofe  en  paflant 
de  FEtablinement  de  la  Banque  j  èc  des  pre- 
miers règlements^  qu'on  y  fit;  il  faut  favoir, 
que  toui  les  Intereflés  de  cette  Ville  y  por- 
tèrent leur  Argent  j  comme  en  dépôt  ^  &  lorf- 
qu'ils  en  euienc  be£>in  dans  le  Commerce, 

ou 
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ou  pour  payer  leurs  lettres  de  Chanf^e,  ils  y 

trouvèrent  toutes  fortes  deCommodire^,  pour 
faire  tranfpotter  le  payement  d'un  cotnpte  à 
lin  autre  jtaus  avoir  beloin  ni  d'argent  de  caif- 
fef  ni  de  perdre  un  moment  de  lems,  Tuute 
la  Ville  eft  Guarante  de  TArgent,  qu'on  y 
porte*  Les  Interedès  font  aHurés  >  que  leur 
Argent  s*y  trouve  réellement  &  in  fiaturm^ 
Chacun  y  peut  difpofer  du  fcnj  comme  il 
veut,  &  le  peut  recirer  à  ia  commodité,  à 
DDoins  que  ce  ne  fut  f^ans  rinteniion  de  le 
tranfporter  hors  de  TEmpiie  d'une  manière 
^icfenduëj  ou  de  l^employer  à  en  fabriquer 
des  Monoyes  mauvaifo  &  pcrnicieufes  t  ce 
qui  ne  pourroit  tendre  qu'il  ïa  ruine  de  la 
Banque  >  &  renvcrfer  nécetTairemen:  une  pré- 
caution j lifte  6c  équitable. 

Et,  quoi  qu'en  effet  j  on  n'eut  peut- être  eu 
envuëjtjuelâ  confcrvation  du  Commerce  in- 
térieur oe  la  Ville  &  Tavantage  des  Mar- 
chands, qui  y  trafiquent  comme  Bourgeois, 
lorfqu'on  commença  à  établir  la  Ban  que  >  il 
s'eniiiivit  pourtant  par  la  Connexion  du  Com- 
mercc  en  générai,  que  toutes  les  autres  Na- 
tions, qui  tranfiquent  avec  les  habîtans  de 
cette  Vîtle,  n'eurent  pas  moins  de  raifon,  de 
*'intere(Ter  à  la  Confcrvation  de  la  Banque  de 
JHarabburg,  êc  cela  d'autant  plus  qu'on  ne 
trouve  dans  tout  TEmpire  aucune  Banque, 
jui  foit  il  bien  réglée,    ni  qui  ait  tant  de 
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VEtat  di  h  Mùmyi  en  i6\^,  &  dans  les 

années  fmvantes  y  j^J^^*^  Vamue  1612. 
€H  onfixa  enfin  rÈcà  k  48  fils  en  EJp, 
de  Luifeck^j  c^  comment  la  futile  de  Ham^ 
bùurgrefia tmjours ferme  dmi  fei  premiers 
frincipes. 

pOar  mettre  k  fuîte  de  cette  afl&ire  dans 
*^  un  plus  grand  jour,  il  eft  nccenairc  dV 
jouter  ici  aux  §,  precedensj  que  nonobftant 
toutes  les  peines  j  qu'on  fe  donna  ^  &:  malgré 
toutes  les  bonnes  ordonnances j  que  la  Ville 

f)ût  faire  3  il  lui  fut  iinpo0îble  de  donner  à 
'Ecu  une  Valeur  fixe^  &  confiante  ,  parce- 
quHl  ne  monta  pas  feulement  en  1619.  à  48, 
fùh'^  mais  qu'il  haufifa  en  1621*  j^jfqu'à  54. 
fols.  Et  la  jVïonoye  parut  alors  erre  tom- 
bée dans  un  C  haut  dearé  de  corruption, 
qu'on  deféfpera  tQut  à  fait  d'y  pouvoir  trou- 
ver  du  remède, 

C'eft  pourquoi  Je  Roi  de  Dannemarc  Chre^ 
tien  JK,  comme  Duc  de  Hoiflein,  êc  les 
Princes  Voirmsj  de  Pomcranie,  de  Mecklen* 
^K^urg,  deHolftein^  &  de  Saxe-Lauenbourg, 
trouvèrent  bon^  avec  les  Villes  Hanfcaciques 
de  Lubeck,  de  Bremen,  &  de  Hambourg, 
de  faire  bailTer  TEcu  peu  à  peu  &  par  degré, 
puisqu'il  n'étoit  pas  poiTible  de  le  pouvoir 
faire  tout  d'un  Coup-  La  Ville  de  fun  Cote 
Et  3  ce  fujet  émaner  un  Mandemenc  le  â.  d'A- 
yril  J6a2>  fiont  le  contenu  ctgitj  „  que  la 


» 
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Valeur  Excrinfeque  de  TEcu  fcroit  fixée  \ 
n  +8.  fols  jufqu'àuo  certain  jour  de  Tanncc  1623: 
i>  mais  qu'après  ce  jour-là  il  ne  vaudroic  que 
3>  40.  fols i que  cous  les  gros  payement  feroicat 
>,  faic  en  argent  de  Banque>  6c  que  dans  les 
^  payçinencs  journaliers  on  ne  fe  ferviroit, 
j,  que  delà  petite  Moncye>  fabriquée  dans  la 
,^  Ville,  laquelle  on  pourroit  porter  à  Ja  Batt* 
^j  que»  pour  en  recevoir  de  greffes  Efpeccs- 

Chacun  trouva  aufli  beaucoup  de  commo 
dite  &  d'avantage  dans  cette  fixation  de  l'Ecii 
a  48.  fols,  ou  i.  Marcs  de  Lubeck  dont  cha- 
cun vabit  16,  fols;  &  le  Public  l'approuva 
unanimement;  puifqu*il  trouvoit  mieux  foa 
compte  dans  la  facilité  de  le  partager  en  dif- 
férentes parties  égales  jpour  fufage  ordinaire, 
que  s*it  ctoic  fixé  à  40*  lob;  d'autre*  raiibns  ic 
joignirent  à  celle-ci,  enforte  qufi  TEcu  eft  en- 
fin refté  depuis  ce  teras-là  à  48.  fols,  dans  & 
Valeur  Extrinfeque- 

En  fone  que  pendant  un  llécle,  FEcu  étoic 
monté  depuis  24  fols,  jufqu'à  48.  &  par  con- 
fcqtrent  au  double  ;&  qu'enfin  par  un  bonheur 
extraordinaire*  &  fuivant  les  occurrences  de 
ce  tems  malheureux  ,  on  trouva  à  la  fin  un 
moyen  de  le  réduire  à  une  Valeur  conftan-^ 
te. 

Voilà  les  fuites  funeftcs  auxquelles  on  doU 
s'attendre  lorfqu'on  s'écarte  une  fois  du  boa 
Titre  dans  la  Monoye ,  &  les  peines  infinies  à 
y  trouver  feulement  des  modiques  remedct; 
Car  le  mal  ne  fut  point  encore  guéri ,  ait; 
tant  qu'il  auroit  été  befoin  pour  le  public. 
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ï)ès  Confupms  de  la  Mmoye  dans  targcfii 
CùHrant ,  ou  de  Cdijfe  ,  é'  de  l'ahns  de 
r^gh  fur  L'argçnt  de  Banque^ 

LOrfqu^on  fut  enfin  venu  à  bout  de  fiiccr 
TEcu  â  48.  fobi  ou  3,  Marcs  d'Efpeccs 
de  Lubeck,  ce  qa*on  regarda  comme  la  cho* 
ie  ïa  plus  imporratrte,  de  tour  ce  qu'on  avoir 
encore  pu  faire  jufqu'alors,  il  s'y  trouva  en- 
core un  inconvénient  beaucoup  plus  grand  j 
c'eft  que  les  petites  Efpeces  d'argent  ne  s'ac- 
cardoient  pas,  dans  leur  Valeur  intrinfequc  & 
eïrnnrequej  qui  dévoient  être  1*  règle  de  là 
jufîe  Monoye  de  FEmpire^  &  qu'on  chicanoit 
toHiours  du  plus  &  du  moins  dans  le  change. 
Ceft  ce  qai  fttj  que  tous  les  premiers  incon- 
Venieuiî  fe  renouvel  lérent  encore  d'une  maniè- 
re pïus  forte,  quoique  peu  à  peu>  fie  fur  uii 
Autre  pied. 

II  eft  vrai  qu'il  arrivoit  fort  peu,  qu'on  né 
trouvât  aiTés  de  petite  Monoye,  pour  chan- 
ger tin  Feu,  ftns  être  obligé  de  donner  beau- 
coup d*Agio.  Cependant  il  fe  trouvoit  preique 
toujours  utie  fi  terrible  quantité  de  ces  petites 
mauvaises  pièces  dans  leur  Valeur  intrinleque, 
&  pour  comble  de  malheur  de  tant  de  diffé- 
rentes fortes  j  qu'il  fembloiCj  que  tes  Ecus  par 
leur  trarïfport  hors  du  pais^  &  par  leur  meta- 
morphofe  en  petites  Monoyes>  devroient  à  It 
fin  tout  à  fait  diiparoitre.  Ces  petites  Mono- 
yes,  qui  n'ctoienr  proprement  deflinécs  qu*à 
Tuûge^  &  iux  payements  joumaUers^  furent 


^ 
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peu  à  peu  employés  dans  le  Commerce  m  pa^ 
ycmeiit  des  Comptes  de  la  Marchandiiê.  Ceft 
pour  cela>  qu'on  leur  donna  le  nom  à'^rj^ent 
Cêur^nt ,  qa  elles  ont  confervées  jufqu'à  pre- 
fcnt-  Pour  la  brièveté,  on  fe  fervfra  auflî  de 
cette  eiprcffion  dans  la  fuite  de  cette  Déduc* 
tioD. 

11  refultoît  encore  naturellement  un  autre 
inconvénient  de  ces  diverfcs  fortes  de  petites 
MonoyeSj  ou  de  V Argent  Courant^  quon  é- 
loit  obligé,  de  donner  plus  ou  moins  à^Agio 
au  Change ,  loriqu'on  y  portoit  de  bons  E- 
eus  ^  fuivant  les  bonnes  ou  les  mauvaises 
pièces,  qu'on  y  recevoit,  puifqu'il  étoit  im- 
pofGblc  de  trouver  une  connexion  jufte  entre 
les  Ecus ,  &  ces  diâcrentes  Efpcces  de  pe* 
tite  Monoyc,  6c  que  toute  Tautorité  du  Ma- 
gillratnefuffifoit  point  pour  y  remédier.  Ce  qui 
donna  auffi  occafion>&  ouvrit  Ja  porte  à  tou- 
te la  confufion,  &  à  tout  le  mal, qui  s'eft en- 
fuite  introduit  dans  la  falfification  de  ces  pe- 
tites Monoyes;  &  dont  on  trouvera  dans  la 
fuite  de  cette  Déduâion  grand  nombre  d'Ex- 
emples>  mai*  très  désagréables  pour  le  bien 
public. 

BiS  Mômjit^  fabriquées  fmr  k  pied  di  Zifi^ 
nm  ï  ds  Leîpz.ick^y  ^  de  HétmbôHrg ,  ^ 
des  M&mjcs  Courantes  de  Dmnemarç^, 

XL  eR:  notoire,  &  nous  en  avons  fait  metW 
^  don  plus  haut  5  que  faivant  IcTitrede  TEm* 
fire,  a  fout  qu'a  fc  uouve  dim  %.  pièce» 
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4'Ecuâ  en  Efpece  {ou  27.  Marcj  d'Efpetes  de 
Lutxrck)  fabriquées  fiiivtûi  les  couiUiupoos 
Impériales,  16.  Lois  d argent  ftn. 

On  fait  eûcorc,  quel^année  1667,00  comt- 
lïicfiça  à  introduire  la  fabrique  des  Monoycs 
de  Ziiîinen  dans  ptutieurs  pays  ^  fuivant  Jequd 
Titre  &  règlement  on  fabriqua  des  florins  d'AU 
1 1 magne,  qu'on  appelle  à  prefent  le»  vieux 
florins  {vulgu  alie  Bntte!)  de  dont  lo;.  Ecus 
(ou  fuîvant  nôtre  manière  de  parler  &  de 
compter)  ^i.  Marcs  ^,  fols  courant,  conte- 
noient  un  Marc  d'argent  fin. 

jMaii  toutes  les  Monoyes  défendues  ou  Bee^ 
iffi*AîuniZy  ayant  prcfque  enïevétouÊles  bons 
iltirins,  &  les  aunes  bonnes  £fpÊces>  il  n'en 
parut  plus  que  tort  peu  dans  le  cours  ordi- 
naire 5  &  par  conléquent  Targent  fin  de* 
vint  toujours  plus  cher.  Plufieurs  puiffances^ 
&  Etats  de  TEmpire  s'accordèrent  enfemblc 
en  ï6(?o,  d'établir  ad  intérim  les  Monoyes 
iltr  le  pied  de  Leipxick,  fuivant  lequel  lej 
groITes  Pièces,  ou  les  florins  entiers  d'AUema-^ 
gnci  vulga  neatnpriitei y  ou  florins  neufsj  con* 
licndrôicnt  un  Marc  fia  j  dans  12,  Ecus  on 
36»  Marcs  courants  de  Lubcck* 

Mais  la  Ville  de  Hambourg,  a  toujours  ob- 
ftrvc  le  julte  milieu  entre  ces  deux  titres  de 
Xinncn  6c  Leipiick  depuis  qu'on  a  commen- 
ce dlntToduirc  cet  argent  Courant^  &  qu'oQ 
iVn  cft  fervi  dans  les  befoins  journaliers  de 
k  vie  Ô£  du  Commerce  j  &  on  trouvera  tou- 
jours i.  Marc  fin>  dans  ii|..  Ecus  ou  54* 
Marcs  de  Lubeckj  de  leur  ûrgemt  courant.  Ce 
qu'Ellc  a  touiours  coiuinué  jufqu  à  Theure  qu'il 
eftj  cû  forte  qu*EUc  1  toujours/uivi  le  Titre 
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été  polfible, 

U^rgmË  Courant  j  qu'on  fabriqua  dans  ce 
temsj  tant  dans  les  paj^s  voilins,  que  tbos  le 
Holftein  mêmej  ne  diflcroit  en  rien  de  far* 
gent  de  Hambourg,  &  on  y  trouva  Umémc 
évaluation. 
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§.   Il» 

!>€  plnfeurs  autres  Expédients  ,  ^u*m  mit 
fur  le  T'^fiSj  four  prévenir  la  cpnfi^en 
dam  U  fdèri^Me  dri  Afomyes  ,  pendant 
qne  ta  Fille  de  Hambmrg  rt^é^  îmjmrt 
d^ms  fis  Principes^ 

Quoiqu'il  ne  fcroît  pas  hors  de  propos  de 
,  s'étendre  ici  un  peu  au  long  fur  toutes  les 
diflcrcntcs  délibérations  de  TEmpîte   en  gé- 
néral, &  du  Cercle  de  la  baHe  Sâice  en  parti- 
cuiiei  pour  rcaificr  les  affaires  de  la  Monoye, 
Se  de  leurs  Rcfolutions   fi  ibuvcnc  changéei 
dans  le  XVII,  Siècle.    Cependant  comme  ce 
fcroit  fe  vouloir  engager  dans  un  LibyrinthCi 
fie  que  cela  neft  pif  abfolument  neceflaïre 
pour  le  but  de  cette  dedudMon  ,    on  fc  Cûi> 
tente  de  faire  voir  ici  en  peu  de  oiots,  qu'oit 
n'a  pas  laiflé  de  penfcr  plufieurs  fois  &  très- 
fer  îeutcmenr ,  à  fixer  U  Valeur  intrinf^juc  & 
•iterieure  des  Ecus  de  Banque ,  fans  qu^il  âîc 
ccc  jamais  poffible  de  le  mettre  en  prafticiue* 
On  n*a  pas  manqué  non  plus  de  rouhaiter» 
&  même  de  faire  tout  ce  qui  écoit  humaine*  ' 
ment  poffible^cn  confervant  les  Ecus  de  Ban^ 
que*  pour  rectifier  l'argent  courant  fut  le  ^icd 
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de  U  Bloque  >  &  de  rejectcr  tout  à  fait  les 
mauvaifes  Monoyes ,  ou  du  moins  de  pro- 
portioner  leur  quantité  fuivant  la  Valeur  de 
PEcu.  Oïl  a  encore  formé  pIuGeurs  autrcf 
projets  falucaires,  dans  les  divcrfes  conféren- 
ces ,  qu'on  a  tenues  fiir  ce  fujet ,  &  od 
la  Ville  de  Hambourg  eut  toujours  l'honneur 
d'affiftcr  par  fcs  Députés.  On  y  rencontra 
toujours  tant  de  difficulté  dans  rcxecution, 
qu'il  ne  fut  jamais  [îoffible  d'établir  une  uni- 
formicé  jufte  &  égable  entre  ct%  divcrfes 
Monoyes.  Ceft  pourquoi  >  chaque  Etat  ôc 
Ville  »  qui  jouifloit  dç  la  Regale  de  la  Mono- 

Ïe,  fut  obligée  d^y  remédier  en  foa  particu- ^ 
er ,  autant  qu'il  lui  fut  pofïîblc.  ^ 

Ce  que  la  Ville  de  Hambourg  fut  obligée 
de  ^ire  é|alement>  fi  Elle  vouloir  conferyer 
TEtât  flonfant  de  fon  Commerce  j  ce  qu'EIr 
le  a  auffi  jufqu^à  prcfent  exécuté  >  quoiqu'il 
lui  en  ait  coûté  des  peines  6c  des  perres  confia 
derabîes;  cependant  Elle  cft  toujours  refté 
inébranlable  dans  ï^%  premiers  Principes  au 
fiijèt  de  la  Monoye»  au  grand  contentement 
des  Puiflances  YoiiineS;»  de  tout  l'Empire,  & 
larticalierement  du  Cercle  de  la  Bafic  Saïce* 
dont  Elle  cft  membre.  Et  par  la  Grâce  de 
Dieu,  Elle  refte  &  reftera  toujours  ferme  dans  ] 
CCS  principes  y  nonobftant  plufieurs  malheu- 
reufes  Catafh-ophes  qu'il  lui  font  furventies  àj 
prcfiflti  &  qu'ÈIle  n'a  pas  méritées. 
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J^ididliùn  picçinte  de  iM  Connexion  des  Prm- 
çifçs  di  la  Faille  aH  ffijet  des  Monoyis  j^f- 
quà  h  fin  dn  XHL  Siècle. 

I^Oar  donner  tu  public  une  Idée  encore 
plus  faccînte  dçs  Principcg  fondamentaux 
de  la  Ville  par  rapport  à  la  rabriquç  des  Mo* 
nojre^j  il  faut  fâvojr  que  le  Principe  fonda- 
mental de  Hamboorg  ^  &  fur  lequel  tous  fes 
ïè^emeots»  fes^âions,  &  fes  Ordonnances» 
pif  rappon  à  la  Modôyc,  font  fondez,  cda- 
{iike  ch  ceci.  Que  la  bonne  Mondyc  de  TEib- 
pjrc,  &  rfe  h  Ville;  8c  le  bon  argent  CùMfânt 
âm  autres  P rinces j  Ibit  toujours  confervéj  au- 
tant qu*i!  fe  peut.    A  quoi  appartient. 

I.  L^Achat  des  JVIailorïs  dans  la  Ville  (dont 
çm%  dèja  parle  §.6.)  iHc  IVgeritj  qu*oft  prête 
fur  CCS  M^ifons  ph  hypoîheiâ  puhlkây  que, 
pdùr  pltis  grande  fbreréj  00  fai:  noter  dans  les 
Rcgmres  <fe  k  Vilîe^  tout  cela  fe  doit  payer 
en  afgent  de  Banqiic^  à  moiris,  que  les  par- 
nés  Contraftantes  n'en  conviennent  autrement 
d*(m  confencemem  réciproque.  Les  Proprié- 
taires de  ces  Maifons  font  auffi  obligez,  de  pa- 
yer en  Eeus  de  Binque  les  Taxes  à  proportion 
de  leur  Valeur. 

IL  Les  princIpauiE  droits  de  la  Douane  font 
p^5  en  argent  dé  Banque.  j 

IIL  Le  payement  de^  groITcs  lettres  dèl 
Change  ,  &  dès  Watêhandiës  en  grosj  fc  fait] 
en  cet  Argent, 

ÎV-  L^s  iuthà  iëts  èc  coûUibùubM'^  'Vca 
D  a  4»- 
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tîenicrs  qui  entrent  jouniellemeat  dans  h 
Chambre  de$  Finance-  Les  Rentes  ordimirei 
2c  letï  Louages  des  Mations  y  &  en&n  ce  qu'on 
eft  obligé  de  payer  cous  les  jours  pour  Je  bc- 
foin  réciproque  des  Marchandiles  >  tout  cela 
fc  paye  en  argtnt  Cêttrsnt  de  Hambourg,  fi 
les  parties  contractintes  n'en  conviennenc  pis 
autrement* 

V.  Perfonne  n'cft  obligé  ,  de  prendre  en 
Dayement  contre  ion  conrentement  &  malgré 
lui  des  Efpéces  étrangères- 

VL  On  défend  abjToiument  le  cours  de  ces 
mauvaifes  Efpeces,  qui  font  fabriques  dansks 
Monoyes  défendues  éc  clandeftines»  {Hfckim^ 
Mêfttz)  ,  &  on  règle  &  publie  Tévaluadon 
des  autres  Monoyesj  qui  ne  s'accordent  pas 
absolument  avec  la  Valeur  incrinfèquc  de  1  ar- 
gent Courant  de  Hambourg,  Enfin  oa  veille 
ptrticulairement  &  avec  cxaditude  au  rrans* 
port  des  bons  Ecus  de  Banque  »  &  on  cherche 
à  le  prévenir,  autant  qu'il  eft  po(Eblc> quant 
à  la  Viïîe,  &c.  &c. 

Pour  mettre  fous  les  yeuîC  de  tout  le  mon- 
de la  vérité  de  tout  ce  que  Nous  avons  aile- 
§uc  de  la  vigilance,  &  des  foins  infatigables 
u  Magiilrat  de  la  Ville  de  Hambourg  >  il  fiif- 
fit  d'alléguer  ici  quelqu'unes  de  fes  ordonnant 
CCS,  qui  feront  voir  ^  que  d'un  tems  à  l'autre 
il  eft  toujours  refté  ferme  &  inébranlable  daiu 
iës  principes:  Voici  la  lifte  des  principales,  de 
l'année  162,].  du  i.  de  Décembre  164$.,  de 
Tannée  1655,,  du  30.  d'Avril  165^,,  du  24. 
Juillet  1659,  du  %*  d*Oâ:obre  de  la  même  an- 
née, du  %,  d'Odobre  16 6p.»  du  14.  Juillet 
i^<Î73  'du  li,  Sept^  de  la  même  année,  du  ii* 
d'Août  iH-jû.  du  a<î,  de  Mai  1677.»  du  3.  de 

Mai 
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Négùciâtiem^  Mémùîris  &  Traitez,,  yj 
Mai  ï6j^.,à\i  3î-  de  Décembre  de  h  même 
année,  dua^.  de  Juillcc  1680.  ,du  21  Janvier 
i6%iydn  25.  dcii'ept,  1691,, du  35*  &  du  17* 
de  Juillet  de  rannée  i6pà. 

$.  14, 

j^ï^  le  if  on  ordre ,  /^  FtgiUnçe ,  ^  /f /  Q^y- 
tiimiom  dn  Magijîrai  de  Hambourg  pen- 
dsnt  toHt  le  JCVIL  Siècle  j  ont  mérité  tej^ 
timt  Cr  tâffrebMlon  de  îmt  le  Puhlk^ 


lus 
rat 


/^'Eft  ptr  ces  ordonnances  &  par  un  pi 
^^  grand  nombre  d*auErei>  que  le  Magift: 
de  Hambourg  ne  fit  pas  feulement  émaner  pu* 
biiqucmentj  mais  en  même  tems  exécuter  ri- 
gnureufement,  qu*il  conferva  encore  la  fabri- 
que de  la  Monoye  de  la  Ville,  dans  une  firua- 
tîon  pâtTablemcnt  hcureufe,  nonobftant  tou* 
tes  les  travcïfci  3  confufions ,  &  malverfations, 
qu'on  rencontra  par  tout,  foit  dans  la  Ville 
fDcme  ou  du  dehors.  Le  Voifinage  ,  tout 
l'Empire ,  &  tous  ceux  ^  qui  fonc  en  relation 
avec  la  Ville 3  par  rapport  au  commerce,  fe 
Cbnt  feiïcnii  du  bien,  qui  en  eft  provenu, 

Ccft  auffi  parlât  que  cette  Ville  a  mérité 
l'approbation ,  &  des  Louanges  de  pluficurs 
grands  Potentats,  &  de  leurs  premiers  Minifr^ 
tresi  ce  qu'on  pourroit  prouver  par  dei  Docut j 
ments  inconteftables ,  dont  Elle  a  été  hono*l 
rée  de  leur  part,  &  particulicremenr  vers  la 
fin  du  XVIÏ.  Siècle,    La  Ville,  qui  fe  con-' 
Oôit  trop  bien  >  pour  en  vouloir  tirer  une  vai- 
ne gloire,  cfpére  que  le  Public   permettra, 
pour  la  juftificadon  de  fes  bonnes  iûtcuùonSï 
D  3  U 
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&  même  de  la  realïté  de  ks  foins  concînuqli, 
qu'EJîe  puilTe  donner  ici  \m  petit  extrait,,  de 
ce  qu^on  lui  die  à  ce  fujet 

Dans  ces  différents  Lettres j  que  la  Ville  a 
reçu  à  differeiueij  îoh^  bien  loin  qu'on  lui  dit 
pute  cecce  gloire  j  on  lui. donne  plutôt  des  té- 
moignages réels ,  que  c'eil  par  fes  bonnes 
ordonnances,  par  fon  Commerce,  ,&  par  fa 
Banque  j  que  la  bonne  Monoye  de  l'Empire 
s'eft  encore  confervée  en  partie  >  qu'ElJe  a 
prévenue  la  perte  èc  la  .rMine  rorale  de  la  Mo^^ 
noya,  qu'on  ne  pourrait  ef^  aucune  maniér^B 
lui  imputer  k  fairificanon  des  Efpeccsj  & 
cw^n  qii'pUc  avoit  toujours  eu  upe  conduite 
fans  reproche  àxm  tout  ce  qui  rcgardioic  la 
fabrique  de  fon  argenr.  On  eut  encorç  dans 
q,e  tems  la  gratieufc  conûdcration  pour  la  Vil- 
le, de  déclarer  cKprçfïcmenr,  que  par  rapport 
à  rEmpire,  on  la  pouygi;  coniidercr  comn:^e 
le  centre  de  tout  le  Cojpmercc  de  l'Europe , 
âc  qu'il  feroit  difficile  d'eÉteduer  quelque  cho- 
fe  de  réel  dan5  les  araires  de  la  Monoye  fans 
fo;i  fecours. 


4-  ^5- 


CùmÎHjiQn  f  &  Cùnmxim  ai/ec  ce  ^i  Jmf, 


PAr  tout  ce  qu'on  vient  d'^illcguer  ^ans  ce 
Chapitre  j  &  ce  qu'on  a  prouve  par  des 
Témaignagcs  aHcentitjues  j  il  p^roit  clair  cpm' 
îiie  le  jour,  que  la  VUle,  depuis  le  te^, 
qu'EUe  a  obreau  la  Regîile  de  k  Monoye» 
jufqu'à  la  fin  du  XVU*  Siecl£>  a  toujours  con- 
&xyé  &  exercé  le  libre  Exercice  de  batti:G 
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Monoye,  qu'EIic  û'a  jamais  ceflc  de  battre  de 
bon  arE€nt|  d^unemcpe  boncc^  &  d'un  mê- 
me AÎoyï  qui  a  été  en  tour  tems  approuvé 
par  tout  rEropire  >  &  ipecialemcat  de  fa  Part 
du  Roi  de  Dannemtrc  ,  comme  Duc  de 
Holftcin.  Et  enfin  qu^EUe  a  toujours  confcr- 
vé  inviolâbJemenc  &  fans  aucun  reproche  le 

t  fleuron  de  rîmmcdîateté  de  l*EmpirejdunE  cl- 
Je  tR  un  membre  incontellable. 

On  verra  dans  le  Chapitre  fuivant^  que  la 
Vide  ne  s'en  cft  éloignée  en  aucune  manière 
dan*  les  années  fuivantes,  &  au'elle  n'apoint> 
variée  dans  fes  Principes  écablk^  c'eft  ce  qui 
fournira  fans  doute  au  Public  unejufte  raifon 
de  s'étonner  >  &  de  ne  pouvoir  pas  compren- 
dre j  comment  k  Ville  a  éré  cxpoféc  à  tant  de 
traverfes  au  fujct  d'une  affaire  Ci  juftc  &  auf- 
(i  claire  que  le  jour. 


CBAi^ 
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CHAPITRE     IL 

Du  Changement  5  qui  arriva  Tan  1710. 
dans  h  Monnoye  du  Holftein  Danois^ 
par  rapport  aux  nouvelles  Efpéces  d'ar- 
gent 5f  comment  la  Ville  de  Hambourg 
fut  enfin  obligée  en  17^^.  de  faire  un 
nouveau  règlement  pour  la  fabrique  de 
Ces  Efpéces,  fuivant  le  Titre  ufité,  Se 
fuivant  fes  premiers  principes  ;  les  di^ 
vers  inconveniens  aufquels  elle  a  étéex- 
pofée  à  caufc  de  fes  bonnes  intentions^ 
depuis  17  lo»  jufqu'en  1725, 


\.  li 


Que  t Argent  cmrmt  s^ejî  encore  ïreuve'  dam 
um  JitHMhn  pajfahk  jufqu^k  Vannée  1710. 
eu  il  et  oit  k  l6u  pour  cem  contre  t  argent  d§ 
Banque. 

L^Etat  &  h  fabrique  de  rarimt  Cûutant  de 
la  Ville  &  des  Principauté!  voiûnes  fc 
trouva  fur  la  fin  du  fiécîc  paflé  dans  un  Ecac 
affez  paQàble  ,  comme  nous  avons  fait  voir 
dans  le  Chapitre  préccdcnr  ^  &  il  y  continua 
tranquilcmcnt  jufqu^à  Tannée  1710,  UArgmi 
Cêurantj  qu'on  fabriqua  jufqu'alors  dans  leHol- 
ilein Danois,  &  dans  les  pays  voifins  deHam- 
bourg  ayoit  à  peu  près  la  Valeur  intrinfequc  de 


I 
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l'argent  courant  de  la  Ville,  c*eft-à-clire  fur  le 
pied  de  ^4,  MarC5  de  Lubeck ,  &  on  les  re- 
çut fans  comcftation  dans  le  Cours  joumaJicr 
des  achats  &  des  Ventes;  fon  Agk  contre  Tar- 
gent  de  Banque  ne  changea  pas  conliderable- 
men:  pendant  dix  ans  confecutife  ,  que  de  14. 
à  i^.  pour  Cent  5  fuivant  le  Cours  du  Com- 
mcfce  5  00  de  plufieurs  autres  circonftancei; 
enforte  qu'on  étoit  toujours  afïîjrcdans  ceiem$ 
de  trouver  100.  Ecus  de  Banque  pour  ii6i& 
eus  êi" Argent  C$ufant. 

On  ne  penfa  pas  non  plus  dans  ce  tems  à 
chicaner  à  la  Ville  la  Régale  de  la  Monoye^ 
ni  aucune  de  fes  imtnunitez  >  qui  regardent  fa 
liberté  immédiate  de  TEmpire  ;  tout  au  con- 
traire clic  refta  fur  ce  fujèt  dans  une  tranquili- 
té  ravinante  i  le  Commerce  de  la  Ville  fleu- 
rit, &  tout  s'y  trouva  dans  une  firuation  heu- 
reufe. 


Des  Pi/cts  de  6*  fils ,  que  le  Roi  de  Dame- 
mark^  fa  battre  en  1710.  &  qm  /* 
toiem  de  n.  fo$ir  Cent  de  moindre  /^ 
leur  mtrmfique  j  qne  les  entres  ,  ^  de 
U  cmfnpm  que  cela  &ccaJîonm  dam 
l'Agio  ,  ^  diins  le  mgùce  journalier ^ puis- 
que  cet  argent  msiveaufa  monter  l'Agio 
jmjquk  15*  four  Cent  ^  jnfqi^a  Cannée 
1717- 


D 


Ans  le  tems  marqué  ,   c'eft-à-dire  Tan 
1710,  ÛMmz  une  circonftance  »  quVç^t 
D  5  \%\^ 
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les  fuites  facheufes  qu'elle  eut  >  deo 
vue  d'œil  les  grands  inconveniens»  &h^ 
rible  confuGon  »  qui   refulce   ordinaireni 
pour  le  Public ,  lorfqu'on  s'écarte  duTiocSÇ 
bll  dans  la  Monoye.  y  G 

On  commença  9  dans  ce  tems  9  daut  I 
Monoyes  du  Sleswig-Holftein  Danoisi  àf 
briquer  une  nouvelle  forte  de  jMonoye  de  |l 
fols  Danois  >  ou  de  6.  fols  de  Lubeck  (H 
parler  des  autres  Efpéces  d'une  Valeur  ii^ 
rieure)  &  ce  fut  a  un  titre  infininicntji 
léger,  qu'on  n'avoit  jamais  fait  dans  ce  pap-l 

Au  lieu ,  qu'on  s'étoit  toujours  réglé  juSr" 
prcfcnt  dans  la  fabrique  de  Targent  coun 
fur  le  pied  établi  de  34.  Marcs  dé  Lube 
ibit  dans  les  Monoyes  de  la  Ville  >  ou  ( , 
celles  deHolftcin  j&des  autres  pays,vGdfitf|l 
Roi  de  Dannemarc  trouva  bon  de  £ajre  mon 
ver  dans  leHoIilcin  des  Pièces  de  6.  fols  del 
beck,  fur  le  pied  de  40.  Marcs  de  Lubeckji 
telles  que  jufqu'à  préfent  on  n'en  avoit  piseï 
core  vu  de  pareilles,  fbit  dans  leur  Valeur c 
triafeque  ou  intrinfeque  ,  puifqu'on  lesti^ 
Ml  monoyer  à  raifbn  de  40.  Marcs  'del 
beck ,  &  que  par  confequeQt  4:0.  Marotl 
Lubec  de  ces  nouvelles  Elpéces  de  6.  fbjli' 
la  Monoye  Danoife  de  Holftcin  ,  ne  caOl^ 
noient  qu'un  Marc  d'argent  (in,  au  lieu'qu^ 
très  fois  on  trouva  toujours  ce  Marc 'fin  (fai 
34.  Marcs  de  Lubeck  de  l'ancienne  fabrique! 

6  il  s'en  fuivit  naturellement*  que,  fuîvtf 
leur  évaluation ,  elles  fe  trouvèrent  de  iJrrf^ 
qu'à  18.  pour  Cent  plus  légers,  que  Yztffk 
courant  de  la  Ville  &  des  autres  pays ,  tf 
jufqu'à  préfent  avoit  eu  Cours  dans  cçttc  ¥f 
Ici  voici  le  Calcul 

.(! 
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40- 100     fidt  ii7Ti) 

s'aperçut  pas  d'abord  d'un  changement 
lerabie  dans  le  cours  ordinaire  de  la  Vie 
Commerce ,  d'autant  qu'on  fe  contenta 
imencement  d*en  fabriquer  une  petite 
;>  &  d'augmenter  leur  nombre  de  tems 
s,  afin  de  trouver  plus  de  facilité  à  Jes 
ire  dans  le  Public  pour  l'u&ge  ordinaî- 
l  pourquoi  le  bon  &  vieux  argent,  & 
jvelles  Èfpéces  curent  pendant  quelque 
icme  Cours  ,  &  même    Agio  ,  mais 

0  que  ces  Pièces  de  6-  fols  commen- 
à  fe  multiplier  9   &  (^ue  leur  véritable 

intrinfeque  fe  deicouvrit  au  Public  » 
\io  coînmença  à  bauflër  peu  à  peu ,  & 
a  déjà  l'an  1716.  à  20.  pour  Cent,  & 
nnce  1717.  il  monta  encore  de  ai. 
25.  pour  Cent  j  Ce  nppobftant  toute 
le  (jle  VAgio  de  ces  mauvaifes  Pièces, 
(èrverent  pourtant  leurs  cours  dans  le 
ivec  le  vieux  &  le  bon  argent  pendant 
liers  mois  de  cette  année. 
;ft  pas  difficile  de  comprendre  ,  que 
Officiers  &  intereflèx  dans  la  Fabrique 
brtes  d'Èfpéces,  comme  les  Açîtnodia- 
es  Commiflaires ,  les  Livranciers,  les 
rs,  ôçdWres,  y  trouvèrent  leur  com- 
me grande  facUité  de  profiter  de  cette 
li  &  parceque  tout  forte  d'argent  bon, 
vais  y  avoir  un  même  cours  dans  le 
it  &  dans  la  Recepte,  jSc  qu'on  trou- 
:ant  18.  pour  Cenc  d'argent  fin  de  plus 
vieilles  Efpéces  ,  que  dans  ces  Nou- 

1  fallut  bien,  que  le  bon  argent  fiit  fe- 
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queftré  5  &  enlevé  hors  du  Public  ^  qu'il  écU^ 
fat  enfin  tout  à  fait^êc  rentrât  daîis  leCreui 
pour  revenir  entre  les  mains  du  Public  fou 
une  autre  torme  ^  le  bon  argent  devint  donl 
toujours  plus  rare  j   &  on  le  remplaça  tn£ 

fir  une  quantité  prodigieufc  de  ces  nouvelles 
Ipéces- 


Des  C&nfi^mncûs  fernicietifis  ,  ^1  njki  ^ 
rent  de  ces  changemens  dam  la  Monaje^ 
ce  qm  occajïonn^  tan  ijij^  ^ne  haujfe 
txtrmrdinaire  dans  TAgio  i  &  du  Ke- 
glemem  de  la  f^lie  ,  potir  prévenir  ta 
fraude  er  U  Fonte  des  bonnes  M^^^jes  e^u 

'  Oute  la  Ville  fe  reffemit  enfin  des  effets 
de  ce  mal  ;  &  le  Magiftrat,  pour  rem- 
pêcher  3  autant  qu*il  lui  fut  pofliblc,  tadia  de 
prévenir  une  fraude  fi  pernicieufes  &  k  fup- 
preffion  des  bonnes  Efpéces?  par  le  Mande- 
ment  *  qu'il  ât  publier  le  50»  d'avril  ilif* 
quoiqu'en  effet  il  ne  fut  pas  encore  fuffifant, 
pour  guérir  le  mal  entièrement- 
^*  Ceux  de  la  Bourgeoifie  ,  qui  avoient  la  di* 
reâion  des  revenus  Catneraux  de  la  Ville  j  ne 
cefîerent  pas  de  fc  plaindre  amèrement  de  k 
'"haufTe  &  du  changement  fubit  de  ]!Agh\  êc 
ïe  ce  que  le  bon  argent  s'écliproit  de  plus  en 
pïus  j  enforte  qu'ils  étoienr  obligez  de  rece- 
voir toutes  fortes  de  Monoyes  bonnes  ou  mau* 
vaifes ,   au  lieu  qu'auparavant  &  fuivanc  les 

Con- 
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bnftiaitiotis  de  la  Ville ,  tout  y  ctoir  payé  çn 
[>mies  Efpéces  fabriquées  dans  la  Vilb  inè- 
ie  y  ce  gros  ^gm  en  eflfet  ne  Uifla  pas  de 
lufer  UDC  perte  coofidcrable  aux  Reveny^  de 
Kte  Chambre  ;  parce  qu'au  lieu  qu'elle  n'c- 
fîit   oWi^  de  ne  recevoir  qu'une  certaine 
iuanuté  d'Argent  CQuramt  ,  elle  cil  à  prcfeoi 
ohWgét ,  avec  une  perte  confiderable  ,  de  fe 
pourvoird'Argcnt  de  Banque  à  af.  pour  Cent, 
jHi  lieu  de  16.  qu'il  avoit  été  auparavant  1  pour 
icquiter  les  obligations  des  Particuliers,  lors- 
aulls  en  demandent  îc  payement,  parla  rai- 
D0  ,  qu'on  avoir  eu  la  précaution  en  fournis- 
inc  cet  argent  à  la  Chambre  j  de  ftipuler  en 
nême  tems  le  rembourfement  en  argent  de 
ïanque  ;  &  quoi  qu'on  tachât  de  prévenir  la 
kcrte  des  revenus  de  la  Chambre  par  plufieuri 
pons  regleciens  ,    cependant  cile  n'en  reçut 
pas  grand  fouUgcment ,  parce  qu'il  ne  fc  trou- 
fa  plus ,  que  fort  peu  de  bon  argent ,  6c  que 
KAp^  étoît  monté  à  un  degré  trop  haut. 
r    Les  Négocians  aufTi-bien  que  les  gros  Rcn- 
mers  de  k  Ville  commencèrent  aufTi  à  s'en 
frcflentir ,  &  à  prendre  mieux  garde  à  ta  gran- 
kle  difterencc  de  la  valeur  intrinfcquc  de  ces 
idifterentes   fortes  S  argent  iûurant  ,     &  à  la 
ihauCTe  cominaelle^qu^elles  occafionnoicnt  dans 
Jr^rf^î*  ;  entre  lesquels  par  exemple  ceux  ,  qui 
fJFaifoîent  venir  certaines  Marcnandifcs  d'An- 
Igleterre  j  8c  qui  étoicnt  obligez  de  payer  les 
LLcttrc^  de  Change  en  bon  argent  de  Banque , 
^rdirent  beaucoup  ;  parce  qu'en  les  vendant 
,  ici  oa  dans  îcsPaù  étrangers  à  terme»  &  ayant 
•Réglé  la  valeur  des  Marchindifes  fuivant  VA* 
{gh  ,    comme  il  étoit  tempore  ContraSm  ;  il 
;iiioota  quelquefois  plus  hautciuiqu'au  cernsd^i: 


6%  Reemil  HtJhrtqMi  d'JSfSy 

piyemcnt  ^  qui  tardât  ibuvcot  pluGètirs  in- 
née?. 

Les  Rentiers  (v^g^  i  Hambcîurg  Capta* 
hfies)  qui  re  ce  voient  leurs  Renrès  en  Argent 
courant  ,  en  fouffroieot  les  mêtnes  perces  j 
loTiqfriJs  changeoient  cet  argent  contre  celui 
éc  Ik  Bloque^  ion  pour  remployer  à  iugmen* 
ter  lèuç  Capital  &  pour  en  taire  en  l\tite  leur 
profit  ;  ou  pour  payer  eux-mêrnes  certaines 
dettes  en  argent  de  Banque  >  &  dont  leurs 
Mdibûs  étoient  charigécs. 

Et  enfin  ce  fut  par  différentes  voyes ,  qui; 
chacun  commença  à  ouvrir  fo  yeuît  »  &  à 
reconnoître  la  difterence  de  h  Monoye  ;  de^ 
U  ecux>  qui  fc  trouvèrent  encore  fournis  d'u- 
ne certaine  quantité  de  bonnes  Efpéccs  j  refu* 
fcrent  abfolumcnt  de  les  changer  contre  les 
TOtuvaifes  5  à  moins  de  gagner  encore  un  A^ 
gi§  plus  fort  qu'à  rordînaire  ,  &  Pcrfonne  n*y 
pouvait  trouver  rien  à  redire  ,  puisque  rien 
n'écoit  plus  confornie  à  la  rai  Ton  &  à  la  jus- 
tice^ \Aghr\t  dependoic  dans  ce  tems  que 
de  la  volonté  réciproque  des  Contradans  ^  de 
la  prefle  qu'il  y  avoit  à  avoir  de  bonnes  Bs* 
péces  y  des  conjonaures  du  Commerce ,  6c 
ci*un  grand  nombre  d'autres  circonftances 
CDfin  il  fut  impodiblè  ,  fui  van  t  la  fituation  dî 
ce  tcms^  d'affujcttir  ces  Monoyes,  à  la  dlrci 
tion  du  Magiftrat- 

On  3 voit  auffi  la  Coutume  ,  fans  que  lé 
Magiiîrat  s'en  mêlât,  de  publier >  par  manière 
d'tvti  Hiftorique,  le  Tours  &  k  diffcrericc  de 
VAp^  ,  dans  des  Milkîs  Courants  y  Imprimez 
eô  €in  marquoit  le  prix  de  toutes  les  Efpèces, 
ftiivam  que  lés  Contraâahs  en  étôient  donVe- 
mk  h  Bourfe  ^  ae  fuivant  la  ildtltc  cjUe  lés 

Cour- 


i 


'  Courtiers  en  avoieût  donnée  à  rîcnprimeur; 
&  comme  par  les  drconftaoccs  déjà  rappor- 
rées>  U  ne pouYOîÈ  pas  manquer»  que  k&  Pié^ 
I  CCS  Danoifes  de  6  fols  :  ne  ïè  diftinguaffcnt  1 
h  fin  d'elleS'iEcines  &  réellement  des  autres 
fortes  d'E(péces ,  il  éroit  naturel  de  les  met- 
tre auffi  dans  ces  Billets  Imprimes. ,  &  de  Ictir 
j  donner  une  Rubrique  particulière  i   quoique 
I  dans  ce  tems  leur  différence  n*y  fut  pas  mar- 
quée aulTi  grande  j    qu*ellc  étoit  réellement 
Lfuivant  leur  valeur  intrinfeque  ;    &  lorsqu'il 
tirrîvoit  que  ces  Pièces  de  S  fols  ,  n'avoient 
point  de  Cours  fixe  mUr  partt  à  h  Bourië, 
on  étoit  obligé  de  lai(Ter  leur  Rubrique  ea 
blanc  >  puisqu'on  étoit  alors  hors  d*Etat  d*f 
marquer  leur  prix  dans  le  Commerce. 


Du  rcjfenttment  de  la  Cmr  Rôjali  de  Ddn^ 
mmârk^^  de  ce  qu'on  4Vok  infiré U  dif' 
ffreme  des  Pièces  de  6  fols  avec  fantrê 
Argent  Courant  ,   dans  les  Billets  Impri- 
mez.; ^  de  ce  qm  ien  efl  enjuiviy  é'c* 

Quoique  la  Ville  de  Hambourg  ne  fut 
coupable  en  aucune  manière  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé  jusqu'à  préfent  au  fujèt  de 
ces  Pièces  de  lu  fols ,  foie  à  la  Bourfe  ,  dans  1 
le  Commerce ,  ou  dans  les  Billets  Imprimez»; 
cependant  elle  eut  le  malheur  d^encourîr  la 
diigTacc  de  la  Cour  de  Dannemark  j  tout  ce 
que  la  Ville  pûï  alléguer  de  fes  droits  >  de  fe« 
féales  Se  de  fes  immuoitez  ^  Jc  priact^le*. 


î  f='  64         Reascil  Ilifioriqtie  J^A^^ 

.  i*  ment  de  la  perte  confiderable  ^  que  fci 

.  î.*^  mcice  l'oiifi-oit  par  le  changement  du 

I  .;!*'  établi  des  Monoyes ,  enfin  de  la  coo 

;   ••  qui   en  provenoit  ,    &c.   ne   fut  pc 

*  ;  tout  écouté.    On  s'imagina  même  » 

Ville  n'étoit  plus  la  même  9  qu'elle  aw 

<   fi  à  fait  changé  de  face  depuis  17  ans  »  & 

ne  jouillbit  plus  à^%  mêmes  Régales , 

mêmes  immunitex  »    dont  elle  avoit 

.  •  jouiflance  depuis  pluGeurs  Siècles  ,    c 

5  nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précède 

que  le  Refident  de  Sa  Majellé  de  Danc 
déclara  enfin  en  termes  très-exprès  le 
Juin  de  la  même  année. 

yy  Quoiqu'on  ne  peut  pas  difconvenii 

„  les  Pièces  de  fix   fols  ont  été  &b 

,,  à  raifon  de  40  Marcs  de  Lubeck  ,  c 

yy  pourtant  la  conduite  de  la  Ville  à  c 

,,  eft  tout  à  fait  contraire  aux  vues  & 

„  térêt  de  Sa  Majcfté  de  Dannemarh 

93  demande  abfblument ,  que  pour  rav< 

i  „  ne  fofle  plus  inférer  cette  ditièrence  c 

„  péccs  Danoifes  dans  les  Billets  Imp 

,»  &  NB.  qu'on  les  reçoive  fur  le  piçd, 

^  \^s  fait  battre  ,  tant  dans  les  Cïifl 

\  5,  biiques  ,    que  dans  le  cour»  ordîiM 

„  Commerce  ,  &  dans  le  payement  d< 

3,  très   de  Change  ^    &  en  cas  que  \ 

„  ne  fe{Tè  pas  de  ferieufcs  réflexions  , 

„  prof  ofitions  ,  &  qu'elle  continue  de 

„  dicier  aux   Intérêts  de  Sa  Majefté  ] 

„  fc  ,   il  étoit  charge  d'anroncer  à  la 

„  les  Reprefaillcs  &  la  part  de  fon  Rg 

„  il   attcndoit    une   Réponfe  OithMo 

„  &  qui  ne  foie  pas  nielée  de  beaucmp 

^y  fonnemens.  ^ 


Cecce  Déclaration  très-viv^e  *   que  le  Mînîs^ 
ife  de  Dannemark  ,  fuE  obligé  de  faire  à  It 
Ville  aa  nom  de  fon  Principal  j  fit  voir  à  cel- 
le-ci clair  camtne  le  jour  ,  que  la  Cour  dô 
L  Danncmark  ne  vifoit  qu'à  lui  enlever  la  Ré* 
B  ga\e  àc  la  Monoyc,  &  de  la  liberté  d*y  pour- 
H  voir  pour  le  bien  du  Commerce  >    comme 
B  famé   de    la    Ville  ;     qu^on  cherchoît  à  lui 
^  enlesrer  en  même  tems  lès  autres  immuniteZj 
&  que  ce  feroic  le  dernier  des  maux  de  Tin- 
trodu^ion  des  mauvaifb  Efpéccs,  &  par  con* 
fecjucnt  la  ruine  totale  de  la  Viîle. 

Si  la  Ville  efl  obligée  de  recevoir  les  nou- 
velles Efpéces  de  Dapncnlark  ,   en  payement 
public  &  particulier ,  fur  le  pied  ,  qu  il  piai- 
^  ra  I  certe  Cour  de  fixer  leur  valeur  intrln- 
H  féque  ;  il  s*en  fuit  naturellement  que  ces  Es- 
I      péces  doivent  être  conliderées  comme  TAr- 
genc  fabriqué  dans  la  Ville  même  ,    &  par 
conlcquenc   la  Monoye  de  la  Ville  ceflêrotc 
bien-tôt  par  la  grande  quantité  ,   qu'on  intro* 
duirok  de  ces  Pièces  Danoifes  de  6  lois  j  dans  ' 
Je  Commerce  réciproque,    S*il  n'eft  pis  per* 
mis  de  faire  connoitre  au  Public  la  grande 
différence  ^  qui  fe  trouve  entre  Targent  mo- 
noyé  de  la  Ville  3  &    ces  nouvelles  Pièces, 
qui  fe  crouvent  à  i8  pour  cent  de  moindre 
valeur ,  &  qui  ne  fervent ,   qu'à  engloutir  les 
Efpéces  de  la  Ville  3   elle  fcrdit  bien^tôt  hors  -^ 
decat  5  '  de  continuer  la   fabrique  des  Mo- 
noyés  au  bon  titre  ,  &  fuivanc  fe^  principci 
ordinaires.     Enfin  toute  la  Conftitutîon  ,  & 
ia  profperité  de  la  Ville  dependroit  toujours 
&  uniquement  de  ceux  ,  dont  elle  iëroit  obli- 
gée de  recevoir  les  Monoyes  3    foie  qu'elle! 
^foflent  bonnes  ou  Hiauvaifes  -    ~ 
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Des  Reprâ/killes  de  la  Cûur  de  Dânnsmmk^ 

contre  la  faille  ,  far  t enlèvement  de  fis 
Vaijfeanx  Jkr  rElhe  »  au  mois  Ae  Seprem^ 
bre  1717  3  des  Raifins,  ijue  ton  allégua 
du  cki  de  Dannemark,  pour  cet  effet  ;  c^ 
comment  ces  Faijfeaux  furent  enfin  relâ- 
cher dans  le  mois  de  Novembre  fnr  ks 
intercefimm  de  plnfieurs  antres  PmffanceSm 

CEtte  réponfe  très- foumifc  ^  &  bii^n  fondée 
dans  tous  les  points  de  fon  contenu  ^  que 
la  Ville  donna  au  Rclident  de  Sa  Majefté  Da- 
noife,  ne  mérita  d'autre  confidcration  ni  d'au- 
tre réplique  ,  que  celui  du  plus  fort  J^  c'eft^à-* 
dire  ,  qu'on  commença  pir  l'execurion  ,  5c 
qu'on  fit  arrêter  fur  FËlbe  ^  (dont  la  libre  Na- 
vigaiion  dépend  uniquement  de  la  feule  dis- 
pofitîon  du  Saint  Ettjpire,)  plufieùrs  VaiÛTeaur 
Marchands  de  Hann bourg  ,  richement  char- 
gez ,  qu'on  mena  a  Gluckftad. 

Les  Ratfons  de  ces  Rcprefailles  ^  datées  à 
O^penhagiie  le  16,  d'Oétobre  ne  furent  pas 
préfentces  à  la  Ville  même  >  mais  aux  MlntS'- 
très  pubiîcs  j  qui  refident  ici  de  la  part  de& 
Pui fiances  Etrangcres  ,  &:  qui  les  communi- 
quèrent enfin  au  Magiftrat  de  cette  Ville  ^ 
c'efl:  pourquoi  elle  trouva  à  propos  y  d'adres- 
fer  aufTî  k  réponfe  &  la  réplique  à  ces  rti-. 
fons  allepjuées  ,  aux  Maîtres  de  ces  Minis- 
tres j  qui  leur  avoicnt  communiqué  cette  De- 
du(5tion. 

Tou- 
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T^cgQciatkm^  Mémoires^  Trmez.^     6^ 

Toutes  les  pUinte^î  de  Sa  Majelle  Danollc 
fc  reduïfoicnc  >  à  5  points  ;  doiu  le  premier 
rcgardoic  uiic  convention  faîte  Tannce  ijtz^ 
^otre  le  Koi  &  la  Ville  ;  od  la  Ville  fur  obli* 
géc  1  dans  ces  poajondtures  très-dijHcilcs  de 
mettre  du  Gcd  ,  pour  lé  débarânèr  Içule- 
Kient  ;  un  autre  de  ces  gricfi  coiiilCloU  ni  f^e- 
fis  lemyalthiis  j  ôc  fans  aucun;;  Jpcciiîci[ion  j 
ou  détail ,   enforte  qu'il  fut  impolTible  de  de- 

Ivioer  ,  ce  qu*it  iignifioit  ^  dcur  autrc^i  pointa 
coocerook  li  Judicuture  fie  les  Juri^dictiotis 
de  h  Ville  ^  mais  le  IL  point,  comme  le  plu$ 
important  conretioit  en  TubfUncej 
3,  Que  le  Migîftrit  de  la  Ville  de  Ham- 
^  bourg  avoïc  prii  la  liberté  de  ^^e^x\  prendre 
i^^à  ia  Regil^  de  la  M^n^iye  dii  St  Majeftc 
ij*Panoife  >  en  ce  qu'il  avuic  fait  émaner  plu- 
J3;  lîcurs  Ordonnances  préjudiciables  au  lujèc 
Kly  des  Pièces  de  6  Ibliî  >  6c  d'un  loi  ,  qu  on 
K^.  avoir  fait  fabriquer  à  Reoiboarg  ,  &  à 
W  ^  Gluckftad,  &  que  cc:i  Pièces  de  6  lois  n'a- 
n  „  voient  pas  été  feulement  difliLît^iiécs  de  Tan- 
3,  rre  argeTU  atufê/it  par  des  Ordonnancei  pu- 
^  bliqucj>  du  Magiftrat  ;  mais  qu  on  les  avoic 
j^  même  défendu  âc  feparé  par  une  Parente 
„  particulière  ,  de  1  autre  -sî/^f»^  courant ^  dans 
j,  îc  tems  même  1  que  Tachit  des  barres  d*ar- 
,^  genc  fin  étoît  le  plus  en  vogue  à  Ham- 
,j  b;>urg»  6c  quon  croît  au  plus  fort  de  la 
„  Fabrique  de  la  Monoye  en  Dannemark^ 
„  que  tout  cela  n'avoît  ctc  fait  par  la  Ville, 
jj  qu'en  vue  d'empêcher  une  fois  pour  toutes 
,,  le  cours  de  ces  Pièces  5  de  les  décrier  dm* 
f,  Je,, monde  ,  &  de  s'oppofer  \  leur  drcakr 
3j  doa  j  s'il  lui  avoir  été  pollîble  3  pour  pré- 
£  5  ,5  MWX 
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jj  venir  donc  le  mal ,  qui  eti  pouvoît  retom- 
^i  ber  fur  k  Monoye  Danoîfe  ^  &  pour  don- 
yy  ner  cours  à  ces  Efpéces  >  d*autant  qu'on 
5,  n'avoit  pas  feulement  attaqué  ouvertement  la 
3j  Regale  de  la  Monoye  Danoifc  ,  mais  qu'on 
5,  avoir  encore  attaché  à  ces  Efpéces  une  bla- 
j,  me  préméditée  ,  dont  les  fujèts  de  Sa  Ma- 
^j  jcfté  Danoife  avoient  reçu  une  perte  àc^Ê 
yy  une  dommage  confiderable  dans  leur  Com<^l 
j,  merce;  elle  &  trouvoit  néceffitéc  d'en  pren- 
ds drc  une  fatisfadîoo  proportionnée  au  mal^ 

[u'on  lui  avoit  feit. 

^a  Ville  >  quoi  qu'innocente  de  tout  ce 
dont  ou  l'accufoit  ^  comme  il  a  paru  par  la 
Deduâion  précédente ,  fut  pourtant  obligée 
de  foufFfir  avec  f^tience  toutes  ces  différen- 
tes avanies.  Cependant  ^  dans  une  néces- 
ficé  auÛG  urgente  ,  elle  s'adrefla  non-feulement 
à  Sa  Majcfté  Impériale^  comme  Chef  ôcPro- 
tcâeur  naturel  de  tous  les  Membres  de  TEm- 
pire  î  mats  en  même-^tems  à  toutes  les  au^ 
très  Puiflances ,  qui  fe  trouvoient  intéreQées 
dans  le  libre  Commerce  fur  la  Rivière  de 
VElbe ,  où  elle  juftifia  fi  bien  fa  conduite, 
qu'on  lui  promit  tout  fecours  &  afTîftance; 
Sa  Majefté  Britannique  cntr'autres,  &  bien  fpc- 
cialement ,  donna  des  ordres  néceOaires  à  fon 
Minillre  3  qui  refidoit  alors  à  Copenhague; 
d'y  infifter  d'une  manière  três^efficace  iur  Je 
relâchement  des  VaiflTeaux  arrêtez  >  êc  avec 
cette  Déclaration  en>refre  ,  que  le  Roi. ne 
manqueroit  pas  de  foutenir  la  Ville  dans  une 
ctufe  11  jufte.  4^ 

L'effet  de  ces  inflances  furent  que  Sa  Ma-^ 
jefté  Danoifc  fit  déclarer  à  la  Ville  par  un  Fr» 
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NégûcimimSj  Âiémokis  (^  Trdlim.  jt 
Mem&rra  de  foo  Refident  en  date  du  21*  de 
Novembre  »  quoi  qu'en  termei  encore  un  peu 
Iprts: 

'  V  Que  Sa  Majefté  Danoîfc  étoit  trcs-gra- 
^  ticufcmenr  intenrionnéc  de  pardonner  à  It 
,^  Ville  fcs  fauces  paflécs ,  cependant  fous  cet- 
>,  te  condition  oncreufe  ^  &  trop  dure  pour 
35  rinnoccncc  ,  &  pour  la  lîbcrtc  de  la  Ville, 
j,  qu'elle  donneroit  des  promefiTcs  &  dei  a*- 
,j  furanccs  pofidves  >  avant  que  le  Courier  de 
n  Mardi  fuivant  partit  pour  Copenhague  ,  de 
9,  vouloir  non  feulement  fe  foumerrre  cntîe- 
^j  rement  ,  mais  même  envoyer  incontinent 
5,  fcs  Députez  à  Copenhague  ^  pour  y  donner 
„  une  fatisfaârion  proportionnée  tant  desGricfs 
„  paficz  ,  que  de  ceux  ,  qui  étotent  encore 
^>  forvcnus  dans  le  tems  préfent^  faute  de  quoi 
„  on  ne  manqueroit  pas  ,  de  confisquer  Ici 
j^  Vaiffeaur  &  les  effe^fts^  arrêtez. 

Comme  il  étoic  impoilible  à  la  Ville  ,  de  fc 
refoudre  à  une  foomiflion  fi  étendue  ^  &  de  le 
confelTer  en  même-tcms  coupable  de  fautes , 
dont  elle  n'avoit  pas  Ja  moindre  connoiflance; 
elle  refolut  d'écrire  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Daniiemarlc  j  le  x-^.  de  Novembre  en  termes 
trè^foumisj  &  elle  expo  fa  ^ 

,>  Qu'elle  fe  repofoit  cntiéremenc  fur  f«. 
3,  bonne  conduite  ,  fur  fon  innocence,  fie  fur] 
,,  le  témoignage  de  fa  bonne  confcience  ,  de] 
^y  n'avoir  jamais  rien  fait ,  qui  put  lui  attirer  ' 
,j  le  rcfTentimenc  de  Sa  Majefté  j  enforte  qu'on 
„  ne  pouvoit  prétendre  avec  juftice  ,  qu'elle 
„  fe  déclara  elle-même  coupable  &  digne  de 
,,  Rcprefaillesj  d'autant  que  les  anciens  Griefs 
fj  avoient  été  déjà  redreCTex  par  le  traité  de 
1^  Tannée  171a  ^  &  qu'ils  lui  tvoitut  coMit 
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jj  aflcT.  cher  ;  &  qu'outre  cela  on  n'avoit  dj&^ 
>j  Laillé  aucun  des  nouveaux  Griefs  ,  qu'on  Jui 
jj  Imputoic  à  préfent  ;  cottime  donc  >  il  falloic  ^ 
jj  abfolument  3  que  quelques  mal  intentkincZs. 
j,  &  ennemis  de  ta  Ville  ,  euflenc  donné  ce» 
jj  mauvaifes  imprefTions  à  Sa  Majcfté  ,  elle 
5j  prenoit  aufli  ion  très  humble  recours  au  Roi 
j3  même  y  à  cet  amour  pour  k  juftice  ^  àc 
yy  à  ceae  générofité  ,  qui  ctoit  fi  propre  à  Sa 
a>  Majcfté* 

Cette  très-humble  rcmonflrance  de  k  part 
de  la  Ville  ,  étant  accompagnée  des  interccs- 
iions  des  autres  PuifTances,  qui  continuèrent 
toujours  en  fa  faveur  3  eut  afin  cqi  heureux  ef- 
fet ,  qu'on  déclara  à  la  Cour  de  Copenhague 
le  26.  de  Novembre  >  qu'on  cnverroit  à 
Gluckftad  les  ordres  nécedaires ,  pour  relâ- 
cher les  Vaillcaux  de  la  Ville,  ce  qui  fut  aufïî 
cffeitivement  exécuté  le  jour  fuivant  ;  le  ^Ji- 
nïftre  de  Sa  Majefté  Danoife  ,  qui  refide  en 
cette  Ville  >  ne  manqua  pas  non  plus  de  don* 
ncr  cetie  agréable  nouvelle  à  la  Ville  le  pre- 
mier de  Décembre  ,  &  de  TalTurer  de  Ja  con- 
tinuation des  bonnes  grâces  de  fon  Roi  \  i 
quoi  pourtant  il  ajouta  ctiic  claufe  un  peu  6^ 
quivoque- 

,,  Qu'on  rendroit  à  Taveoir  une  pmmptc 
,j  juftlce  aux  fujèts  de  Sa  Majefté  Danoife , 
^5  &  qu'on  difcontinueroit  du  côté  de  la  \^il- 
j,  le,  de  s'oppofer  aux  Intérêts  du  Roi,  com^ 
j>  me  on  avok  fait  jusqu'à  préfent*  d 

La  Ville  î  poui  marquer  fa  reconnoifTance,™ 
écrivit  à  ce  fujèt  au  Roi  une  Lettre  très-fou-, 
mife  de  remerciecneot  en  date  du  7.  de  Dé- 
cembre, ou  elle  marqua  fa  douleur, 

yx  D^  ce  qu'il  paroiffok  par  la  Decbrarîon 


_i_ 


trèfi-gracieute  de  Sa  Majcfté  ^    comme  s'il 

,j  tnanquoit  encore  quelque  chofe  à  Tinnocen- 

31  ce  reconnue  3   &  au  parfait  dévouement  de 

^1  la  Villes  d'à  aune  qu'elle  n'avoic  jamais  ma^i- 

^  que  jusqu'à  préfenc,  de  rendre  toujours,  & 

„  en  tout  tenis  3  avec  une  cxaaitude  irrepro- 

3j  çhabJe  la  plus  prompce  Jurtice  aux   Sujets 

jy  du  Roi,  lorsqu'ils  s'éioicnt  préfcntez  devant 

jj  ion  Tribunal  ^    ce  qu'elle  ne  manqueroit 

j,  non  plus  de  faire  dans  la  fuite  du  rems^ 

§>^  qu'au  relte  ,  elle  ne  fe  fouvenoît  pas  dV 
„  voir  jaïïiais  faii  la  moindre  chofe  ,  qui  âu- 
3^  roit  pu  prqudîcier  aux  Intérêts  du  Roi. 

Voilà  de  quelle  mauiérc  la  Ville  fe  ùï\^ 
par  les  inccrceffions  de  ccrEaiues  Puiffanccs 
écrangcrei,d*une  affaire  audî  épineufej  qui  no 
lui  étoic  furvenuë  3  que  par  le  changcaicnc  de 
la  Fabrique  ordinaire»  &  une  fois  écabliej  des 
Eipéces  Danoifes  ,  dont  la  valeur  intrinfçque 
Çt  irouvoic  alors  à  18  pour  cenc  de  moindre 
valeur ,  q  le  les  autres  Èrp6ces  courantes  ;  & 
parce  que  la  Ville ,  nonobflaut  tous  ce^  chaa- 
getnens  j  refta  toujours  ferme  ,  6:  inébranla- 
ble dans  fes  anciens  principes  ^  pour  la  con- 
fervation  des  bannes  Moncycs  fuivant  fcs  Ré- 
gîtes 5  &  Ton  immédia:eté  legiàmemeat  obtc^ 
nue  i  cependant  le  md  j  qui  jusqu'à  prcfcnt, 
avoit  refulté  de  ces  changerions  de  la  Mono* 
ye  ,  bien  loin  d  avoir  été  diilipc  a  favantagô'  { 
au  Publie,  augmenta  de  plus  en  plus>  commj:^] 
on  verra  bientôt ,  par  ce  qui  fuit. 


§.  6. 

Comment  /'Agio  dçs  Pièces  Bmmfiî  de'fix 
foh  ,    h/mffa  depuis  Van  1717  ,  jusqu'en 

*,,  1724,  depmî  1 5  ,  jusqu'à  ^  5  ;w»r  rawf  ; 
C^  qu'un  commença  enfin  a  hattre  de  maté* 
Vdifis  Pièces  de  U  valeur  de  fix  deniers  ^ 
qui  ne  s' introduirez  pas  feulement  dans  U 
public  i  mais  dûns  on  commença  même  i 
Je  firvir  pour  payer  les  Lettres  de  change^ 
enfirte  que  la  Fille  fut  à  la  fin  ûUigée  ^ 
les  décrier*  ^ 

NOus  avons  déjà  fait  voir  fur  Ja  fin  du 
premier  §.  Chapitre  II,  qu'en  1717^ 
les  Pièces  Danoifes  de  6  fols  ,  commencercnc 
à  monter  dans  leur  ^gh  à  25  pour  cent;  mai$ 
dans  les  années  fuivantes  elles  haufl'erent  tou- 
jours de  plus  en  plu?;  &  on  voit  par  les  Billets 
de  la  Bourfe  5  qu'elles  ne  hauiFerent  pas  d'an- 
nées en  années ,  ni  de  mois  en  mois  ;  niaîff 
d'un  joor  à  Fautre  >  &  pour  comble  de  mal- 
heur qu'elles  entraincrent  encore  le  bon  argent 
courant ,  fur  le  même  pied  de  leur  Agw  ^  de 
comme  on  continua  fans  ceflc  ^  de  fabriquer 
de  ces  fortes  de  Pièces  de  lîx  fols ,  &  qu'elles 
fc  dîfperfercnt  de  plus  en  plus  dans  le  Public, 
&  particulièrement  en  cette  Ville,  elles  mon- 
tèrent l'année  1724  5^35  pour  cent  contre 
l'argent  de  Banque  ;  chacun  en  fut  étonné, 
&  perfonne  n'étoit  allez  habile  pour  pouvoir 
prévoir  ,  comment  à  la  fin  on  pourroit  rcmè* 
dier  à  un  mal ,  qtû  ne  ccndoit  qu'à  la  ruine 

ta- 
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totale  du  Commerce  >  ôc  par  coafeqaau  de  la 
Ville  même* 

Cependant  on  découvrit  dans  ce  tems  un 
inconvénient  encore  plus  grand  >  Se  qui  jut 
qu'à  préfent  était  refté  comme  en  Embufcade; 
qui  pounant  fervit  à  faire  k  la  fin  ouvrir  les 
yeux  ati  Public ,  &  à  finir  d'une  certaine  ma- 
nière un  période  fi  malheureux. 

CTeft  qu'on  commença  alors  dans  quelques 
endroits,  à  faire  battre  àcs  Pièces  de  6.  De- 
niers ou  de  demi  folsj  dont  173*  jufqu'à  191^ 
Ecus  n'avoient  pns  plus  de  Valeur  intrin/cquc, 
que  Cent  Ecus  de  Banque.  On  en  fit  fabri- 
quer une  quantité  fi  prodîpeufe ,  &  on  eut 
l  adrefle  de  les  introduire  ^ici  par  les  ufurieri 
en  fi  grand  nombre  ^  qu'on  s'en  fervit  com- 
me de  la  bonne  Monoye  courante  ^  même 
pour  en  faire  les  payements  ordinaires. 

Les  gens  interefïës  y  trouvèrent  leur  comp- 
te &  un  profit  vifible,  parce  que  pour  Cent 
Ecus  de  Banque  ils  trouvoient  au  Change  un 
nombre  infini  de  ces  pièces  de  demi  CoUp 
dont  ils  pouvoient  concenter,  les  ouvriers  ^  les 
Artifâns,  les  Fabrique urs,  &  même  payer  les 
Lettres  de  Change ,  qui  fe  rapportoicnt  à  Tar- 
genE  de  CaiÛfe,  ou  courant.  Le  commun  ne 
s'apperçut  pas  d'abord  6c  afTez^-tôt  de  certe 
grande  tromperie ^  &  de  TadrefTe  avec  laquel- 
le on  avoit  Içu  le  payer  avec  ce  mauvais  ar* 
gent,  parce  qu'on  fut  d'abord  ébloui  par  la 
nouveauté,  &  par  l'apparence  exrerieure  de 
ces  nouvelles  pièces;  dont  quelques-un  s  furent 
fi  charmez  5  que  plufieiirs  tachèrent  de  lescon- 
fervcr  dans  leurs  Coffres  ^  comme  uo  Tiefor 
nouveau» 

'  '  lis  lorfqu'on  commença  à  5*apperc 
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'j6         RecHcil  Htfiort^He  ttAEles , 

dans  le  public,  du  mauvais  Aloy  de  ces  peti- 
tes &  miferables  Pièces  ^  &  que  chacun  vit 
clairement  les  pertes,  qu'il  eu^fouffroit  en  Ton 
particulier,  le  préjudice  ,  qui  neceflaircment 
en  refultcroit  dans  la  fuite  du  tems  pour  le 
public,  &  que  d^un  mal,  il  en  nairroir  lou* 
joiirs  un  plus  grand,  jufqu'a  ce  qu'on  parvint 
enfin  à  voir  revivre  dans  cette  Ville  le  Siècle 
des  Monoyes  de  plomb  &  de  fer.  On  com- 
mença enfin  à  fe  remuer^  6c  à  crier  au  ter  & 
au  feu.  Mais  les  Gens  de  condition  3  &  les 
bon^  Bourgeois  de  k  Ville  fe  contentèrent  dç 
fouhaiter  ferieufement  qu'on  y  trouvât  quelque 
remède  fuffifant. 

Quoi  qu'on  commença  de  décrier  ici  ces 
Pièces  de  demi  fois  j  &  de  défendre  par  ua 
mandement  du  MagiHrat  du  33*  de  Juin  1724. 
&  même  fous  de  rigoureufes  amandes  ^  de  les 
diflribuer  &  de  s'en  fervir  dans  le  commerce 
journalier  j  cependani  les  autres  Maux  &  la 
confufion,  qui  n'éioient  que  trop  eniacintii 
dans  la  fabrique  de  la  Monoye,  n'en  furent 
pas  redrcflèZj  &  il  parut  enfin  qu'il  croit  ten^s 
de  penfer  ferieufement  à  y  mettre  ordre, 

§•  7- 

Di$  Df0cHlréSf  qui  s'oppoferefit  conîmmlh 
ment  ^ux  fims  ^  mhx  bonms  intentiùm  t  ' 
la  Vaille ,  fQHY  nmsdkr  a  la  cmfufim  qm 
s^émt  gitffh  dam  Vargent  courante  ^ 

PLus  les  difficultés  ,  pour   réparer  le  maU 
&  la  confufion  dans  les   Monoyes^  paru- 
jcm  invincibles  par  rapport  à  une  kule  Villes 

^liis 


f 
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NigtfcUtkns^f  Minmlris  é'  TrMez.1  jf 
plus  on  7  trouva  une  oeceffité  abfoluë  de  for- 
fnonrer  tous  les  obftacles  *  qui  fe  pourroicne 
préfenrcr^  Ç\  on  ne  vouloir  pas  à  la  fin  voïC' 
tout  à  fait  tomber  le  Commerce  >  &  le  crédit 
de  cette  Ville, 

La  bonne  Monoye  de  la  Ville  &  des  autres 
païs,  avoir  été,  comme  nous  venons  de  mar* 
<]uer,  prefc^ue  engloutie  par  les  nouvelles  ôd 
miuvaiïes  Pièces^  &  il  s'en  falloic  beaucoup^ 
qu'on  put  trouver  dans  la  Ville  aflcz  de  bon 
argent,  feulement  pour  la  Circulation  la  plurfl 
necefTàire,  La  Ville  avoïc  été  obligée  par  des  I 
raîfons  alléguées,  de  laifler  repofer  fes  Bilan-' 
Cicrs  depuis  long  tems,  puifquc  dans  ces  cir- 
conflances  où  la  corruption  étoit  générale  ïi 
auroir  été,  &  fuperflu,  6c  dangereux  pour  el- 
le ,  d'y  faire  fabriquer  de  bon  argent  à  fon  or- 
dinaire; ou  de  fe  régler  fuivant  le  nouveau  Ti- 
tre établi  dans  le  Voifinage ,  &  qui  fut  cauiej 
de  tout  cedelbrdre.  D'où  il  s^étoit  inconrell*t 
tablemem  enfuivi*  que  dans  le  premier  cas, 
tout  la  nouvelle  &  bonne  Monoye  auroit  été 
absolument  enlevée  de  nouveau,  &  abfbrbée 
par  \c  mauvais  argent  >  fans  que  Je  public  em'j 
eut  tiré  le  moindre  avantage.  Et  fi  de  l'autre 
côté ,  la  Ville  avoit  fait  battre  fon  argent  fur 
un  Titre  particulier,  pour  peu  qu'il  eut  été 
de  meilleur  Aloy,  que  ces  méchantes  pièces 
étrangères  fce  qui  pourtant  n'ell  jamais  tom- 
bé dans  rEfpni:  de  la  Vilte)  il  eft  certain; 
qu'Elle  auroit  encore  eu  plus  de  mauXj  fie 
plus  de  reproches  à  eiTuyer,  Si  d*un  autre  cô- 
té la  Ville  avoit  adopté  Je  Titre  tout  à  fait  in- 
troduit dans  le  Voifinage ,  &  qu'Ellc  eut  réglé 
&  Monoye  fur  la  chetive  Valeur  de  ces  Efpé- 
Cés,  clic  feferoit  cenainement  jettée  dans  mt 
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^i  Remell  HiJIorlque  ^^Sics] 

gouffre  de  malheurs^  dont  elle  ne  feroît  ji- 
mais  for  de  à  Tégard  de  k  Monoye^  de  Vitt- 
têrcc  de  Ion  Commerce  &  du  bien  public; 
parcequ'elle  auroit  toujours  été  obligée  enfui- 
te  de  fuivre  dans  fa  Monoye  le  plan  de  fes 
Voifins,  lorfiju^il  leur  eue  plu  de  battre  de 
]*argent  (pour  aiati  dire)  de  cuivre.  Il  n'eft 
pas  moins  certain  encore,  que  ^  la  Ville  a- 
voit  fiak  le  naoiiidre  faux  pas  pendant  ce  cerns 
critique,  &  plein  de  confulionj  au  lieu  d'ob- 
tenir le  fccours  des  Puillànces  ^  donc  elle  a 
imploré  la  compaifion>  &  la  Froceârioa  dans 
une  caufe  fi  jufte,  elle  n'en  auroit  pu  atcea- 
drcj  que  de  juftes  reproches,  &  des  mena- 
ces, pour  s'élire  éloignée  de  Çt%  anciens  prin- 
cipes >  qui  en  cour  tcms  avoienc  été  approu- 
vez. 

La  Ville  ne  fut  pas  non  plus  aflcz  ftupide  ^ 
pour  ne  pas  prévoir,  qu'elle  auroit  à  eÀTuycr 
les  mêmes  travcrlcs,  &  les  mêmes  oppofi- 
lions  de  certains  mal  intentionnel,  dès  qu*el- 
le  commencerait  feulement  à  fongcr  à  fon  ià- 
lut,  &  à  Te  tirer  d'une  Raine  inévitable  ^  com- 
me jufqu'à  préfent  cela  n'avoic  pas  manqué 
de  lui  arriver  dans  toutes  les  occafionsj  & 
dans  It^  Circonfttnces  les  plus  innocentes. 

Et  voilà  Ja  Raifon  véritable ,  pourquoi  la 
Ville ï  maigre  toutes  fes  pertes,  ne  fe  remua 

Eas  feulement, pendant  tanc  d'années j&qu'el- 
i  les  foufFrit  avec  la  plus  grande  patience, 
dans  la  feule  cfperaiîcc>  que  peuc-êcre  \t%  cou- 
jondtures  préfentes  pourroient  changer  à  fou 
avantage.  Mab  comme  ce  mal  commença  à 
empirer  tous  les  jours,  &  que  par  Tintroduc- 
tîon  continuelle  de  ce  mauvais  argent  5  on  lui 
mit^  poux  ainfi  dircj  le  cautcau  lur  la  gorge. 


NigmMhnsl  Jl4e'mûim  ^  TrahezZ  ^Jf 

dfc  &  trouva  conuainte   de  fe  fcrvir  âes  mo- 

J'  cns  légitimes,  qu'elle  pouvoir  employer  par 
;  Droit  divin 3  &  par  les  prérogatives,  qu  cl- 
avoit  obtenues  depuis  fi  ïong-tcms ,   d'au- 
cja*il  n^  avoic  plus  de  remède  à  acten^ 
1  l'endroit  oii  cerce  coafufion  prenoit  foa 
origine.    Elle  ne  perdit  pas  en  même  tems 
toute  Efperance  que  j   pourvu  qu'Elle  fie  fit 
rien  dans  cette  afl&ire  au  préjudice  d'un  au^ 
trc  >    &  qu'elle  fuivit  toujours  Ces  premiers 
principes»  qui  avoient  été  en  tout  tems  ap- 
prouveXy  à  la  fin  la  vérité,  la  juilice  Téqui* 
--    &  l'utilité  publique  fe  declareroienc  en  fa 


ptaot,  < 
dre  de 
borigio^ 
H  toute  ^ 
■  rien  d^ 
^trc  j 
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faveur.    C'eft  pourquoi  elle  ne  tarda  pas  plus 
long  tems  à  me[tre  u  oiaîn  à  l'œuvre. 

BxpûJtHon  des  Moyens ,  dont  la  Fille  fe  fir^  A 

vit  y  pur  remeMer  aux  maux  y  é'  ^  l^ 

confnfionM  ^ue  le  mau-vais  argent  j  avoie 

€dH0^  &  qui  étokm  conformes  k  fis  pré-' 

miers  principes.  Le  nouvel  argem  ,    ^Hi  y 

fut  hatm ,  étant  an  Titre  ancien  &  orM' 

maire  <^  54,  AiarcSy  4fHi  étm  fixé  à  i(!, 

fûmrCem  de  Banque.    De  U  nouvelle  Ban^ 

qm  d'argent  courant^  ^  de  l'Edit  de  U 

y$lle  à  ce/kjet  ^j  arrêté  le  zj*  de  JanvieP^ 

1725, 

T  A  première  chofc ,  &  la  plus  neceiïairé 
^  pour  reKecucion  d'un  defîem  fi  fàkraire, 
fat,  que  la  Ville  fe  fervic  de  fcs  Regales  incon- 
iBfttbles  de  la  Monoye  >  qu'elle  n'avoit  ob\&tiu  , 


So  Recmi  ffîjîmqke  d'j4àia  ^ 

&  qui  ne  dependoient  abfolumcnt  que  de  S- 
M.  Impériale  5c  du  Sr.  Empire,  {co  ai  me  nous 
Tavons  fait  voir  Ch^p.  I,  §.  a,  c^  5.);  &  de 
remplacer  la  perre  de  fon  vieux  argent  cou- 
rant, par  la  fabrique  de  nouvelles  EfpeceSï  de 
la  m^me  Valeur ,  5c  en  quantité  futîirante.  Ce 
qui  demandoit  pourtant  beaucoup  de  tcms  ^  a- 
vanc  que  de  pouvoir  l'effectuer,  parcequ*il  f 
avoir  long  tems,  qu'elle  ne  s'étoit  fcrvi  de  fcs 
Balanciers, 

On  pofa  enfuite  pour  fondement  de  fabri- 
quer ces  nouvelles  Efpeces  depuis  les  pièces  de 
^z,  fois  jufqu'auîc  pièces  de  2*  fols  inclufive- 
racm  fuivant  Fancien  Titre  ,  &àraifon  de  34. 
Marcs  de  Lubeck,  portant  la  Valeur  iotrinfe^ 
que  d'un  Marc  de  fin;  afin  que  peribnne  ne 
pur  âccufer   la  Ville  de   quelque  nouveauté. 

On  trouva  en  môme  tems  neccfliire ,  Se 
conforme  aux  interêi:s  etlcntiels  de  h  Ville ^ 
de  Cuivre  fes  anciennes  Conftirutions  (  Voyez; 
Ci^ap.  !•  §,  15.)  &  d'ordonner  ,  que  pour 
ravenir  tous  les  habitans  feroient  obligés  de 
payer  en  Monoye  delà  Ville  les  contributions^ 
les  taxes,  6c  en  un  mot  tous  les  impots,  donc 
\c$  payements  étoienc  réglés  en  argent  Couranc 
dépuis  pluficurs  anncesi  &  que  les  autres  pa- 
yetnents  tant  publics ,  que  particuliers,  qui 
peur  l'avenir  fe  feroient  en  cette  Ville  ,  ne 
pourroient  abfoluraent  fe  faire  s  qu'en  argent 
neuf  de  la  Ville  ;  à  moins  que  [es  deux 
contractants  n'en  fu  (lent  convenu  d'une  autre 
liiatiiére  foit  expreflement  ou  tacirement,.  & 
enfin  que  perfonnc  ne  feroit  plus  obligée,  Sc 
ne  pourroit  plus  être  contrainte ,  de  recevoir, 
contre  fon  gré,  d'autres  Efpéces  étrangères. 
Ce  qui  ne  s'accorde  pas  feulemeni:   avec  le 

Droit, 
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Oroîc  &  avec  toutes  le^  loix  du  monde,  où  il 
cft  permis  à  chacquc  Cammumuré,  qui  jouit 
de  la  Regale  de  la  Mpnoycj  de  mettre  pour 
fotideinenE  dci  payemeiuj^  intir  psrtî  Tufagc 
de  fcs  propres  Monoye^^i  mais  que  ce  ne  Je- 
lok  que,  pour  la  forme  ,  par  manière  d'ac- 
quii>  &  pour  fa  propre  perte,  fi  on  s'atnufoît^ 
à  iàirc  fabriquer  une  Monoye  de  meilleure 
Valeur  iorrinfequc ,  &  que  Ncîinmoins  on 
permit  que  ,  l'argent  étranger  èur  le  même 
Cours  j  &  qu'il  fut  toujours  préféré  dans  le 
Commerce  au  fien  propre  j  &  que  par  confe- 
quent  on  le  reconnut  de  cette  manière  tacite- 
ment pour  le  lien  ^  ce  qui  ne  pouroit  man- 
quer I  fi  on  permetoit  aux  Débiteurs  de  fe  fer- 
vir  dans  l'acquît  de  leurs  dettes  de  telle  Mo* 
noyé  5  qu'il  leur  plairoir  ,  parccque  c'efl  leur 
ordinaire  de  s'y  fervlr,  pour  leur  profit,  du 
plus  mauvais  argents  quHb  peuvent  trouver. 

Mais  la  chofe  la  plus  edenticlle  dans  une 
aftiite  aufli  importante  fut,  de  donner  au  nou- 
vel Argent  Courant  de  la  Ville  un  Agiu  certain 
&  raiionnablej  fie  qui,  s'il  èisM  poffible^  fut 
fixé  une  fois  po'ir  toujours,  Ceft  pourquoi  a- 

Erès  plufieurs  Délibérations,  &  après  avoir  fait 
;  compte  exaâ  du  Cours  de  Targent  fin ,  & 
des  fraiîc  de  la  Monoye  »  on  trouva  qu'il  étoîC 
abfolumenc  impotlible,  de  fixer  ÏAgio  ni  plus 
haut,  ni  plus  bas,  qu'à  16.  pour  Cent^  (ce 
qu'on  s'engage  de  prouver  toujours  en  cas  de 
befoin  ;  )  Par  bonheur  cet  Agio  de  1 6-  pour 
Cent  fe  rencontra  d'autant  plus  jufteSc  raifbn- 
nable ,  qu'il  s'accordoïc  parfaitement  avec  ce- 
lui  de  l'année  i7io.,lorfque  fuivancle§.  1.  & 
fif^*  le  Cours  du  bon  argent  étoit  encore  fur 
ic  pied  ordinaire 3  &  avant  qu'on  eut  commen- 


I 
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ce  I  Taltercr  d'une  manière  it  fenfiblc.  Et 
paj  confequent  la  Ville  s'ctoit  déjà  difcuipéc  en 
avant  de  toutes  les  Chicanes,  qu'on  auroir  pu 
lut  faire  a  ce  fujet. 

Cependant  il  refta  encore  à  furmoticcr  un 
obftacics  qu'on  trouva  It  plus  difficile j  ma'* 
qn'il  failoic  ncceflairement  lever  fi  on  vouloit 
neuffir  dans  ce  projet.  Cétoîc  comment  fiiter 
Targent  Courant  de  tiiViliej  contre  Targcnî  de 
Banque  j  par  un  Agiê  conftant  &  immuable  j 
ce  qu'en  effet  on  avoir  toujours  regardé  jui«ju*à 
préienr  comme  une  cbcàe  impraticable,  lï 
fut  facile  de  prévoir ,  que  fi  le  nouvTcl  argent 
Courant  ctoit  une  fois  livré  entre  les  matm 
de.';  particuliers  î  en  forte  qu'ils  en  cuflent  Ia 
ëifporîtion  libre  )  fans  qu'il  fut  fournis  à  une 
difpofiiion  Tegutiérc,  il  ne  fcroitpa^  iciiîcmem 
impofljble  de  fixer  pour  l'avenir  un  Agh  im- 
muable par  les  lotîc  ]cs  plus  rigoiuncufcs  ^  qu'on 
poutroit  encore  faire  à  ce  fujet  >  (dont  on  a 
vu  plufieurs  exemples  au  tems  paflÈ  futv^ant  les 
5.  6.  &  7'  du  preBiJCF  Chapitre)  mais  mê- 
me on  verroit  une  conftjGon  iotînimcnt  plu$ 
grande,  &  des  coriféqiiences  plus  pcrnicicu- 
fts  pour  le  bien  public ,  qui  dc  manqueroicnt 
pas  d'en  refukcr.  On  ne  trouva  donc  aucuti 
moyen  plus  cfHcaccj  pour  prévenir  cet  in- 
conveniaK>  que  de  rfârger  le  public  >  &  1* 
Ville  même  des  foins  de  toute  cette  entrepri* 
fc ,  &  de  faire  cnforte ,  que  chacun  pfit  tou- 
jours trouver,  avec  commodité >  iifi.  E* 
eus  argent  Courant  de  la  Ville  pour  too,  £- 
eus  de  Banque ,  &  vm  Vtrfâ.  Et  poui-  eîcc»- 
cuter  ce  projet ,  ii  fut  ncccflâire  d'établir  une 
Bsrtfve  Cmfonu  &  publique  de  k  propre  Mo- 
jao/e  de  la  Ville  3  ptïce  qu'il  lui  étoit  impoffi* 


^ 


ble  de  repoadre  de  k  Monoye  étrangère, 
qui  non  TeuleaieDC  ne  dcpendoiî  de  fa  diipoû- 
don  en  aucune  mâmérej  mais  qui  éroic  fujenô 
à  un  cha^emeot  connouel  de  k  fabrique  é- 
tratigere>  quoique  cette  Banane  CûufMfrie  fut 
combinée  avec  les  veilles  Efpeces  de  l'Empi- 
re* E^  ce  fut  par  ce  nK>fen  fcuïj  qxi'on  put 
c/percr  de  donner  à  Targent  Courant  de  la  ViJle^ 
un  Agk  conftant  de  i6,  pour  Cent. 

On  fe  contente  de  kïïïcr  ici  à  la  deciïiod 
du  pubJicj  quel  avantage  il  en  revient  non 
faiïemenc  à  la  Ville,  à  ion  Commerce,  &  à 
tous  fes  habitansî  par  le  tîïarion  de  VA^h  ^ 
i6,  pour  Cciitï  ôc  par  le  moyen,  que  cela 
donne  inconteftaWement  d'introduire  de  k 
bonne  Monoye  j  au  lieu  des  mauvaifcs  pièces 
de  tout  genres  quel  profit  toutes  les  Nations 
en  retireront  en  leur  particulier ,  pour  autant» 
qu'EUcs  fe  trouvent  en  relation  de  Commercé 
avec  cette  Ville;  outre  q^ue  toutes  ces  difpofi- 
tions  û  neceffaires,  ne  ioni  que  conformes  I 
k  dernière  rigueur  de  la  juftice  &  de  TEquic^ 
€û/bfte  que  perfonne  tie  peut  avec  raifoa 
s'en  plaindre  ni  en  recevoir  le  moindre  mal. 

Voilà  le  précis  de  k  convention >  qui  fut 
fiute  le  25.  Janvier  1735-  entre  le  Magiftrat  & 
k  Bourgeoiûe  de  Hambourg^  de  qui  donna 
lieu  cnluite  un  fameux  règlement  de  k  Mo* 
aoyej  après  plufieurs  deliberaiions  ultérieures 
Otx  prie  en  même  tems  k  Rcfolution  d'y 
mettre  devant  les  yeuÉ  de  tout  le  monde  le 
Tcritabk  Etat»  &  la  vrayc  valeur  intrinfcque 
de  ce  nouvel  argent  Courant  5  fans  s'atnufer  î 
décrier  ces  Pièces  de  6^  fols,  mais  pourtant  de 
fidre  connoitrc  au  public  leur  Valeur  véritable 
fiiiwit  le  Titre  établi  dans  k  Monoye^  ôc  de 
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kîflèr  à  un  chacun  la  Liberté  de  les  recevoir, 
ou  de  les  rcfufer  ,   &  même  de  régler  leurs 
contrads  fuivant  ces  Pièces. 

On  laiffe  encore  à  la  decifion  la  plus  ri* 
goureufe  de  toute  fa  terre  impartiale,  fi  dans 
une  affaire  aullî  importante,  &  où  il  i'agiC- 
foit  du  ialut  de  la  Ville,  on  pouvoir  y  remé* 
dier  d'une  manière  plusjufte,  plus  équitable^ 
&  plus  utile  pour  le  bien  public,  &  qui  s'ac- 
cordât mieux  avec  ks  prérogatives  de  la  Vil- 
le. £t  fuppofé  mcroe,  que  l'un  ou  l'autre, & 
qui  t^uc  fe  put  être>  trouvât  à  redire  aux  Or- 
donnances  prêfentes,  il  lui  falloir  necefTaire- 
ment  prouver  auparavant,  i.  Que  la  Ville 
n'avoit  jamais  joui  de  la  Regale  de  la  Monoye, 
2.  Qu'elle  s*étoit  ÇttYi  à  préfent  d*un  Titre 
plus  bas  que  ci-devant  dans  la  fabrique  de 
fcs  nouvelles  Efpeces*  3,  Que  bien  loin  qu'il 
lui  ftiE  permis  de  fe  fcrvir  de  fon  propre  ar- 
gent, &  de  le  faire  valoir  dans  le  public, 
elle  étoit  au  contraire  obligée  de  fe  régler  fui- 
vant le  bon  ou  le  mauvais  Titre  défi  Mo* 
noyés  étrangères.  4.  Qu'elle  avoic  rcellement 
abandonné  toutes  fes  premières  &  très  falutai- 
res  conftituîions ,  fes  privilèges,  6c  cette  li- 
berté prétieufe>  dont  elle  jouifToit  incontella- 
blemem*  s-  Qu'elle  étoit  à  prcfent  moins 
en  droit  d'établir  une  Banque  de  fon  propre 
argent  Courant,  qu^elle  n'avoir  été  au  tcms 
pafle  d'en  établir  une  des  Efpeces  de  l'Em- 
pire. 5.  Que  la  Banque  C&uranU  n ''étoit  pis 
pour  le  préfent  d'une  auffi  grande  utilités  que 
celle  des  Efpeces  de  TËmpire  avoient  été  dans 
ce  tems-là.  7.  Que  fjigk  établi  &  fixé  étoit 
injufte  &  pernicieux,  &  qu'un  Agm  fiïe  o*é- 
rojr  pas  d'une  plus  grand  utilité>  que  celui  qui 

cbaa- 
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cTiangeoit  &  varîoit  à  chaque  moinent.  Et  8- 
enfin  que  k  bon  argent  j  qui  rcfterofr  toujours 
bon  fuîvant  les  Confttrutions  j  &  le  bon  or- 
dre j  qu'on  y  avott  établi,  neferoir  f>a^  préfet 
rablcj  à  l'argent  de  moindre  Abij  &  qui 
changeoit  prcfque  toujouTï* 

Comme  il  cft  donc  humainement  impofîî- 
blcjde  prouver  ces  points  en  partie  ou  en  gé- 
néral. Chacun  aura  d'autant  plus  de  raifon  de 
s*étonner5  6c  de  plaindre  la  Ville  >  d*avoir  été 
Sujette  depuis  tant  de  tems  à  tant  de  Chica- 
nes &  de  traverlcs,  &  qui  continuent  &  aug- 
mentent encore  tous  les  jours-  Et  cela  d'au- 
tant pluSj  que  la  jufte  raifon  qu'elle  a  de  fc 
plaindre  n  a  pas  tout  à  fait  été  defaproLivée  par 
Je  parti  contraire  >  comme  Nous  verrons  dam 
le  §.  fuivant* 

§.  5. 

Comment  on  redmfit  Jm  Côté  de  Dannemârc , 
le  15,  JMkt  IJ16.  fis  Pièces  de  6. 
fih  k  %^i  &  le  \i^  Juilltt  les  autres  pe* 
tites  Pièces  à  profùrtion  ;  ^  que  par  là  on 
regardd  les  quéreks  avec  U  ^ille  de  Ham^ 
bçnrg  cmnme  mn  avenues, 

LOrs  donc  que  ,  fuivanc  la  convention 
faite  entre  le  Magiftrat  &  la  Bourgeoific 
de  la  Ville  de  Hambourg^  on  eut  publié  le 
nouveau  Règlement  pour  la  Monoye  en  date 
du  25*  Janvier  1725  >  &  qu'à  ce  fujct  on  eut 
&it  tous  les  préparatifs  néceflaires  ,  cnfortc 
qu'on  fe  trouvoit  même  dans  le  plus  fort  de  la 
abrique  de  la  Monoye,  quoiqu'il  i^  Wi\it 
f  3  \)t^^- 
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beaucoup,  que  la  quanciié  neceflàire  de  Vaï- 
gent  fut  fabriquée  ^  on  vit  pâroître  , 
^u  moment  qu'on  s*y  attendoit  le  moins  ^  un 
Mandement  Royal  en  date  du  15.  Juillet  17271 
&  qui  fat  fuivi  d'un  autre^  du  }!.  du  même 
mois  &  de  la  même  année  y  fuivant  lefqucU 
les  Pièces  Danoifes  de  ê,  fok  &  les  autres 
pidindres  fortes  à  proportion  furent  réduites  à 
5.  fols  à  compter  immédiatement  depuis  ce  15. 
de  Juillet  >  &  par  confequcnt  fans  y  donner  le 
moindre  tems  à  ceux  ^  qui  en  éroicnt  pourvus 
abondamment  y  de  pouvoir  s'en  défaire  fans 
une  perte  totale- 

Dans  ce  Mandement  Royal  du  if ,  Juillet 
(ce  qui  eft  bien  à  noter)  on  recoonoic  en  ter- 
incs  exprès. 

3,  Que  la  Haulïe  exceffive  de  V^po  de  ce< 
^  Pièces  de  6 .  fols  a  voit  été  très  préjudiciable  aux 
3j  propres  fujèts  de  fa  Majefté,  &  au  Corn- 
3,  merce  ;  &  avoit  même  donné  lieu  à  la 
^  Haufïè  des  autres  Monoyes,  parceque  ces 
,j  nouvelles  Pièces  Danoifes  ne  îc  trouvèrent 
j5  pas  à  beaucoup  près  d'une  fi  bonne  Valeur 
3j  intrinfeque,  que  les  Pièces  Danoi^  avoient 
3,  été  autrefois, 

11  eft  donc  évident,  qu'on  y  trouve  les  mê- 
mes RaiibnSï  que  la  Ville  avoit  allégué  pour 
fa  juftification  en  1717.,  &  qu'on  trouva  alors 
bon  de  qualifier  d'nn  mauvais  ktame  ^  c^ 
éTun  âtîmtat  én9rme  ^  prémidiié  iontfi  k$ 
kmiîes  ^égaies  df  la  M&7toje  de  fa  Majeflé  Dor 
n&jfry  qui  Juffjmt  pour  tautur^fer  à  c^mmeii- 
€er  /es  Repref&Hks  ^  c^  tarifer  les  Vatff^4M.x 
marchands  df  ta,  Vilk,  Ce  font  encore  les 
«icmcs  Raifons;,  que  laVillç  allégua  dans  fou 
|»ouycfu  Règlement  du  %f,  janvier  1735  1 

qui 
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qui  l'obligeoient  de  fe  rdbudre  à  la  fin  à  la  fa- 
brique de  Ton  nouvel  argevî  cQura^i  ^  c'eft  à 
dire  de  remédier ,  pour  le  bien  des  particuliers 
&  du  Commerce 5  à  ce  changemept  continuel 
&  ruineuse  de  la  valeur  imr influe  de  largcnt 
courant,  ou  du  Titre  établi  de  ia  Monoye^  & 
pour  fixtr  en  même  tems  VAgk  ^  an  pnx  cer- 
tain &  immuablcp  fit  aioG  k  Ville  n  atira  pas 
&c(btïi  d'alléguer  pour  l'avenir  des  raifons  plus 
fortes  &  plus  iticercîTances,  que  celIes-Ja,  qui 
î'accordenc  parraîtemetit>  ÔC  qui  même  fonc 
foutcnues  par  celles  de  fa  Majcfté  ,  le  Roi 
de  Daniiemarc  ,  &  qui  Ibot  d'auianc  pîus 
concluan:e6}  qu'elle  ne  â'cft  en  aucime  tna- 
niére  ccarré  de  fts  premiers  principes  par  rap- 
port à  Ja  fabrique  de  (ou  nouvel  argent  Cou- 
rant, &  qu'elle  a  trouvé  îe  moyen  d'en  fixer 
V^g}&  coniknt  à  i^-  pour  Cent,  au  Jieu  que, 
par  le  grand  Abus  précèdent,  il  éioit  monté  à 
lî.  au  grand  préjudice  du  public, 

il  faut  encore  remarquer,  par  rapport  à  U 
rcdudion  des  pièce*  Danoife^  de  (J.  à  5.  fols; 
que  ceh  approuve  tacitement  rant  le  vieux, 
que  le  nouveau  Titre  de  Var^fnt  Coutiinf  de  la 
Ville;  parccque  par  cette  reduélion  de  €.  à  %, 
fols  on  gppr*>che  la  Valeur  intrinfeque  de  ces 
Pièces  d'aulli  près,  qu*il  %  été  poiïiblc,  de  la 
bonne  Monoye  de  \%  Ville»  Ces  Pièces  Da- 
noife  de  (y.  fols  avotent  été  Monoyées  à  raifoa 
de  40.  Marcs  j  au  Heu  de  î4'  Maires  fuîvant 
Tancicn  Titre  {vid.  §,  rK>  où  on  en  convient 
te  7*  de  Juin  Ï717O  "  donc  ces  Pièces  de  €. 
fols  dévoient  être  réduites  précifemcnr  à  Tan- 
CienTiçrc  de  34.  Marcs  de  Lubcck,  chaque 
Pièce  auroit  valu  %{^.  fols,  ou  5.  fols  ttV  de- 
nier j  ce  qu'il  auroit  été  impolBble  de  réalifet 
F  4  ^'^ 
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dans  la  fabrique  de  la  Mo  noyé  >  Se  encore 
moins  dans  rufage  journalier  de  ces  petites 
Pièces.  Ceft  pourquoi  il  étoit  abfolumcnt  ne- 
ceOaire,  de  les  régler  Cur  un  nouveau  Titre 
à  favoir  à  ^3^  Marcs  j  ou  à  33.  Marcs  5.  fok 
&  4.  Deniers. 

(40  34<—  i'  facit  y-l  fols) 

(|o  -* —  ii\  —^  6,  ftcit    5-  fols) 

Ce  qui  prouve  avec  évidence,  que  lorfqu'oti 
s'écarte  une  foisj  du  Titre  ufité  Ôc  établi  de 
la  Monoycj  on  y  rencontre  tant  d'inconvé- 
nients, qu'U  eft  prcfque  itnpoflible  dy  re- 
médier. 

§.  10. 

Des  Juites  fmheHjis  y  que  U  fiéite  reduElion 
^s  Pièces  de  Jtx  fois ,  faite  le  15,  de 
Juillet  ijz6^  c^mfa  ici  dans  TAgio,  ^ 
des  remèdes  ^  ^ue  la  Fille  y  opp^/a;  1.  d^ 
Reniement  de  la  Fille  au  Jhjet  de  la  Mo- 
noje  dti  I  j.  â^^oHt  dn  ai  qui  fût  effec* 
tivement  introduit  le  1 5  *  de  Novembre* 

CEt  Arrêt  de  Réduction  de  fa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarck  en  date  du  15.  de 
Juillet  1716*  parut  dans  le  tems  que  la  YiOe 
étoit  juftement  le  plus  occupée  à  la  fabrique 
de  fou  nouvel  Argent  5  Ôc  qu'on  en  avoic  dé- 
jà monoyé  une  grande  partie,  quoiqu'il  n'y 
eut  pas  encore  la  quantité  qu'il  falloic  pour  lei 
iu!!te&  intentions  de  la  Ville. 


Chacun  fut  terriblement  frappé  de  cette  re-* 
duéHon  fubircj  Se  les  Pièces  de  fis  fols  n*eu<- 1 
rent  prefque  point  de  Cours  ordinaire  le  2^/1 
Se  le  26.  de  Juillet  d.  a,  j  mais  le  |».  du  mê-'l 
01e  mois  leur  Agia  monta  jufqu'à  jS.j  &  peu^J 
de  tecns  après  jufqu^à  40-  j 

Ce  qui  donna  plus  d'une  raifon  d'y  faire  j 
de  iêrieufes  refieKlonSj  pirceque  la  Ville  fel 
trouva  comme  inondée  d'une  quantité  prodi* 
gieufe  de  ces  Pièces  de  6.  fols^  ôc  fi  on  a  voit 
voulu  d^abord  fuivre  ce  plan ,  &  ]es  fiire  bai- 
ftr  tout  d'un  coup  de  6.  à  ç.  fols  j  tous  les 
babitans  auroient  auffi-tôr  perdu  la  6  ^f .  partie  de 
leurs  biens  s  ou  17,  pour  Cent  en  Valeur  Ex- 
trinfcquc;  &  toute  la  Ville  auroit  incomincnt 
perdu  une  fomme  confidérable* 

La  Ville  fil  encore  une  réflexion  ferieiife> 
furies  confequences pernïcieufes>quipouroicnt 
en  refulter  contre  elle,  en  fe  fouveilanc  de  ce 
qui  lui  étoit  déjà  arrivé  le  17,  de  Juin  1717- 
[^id.  §*  4*}  &  qui  ne  manqueroit  pas  cer- 
tainement d'arriver  >  fi  dk  y  donnoit  tcre 
baifée. 

Il  parut  encore  que  cette  refolutîon  n'étoit 

Îjrife  5  que  pour  contrecarrer  ^  celles  de 
a  Ville  ;  ce  qui  l'auroit  toujours  expo  fée  à 
toutes  les  confufions  précédentes  y  &  aux 
mêmes  incertitudes  i&  enfin  Tauroit  mife  hors 
d'état  y  de  fe  feivir  pour  jamais  de  fes  pro- 
pres droits  &  prérogatives. 

Ceft  pourquoi  le  Sénat  &  la  Bourgeoifie, 
s'unirent  encore  plus  étroitement  >  &  refolu- 
rent  dans  leur  aflémblée  du  r.  d* Août  3  que 
leur  Edic  de  la  Monoye,  feroit imprimé,  & 
rendu  public  le  15-  d'Août-  &  qu'il  feroit  ef- 
fcaivcment  introduit  8c  exécuté  dins  W  ^J\W 
F  5  \^ 
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le  If-  Novembre  fuîvant.  Que  néannioim  le 
Magiftrat  &  Ja  Ville  mmine  pubim  ne  prcti- 
droicai:  aucune  part  à  ces  Pièces  de  6,  foU, 
&  leur  kifleroienc  leur  Cours  ordinaire  >  jus- 
qu'à ce  que  les  Particuliers  fe  fufTenr  accom- 
modez entr'cux  j  &  les  reçuflerît  à  5.  fols.  Ce 
qui  arriva  auffi  peu  de  tctns  après  >  quoique 
chacun  y  perdit  U  Ëxiénie  partie  de  foa 
bien* 

Ce  fat  alnfî  que  pendant  16.  ans  enticri,' 
cette  bonne  ViJJe  eut  à  efluyer  un  deftin  mifli 
rude.  Et  quoi  qu'elle  eut  auiïi  peu  contribué 
à  la  diminuation  des  Efpeces  Danoifès,  qu'à 
leur  atnelioriation.  il  arriva  par  une  fetalité 
extraordïnaire>  qu'elle  eut  une  part  conûdera^ 
ble,  &  en  plus  d'une  manière  >  dans  les  con- 
fequences  pernicieulês ,  qui  en  rcfukérent* 
Pendant  tout  le  tems ,  que  la  diminution  de 
la  Monoye  fubûfta  5  elle  fut  obligée  de  foiif- 
frir  la  perte  de  Iba  bon  argent  Courant,  & 
d'être  eïpofée  à  une  incertitude  conftame  danf 
la  Valeur  extérieure  des  Efpeces,  &  dans  le 
Commerce,  &  enfin  à  une  perte  confiderablc 
de  fon  bien  accompagnée  de  plufieurs  incon* 
veniens  qui  fe  fuivoicnt  d'une  année  à  l'autre. 
Par  la  redudion  de  la  Monoye  Danoife,  elle 
fè  trouva  encore  expofée  à  perdre  la  fixiémq 
partie  de  fon  bien,  &,  ce  qui  eft  encore  plus 
que  tout  Tor  &  l'argent ,  une  bonne  partie  de 
fon  Commerce,  &  des  Prérogatives  >  qu'elle 
avoir  obtenu  légitimement,  &  qu'elle  avoit 
confervéjufqu'à  préfent,  &  pourquoi?  Parce 
qu'elle  ne  put  pas  fe  refoudre  fi  facilement  i 
raccommoder  à  ce  changement  &  de  cette  me^ 
^hamorphofe  fubite  de  ces  Pièces  de  G.  fols» 
Ce  qu'où  vcïra  avçç  évidcft^^e  par  ce  qui  fuir. 
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Qm  hn  Paterne  Rûjak   de  D^nnem^rck   <!• 

dme  du  14,  d*^çfit  Iji6.y  donna  occa^ 
Jiùny   AUX  Pièces  de  Jtx    fiU    d^auwfnefp- 

ler  ki  fi  fredigieujimmt ,  ifue  cek  em" 
fi<h^  fom-  quelque  tems  km-  bdifi  4  J» 
fiU.  Rtpmfi  de  la  ^dit  au  Mimjhre  de^ 

Dmmmarck^pdr  raf^ort  à  tacce^tAtion  di 

ta  r^duBian^ 


/^N  a  fait  voir  dans  le  %.  précèdent,  que 
^^  la  Viiîc  trouva  bon,  &  convenable  an 
bien  public,  le  i.  d'Aout  1726*,  de  laitïer  aux 
Pièces  de  6.  fols  leur  cours  ordinaire.  La  Cour 

dcDannemarck  fie  publief  îà-deflus  un  M  an* 
dctnem  en  date  du  14.  d'Août  d.  a,,  où  il  fut 
fait  uïic  différence  notable  {r at wwe  filuimnis) 
de  CCS  Pièces  de  6*  kkh^  qui  pourtant  avoicnt 
été  réduites j  fans  aucune  condition  ,  le   iç. 
de  Juillet,     C'eft  que  toutes  les  Marcbandifes 
(entre  lefquelles  celles  de   Hambourg  furent 
pnncipalen:ïent  comprifcs),  que  les  fujets  Da- 
nois avoient  achetées  à  Crédit  >  &  â  condi- 
tion de  les  pyer  en  argenc ,  qui  avoic  cours 
au  tems  de  rachat ,  devraient  être  payées  en 
Pièces  de  6-  fols  en  plein.  Maïs  qu'au  refteces 
Pièces  rcftçroient  iur  le  pied  de  b  Réduc- 
tion.   Il  eft  facile  de  comprendre  ,  que  cela 
fit  encore  entrer  dans  la  Ville  une  plus  grande 
quantité  de  ces  Pièces  de  6,  fols,  qu'il  n'y  en 
avait  encore  jamais  été.    Puisque  fous  les  fu- 
jçti  4^  Rai>  qui  fuirant  TuÊge  orcUnalrc  du 

Cota- 
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Comraercc  a  voient  acheté  des  Marchandifts  à 
crédit  j  &  dont  le  payement  a  voit  quelques  fois 
retardé  pendant  quelques  années  3  ne  manquc- 
ren:  pas  de  profiter  <lc  cet  avantage  pour  fedc- 
baraffer  fans  perte  de  cet  argent ,  &  qu'ils  fè 
préfënterent  en  foule,  pour  s'acquiter  de  leurs 
dettes»  Il  s'enfuivit  encore  de  \\  necelTaire- 
tnentj  que  ces  Pièces  réitèrent  encore  plus 
long  rems  dans  leur  Valeur  entière  de  6.  fols. 

On  a  dit  ci-devant  >  qu'il  avoit  été  refolu 
d'introduire  i'Edit  de  Ja  Ville  pout  le  nouvel 
argent>  le  15,  de  Novembre,  Mais  quelques 
jours  auparavant?  favoir  le  6,  de  ce  mois,  le 
Re(ident  de  fa  Majcfté  Danoife  prcfenta  au 
Magiftrait  un  mémoire,  où  il  fe  plaignit  ptx 
ordre  exprès  de  ik  Cour,  que  Ton  avoit  atta- 
ché audit  Edic  une  Table,  qui  contenoit  la 
Valeur  iptrinfeque  du  nouvel  argent  de  la  Vil- 
le ^  &  de  quelques  Efpeces  étrangères ,  qui 
jufqu'à  prefent  avoient  eu  Cours  dans  la  Vil- 
le, Que  cela  ne  pouvoit  être  regardé  que 
comme  une  defenfe  &  un  décri  de  la  Mono- 
ye  Danoilê  j  &  qu'il  dcmandoit  une  rcpoafc 
Cathegorique  fur  cette  queftion  : 

35  Si  la  Ville  avoit  intention  de  recevoir» 
„  &  de  faire  rouler  la  Monoye  Danoife  »  fur 
3>  le  pied  nouvellement  reformé, 

La  Ville  lui  repondit  par  écrit  le  15.  de  No- 
vembre^ elle  y  expofa  avec  beaucoup  de  fou- 
oiiflion,   de  douceur,  &  de  foliditc, 

35  Les  Prérogatives  de  la  Ville ,  fes  Ordon- 
55  nancesjÔc  la  perte  confiderable  qu'elle  avoit 
i,j  fouffërte  par  les  dernières  Efpeces  de  la  Mono- 
55  ye  Danoife  j  qu'il  avoit  plu  à  fa  Majefté  el- 
^5  le  même  de  reformer  à  préfent5  &  dont  It 
35^  ViJJe  fereflentitoit  encore  long-tems,Qu'el- 
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NégotUtkm  5  Mêmùtns  ^  Traitez.,  fj 

,y  le  efperoit,  que  fa  Majeflé  feroir  plutôt 
p  fcntir  fa  jufte  indignation  aux  Auteurs  de 
,^  cette  confufioïij  qu'aune  Ville  Innocente, 
5,  qui  n'avoit  jamais  eu  d'autre  part  dans  cet-* 
,,  teafFiirej  que  par  k  grande  perte  de  fou 
3,  bieïi  &  de  Ion  Commerce,  Quant  à  la 
^,  queftion  propofée;  que  la  Vilie^  comme 
jj  elle  n'avoic  fms  défendu ,  dans  fon  Edit  pu- 
^,  blié ,  le  cours  des  Pièces  de  6.  Ibl^  >  elle  fe 
jj  conformeroit  pour  Tavenir  à  ce  fujett  au 
„  Cours  du  Commerce  j  à  la  convenience  des 
j3  Concra£feins^  &  aux  autres  Circonftanccs, 
3^  &  que  cela  s'accommoderoit  uns  difficulté 
^,  ôc  de  foi  même".  Cette  foumiiïîon  de  la 
Ville  eut  pourfanc  un  efïèt  tout  contraircj  à 
ce  qu'on  en  avoit  attendu* 

f    IZ, 

Cf^mmtm  dpns  l'introduBion  rcelie  de  tEdit 
de  U  Ahmje  de  la  faille  /f  1 5 .  Nùvem^ 
he  ijz6,y  le  Roi  de  Doî^mm^ck^défen^ 
du  k  tous  fis  Jitjhs ,  par  un  Adandern^nt 
du  10*  de  Décembre  d,  a,  y  d'entretenir  k 
moindre  Commerce  avec  la  f^ille^ 

LA  Ville  n'eut  pas  plutôt  introduit  fon  Edît 
du  15.  de  Novembre  i72(î ,  au  fujèt  de  fun 
nouvel  argent  ;  qu'elle  reflentii:  une  marque 
nouvelle  j  &  très  fcnfible  de  Tindigoation  Ro- 
yale ;  puisqu'il .  fut  défendu  à  tous  les  fujetj 
du  Roi  par  un  Mandement  de  fa  Majefte  en 
date  du  îo.  de  Décembre  d.  a.  &  fous  de 
groffes  peines  j  d'acheter  la  moindre  marchan- 
difc  de*  H^bicana  de  cette  ViUe,  ou  d'intro- 
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diiire  dans  les  Pais,  qui  dépendent  de  fa  Ma- 

Jefté,  le  nouvel  argent  de  la  Ville. 

On  fc  contente  volontiers  de  ne  pas  t'arrê- 
ter  à  ce  dernier  article;  Mais  il  s'en  trouve 
plufieurs  autres  dans  ce  Mandement ,  qu'on  ne 
peut  pas  s'empêcher  d'etaminer  ici  pour  Té- 
ckirci{îemenc  de  cette  aSaîre^avec  tout  le  rcf- 
pedt  polTibic» 

L  On  y  convient  encore,  comme  on  étoit 
À^i  tombé  d'accord  dans  les  deux  précéden- 
tes Patentes  Roydesdu  iç.  &  du  31.  de  JuilL 
j.  Que  Je  bon  argent  Courant,  loTfqu'il  éroit 
^3  monoyé  au  vieux  Titre  établi  ,  fuifoit  le 
,ï  bonheur  &  là  profpcrité  d'un  païs,  6c  qu'il 
,,  avançoit  le  Commerce* 

Jl  s'enfuir  donc  >  que  le  contraire  eft  très 
pernicieux.  Et  deft  ce  que  b  Ville  a  en  tout 
tems  conlîderé  comme  le  fondement  de  fou 
falut  Ôc  de  fa  confervation  ;  Elle  a  encore  foa- 
tenu  ce  mcmc  principe  dans  fon  Edit,  &  elle 
fait  tout  au  monde  pour  ne  s*eo  éloigner  ja* 
mais,         , 

5j  IL  On  y  convient  encore;  cjuc  TArgent 
\y  de  Dannemarck  a  été  autrefois  monoyé  à 
55  rai&nde  ^4-  Marcs  de  Lubcck";  ce  qui 
paroîtra  bieutôc  avec  plus  d  évidence. 

Il  eft  donc  vrai,  qu'on  a  haufle  le  Titre 
nouveau  de  k  Monoye  Danoife  à  40-  Marcs* 
&  à  i;^;  pour  Cent  de  moindre  Valeur  intrin- 
jêque.  Ce  qui  n'eft  aflaremcnt  pas  k  faute  de 
la  Ville,  qui  cependant  en  a  fouffert  depuif 
pluGeurs  années. 

„  III.  On  y  remarque  auflî  ,  que  Jcs  Pié* 
'j>  ces  Danoifes  de  6^  ibis,  6c  les  autres  petite* 
^,  Pièces  à  proportion >  étoicnt  améliorées  juf- 
j^  qu'à  a.  pour  Cent  tu-déla  du  vieux  Ttcre 

»  par 
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5  par  k  dernière  Re<iaâ:ion;  &  que  par  coft, 
^  feqaent  leur  Valeur  intriofeque  éiok  pour 
j,  le  pré&nt  de  i.  pour  Cent  plus  haut ,  que  le 
35  nouvel  Argent  de  Hambourg ,  depuis  jes 

Pièces  de  32,  jufqu'à  celles  de  2.  fok  indu- 

fivcmcnt- 

La  VtUc  accorde  cela,  fuivaDt  la  dernière 
reduâion  ,  &  le  Titre  rétabli  dans  la  Mono* 
ye  Danoife  ;  EJle  convient  auffi  du  Calcul 
de  fa  Valeur  intrinfeque,  fait  fur  ce  princi* 
pe.  Mais  parce  qu'en  battant  ces  Pièces  de 
è.  ibJsjOnn'a  pas  obfcrvéune  égalité  de  poid^^ 
que  d'ailleurs  les  meilleures  font  déjà  difparues 
depuis  long  tetns,  il  ieroit  très  difficile  >  d'y 
trouver  pour  le  préfcnt  cette  amelioratton  de 
5,  pour  Cent. 

Mais  pour  ne  pas  s'écarter  de  ra€àirc  mÊ- 
me,  telle  qu'elle  devoit  être,  fuivant  le  règle 
cîrdinaire,  il  faut  avouera  qu'ail  étoit  itnpofliible 
que  ces  Pièces  Danoifes  ne  gagnaffctic  2.  pour 
Cent  dans  le  Calcul ,  fi  on  vouloit  les  réduire 
de  6*  à  ç,  fola.  Nous  avons  déjà  prouvé  plus 
haut,  &  â  h  fin  du  §9-,  que  loriqu*on  veut 
réduire  ^.  à  5,  dans  le  Cours  de  la  Monoye, 
il  eft  abfolument  neceflaire  d'établir  le  Titre 
de  la  Monoye  333*  Marcs;  l'ancien  Titre  de 
la  Monoye  Danoiie  ayant  donc  été  de  34^ 
Marci)  de  égale  à  celui  de  la  Ville,  avant 
qti'oïi  introduifit  en  Dannctnarc  un  Titre  nou- 
veau &  plus  haut,  E  s'en  fuivit  naturellement, 
que  par  la  redu^on,  le  Titre  Danois  devîm 
meilleur  de  |  Marcs,  ou  de  10.  fols  t.  deniers, 

6  par  confequent  de  %,  pour  Cent- 


faiio  j  qu'on  n'avoic  point  du  tout  faivi  dans 
le  tems  de  la  fabrique  de  ces  Pièces  de  fix 
(ois y  &  à  ramelioration  duquel  tous  lesPoOef- 
feprs  de  cet  argent  furent  encore  obligez  de 
contribuer  Je  llxiéme  de  leur  bien^  oc  pou- 
vok  pas  être  mis  avec  juftice  fur  le  compte  de 
la  Ville,  encore  moins  pouvoit-on  exiger 
délie,  de  fuivre  ce  nouveau  plan,  d'autant 
que  perfonne  n'a  aucun  lieu  de  craindre  la 
n^oindre  diminution  ou  Réduction  dans  fon 
nouvel  Argent ,  &  aulH  peu  ^  qu'on  a  vu  arri- 
ver cela  dans  le  vieil. 

On  ne  s'amufera  pas  au  refte  à  repondre  ici 
à  la  comparaifon  j  qu*on  y  fait  en  même  tems 
des  noavellcs  Pièces  d'un  ibis,  de  6,  &  de  3. 
Deniers  de  la  Ville,  avec  la  Monoye  refor- 
mée de  Dannemarckj  parce  que  cela  nous 
lïiéoeroit  trop  loin  3  qu'on  en  a  dcja  parlé 
plus  haut  5  &  que  d'alUeurs  i\  ne  s'agit  ici  prin^ 
cipalepncnts  que  de  Targent,  qu^on  peut  por-^ 
ter  à  la  Banque  Cour&nfe^  &  qu'on  y  reçoit- 
Mais  l'Article  Principal  de  ccuc  Patente,^ 
donc  11  Ville  fouffre  le  plus»  &  pDur  l'éclatr- 
cilTenxnr  duquel  on  a  éié  obligé  de  ^'étendre 
un  peu  3  cit 

33  IV.  QLi'on  a  fait  ceiïcr  entièrement  le 
jj  Commerce  entre  les  fujets  de  Danncmarck 
jj  &de  cectc  Villes  parce  que  la  Ville  refufoit 
,5  l'argent  du  Roi  fur  le  pied  du  Titre  refor* 
^  mé,  quoique  fa  Valeur  intrinfeque  foit  de 
33  2.  pour  Cent  mîlleurej  que  celle  du  iiou-i 
j,  vel  Argent  Courant  de  la  Ville, 

Ce  n'ell  pas  ici  l'endroit ,  de  repondre  à 
rExprcflion  d€  fijettim  Hendît^trej  dont  on 
fe  fert  dans  la  Patente  Royale  en  queftion,  & 
dans  celle  qui  luivk  bicmôt  après  ^  Parceque 

ni 
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m  Ëi  Majefté  Impériale  &  le  S.  Empire,  ai  tg 
ViBc  mêjnc  ne  reconnoiffenc  pas  ce  prédicat^ 
outi:e  qu'oay  adéja  répondu  ailleurs,*  &  en- 
fin que   fon   Etat   préfent    cil   reconnu    de 
touii  Empire.  Et  quant  à  ce  qui  regarde  l'a- 
melioracion  de  %.  pour  Cent  de  la  Monoyc 
Danoiiib,  nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut» 
ce  qui  en  cit.    Mais  ce  n'écoit  pas  ià  la  raifoa 
véritable  du  Reilemiment  de  la  Cour  Danoi- 
fcj  on  y  étoit  iaché  contre  Ja  Ville  ^  de  ce 
qu'Elle  ne  voulue  pas  incontinent  admettre  la 
rcduâion  des  Espèces  Danoifès  dans  les  Re- 
ccptes  &  dans  les  Dcbourfements  publics  & 
particuliers  ,   comme  on  avoit  déjà  prétendu 
en  1717*  {vià.  §.  4.)  ni  recoanoierc  la  Mo-^ 
noyé  Danoife  comnac  la  licnnc  propre  au  Ti- 
tre qu'elle  avoit  été  fabriquée ,  &  fuivant  k 
changement  arbitraire  de  ce  Titre,  foit  qu'il 
fut  bon  ou  mauvais j  vieux  ou  nouveau,  re- 
formé ou  non  reformé  i  ou  plutôt  ^  on  pré- 
tendit abfolumcntj  que  la  Ville  cafîat    TEdit 
de  la  Monoye  &  la  Banque  Courante,  &  par 
confequenc,  qu'elle  iacrifiât   fa  Régale  de  li 
JWojioye,  fes  Conftitutions  fie  ia  prétieufe  Li-s 
berté- 
I       Pour  parvenir  à  ce  but  5  on  ne  crut  rien  do 
plus  propre  que  de  défendre  tout  Commerce," 
&  de  faire  louflrir  la  Ville  par  cette  fufpcnûon 
du  Négoce,  plus  quElîe  n'avoit  encore  fouf-^ 
fcrt  auparavant  i    p uifqu'aut rement  *  lorfqu'au 
commencement  de  Tannée  fuivante  >  les  Piè-^ 
ces  de  6.  fols  fe  redulfirent  d'elles  mêmes  à  5; 
ibii  im^kù  tmftnfm  frivëti^um^  la  defcnlè  du 

Com- 

•  Daut  une  DUmaïm  fur  ïé  Ltbmt  &  PImm4}^^<^(  4i 


Çomrtïercc  auroit  dû  cefler  tvt  même  tems. 

Ccft  pourquoi  \z  Ville  rcfta  roujours  icrtnc 
dans  1^  manutenrian  de  fes  Conftitutions ,  fie 
fiiE  obligée  de  foufFrir  avçc  patience  cette  fu5* 
pÊnilon  du  Commerce  avec  leDanncmark.  Et 
quoiqu'il  y  allât  de  fon  intérêt»  à  conferver 
Jîc  entretenir  tout  négoce  profitable  ,  elle  n'i- 
gnoroit  pourtant  pas  que  le  bon  Commerce 
ne  va  jamais  mieux  >  que  quand  on  le  fait  a- 
Ycc  de  bon  argent^  ôc  qui  eft  d*une  valeur  fi^ 
3fe,  Elle  fâvoic  encore,  que  c^  deux  choies 
ne  pouvoient  être  micuït  confervées,  qu^en 
maintenant  en  même  ten:iiî  fes  Regales,  fa  Li- 
bcttc  5  &  ies  Privilèges,  Elle  favoit  certaine- 
ment, que  le  Commerce  de  cette  Ville  avec 
les  fujèts  Danois  portoit  à  ceux-ci  autant  d'a- 
vantage, que  les  habitansdela  Ville  en  tiroient 
de  orofit  4e  leur  côté.  Elle  étoit  encore  per* 
^adée,  ce  dont  tout  ie  monde  conviendra*.™ 
que  lorfqu'unc  partie  fouffirej  Tautre  ne  reilc  ^ 
pas  fans  s'en  reifentir  en  même  tems. 

Et  afî|î  que  le  Public  foie  exadement  infor- 
mé de  toutes  les  fuites  de  cette  affaire,  que 
nous  espofonsîci  exprefifementdevanç  fesyeux, 
&  qu*jl  puifTe  même  être  perfuadé,  que  cette 
Ville,  comme  la  partie  k  plus  fbibie,  malgré 
fon  innocetice  &  fon  droit ,  n'a  rien  obmiç 
pour  recouvrir  ta  pretieufe  Grâce  &  la  Bieiu 
veillance  de  iâ  Majefté  Danoife  ^  pour  autant  que 
Ç^la  ne  fut  point  prcjudkiÂble  à  fes  privilèges; 
B0U5  allons  les  raporteir  j  &  nous  le  ferom 
voir  avec  exactitude  &  par  des  preuves  incon- 
feftables  àzm  h  Cbapitfc  fuivant. 
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CHAPITRE    III. 


Suite  du  différent  de  Sa  Majefté  le  Roi 

Lde  Dannemark  ,  avec  k  Viîîe  de  Ham-' 
baiirg  ,  3ti  fujèt  du  nouvel  Argent  & 
de  la  Banque  couraote  de  la  Vilfe,  jus* 


§. 


I- 


Cmmtxim  émtc  le  Ch^fitre  frécedent  ^  &I^ 

■  trûdtdthn  k  la  jUite  de  taffain^ 

I^^Omtne  ta  Ville  étoU  rrès-perfiiadée> 
V^  que  fo  OrdoîînanGcs  par  rapport  à  k 
Mpnoye  ,  (<ianr  nous  avons  fait  voir  Ja  con- 
nexion dans  le  Chapitre  II.  éroicnr  irrcpro- 
rfiâbfës;  Sc^cfelle  avoic  été  indifpenfâWeraent 
tibhgée  de  remédier,  eh  venu  de  Tes  Pf iviléges 
&  Régales  y  k  tous  les  ÎRConveniens  par  rap- 
port à  la  Monoye  ,  qui  avoient  déjà  durCL  d 
long-tems  ,  Se  dont  elle  avoit  reïfcnti  les  fti- 
neftes  fiiires  plus  qiie  perftînne  ;  elle  elpera  cm 
tnême-tems  avec  rai  Ion  y  que  par  fes  fouâiis- 
lions  3  &  par  une  ouverture  fnicére  &  véri* 
table  s  elle  obtiendroît  à  la  fin  de  la  Cour  de  ' 
Danneroark  cette  gratieufe  faveur  ^  qu'on  y 
kveroit  la  defenfc  du  Ccmimerce  entre  les  iu- 
jèts  de  ce  Royaume  &  les  habicans  de  b 
Ville. 

El'c  ne  s'était  éloignée  en  aucune  tQimetft 
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dans  fon  Edit  s  de  fcs  anciens  principes  l  ta 
dans  la  Fabrique  de  fon  nouvel  argent  de  î'an- 
cienTicre  établis  Ôcdonc  même  on  étoit  con- 
venu au  tems  paûé  avec  le  Dannemsrk  ;  elle 
n'avoit  non  plus  eu  la  moindre  intention  de 
porter  aucun  préjudice  à  qui  que  ce  fut  de 
fcs  Itluftres  Voiiins  3  tout  au  contraire  elle 
avoit  plutôt  tâché ,  autant  qu'il  avoir  ité  pos- 
fiblc  3  de  donner  tant  à  fcs  voifina  ,  qu'à  tou- 
tes les  Nations  3  qui  font  en  Commerce  avec 
fes  habitans  ^  cette  importante  fureté  &  affu- 
rance  3  qu'ils  ne  peuvent  jamais  erre  trompez 
dans  leur  Commerce  avec  les  habitans  &  ics 
Bourgeois  de  cette  Ville  ,    &  encore  moins 

{îerdre  dans  les  payemens  ,  pourvu  qu'ils  vou- 
uHent  feulement  proEter  du  grand  avantage , 
qu'on  leur  offiroir. 

Cependant  la  Ville  eut  le  malheur  y  que 
toutes  fes  très-humbics  remonftrances  3  qu  on 
réitéra  à  différentes  fois ,  ne  furent  d'aucun 
effet  ^  quoi  qu'elles  fuffent  accompagnées  par* 
une  expérience  réelle  de  plus  de  8  années, 
qui  prouva  plus  que  toutes  les  paroles  du 
monde  ,  la  vérité  du  fait ,  &  Tutilité  de  ces 
difpohtions  ,  ce  qui  avoic  déjà  paru  dans  Je 
Commerce  par  fa  Connexion  avec  ce  nouvel 
argent  3  &  lui  avoit  attiré  Tapprobation  de 
toutes  les  Nations  >  qui  trafiquent  avec  Ii| 
Vilic. 


%^^ 
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X^  Fille  s^adrcfe  au  Rûi  de  Dmnemarkj, 
Frédéric  IF*  de  gkrieufi  A^émoire  ,  fo^ 
deux  Lettres  trh-fiumijès  ^  en  date  du  ^^ 
Janvier  &  dn  j.  Février  1727*  &c.é'e. 
Des  Pièces  de  6  fils  &  de  Imr  Agio ,  cew- 
tre  l'argent  de  Bancfm  pendant  les  années 
depuis  kjij,  jusijuk  1734* 

AUfîï  tôt  que  k  Patente  Royale  pour  dé- 
fendre le  Commerce  entré  les  rejets  de 
Dannemark  &  la  Ville  j  dont  on  a  fait  men- 
tion §.  «//,  tap.  ptJÉuâ,  commença  à  parottre 
dan»  le  publrc  ;  la  Ville  ne  tarda  pis  un  mo- 
ment y  t  s*adrcffer  direâcment  à  Sa  Majefté 
Danoîfe  Frédéric  IV.  de  gloricufe  Mémoire, 

far  une  Lettre  trèïï-foumïle  ^  en  date  du  5- 
anvier  1727,  où  on  fit  voir  5  par  des  râl- 
ions évidentes  ^  „  que  toutes  \zs  rnalheureu' 
^  ÙLS  fuires  n^'éroient  arrivées  dans  les  affaires 
^  ûes  Monoyes  >  que  par  les  deux  railons, 
yj  que  k  Ville  avoît  pris  la  liberté  de  dcmon-^ 
n  trer  par  avance  Tannée  Î717  ?  quoique  ceU 
^5  Jui  eut  attire  dans  ce  rems  la  clisgracc  Ro* 
5s  yale ,  &  Tarrêt  de  fes  VaifTeau^  ;  que  néan- 
j,  moins  !a  Déclaration  de  Sa  Majefté  pour 
p  k  Redudion  des  Efpéces  Danoifes  décla* 
5,  roit  elle-même  ce  deux  raifons  ,  comme 
5,  les  principaux  fondemens  de  toute  la  con- 
^  fulion  y  à  favoîr  :  que  l'ancien  Titre  de  k 
5,  Monoyc  avoit  été  change  ,  d'où  s'étoic  en- 
0  fuivi  k  hiuflc  contiderablc  de  XA^^  ,  ^ 
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^5  cnfuite  la  perte  ,  &  la  fonte  de  tout  le  bon 
j,  argent ,  ce  qui  ii*avoit  pu  manquer  de  eau- 
j,  fer  enfin  la  rume  entière  du  Commerce; 
j]  on  çn  tira  les  confequenccs  nécenàires  pour 
35  la  VilJe,  qu'elle  a  voit  été  indifpenfablement 
ji  obligée  de  publier  fon  nouvel  Edir  pour  la 
,î  Moqoye  ,  de  donner  un  Agio  certain  Ôc 
33  perpétuel  à  fou  nouvel  argent  ,  fabriqué  fur 
,>  rancien  Titre  ,  &  de  le  riîfcr  pour  toujours 
„  par  une  Banque  courants  ,  fi  on  ne  voulait 
3»  attendre  la  ruïne  totale  du  Commerce  & 
3j  de  la  Ville  ,  gut  >  par  U  confufion  dans  la 
„  Monoye  ne  s  étoït  dcja  que  trop  déclarée  ^ 
5j  on  y  prouva  l'utilité  &:  la  réalité  des  vues 
3j  de  la  Ville,  pour  la  fureté  des  Contrats  en- 
3s  tre  les  Habicans  de  la  Ville  &  entre  les  £<- 
,j  trangcrs ,  &  qui  bien  fpecialemenc  en  re* 
^j  fulteruit  pour  les  fujèts  de  Sa  Majcfté  Oa- 
j,  noife  3  qui  n'tvoient:  pas  moins  perdu  j  que 
5>  les  autres ,  dans  le  change  y  par  le  change- 
ai ment  fubit  &  variable  de  VAgio  ^  on  y  a* 
^,  jouta  au  fujèt  de  la  Monoye  réduite  de  Dan- 
3,  ne  mark  ^  qu'on  n'a  voit  ab  fol  u  ment  pas  dé- 
jj  fendu  fon  cours  dans  la  Ville  ,  mais  qu'on 
jj  s*éîoit  coacenté  de  laififer  aux  particuliers  U 
,-,  Ubcrté  la  delTus  ,  &  de  pourvoir  feulement 
jï,  à  la  contrainte  dans  les  payemens ,  qui  ne 
j,  s'accordoit  ni  avec  les  \oix  ,  ni  avec  le 
33  Commerce  libre  ;  nue  YAgw  par  rapport  à 
^,  ces  Pièces  de  6  fols  s'accommodcrok  de 
„  foi-même  ,  dès  que  la  première  confufion^ 
jj  que  cette  fubite  réduction  avoit  caufé  ,  fe^ 
^y  roit  patïée  j  &  fi  la  Ville  n'étoic  pas  com^ 
3,  me  inondée  de  resceflivc  quantité  de  ces 
33  Pièces  ,  qu'on  y  avoit  introduit  par  diffè- 
jp^  rentes  fortes  de  moyens  ,    fie  d'endroits^ 

)>  que 


^  que  ni  FEdit  de  h  Ville  pour  la  Monoyc?^ 
i>  ni  la  Bsn^ue  cùuféwte  5  qai  n^avoit  de  rap* 
j>  port  qu*à  Ibn  propre  argent  y  n'y  ivoient'^ 
jj  contribué  en  rkn  ^  parce  que  leur  j^gh^^ 
,5  ctoit  déjt  motité  presque  aUQi  hiui  avant 
,5  Publicsdon  de  cet  Edidt  ;  (t^R  r.  J/,  §, 
n  6.  ôc  §>  to.)  au  iieu  que  ks  Couronnei  de 
3j  Danncroatk  ,  qui  vaieat  51  fols  de  Bartque  , 
13  en  argent  fin  ^  &  qui  n'avoient  pas  befoiii 
„  de  reduaion  >  parce  qu'elles  éroient  reftécî 
n  iurfancien  Titre  jfe  trouvèrent  diint  cereim 
5,  à  un  Agw  beaucoup  plus  avaniageux ,  qu'el* 
jj  les  ne  font  à  préfem  par  rappert  3  à  Cfis  Pie* 
,>  ces  de  fix  fols  >  à  caufc  qu'elles  ne  fe  rrou- 
5j  verent  pas  en  fi  grande  qusndcé  y  ce  qui 
^  certainement  ne  feroir  pas  arrivée  >  fi  It 
13  Banque  de  la  Ville  pouvoir  contribuer  au 
îî  profit  de  VApù  des  Efpéces  Etrangères ,  on 
51  y  remontra  rimpoflibilité  de  fe  conformar 
5,  âuï  demandes  de  Sa  Majefté  Royale  3  & 
sj  de  donner  aux  6  fols  un  cours  égale  à  celui 
5j  de  Târgcnt  courant  de  la  Ville  5  patcc  qu'où 
j,  n'étoit  pas  Maître  de  l'argent  étranger  > 
j,  comme  du  fien  propre  ,  qu  on  ne  pouvoit 
jj  pas  recevoir  non  plus  l'argent  de  Banque 
3)  pour  les  Pièces  de  è  fols ,  comme  pour  l'ar- 
5>  gent  couranc  de  la  Ville  ^  &  que  par  con^ 
»  fcquent  3  comme  là  Banque  courame  n« 
^>  fubfiiloit  uniquement,  que  de  ratgent»  que 
„  les  Marchands  y  portoient  y  &  que  la  Vilte 
>3  ne  pouvoit  pas  efpércr  avec  fureté  un  en- 
„  gagement  réciproque  avec  les  Pais  de  St 
„  Majetté  par  rapport  à  leur  argent  3  il  étoit 
j,  auffi  impoffible  5  rfy  ftire  la  moindre  chou 
^  ^u$§fiiMê  fukius  en  feveur  de  la  Monoyc 
jj  Danoifc  ^  c'eft  pourquoi  on  fupplioit  rrôj- 
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pj  humblement  Sa  Majçfté ,  de  vouloir  reta^ 
jj  blir  le  Commcrcç  défendu  5  puiique  tant 
3j  qu'il  avoit  fabtîfté  les  Sujets  Danois  avoient 
,,  toujours  trouvé  auprès  des  Habitans  &  des 
„  Marchmdï  de  la  Ville  leur  Bourfe  ouverte  » 
5^  &  le  crédit  d'un  an  ,  Se  même  davantage, 
j5  fans  qu'ils  cuOènc  été  obligez  de  payer  leur 
yj  dette  ,  avant  qu'ils  fe  fuffent  défaits  âcs 
5,  Marchatidifes  achetées  3  &  qu'on  leur  en 
j>  eut  envoyé  d'autres  fur  le  même  crédit  j 
33  enforte  que  les  Sujets  Danois  y  perdoienc 
py  auCTi-bien  que  les  Marchands  de  Ham- 
j,  bourg  par  la  connexion  mutuelle  du  Com- 
5,  merce,  &c,  &c. 

La  fuite  do  tcms  fit  encore  connoître  îa  vé^ 
rite ,  de  ce  qu'on  avoit  dit  par  avance  dans 
cette  Lettre  du  5.  de  Janvier  y  &  ce  qu'oii 
avoit  répété  dans  la  fuivame  du  7.  Février  j^ 
à  fivoifî  que  Y  Agio  de  l'argent  réduit  duHoU 
ftein  Danois  (qu'on  avoit  abandonné  à  un  li* 
bre  cours  à  la  Bourfe  >  &  dans  le  Commerce 
par  les  raifons  alléguées  Ch*  IL  §.  10.)  fe  rc- 
mettroit  de  foi-méme  ,  6c  qu'on  s'accoutu* 
meroit  bien-tôt  à  leur  valeur  exîrinféque  de 
5  fols  5  &  que  par  confequent  la  Monoye  du 
Holftein  Danois  avoit  reçu  aufÏÏ  peu  de  pré- 
judice 5  que  toutes  les  autres  Efpéces  étrangè- 
res, de  rEtabliffement  de  la  Banque  Cnurante^ 
qui  n'étoit  deftinée  ^  que  pour  ie  feui  argent 
courant  de  la  Ville. 

On  ne  pouvoit  pourtant  pas  trouver  ctraa- 
:e  5  que  quelques  mois  pour  le  moins  fc  pas^ 
TafTent  ^  avant  que  îe  monde  pût  s'accoutu- 
mer à  debourfcr  ces  Efpéces  à  5  fols  ,  après 
avoir  été  obligé  fi  peu  de  tems  auparavant  de 
te$  recevoir  encore  à  6  fols  ^  parce  que  icF 
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Debîtcors  s'écoient  hâtez  de  profiter  de  leut 
première  valeur  dans  les  acquits  de  Jcurs  det- 
tes^ êc  la  grande  quantité  de  cet  ^(gtntj  qui» 
i  caufe  de  cette  rcdudîon  même  j  {*vsd.  fupra 
C^,  11,  |,  lo  ^  J2.J  étoic  entrée  dans  k  Viï* 
/c  de  tous  Côce^ ,  ne  porta  pss  moins  d'ob* 
fiacle  à  ce  que  fgn  Agio  contre  l'argent  de 
Banque  ,  put  erre  réglé  fi»  tôt  à  la  Bourfe  fui- 
^2iîc  la  valeur  intrinféque  ,    qu'il  avoit  reçu 
J)ar  réduction  ex  pofi  de  6  h  ^  ^   cependanc 
^es  deux  chofës  ne  tardèrent  pas  long -rems 
-È  arriver  ;  car  auffi-tôt  que  les  Poflcffeursdc 
^es  Pièces  de  6  fols  s   fe  furent  un  peu  remis 
^e  la  première  confufîon  ,  de  qu'ils  commen- 
cèrent à  oublier  Ja  perte  du  fixième  de  leur 
bien  ,  qui  avoit  été  caufé  par  le  dernier  paye- 
ment 3   puis  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpétance 
d'y  remédier  ;  on  commença  peu  à  peu  de 
foi-même  ,  non- feulement  à  fe  fervir  de  ces 
Pièces  à  raifon  de  ^  fols  dans  les  petits  achats 
&  dans  les  bcfoins  ordinaires  de  la  Vie  ,  mais 
même  dans  le  gros  du  Commerce  ,  on  con- 
îra^a  plus  dans  cet  argent,  que  dans  celui 
de  /a  Ville  même  ,  parce  qu'iï  ne  s'en  trou- 
voit  pas  une  fi  grande  quantité^  ce  qui  fut 
aufTi  la  caufe  ,  que  V^gh  des  Eipéces  Danoi- 
fes  fe  remit  cnforre  ,  qu'il  fc  trouva  déjà  dars 
le  mois  d*Août  1717  ,   à  19  pour  cent,  6c 
qu'il  changea  enfuite  entre  17  ,   iS  ôc  19  ;  il 
baifiTa  encore  dans  le  mois  d*Os!iobre ,  jusqu'à 
i6i  &c  i6j  5  &  dans  les  années  fuivantes,  jus- 
qu'à préfent  il  eft  presque  toujours  reftc  entre 
17,  18  &  19  pour  cent, 

Jl  eft  même  certain  >  que  l'argent  Royal 
auroit  gagné  un  Couts  égal  ^  &  peur-être  en- 
core plus  favorable  ,  avec  celui  de  la  Ville» 
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fi  la  terTible  quantité  5  qui  s'en  trouva  dans  la 
Ville  ,  n'y  âvoit  mis  obftade,  &  ii  la  dcfenfè 
du  ConiniL*rce  entre  \zs  Sujets  Danois  &  la 
Vilïc  >  n'avoit  pas  écé  principalement  caufe 
qu'on  ne  put  mieux  icn  lervir  &  ^\n  défai- 
re pea  à  peu. 


$'  5' 
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Que  les  dmx  Lettres  de  la  Paille  mentionéa 
§.  2.  fî'mt  pas  CM  fin  hon  effet  ;  &  qm 
Sa  Majefié  Danoife  fit  émaner  Pan  ijij* 
des  Ordonnâmes  encore  plus  fiveres. 


i 


LA  Ville  ne  reçut  pas  la  moindre  Réponfe 
aux  deuic  Lettres,  dont  on  a  fait  mention 
§.  %  î  quoi  qu'on  fut  convaincu  peu  de  tems 
«près  de  la  vérité  de  leur  contenu^  le  Seigneur 
de  Hohenmuhle  ,  Refident  de  Sa  Majefté  en 
cette  Ville  ,  déclara  auffi  par  avance,  Jorsque 
la  Letrre  du  ;.  Janvier j  lui  fut  préfeiîtée^pour 
Tenvayer  à  la  Cour- 

j,  Qu'il  ne  pouvoit  en  promettre  rien  de 
3,  bon  \  &c,  &c.  que  Sa  Majefté  étoîE  d'ail- 
5j  leurs  tres-irri[ée  contre  la  Ville ,  c'cit  pour- 
5j  quoi  il  pourroit  peut-être  arriver^  que  le 
35  Roi  fil  arrêter  les  deniers  ^  que  ceux  de 
>^  Hambourg  avoient  encore  à  prétendre  dans 
3,  fes  Pâïs  5  pour  s'indemifer  du  tort  &  du 
>5  dommage  j  qu*il  avoir  reçu  de  la  ViUe^ 
j3  qu'un  corps  de  1200©  hommes  des  troupes 
j,  de  Norwegue  ,  viendroit  bien-tôt  camper 
^y  au  voilinage  de  la  Ville  ,  qui  fans  doute  ne 
ji  pafferoit  pas  û  légèrement  la  Ville  &  fon 
5,^ territoire  ^  &c*  &Ci 

Cet* 


» 


Nigmmhns^  Mimoirii  ^  Trmtex.,  toj 

Cette  menace >  comme  on  peuc  croire,  fut 
d'autant  plus  fenûble  au  Sénat  j  &  à  la  Ville  | 
qu'elle  n  avok  rien  à  fe  reprocher  ni  par  rap- 
port à  ia  Moaojre  j  ni  par  rapport  au  doina-» 
ge  ^  qu'on  raccofoit  d'avoir  caufé  à  la  Cour 
de  Dannemark  j  &  qu'elle  avoit  toujours  at* 
tendu  avec  la  dernière  patience  ,  le  rctabliCTe- 
niGùt  de  la  bonne  harmooie,  non-obftant  tous 
les  défait res  j  qu'elle  avoit  foufert  en  1712  & 
en  17173  par  le  changement  de  la  Monoye 
Danoife  j  &  même  par  îa  iubite  reduftion  > 
qui  lui  avoit  fait  perdre  des  Ibmraes  immcn-* 
ics- 

Cependant  il  n'etoit  que  raifonnable  aufli 
d'y  ffire  des  réflexions  d'autant  plus  ferieufo, 
que  toute  T  Europe  fe  trou  voit  alors  daniî  une 
certaine  Crifèj  qui  n'étoit  pas  trop  avantageu- 
fe  pour  la  Ville  ;  &  on  craignit  avec  Railon  , 
que  »  s'il  arrivoit  une  rupture  ouverte  entre 
les  Puiffiinccs  Alîices  ,  &  ia  partie  contraire  » 
on  écabliToit  le  Théâtre  de  la  guerre  dans  le 
voifinage  de  la  Ville  ,  comme  il  y  avoit  toute 
apparence.  Le  fouvenir  des  tems  fdTés  ^  oà 
ia  Ville  dans  les  mêmes  conjondurcs  ^  &  pen- 
dant les  Marches  &  Contremarches  des  trou- 
pes Etrangères,  avoit  été  non-feulement  beau- 
coup harcellée  ,  mais  même  obligée ,  faute 
de  iecours ,  de  payer  des  fommes  immenfcs 
j>our  prévenir  fa  ruine  totale  j  Se  la  Déclara- 
tion d'un  Miniftre  Danois  ,  ^n  fans  doute 
éroii  bien  informé  de  la  volonté  &  des  inten- 
tions de  Ton  Augufte  Maître  ,  èc  qui  n'avoit 
parié  ï  que  fuivant  les  Inllrtiîtïons  ,  qu'il  en 
avoit  reçu  ^  tout  en  un  mot  faifoic  croire  > 
que  ces  menaces  iVoicnt  effoilivcmcnt  exécu- 
tées 
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tées  contre  la  Ville  à  la  première  occa&oti^ 
qui  fe  préfentcroir, 

La  Cour  de  Coppenhague  continua  en  mê- 
me-tems ,  de  déclarer  aux  yeux  de  toute  lâ 
terre ,  que  fon  reffentiment  ûu  fujèt  des  affai- 
res de  k  Monoye  étoic  encore  monté  à  un 
point  plus  haut, 

La  defenfe  du  Commerce  de  la  Ville  avec 
les  Sujets  Danois  &  reciprc^quements  fut  con- 
jfirmée,  &  déclarée  irrévocable  par  un  nouvel- 
le Patente,  datée  à  Fridrichsbourg  le  21,  Fe* 
vrier  1727^  &  dans  un  autre  Mandement  par- 
ticulier émané  le  même  jour ,  &  qui  s'adres- 
foit  à  toutes  les  Régences  ôe  auv  autres  Offi- 
ciers du  Roi,  dans  Jes  deuxDuchez  deSchles- 
wig  &  de  Holftein  ;  5,  îa  defenfe  du  Corn- 
j,  merce  fut  étendue  jusqu'à  I3  correfponden- 
y,  ce  &  Tadrefle  indiredre  des  Marchandifcs, 
»,  ayec  des  defenfes  fevercs  d'y  conniver  abfo- 
5»  lument  ni  d'accorder  des  paOeports  ^   on  j 
3,  ordonna  de  confisquer  toutes  Jes  Marchan- 
3,  difoj  qu'on  y  avoir  déjà  introduit,  &d'exe- 
5,  cuter  exa^ement  les  ordres  du  Roi  ,   fouî 
5,  peine  de  la  perte  des  charges ,  &  d'autres 
js  arbitraires  ;  on  y  défendit  particulièrement 
»  aux  habitans  d'Altona  ,    toute  correspon- 
„  dence  avec  ceux  de  cette  Ville  ^  pour  au- 
^  tant  qu'elle  regarderoit  Tachât  ou  la  ^bri- 
5,  que  des  Serges,  des  Rayes,  des  Draps,  &c, 
:>5  &c.  qu'on  avoit  autrefois  envoyer  en  cette 
35  Villes  il  fut  mênne  défendu  aux  habitans  de 
a,  Hambourg  ,  non-obftant  qu'ils  eu  (lent  de^ 
>)  Maifons  ou  un  C'apital  en  argent  contant  à 
„  Alconap  de  trafiquer  dans  les  Puchez  fie  au-i 
j,  très  Pais  du  Roi. 
Le  12.  de  Décembre  d.  a.  il  parut  encore 

UQÇ 


i 


^ 


Nég&cîMwnS^  Mémoires  ^  Trakez,.  îo^ 
ïïne  autre  Ordonnance  >  où  „  il  fut  défendu 
,1  à  tous  Je^  fujèts  de  Sa  Majefté  lous  peioc 
j,  de  confifcation  de  d  autres  amendes  pecu- 
j,  nmires ,  de  faire  même  venir  de  Lubeck  & 
„  des  autres  endroits  aucunes  autres  Marchan- 
j,  difes ,  que  celles  de  leur  cru  ^  &  qui  y  a- 
j5  voient  été  réellement  fabriquées  i  fic^il  leur 
I,  fut  expreflcment  enjomt  5  d'acheter  &  de 
^,  &irc  venir  toutes  les  Marchandifes  ,  quelles 
,,  qu'elles  puflent  être  >  de  la  prétnicre  main, 
^  c'eft-à-dire  de  Tendroit  ou  port  de  Mer^  ou 
j,  elles  étoieat  effectivement  tombées  >  &  a-  * 
^,  voient  été  fabriquées  ;  &  de  produire  en 
5,  mêcae  rems  des  pertificats  autentiques ,  que 
,,  cesMarchandifes  n'étoieni  pas  achetées  dcJa 
5j  deuxième  mam  ,  &  encore  moins  d'une  fa- 
3,  brique  de  Hambourg  ^  ou  dans  la  Ville  më- 
yy  me,  &c.  &c- 

C'eft  jusqucs-là  que  s'étendit  le  refTentimcnc 
de  Sa  Majefté  y  que  les  propres  fujèts  du  Roi 
furent  obligez  d'abandonner  le  Commerce^ 
qu'ils  avotent  entretenu  û  Inng-tenis  avec  les 
habitant  de  la  Ville  de  Hambourg  >  ôc  qui  leur 
avoit  été  toujours  très-favorable  parle  crédit, 
qu'ils  y  avoient  trouvé,  &  que  les  habitans  de 
la  Ville  même  furent  encouragez  par  la  mê* 
me  Patente  y  à  tranfporrer  leur  domicile  de 
cette  Ville ,  dans  une  ay[re  ,  ôc  d'y  établir 
leur  Négoce  ;  c'cil  ce  qui  donna  aufll  à  la 
Ville  d^  chagrins  d'amant  plus  fenfiblcs^ 
qu'elle  avoit  toujours  confervc  une  conduite 
innocente  ^  ôc  irréprochable  j  &  dont  les  PaÏ3 
de  Sa  Majefté  DanoUc  avoient  toujours  tiré 
des  profits  confiderables  ;  mais  on  n'en  rcftt 
pas  là  :  de  plus  grands  malheurs  ,  qui  jusqu'à 
prélêot:  étoient  reftex  encore  cacbot^ledecou- 
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1  ta  Recueil  Htfloriéjm  ^j4âet  ^ 
vnrent  infentiblement;  &  il  fut  tifé  de  recoiî-^ 
noitrc  j  qu'ils  liroient  également  leur  origine 
de  k  detenle  du  Commerce ,  &  fembloiene 
prendre  place  de  la  vengeance  dont  nous  étions 
menacez  »  mais  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  par 
k  changement  des  circonllances  du  tems. 

§.  4. 

Que  les  Offàersy  ^  ks  fujhs  du  RH  nexe* 
cutçrent  pas  feulement  fes  wdres  dans  ton- 
te leur  etmdue  au  grand  préjudice  de  U 
f^lle  y  mais  qu^iù  les  furpâfferem  encere  » 
ce  qui  dama  occajïùn  a  finjkurs  voyes  dt 
faît^ 

LEs  Officiers  &  les  fujèts  du  Roi  obéirent 
fidèlement  à  {z^  ordres  &  ne  mantjaerent 
p  pas  de  les  exécuter  \  h  dernière  rigueur  \  îe^ 

derniers  mtrnqu^nt  au  commencement  &  de 
crédit  &  des  connorfiances  j  pour  acheter  le^ 
MarchanciHes  de  la  première  main  ?  gardèrent 
pour  c^t  effet  Tardent ,  qu'ils  dévoient  encore 
aux  Hambourieon,  fi  ceux-ci  ne  vouîoient 

■  oti  ne  pouvotent  leur  procurer  fe  crédit  &  les 
H  nouvelles  connoiffances ,  dont  ib  avoicnt  be- 
H  fôîn  ;  ou  ils-  employèrent  cet  ïîrgent  à  fe  pro- 
^^^  ctirer  \  eux-mêmes  &  l'un  &  Kaurre  ,  lailTant 
^^B  attendre  leurs  Créanciers  d^autant  plus  long- 
^^P      têtus. 

B^f  Ceux  de  Hambourg  ayant  donc  abfolument 

W  perdu  toute  occafion  d'envoyer  pour  Tavcnir 

■  de  leurs  Marchandifes  dans  les  Païs  du  Roi; 

■  &  les  fujèts  mêmes  du  Roi  fe  voyant  hory- 
B  d^tt  j  d'avoir  phis  de  Commerce  avec  \^  ha- 
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NégùCtéUmtSr  I^émQÎret  é*  Traiter,  1 1  f 
bimns  de  Hambourg  >    /ils  ne  vouloient  fe 

rendre  coupables  de  félonie  ,  &  sVxpofcr  aux 
peines  les  plus  rigourcufes  ;  il  fc  trouva  bien* 
tôt  quelques  Monopoliiles  ,   &  quelques  au- 
tres tant  Juife  que  Chrétiens ,  que  leur  con- 
fcieoce  n'embarafla  pas  beaucoup  dans  cette 
occalîon  ,  dont  ils  profitèrent  d'autant  mieux 
qu'ils  trouvèrent  bien  les  moyens  de  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  rigueur  des  loix  ;    ccuT 
des  Marchands  de  Hambourg  ,  dont  le  prii>* 
ciptl    Cooimerce    rouloit    dans  les  Païs  de 
Dannemark  Se  de  Sle^wig-Holllein ,  n'en  fcH' 
tirent  pas  feuls  les  cffers  pernicieui  i  le  p!u3 
grand  nombre  des  Sujets  Danois  en  furent  é- 
galement  accablex  9    ceux-ci  foufroient  déjà 
beaucoup  par  les  Impats  y  qu*on  avoit  mis  fur 
Ici  quatre   Efpéces  de  Denrées  y    à  favoir: 
le  Vin  ,  !c  Bnndcvin  ,  le  Sel  ,  &  le  Tabac, 
&  qut  avoient  été  ajugez  privât ïvement  I  la 
Ville  de  Coppenhaguc  »   par  les  Ordonnances 
Royales  du  premier  Juin  &  du  2^d* Août  171^, 
ciiiorte  que  tous  les  Sujt^rs  &  Marchanda  des 
autres  Villes  étoient  obligez  de  les  tirer  de  lï 
à  un  priic  beaucoup  plus  haut.     Cet  inconvé- 
nient fut  à  préfent  iuivi  d'un  autre  ,  puisqu'ils 
furent  obligex  de  tirer  la  plupart  des  autres 
Marchanditcî  de  ces  mêmes  Monopoliiles,  Se 
de  les  acheter  d'abord  argent  comptant ,  de 
quelle  condition  que  ces  Marchandifcs  fc  troU' 
vafièncf  ôcquoi  qu'ils  ne  puffènt  trouver  ch^ 
CCS  gcns-D  j    leurs  differens  afïbrtîïoens  ;  au 
lieu  que  les  Marchands  de  Hambourg  ,  Jcuf 
arotent  fourni  les  mimes  Marchandifcs  à  cré- 
dit pour  un  atï3  &  quelquefois  pour  plus  long-- 
tems  ,  ÔG  leur  tvoient  encore  permis  de  prcn* 
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drc  de  toute  forte  d'aflbrtimcns  ,  autant  qu'0 

leur  convenoit. 

On  eut  même  dit  i  vu  la  conduite  des  Of- 
ficiers du  Roi  que  la  defcafe  du  Commerce 
leur  paroi  flbit  une  guerre  déclarée  entre  les 
Pais  voifins  de  Sa  Majcfté ,  &  cette  Ville  ; 
&  que  cette  defenfe  pouvoic  juftifier  touc  ce 
q ji  leur  plairoit  de  faire  ,  même  la  violation 
du  droic  naturel  &  commun ,  &  tous  les  égards 
ordinaires  ôc  établis  par  la  bienféance* 

Nous  nous  contenterons  de  rapporter  feu- 
lement ici  quelqu'uns  des  plus  importans  cas, 
qui  arrivèrent  à  ce  fujèt ,  jusqu'à  ce  que  la 
nécefîîié  demandera  de  les  ex^x^fer  aui^  yeujc 
de  tout  le  monde.  Au  mois  de  Juillet  1727, 
la  Viîle  fit  reparer  un  certain  Refervoir  {vulgê 
Nùkh-Teich)  qui  quoi  que  proche  de  Altona, 
eft  pourtant  incoareftablcmenc  fituée  fur  le 
territoire  de  la  Ville  ^  le  Comte  de  Revenr- 
low  ,  qui  étoit  alors  premier  Prélident  d'AItcn 
na,  y  envoya  un  détachement  de  Soldats  j  pour 
empêcher  par  force  la  continuation  du  tra- 
vail. Presque  dans  le  même  tems  on  ftc  cou- 
per pendant  la  nuit  tous  les  Tuyaux,  quicon- 
duifoicnc  l'eau  de  fontaine  dans  quelques  unes 
des  Maifons  de  Hambourg  ;  &  qui  >  quoi- 
qu'ils fe  Trouvent  fur  le  territoire  du  Roi ,  ap- 
partiennent pourcaoc  aux  iméreflëz  de  Ham- 
bourg 3  parce  qu'ils  ne  les  ont  pas  feulement 
acquis  Tisuio  on^ûfi  ,  &  par  manière  de  Con- 
traét  ,  mais  qu'ils  en  ont  été  en  poOcflîon  au* 
delà  d'un  liécle  &  demi.  Ce  qui  tut  exécuté 
^vant  que  le  iïenat  put  repondre  aux  monitoi- 
les  du  Comte  j  qu'il  n'avoit  reçus 3  que  ie  jour 
précèdent  3  les  excufes  de  ces  violences  j  qu'on 


NiiQcié^tmu  Mémoires  é"  Trahzl  iij 
àîpo&  dans  une  Learc  ukeneure  en  date  à\i 
14.  de  Juiîîet,  quoi  que  conira  rvîÂentiam  fàt^ 
tiy  k  reduilireni:  à    ceci. 

„  Qu^  là  conceffion  des  Tuyaux  de  la  Fon^ 
ïî  taiue  n'a  voie  ctc  jusqu'à  préient  qu*uh  OjJF- 
aj  àum  tummnftatfs  ;  que  le  Comte  s'étoic  cru 
,,  dWanc  plus  en  droit  dé  le  faire  ccilerj 
^  que  NB,  route  la  Scène  étDit  pour  ïe  pré* 
^  icnt  changée  de  face  par  rapport  à  la  Vil- 
^  le  ,  qui  {à\(o\i  tout  au  rïiondej  quoi  qu'en 
vain^  pour  |torrer  toutes  Ie5  préjudices  ima- 
„  ginabtes  à  Sa  Majefté  Royale  >  &  opprimer 
>j  ies  Sujets, 

Oa  chercîlî  encore  à  colorer  tous  ces  cai , 
de  la  dcfen fc  du  Commerce  ,  qu'on  étendit  ii 
loin  ,  que  lorsqu'un  Vaitreau  de  Hambourg^ 
chargé  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  pbut 
la  foire  de  la  Ville  de  Hufum  ,  fituée  dans  le 
Duché  de  Sleswig  ,  partit  d'iti  dans  le  mois 
de  Novembre  >  on  le  fie  arrête!*  proche  d'Aï- 
tona  fur  le  fleuve  de  TElbc ,  qui  ne  dépend 
abfolumenî:  que  du  Saint  Empire  y  &  par 
confequent  avant ,  que  ïes  Marchandiies  fus- 
feot  arrivées  dans  le  lieu  de  leur  dcftinationj 
On  déclara  toute  la  charge  confifcable  ;  6c  on 
la  vendit  réellement  ïe  %6,  du  même  moisi 
après  ravoir  fait  annoncer  préalablement  dani 
les  Gazettes  d'Akona 

On  s'abilient  de  parler  ici  3  de  toutes  les  ri- 
gouretifes  procédures  >  qu'on  â  entrepris  cette 
année  &  les  fuivantes  ,  contre  la  Ville  &  con- 
tre Tes  habitans  ,  par  des  arrêts  réels  &  per- 
Ibnnels ,  &  par  des  concufllons  extraordinai- 
res j  à  quoi  on  pourroit  encore  ajouter  3  qu'on 
tfapas  feulemenc  énargné  les  malheureux,  qui 

kpar  des  naufrages  étoient  rombcidaûs  laà«ï** 


ÏI4  Rccneil  HiJiori^Hc  d^jiElesl 
nîere  de  toutes  les  escremitcz  ^  qu'on  a  établi 
de  nouveaux  droits  de  Varech  dans  les  en- 
droits ,  où  il  n'j  en  a  voit  pas  eu  auparavant  > 
&  qu'on  n'a  rien  rcftitué  des  effets  fauvez, 
ou  tout  au  plus  la  troiricme  partie ,  après  qu'on 
eut  employé  des  peines  infinies  ,  &  mangé 
la  meilleure  partie  du  Capital  ^  enforte  que 
pour  faire  fentir  à  la  Ville  coût  le  poid  de  la 
defenfe  du  Commerce ,  ôc  de  l'indignation  dti 
Roi  >  on  a  agi  contre  l'intention  du  Roi  ,  & 
contre  touccs  les  loïx  de  tous  les  peuples  po* 
UceZj  &  contre  celles  du  Dannemark  même.^ 


§■  ï- 


Qhû  kî  Ordmnanccs  de  U  WtUe  du  fujh  dâ 
fa  Mamye  ne  furent  pas  feulement  apj?ro»'- 
vées  de  î'Fmpermr  ô'  d'autres  Pmfmces^ 
mais  qu'elles  s' infère jferent  auffl  effeBtve* 
ment  pour  le  ret^liffement  du  Commerça 
quoique  fins  aucun  fruit. 
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PEndant  toutes  ces  malheureux  iocon 
niens  au:îquels  la  Ville  fut  expofëe  à  cau- 
ff  de  la  Régale  de  la  Monoyc  >  la  Cour  de 
Dannemark  refifta  toujours  à  tout  ce  c)u'ori 
put  faire  pour  la  fléchir  ;  il  ne  pouvoic  pas 
manquer  ,  qu'une  Indignation  auiîi  éclacante, 
que  celle  du  Roi  de  Dannemark,  ne  caufîc 
de  juftes  appréhenfions  dans  d'autres  endroits; 
cependanc  lorsque  toutes  les  circonftances  de 
certe  affaire  furent  evpofées  aux  Princes  voi- 
ùm  &  aux  autres  de  FEmpirc  ,  la  Ville  y  de- 
fm^l  û  bien  â  propre  £c  jiite  caufe  >  que 
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NégmMlQm  y  Aicm&ires  ^  Traite^l  ï  i  f 
aon-feulemént  on  n'y  trouva  rien  de  condain* 
nabîe>  mais  même  on  promit  tacitement  tout 
ftcours  à  la  Ville ,  loHqu'elle  en  aurok  befoîr: 
Sa  Majefté  Impériale ,  &c  tous  les  Illoflres  Prin- 
ces ëti  Cercle  de  k  bafîe  Sixe,  aufquels  on  a 
«c  obligé  d'avoir  recours  &  d'ïmpîorcr  leur 
Médiation  dans  ces  fach^ufes  cir confiances, 
&  mcmc  fa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  de 
glorieufe  mémoire,  promirent  toos  leur  très 
graticufc  iffiftance  dins  une  affaire  j  ou  on 
n*a  jamais  douté  de  k  réaliré  des  av;inrage$, 
qui  en  revîendroient  neceflairement  au  Pu- 
blic en  général ,  Ôc  particulièrement  aux  fujets 
de  ces  Puiflànces.  Et  Teffèr  a  fait  voir  bicn- 
tât  î  qu'ils  ne  fe  font  pas  trompez  dans  leur  El- 
perance. 

Pour  évita-  toute  prolisîté  ê^ns  tinc  aftairc 
publique  êc  connue  à  prefent  de  toutes  les 
Nations  dt  l'Europe  ,  il  ftjffira ,  de  s'en  rapor- 
ter  ici  auïc  fortes  &  très  gratieufes  inftances& 
intercédions,  tiue  l'Empereur ,  les  Rois  de 
France  j  de  la  Grande-Bretagne ,  de  Portugal, 
de  Pologne  f  &  de  Pruffe^  &  les  Sereniflimes 
Ducs  de  Wolffènbuttel  ont  fait  faire  au  Roi 
de  Dannemarc  Frederk  IV^  en  faveur  de  hi 
Ville  &  pour  le  retabliffement  du  Commerce 
commun;  ce  que  certainement  cet  Auguftea 
Puifîances  n'auroient  pas  fait>  fi  elles  n'tvoicnc 
pas  été  convaincues  de  fon  innocence, &  de  la 
réalité  de  fes  bonnes  intentions^  auffi  la  Ville 
en  confervera  r-elle  une  très^foumife  &  éter* 
nelle  rcconnoifiânce. 

Cependant  il  fera  necefl&ire ,  de  raporter  ici 
en  ^u  de  morsj  les  très  gracieufes  intentions 
de  la  Majefté  Impériale  dans  une  affaire  auffi 
juftc,  que  celle  de  la  Ville.    Oa  s^étoit  Vm- 


s  1  s  Recmil  Hifloriqm  d'j4Bes  ] 
iDédiatement  addreflé  à  T  Empereur  dans  cttté 
aiFairCj  qui  regardnk  la  Regale  de  la  Mono* 
ye,  psrce  que  la  Vilîe^  par  ia  profonde  Véné- 
râdon,  quelle  avoir  toujours  confervée,  Se 
qu'elle  confervoic  encore  pour  le  Roi  de  Dan* 
nemarc  ,  n'avoic  pas  encore  voulu  implorer  la 
haute  decifion  de  S-  M>  Impériale,  comme 
Chef  &  Juge  fupreme  de  TEmpire.  L'Etn- 
î^r<&ur,  demanda  le  fendment  du  Confeil  Au* 
liqfje  de  l'Empire  fur  les  affaires  de  la  JVIonoye 
de  Hambourg,  &  déclara  apiès  par  le  Reftil-. 
tat  du  2.2.  de  Mai  172S. 

»  Qi'il  lui  avoir  rrès  ^racieufement  plû  de 
^y  déclarer  le  Sénat  de  Hambourg  innocent,^ 
yy  âc  cxemE  de  toure  faaic  au  fù)et  de  l'E4it  de 
„  la  Morîoye,  qu'il  avcît  fait  publier.  ;& qu'il 
3,  approuvoic  publiquement  la  coaduite,  qu'il 
^^  avm  tenu  dans  ceite  affaire  à  Pégard  du 
jj  faine  Empire.  Qu'on  auroit  foin  d'en  faire 
^j  les  infinuations  neceffaires  au  Miniftre  de 
jy  Dannemarckj  qui  refidoit  à  la  Cour  Impe- 
3,  riaky  ëc  d'envoyer  en  même  tems  les  or- 
5,  drcs  convenables  à  celui  de  fa  Majefté  I1&- 
jy  perîalc  >  qui  fe  trouvoit  pour  le  préfent  à 
„  Copenhague,  d'y  faire  des  remonftrances 
5^  efficaces  à  ce  fujet  tant  à  &  Majefté  le  Roi* 
j>  qu'i  fou  Miniftérej  &  au  furplus  ,  que  la 
„  Ville  pouvoit  être  aflurée  de  la  Proteftioa 
5,  Impériale,  &  d\i  fecours  de  TEmpire^  fui- 
3>  va«c  fcs  Conftituriûns,  dans  le  Commerce, 
j,  qui  regardoit  l'Empire- 

Mm  toutes  les  Inrerccflîons,  &  coures  les. 
Remoniirances,  tant  de  l'Empereur 3  que  de 
pluf  leurs  autres  grandes  PuiOances,  ne  fureoc 
pas  afïez  efficaces,  pour  obtenir  du  Roi  la^ 
moindre  chofe  en  faveur  de  cette  Ville. 

§6, 


^ 


Que  Us  Dépmaiims  qfie  ta  Pllh  envoyât  k 
S.  M.  le  Rai  Fred^j.ic  IV-  a  Gluckfiaé^ 
é*  Us  lettres  Ji^mîjls ,  quelle  lui  écrivit 
enfuit  t  n  eurent  pas  !t;t  me  il  leur  effet ,  q^e 
tout  OH  comraire  la  defenfi  du  Commerce 
eominHA  encore  jftjqu'a  tannée  i/}©  ,  cT 
JHjqua  U  mwt  du  R^ï. 


^ 


^\J(  A%ré  cette  inflexibilit  é  s  U  Ville  ne  fe  hth 
•^^  pas  de  donner  à  fa  Majei^é  tous  les  mart]ucs 
podibles  de  fon  innocence  Ôc  de  fuii  rcfped. 

C*eft  pourquoi  on  eni  oya  une  Depiiradon 
à  Gluckftadt,  aafïï*tôç  que  fa  Majelté  y  fut 
arrivée  en  lyiS,  pourralTurer  du  dévouement 
&  de  k  parfeice  foumiGRon  de  la  Ville.  Mais 
ces  Députer  ne  flircnt  pas  plus  admis  à  rau- 
dience  Rojale  j  que  les  autres  qu'eHe  avoir  dé- 
jî  envoyés  quelques  années  auparavant  à  Co- 
penhague, ibr  le  même  fujct. 

La  Ville  ne  fe  rebuta  pourratît'  pas;  Elle 
pouîfuivit  toujours  fa  poiitc,  &,  ^'addrefla  de 
nouvcaj  au  Roi  pir  une  Lettre  trè^  ibumiic 
en  dite  du  50,  Juillet;  „  Par  laquelle  elle  tc- 
3j  moigna  fa  douleur,  de  ce  que  Tes  Depucé^î 
5,  n*avoient  pas  pu  obtenir  une  Audience  per- 
^,  fonnelle;  Elle  fupplta  le  Roi,  de  vouloir 
j,  lui  rendre  la  grâce  de  fa  bicnvcilcange  Ro- 
j,  yale,  avec  ces  afTurances  véritables  ,  que 
,,  la  Ville  avoit  été  tO'jjours,  &  qu'elle  éroit 
^  encore  bien  éloignée  >  de  faire  la  moindre 
^  ctiofc,  qui  pût  lui  faire  [vcrdre  la  ^reûeufc 


\j  bienveillance  de  fa  Majefté  &c-  Qu'elle 
^,  n*avoit  tout  au  contraire  d'autre  intention, 
5,  que  de  faire  voir  à  fa  Majefté  Royale  ^  &  à 
53  toute  la  Terre  >  que  fi  elle  ne  pouvait  pas 
3>  furpaffer  d'autres  dans  Ja  foumife  Vencra- 
yy  tioBj  qu'elle  lui  portoit,  au  moins  elle  n^ca 
3,  ccderoic  Thonneur  à  qui  que  ce  fut,  &c- 

Mêtne  dans  le  tems  que  k  Ville  de  Co- 
penhague fut  prefque  confumée  par  un  terrible 
incendie  dans  le  mois  d'Oâiobre  de  Jamêmc 
année  ^  ce  dont  tout  le  tnonde  ie  fouviendra 
encore;  La  Ville  de  Hambourg  témoigna  à 
cette  occafion  par  écrit  ^  qu'elle  en  reffentoît 
une  fenlible  douleur,  Ôc  qu'elle  feroic  tout  ce 
qui  feroit  dans  fon  pouvoir,  pour  aider  réel- 
lement les  pauvres  gens,  qui  y  avoient  per- 
du tout  leur  bien.  Elle  7  proposa  en  même 
tems  le  retablifferaent  du  Commerce ,  com- 
me le  fcul  moyen  >  le  plus  fur  ^  &  le  plus 
commode ,  pour  les  remettre  de  leur  perte. 
Elle  fit  encore^  faire  dans  toutes  fes  Eglifes 
des  Collèges  pour  le  rctabliflèment  de  FEgli- 
ic  Luthérienne  de  Copenhague,  qui  y  fijt  brû- 
lée en  même  tems  *  ce  qui  monta  à  une  fona» 
me  aïïez  raifonnable. 

Toutes  ces  foumiffions  &  ces  bonnes  ioten^ 
tiens  de  la  Ville  relièrent  fans  aucun  effets  on 
ne  repondit  jamais  par  écrit  à  aucune  de  toutes 
les  Remontrances  j  ^ue  k  Ville  avoit  jufqu'à 
préfent  ftit  fur  ce  diffèrent  ;  la  defenfe  du 
Commerce  ,  &  les  menaces  continuelles  du 
rcffentiment  ,  &  de  Tindignatron  Royale  con- 
tinuèrent toujours  jufqu'à  Ja  mort  du  Roi,  qui 
arriva  en  1730.  Cela  alla  même  fi  loin,  que 
pour  ejcecuEer  les  ordres  du  Roi  avec  d'autant 
pïiis  de  rigueur  j  Se  particulièrement  pendant  les 

der- 


f 


I 


idçrniercs  années  de  &  Vie, on  éublir  des  Gar- 
des tant  dans  le  Pinnenberg,  qu'à  Ottcnfeii 
proche  d^Alrona ,  pour  faire  vifîter  avec  h 
dernière  exaâitude  tout  ce  qui  ïbrcoir  de  h 
Ville  de  Hambourg^  ces  Gardes  n*épârgne- 
rent  pas  même  quelquestois  les  Voitures  dont 
les  Bourgeois  de  Hambourg  fe  fervent  feule- 
ment pour  aller  à  ieurs  jardins  ^ou  pour  la  pro- 
menade la  long  de  TElbe. 

§'  7- 

D^  ce  ^§éi  s'ejt  pa0  au  Commencemmt  dn 
Règne  de  Jk  Jklajejîe\  k  Kûi  Lhràicn  VL 

LE  Roi  qui  règne  à  prcfent,  ne  fut  pas 
plutôt  monté  fur  le  Trône  de  fcs  Royau- 
me Héréditaires j  qu'on  s'aperçût  d'abord >  pat 
des  marques  inconteftables  »  de  fes  foins  pa- 
ternels &  véritablement  Royaux,  pour  rcta-- 
blîr  k  Coramerce  de  fes  Royaumes  &  de  k% 
autres  paii.  Ce  qui  donna  une  Efperance  res- 
pedueufê  à  la  Ville  de  Hambourg ,  que  Toc- 
caiîon  fc  préfenteroit  à  prefenc  d'obtenir  Je 
rétabliOement  de  fon  Commerce  avec  les  païs 
de  Dannemarc  par  une  dedudion  fubmifc 
&  véritable,  de  tout  ce  qui  s'étoit  jufqu*à 
prcfent  pafle  dans  \^%  affaires  de  la  Monoyc, 
qui  avoit  été  ïe  fcul  prétexte  de  k  defenfe  du 
Conimerces  &  de  éire  voir  clair  comme  le 
jour  5  que  les  fujets  Danois  n'avoleot  pas  rcçuj 
moins  de  préjudice  de  cette  defenfe  j  que  Icsl 
faabitaos  même  de  Hambourg  ^  qu'il  feroit-l 
facile  de  lever  tous  les  obftacles>  &  de  remet- 
tre le  Commerce  libre  fur  le  premier  pied 
au  grand  avntage  des  fujècs  Danois. 

W  ^  Ce 
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Ce  qui  donna  cecte  Kfpcrance  à  la  Ville  dé 
Hambourg,  fut  particuliérenienc  que  le  Roi 
fit  émaner  un  Edit  très  gracieux  &  très  équita- 
ble en  faveur  de  fes  fujcts  ,  daté  le  30*  dç 
Décembre  17^0^  par  lequel  il  révoqua  celui  > 
qui  avoir  été  publié  au  mois  de  juin  1736,  &; 
par Icquelle  Monopole  des  impoiidons  fur  les 
àuatre  Efpeces  de  Marcbandifes 3  le  Vin,  le 
Brandevinj  le  fel  &  le  Tabac  j  avoit  été  pri- 
vativement  refervé  à  la  Ville  de  Copenhague 
&  fa  Majeilé  permit  à  tous  fcs  fujers  en  gêne- 
rai &  en  particulier  î  de  f^ire  ce  Commerce 
avec  une  liberté  entière.  C'étoit  une  Compà* 
gniede  peu  de  perfonnes^  qui  avoient  trouvé 
k  moyen  d'obtenir  ce  Monopok ,  dont  ils 
profitèrent  feuls  &  s'enrichirent  confiderabïè- 
foent  aii  grand  préjudice  des  autres  fujcts  Da- 
nois. Bt  il  y  a  tout  lieu  de  croire  N6.  quis 
c'eft  par  la  mancjevre  de  ces  Monopolifteî, 
que  la  defenfe  du  Commerce  fut  publiée  quel- 
ques mois  après >  &  le  lo,  de  Décembre  de 
la  même  année  ^  6c  qu'ils  fe  férvirent  du  pré- 
texte de  la  Monoyc  >  pour  attirer  ericbrê  à 
leur  profit  le  Monopole  de  toutes  hs  autres 
Marchandtfcs»  Mais  dans  la  Patente  qui  abo- 
lit la  Monopole  on  ordonna  de  Jaiffer  toutes 
chofei^  avec  ia  Vjlle  de  Hambourg  dans  le  mê- 
me état',  où  elles  fe  trouvoienr  alors* 

Ce  qui  fembla  fuffire  à  Ja  Ville ,  qui  comç^^ 
toit  fort  fur  la  gencrofité  dé  fa  Majefté  &  fur 
ibn  amour  pour  la  juftice,  d'autant  plus  que 
dans  fes  Ordonnances  &  dans  Tufage  de  fes  Rc- 
gales  elle  n'a  voie  rien  à  fe  reprocher;  ainli  el- 
le refol  ut  d'aller  au  devant  de  ces  intentions 
Vrayemcnt  Royales,  &  de  témoigner  par  une 
/oiJ03ilBoa  reif  eaueufe  &  en  effet  ^ 

..  Qu'cl- 


Vt^&tiathml  Mémoires  &  Ttâlnz.,  liî 

;,  Qu'elle  n'avoir  jamais  eu  intention  de  fai- 
j,  re  la  moindre  chofe  au  préjudice  des  paîs& 
yy  des  fujèrs  de  fa  Majefté,  quoi  qu'elle  n*cut 
j,  pu  fc  deùfter  de  fes  Régales  ^  &  de  fes  ma- 
„  ximes  reçues  au  fujèt  dd  iâ  Monoye-  Qu'a* 
,j  près  (à  liberté,  6c  fa  profperitéj  il  ne  hï 
^y  etoit  rien  de  plus  prericux,  que  de  pouvoir 
„  conferver  k  gracieufe  bienveillance  de  fa 
,j  Majeilé  Royale  ôcc. 

C'eft  auffi  dans  cette  vue  j  que  la  Ville  prit 
la  Rcfolucion  au  Commencement  de  Tannée 
1711  j  d'envoyer  une  nouvelle  Dépuration  à 
Copenhague;  fon  înftru^tion  portoic  de  félici- 
ter le  Roi  fur  fon  heureuK  avènement  à  fon 
Tronc  Royal  &  héréditaire  ;  'd'infinuer  en 
même  tems  au  Miniftére  la  jultîce ,  Tcquitè, 
de  rurilicé  publique  des  ConlHtûtions  de  Ja 
Monoye  de  U  Ville ^  îfe  de  déduire  les  vérita- 
bles circonitances  de  cette  afhlre  ^  fans  aucu- 
ne refcrve  de  ce  qui  s'ètoît  palTc  à  ce  iujct. 
Quant  aux  autres  différents  d'impforcr  Ja  juili- 
ce  &  réqufté  de  fa  Majefté  pour  les  accom^ 
modcr  amiablemenrj  ou  de  les  remettre  à  u- 
nc  decjfion  juridique,  de  compétente*  On 
lèiir  défendit  en  même  cems  de  s'engager  dans 
aucun  dérail  des  maux,  6c  des  inconvenîens 
auftjuels  la  Ville  avoir  été  ejfpoféç  pendant  tant 
d'années,  dans  la  ferme  confiance  tju*e!le  a,- 
voic  din^  la  generotité  ,  Se  dan»  rcmiitç 
de  fa  Majefté  à  prefent  régnante  ,  qu  elle  y 
pourvoiront  d'elle  même  pour  le  bien  de  ks 
propres  fujets^  d'autant  que  la  Ville  n  y  avoit 
coinribué,  ni  par  les  règlements  de  fa  Mono- 
ye, ni  en  aucune  autre  manière. 
'  Lars  doue  que  k  Confeil:  Royal  admit  ks  ' 
H  y  DH 


î» 
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Députés  de  h  Ville  le  ij.  de  Mira  1751,  a 
entrer  en  conférence  1  8c  à  faire  leurs  propo- 
fiiîons,  on  y  expofa  du  côté  de  k  Ville. 

3>,  Qu'il  n'étoïc  pas  ponîble>  à  la  Ville  de 
\y  céder  dans  cette  affaire > ni  défaire  le  moin- 
33  dre  changement  dans  l'es  Conftitutions  ^ 
^)  que  tout  le  monde  reconnoifloit  pour  très 
55  neceCTaires  &  très  utiles^  &  que  d'atUeurs 
3,  on  Tavoit  mife  dans  la  ncceflîté  indirpcnfà- 
„  ble  de  les  faire.  Qu'on  ne  pouvoit  pas  de- 
5,  mander  autre  chofc  à  la  Ville,  que  de  per- 
mettre aux  Pièces  de  6.  fols  &  aux  autres 
Efpéccs  Ûanoïiésj  un  cours  libre  dans  k 
„  Ville  &  dans  le  Commerce  ^  pourvu  qu'el- 
j3  les  reftenc  toujours  fur  le  même  pied  de  leur 
53  reduâ:ion^  qu'efïcdtivemenc  la  Ville  n'y  ap- 
5,  porteroic  aucun  obftacle,  &  n'empecheroit 
35  pas  fes  Bourgeois  fie  fes  negocians  de  s'en 
33  jrrvir  dans  le  Llomtnerce  ^  fuivant  ce  qui 
leur  conviendroit  &  fcroit  de  leur  avantage^ 
ji  comme  cela  l'étoit  fait  jufqu'à  prcfene, 
,,  mais  à  condition  que  cela  ne  prejudicie- 
3^  roit  abiolumenc  pas  à  fcs  nouveaux  règle* 
5,  mènes. 

Et  lorsque  les  Députés  de  la  Ville  préfeote^ 
xent  leur  ffo  memûtia  3  le  27.  d'Avril  d.  a,j 
ils  s'y  rapportèrent  à  ce  qu'ils  avoient  propo- 
sé dans  la  Conférence  précédente  j  &on  ya- 
jouta  une  reponfe  aux  objedions,  qu'on  avoit 
faites  jufqu'â  prefent  courre  les  nouveaux  regîe* 
ments  de  la  Monoye  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg j  quoiqu'elles  n  euffent  jamais  été  pro- 
posées mfsrmay  ôc  que  le  Miniftére  de  Dan- 
nemarck  fe  fut  contenté  d'en  ftire  quelque 
ouverture  de  tcms  ca  tcms  &  par  manière 
d'acquit. 

Et 
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Et  parcequ'on  trouve  dans  cette  Pièce ,  une 
fcpoofc  à  toutes  les  obje^fliofiSj  quicft  fi  courte 
&  fi  fucciote,  qu'il  ne  feroît  paï  pofEble  d'en 
tiret  un  Extraie  j  on  trouve  -à  propos  de  la 
cotnmuBiqucr  au  public  dans  le  §.  fuivant, 
&  avant  que  de  continuer  la  fuite  hiftorique 
de  ccEteafiiirc. 


I 

I 


I  §.8. 

ObjtBkm  dté  cité  de  Donnemarck^  contre 
les  nmveaux  Rcgiemms  pour  U  Alonojt 
de  la  faille  de  Hambourg  ,  fanes  l'an 
1751,    avec  la  reponfe  de  U  f^lle, 

PRemtére  OhjeBimt.  Que  fuivant  la  propre 
confcffion  de  la  Ville,  les  Pièces  Danoifes 
de  6'  fols  étoic  j  après  la  rediKaion  ,de  2*  pour 
Cent  meilleures  dans  leur  Valeurintrinrcque, 
que  le  nouvel  Argent  Cûnraxi  de  la  Viile  ^  & 
que  pourtanc  leur  Agia^  ou  valeur  exterieurc 
étoit  de  deux  pour  Cent  moins  contre  TAr* 

fent  de  Banque:  c'elt  à  dire  qu'on pa^oit  118* 
icusen  Pièces  de  5-  fols  pour  joo,  Ecus  de 
Banque  >  au  lieu  q*j'on  pouvoic  toujours  avoir 
CCS  ICO.  Ecus  de  Bloque  pour  îi6-  Ecus  du 
nouvel  Argent  de  lu  ViHe. 

Eeptmje.  (t.)  Loriqu'on  parle  de  h  Valeyr 
intrinfeque  d'une  Moiioye,  il  faut  qu'on  /  ob- 
ferve  necedairement  k  regîc  de  toutes  les 
Monoyes,  c'cft  à  dire  le  Titre  fuivant  lequel 
TEcu  en  Efpece  ou  de  Banque  doit  être  bat- 
cu  >  en  confortnitc  des  Contliitutions  éii  TEm- 
pire^  fuivant  ce  Titre  on  ne  trouve  pas  que' 
118,  Ecus  de  CCS  Pièces  de  j  fols  y  dMs\t^i^ 


w 
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valeur  intrinsèque ,  loiem  égaux  à  loo.  Ectjs 
de  Banque  j  puilqu'il  en  faut  au  delà  de  12  j* 
&  par  confequenr  on  devrait  avec  raifon  tou* 
jours  payer  12;^  £cus  au  lieu  de  ces  11 S  Ecus 
de  ces;  Pièces  de  5,  fols  pour  chaque  Centaine 
d'tcuîî  de  Banque* 

^f9h  9  £cus  de  Banque  font  merUeurs 
dans  leur  Valeur  intriniéque  de  2\  Ecus  Cou* 
rants  de  ces  Pièces  reformées  de  ^,  fols  ; 
^jtTtîtiT  1  Combien  donc  100.  Ecus  en  Efpc- 
ce  ou  de  Banque  font  meilleurs?^*  23.  E-^ 
eus  %i,  fûjs  ij|  denier* 

^1  ell  ûonc  certain  que  V^gh  préftnt  de 
18.  pour  Ceni:  au  lieu  de  rendre  les  Pièces 
de  5.  fols  inférieures  ï  les  rend  nieilleures  de 
5i  Ecus  Courant^  qu'elles  ne  font  efFeâtve* 
meot  dans  leur  Valeur  intrinfeque  contre  100 
Ecua  de  Bancjuej  &  qu'on  paye  effedivement 
5t  ■  eus  moms,  qu'on  ne  devroit  naturelle- 
ment  payer. 

C'ert  encore  une  cbofe  connue,  que  dans 
toute  l^AlIeinagne ,  ou  il  n'y  a  pas  de  Banque^ 
comme,  par  Exemple  à  Hannovre  ,  on  eft 
toujours  ciblig^é  de  fournir  pour  100.  Ecus  en 
Efpecesjk  fommc  de  13^^  Ecus  en  florins 
neufs  (Nf»f#  Z^ej  Drituh)  batu  au  Titre  dé 
Leipzick  5  &  qu'on  décide  dans  toutes  les 
Cours  de  juftice  fur  ce  pied  de  Change  en  cas 
de  difpurej  parccque  9  Ecus  en  Espèces  ou 
de  Banque  3  ftiivanr  le  Titre  de  Lcipiick  con- 
tiennent en  Valeur  intrinfeque  la.Ecus  de  ces 
Nouveaux  florins  ^  ce  qui  porte  fur  Cent  Ecus 
de  Banque  133^  Ecus  de  cet  argent,  H 

Et  fuppofé  mêtne,  que  YAgio  de  ces  Piecei" 
de  5.  fols  montât  même  I  2?.  ou  à  24.  pour 
CeiJfji  il  neYeiîfuivroit  pourtant  pas,  qu'cMes 
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hjflênt  un  COUTS  inférictft-  à  leur  Vaicar  intrin- 
quc ,  parcequ  elles  feroient  alors  à  peu  près  égales 
àTArgenc  de  Banque  iliivint  le  pied  de  icarrc- 
dudion,  bieo  entendu  qu'elles  n'eulTcnt  pas 
été  châtiées  in  nature  ^  par  les  ufuners  5t  au- 
tres gens  avides  de  gam,  ce  qui  pourraoC 
n'eft  que  trop  à  craindre. 

(j.)  Qu'on  ne  peut  dire  non  plus  en  généralj 
que  TArgent  réduit  de  Dannemarck  foie  meil- 
leur de  2.  pour  Cent  que  TArgent  Couratic  de 
la  Vilîc.  Car  quoique  cela  fut  vrai  (  lijppoË 
que  chaque  Pièce  de  ces  5.  îoh  contint  fa  va- 
Jcur  intnnieque)  quand  on  conûdcrc  ces  deux 
ibnc«  dVgent  iuivanc  la  Valeur  imrinféquede 
leurs  Titres  refpe<3;ilrsde  Monoye  &  de  reduc- 
tioiîî  ic  qu'on  Jes  combine  après  avec  ceJic 
des  Ectjs  de  Banque;  parcequ'alors  joo,  Ëcus 
de  Banque  voudroienc  certainement  lif •  E- 
cm  44.  fols  &  5.  deniers  d'Argent  neuf  de 
Hambourg,  au  lieu  qu'on  n'auroic  befoin  que 
de  12^^,  ECUS  de  ces  Pièces  Danoifes  de  5, 
fois  3  pour  faire  cette  égalité. 

Cependant  fi  on  coniidere  ces  deur  Ibrtei 
d'^argent  de  Oannemarc  6c  de  la  Ville,  fuî^ 
yant  leur  Valeur  excerne  ou  leur  VAgh  y  (étant 
certain ,  que  c'eft  lur  ce  pied  feul  j  &  non  fo- 
lon  leur  valeur  incnnfeque,  qu'on  peut  ton* 
joifrseftiiQer  l^Arge ne  Courant  dans  Tu fage  jour- 
nalier ,&  fuivant  lequel  l'Argent  Danois  a  tou* 
jours  roulé  dans  le  Commerce)  on  trouvera 
toujours  que  iifi.Ecusdu  nouvel  Argent  Cou- 
rant de  la  Vilîc  valent  toujours  plus,  que  ii6~ 
Kcus  de  ces  Pièces  réduites  de  5,  fols,  fie 
ceci  par  la  raifon  fuivance. 

Parccqu'on  peut  toujours  &  en  tout  tçms 
avoir  pour  ladite  fomme  d'argcni  de  k  NiVW 


loo.  Ecus  de  Banque  ,  à  caufe 
s'en  eft  rendue  garance^  au  lieu  i 
Courant  de  Danncinarc,  faute  de 
tie,  &  par  confcquent  d^  fa  ce 
toujours  ilijèt  à  un  changement  c< 
que  l'a  Valeur  externe  ou  ton  Agiù 
te  ,  &  tantôt  baîfle  fuivanr  qa'il  y 
ou  peu  de  cet  argeut,  fuivant  1* 
en  fait ,  6c  enfin  felon  qu'il  phk 
tians  de  lui  donner  le  cours  libn 
Commerce. 

DeuxUftie  Ob\?Bhn.  PuifquekVi 
boLirg  reçoit  fon  propre  Argent 
a  Banque  à  6.  Ecus  pour  Cent  A 
terne  ou  6' Agio  contre  Cent  Ecus 
&  qu'elle  livre  &  paye  cfFedivenv 
Ecus  de  Banque  contre  ces  ii6.  E 
nouvel  Argent  Courant,  quoiqu*il  i 
1.  pour  Cent  de  moindre  Valeur 
que  les  Pièces  réduites  à  ç.  fols 
que  naturel  d  y  recevoir  auffi  &  j4 
ces  Pièces  de  5.  fols  d'autant  que 
intrinfeque  ferok  encore  gagner  la 

'Refonje.  LiOrsque  la  Ville  de  H; 
battre  fbn  nouvel  Af^mt  Ctmrant 
100.  Ecus  de  l^iiîique  pour  chaqi 
cas,  qui  iorrirem -de  fa  Monoyes 
bligea  pour  toujours  &  à  un  chacL 
tuer  ces  100.  Kcus  de  Banque 
ou  de  les  faire  tranfporter  en  Ban 
fouhaitoit,  àhs  qu'on  viendroit  r%\ 
Ecus  de  Ibn  nouvel  atfmt  Couray 
ibit  donc  que  m6.  Ecus  du  no 
Cûurant  de  H.itrbourjç  vaut  efFeâi 
Ecus  de  Banque^  fant;  que  perfo 
de  craindre  de  perdre  ua  fe>A  à«<E^ 
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que  ce  puiiTe  être^parceque  chacun  y 
rer  &  recevoir  incontinent  joo.  Ecus 
es  pour  116.  Ecus  de  cet  Aident  Cou- 
rfqu'il  en  a  befoin,  ou  au'il  lui  plait 
ger  (on  argent.  La  Ville  fe  trouve 
naïvement  en  état  de  livrer  ces  100. 
Banque  >  parce  qu'elle  les  a  reçus  au- 
.  Elle  (ait  preci(êment  la  quantité  , 
fait  battre  oe  (on  nouvel  argent,  & 
.  fait  pas  fabriquer  d'avanta^  que  le 
du  Commerce  ne  demande.  C'eft 
i  elle  ne  peut  pas  manquer  de  (avoir, 
i  d'argent  de  Banque  il  lui  faut  tou- 
3ir  en  relcrve. 

intraire  elle  n'a  jamais  reçu  100.  E« 
bnque  contre  ii^.  Ecus  d'argent  Dt- 
:  fuppo(e  qu'elle  en  eut  reçu>  per(bone 
roit  lui  rendre  l'argent  de  Banque  pour 
onoye;  Elle  ne  fait  pas  la  quantité  ,de 
:e8  de  5.  fols,  ni  de  l'argent  des  Ducs 
tdn  ficd'Eutin,  qu'on  a  déjà  fabriqué, 
iHen  on  en  pourroit  encore  fabriquer 
venir;  Et  par  coofequent  û  elle  devoit 
'  l'argent  de  Damiemarck  contre  le 
m  jigh  égal  de  16.  pour  Caic>  cUo 
certamement  en  Valeur  iatriiilêqiie 
s  courant  fur  chaque  100.  Eçns  de 
^  ptrceque,  fuivant  le  Calcul  piece- 
à  peu  près  123^.  Ecus,  &  non  pis 
rus  de  ces  Pièces  Danoifês  reduices  à 
pourvu  encore  qu'elles  aient  leur  jufle 
contiennent  la  Valeur  intrinièque  deioo» 
)  Banque. 

onc  cette  grande  pote»  &  la  qucntî- 
iflieufe  de  ces  Pièces  réduites  >  ilfec6«. 
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icnpolTîble  ,  que  la  Bauqtic  k  plus  rithe  d\à 
monde  fe  fourint* 

Le  6aint  Empire  ne  le  fouftriroic  pas  nort 
plusj  pârceque  par  ce  Change  il  lèroit  facile 
d'entevcr  tous  les  Ecus  de  Banque  j  que  là. 
Ville  feule  fc  peut  vanter  d'avoir  conCcrvé  yah 
qu'à  prcfent  j  pour  les  jetter  dans  le  Creufet  > 
éc  en  bdttre  d'autre  mauvais  argent» outre  que 
cela  fourniroir  cneore  occafion  à  ces  Pièces 
de  5,  fols  6c  à  leur  femblables  de  fe  multi- 
plier à  rinfinï. 

Le  Public  ni  le  Magiflrat  de  Hambourg  ne 
peur  non  plus  difbofer  des  Efpeces,  qui  fe 
trouvent  dans  la  Banque  fuivam  leur  propre 
fantaisie;  pârceque  c'elt  un  fivêi'^mum  ^  m- 
p'wUkie  dtpùpum  de  tous  les  Habirans ,  dans 
lequel  cDutes  ies  Nations,  &  bien  fpecialement 
la  France ,  1*  Angleterre  &  la  Hollande  fe  trou- 
vent très  intcrefies  par  rapport  à  leur  Com- 
merce, qui  fe  fait  uniquement  dans  les  Royau- 
mes du  Nord  &  prefque  par  toute  T Allema- 
gne par  le  moyen  de  i' Argent  de  Banque  ^  foit 
mcdiàtemenc  ou  immédiatement.  Et  la  Ban- 
que feroit  obligée  de  donner  l'argent  d'autruî 
à  ceux>  dont  elle  n^auroit  jamais  rien  reçu  ^  au 
lieu  qu'elle  ne  rend  pour  l'argent  courant  de  k 
Ville  qu'autant  d'argent  de  Banque*  qu'elle  si 
rcçui  &  que  par  Confequent  les  Dépôts  y  ref- 
tent  facrez,  &  fans  qu'on  7  touche. 

Troffiéme  ObjfBim.  Que  la  HauÛe  de  1*-^- 
gio  prcfent  de  la  Monoye  réduite  de  Dannc- 
marck  n'a  été  occafionnéc,  que  par  les  nou- 
Tau3C  Règlements  de  la  Ville. 

Mfponfe.  l\  fera  impofïible  de  prouver 
U  vérité  de  cette  pofition  ,  &  le  contraire 
jttfOit  plutôt  clair  comme  le  Jour^  6c  que 
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Targent  réduit  de  Danneniarc  audi  bien  que 
celuî  &^  Due  de  Holfldn  { parccque  ces  deux 
forces  d'argent  ont  toujours  eu  un  même  Cours) 
tomba  incontment  après  rinirodudion  des 
nouveaux  reglementsde  la  Ville  de  %%-  à  ï8. 
pour  Cent  s  &  âinii  qu*tl  gagna  un  avantage 
contre  l'argent  de  Banque  de  2.  pour  Cent. 

Les  vcrkables  "aifuns  de  la  haufîe  ôc  de  U 
baiiê  de  VAgio  des  tfpeces  de  Dannemarc  6c  du 
Duc  de  Holftcin  roule  plutôt  far  les  circonf- 
tances  fulvantes,  &  qui  font  connues  à  tous 
ceux ,  qui  ont  une  vcrîtable  connotffance  du 
Commerce,  Le  grand  Commerce  de  b  ViUc 
de  Hambourg,  s'eft  toujours  fait  en  Italie ^ 
en  £rpagne>  en  Portugal,  en  Angleterre,  en 
France j  &  en  Hollande  en  argent  de  Banque, 
&  à  prcfeot  encore  il  fe  feît  dans  cet  argent  > 
&  il  cft  impoffible ,  qu'il  le  puifle  jamais  faire 
autrement.  Tout  TargenCs  qu'on  remet  tant 
du  Nord 5  que  d'Allemagne  dans  ct%  pays,  fie 
qui  pafle  pir  Hambourg,  y  eft  payé  dans  cet- 
te Monoyc  de  TEmpire  par  des  Lettres  de 
Change.  Par  confequent  rargent  de  Banque 
iêrt  de  Règle  au  Marchand,  pour  vendre  ies 
marchandifes  en  argent  Cour  an  Cj  &  fuivani  le- 
quel il  réduit  après  en  Efpeces  tout  Vûrgtmi 
Cmrant  qu'il  reçoit  en  payement,  pour  pou- 
voir Mre  le  ficn  à  Tes  Créanciers  dans  ces 
Royaumes  par  des  remifcs  m  natura-^  ou  par 
des  letcres  de  Change ,  qui  fe  rapportent  roui 
écnx  à  Targent  de  Banque. 

Dans  le  Commerce  on  ne  change  jamaîs 
îmtïicdiatement  une  forte  d'argent  Courant 
contre  une  autre  forte  dVgent  Cotirant  foic 
des  Couronne!  de  Danncmarc,  ou  dei  florin!  J 

Tême  X  1  d'M^ 
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d'Allemagne 3  avant  qu'on  ait  réduit  fon  A^h 
contre  rargenc  de  Banque. 

Et  parceque  Tufage  de  l'argent  de  Banque 
cfl  le  plus  commun ,  &  établi  k  prcfent  dans 
le  Commerce  j  qu'il  a  cours  dans  tous  les  païs 
deTEuropci  que  tous  les  Capitaux ,  Maifonï> 
&  Biens  en  fond  de  terre  font  rentes  & 
vendus  en  argent  de  Banque  ^  &  que  Fargent 
ée  Dannemarck  Se  de  Hotftein  au  contraire 
n'a  proprement  d'autre  Cours  qu'en  Danne- 
marckien  Norwegue,  6c  dans  le  Holftein;  il 
n'eft  pas  étonnant,  que  ï'j^gio  de  cet  argent 
monte  conliderablement  par  une  neceŒté 
inévitable  &  par  la  nature  de  toutes  les  Cir- 
conftancesj  contre  rargentde  Banque  >  d^au- 
tant  que  l'argent  courant  de  Dannemarck  & 
de  Holftein  n'eil  pas  d'un  ufage  (î  univerfel, 
qu'il  eft  dans  une  quantité  prodigieufej  &  par- 
ticulièrement que  le  Commerce  de  la  Ville 
avec  les  païs,  d'où  cet  argent  fort,  eft  dcfen* 
du,  ce  qui  rend  les  lettres  de  change,  ôc  tout 
le  Commerce  d*autant  plus  difficile*  A  quoi 
il  faut  neceiïàirement  ajouter,  que  ce  n'eft 
pas  feulement  cet  argent  de  Dannemarck,  qui 
roule  fcul  dans  le  Commerce,  mais  qu'il  y  a 
encore  de  ces  Nouveaux  florins,  des  Ducats, 
&  toutes  fortes  d'autres  bonnes  Monojres,  ce 
qui  feit  encore,  que  Ton  ne  trouve  pas  fi  ne- 
ceflaire  dé  fe  fervir  de  ces  Pièces  de  5,  fols. 

La  Ville  fouhaiteroit  tout  au  contraire?  que 
YAgîQ  de  l'argent  de  Dannemarck  pue  venir 
au  pair  avec  celui  de  fon  argent  propre;  par- 
ceque la  différence  de  VAgh  donne  occafion, 
de  retenir  l'argent  de  la  Ville  >  ëc  que  la  plu- 
part des  Marcbandifes,  par  exemple  datns  les 
ventes  publiques  &cj  font  vendues  &  payées  eu 
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CCS  Pièces  Dsnoîfes  Se  du  Holftein  de  f»  lois; 

^u  lieu  que  fi  V^ih  de  cet  argent  émir  ^al  à 
celui  de  h  Viliej  tous  les  deiix  rooIeroicnE  c- 
^lenient  dans  la  Ville.  Qu'il  ne  feroit  pas 
difficile  dy  parvenir 3  fi  an  lettbHfloit  h  Li- 
bcné  du  Commerce;  fi  on  retiroir  la  plupart 
de  ces  Pièces  d*gnfol,  qu'on  ne  peut  employer 
dans  le  Commerce  ^  ni  au  payement  d*unc 
fommc  confiderabJe.  Et  enfin  fi  on  cefibic 
feulement  pendant  quelques  années  de  battfc 
d^autrc  arç^nr  Courant* 

^MfTf/me  Oh\€^hn*  Que  V^giû  de  l'aigcnt 
de  DannemarC)  &  de  ceîm  de  S.  A.  le  Duc 
de  Holftein  avoit  été  au  rems  paOé  au  pair 
avec  VAgh  de  Targent  de  Hambourg  de  14. 
15,  &  de  16.  pour  Cent  contre  Tatigent  de 
Banque  >  ce  qui  alors  n*avoit  pas  caufé  des  fui- 
tes auffi  facheufesj  qu'on  les  pretexroit  à  pre- 
fcot;  &  que  par  confequent  elles  n'étoient  nod 
plus  à  appréhender  pour  l'avenir. 

Repùnje.  Le  Public  n'étoir  pas  âuttetbis  o- 
bllgé,  de  livrer  l'argent  à^  Banque  à  un  cet- 
tain  ^giû  ;  on  étoic  oblige  de  chercher  les 
Ecus  en  Efpeccs  chez  les  particuliers  ^  qui  les 
vendoient  ^  où^  changeoicnt  troatrc  autant 
d'argent  Couratit  j  qu^ils  croiotent  pouvoir  Je 
fiiire  &ns  deiàvantage.  Et  for  (que  l'argent 
Courant  commença  à  fe  multiplier ^  il  n*étoi!: 
que  naturel ,  que  fon  Agh  baulFa  auffi  contre 
cet  argent  de  Banque,  &  que  celui ,  qui  avoit 
beaucoup  de  Courant,  fut  obligé  de  donner 
un  j^giQ  plus  haut  pour  les  Ecus  de  Banque  à 
celui,  qui  n'avoic  pas  tant  befoin  de  Courant. 
Pcrfonne  donc  ne  donna  de  (on  Argent  de 
Banque,  qu'auianL  qu'il  pouvoir  s'en  palier  lui 
mèm«î  &  d'un  aurrc  côté  on  n^en  pivi  ms 
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d'avantage,  qu'on  n'en  avoit  neceflaîremeiit 
befoin;  par  confequent  on  n'avoir  pas  cane  à 
cramdrc  leCreufec,  qur  rend  TA  rgem  de  Ban- 
que plus  rare,  &  quiaugmenre  Ion  prix  con- 
tre l'Ar^fni  Courant. 

Mais  dès  que  le  Public,  dans  h  Viile  de 
Hambourg,  sengageroit  à  recevoir  T Argent 
de  Dannemarck  6c  de  Holftein  à  un  Agh  fixe 
&  égal  à  fon  propre  Argent  Courant ,  &  à 
Jivrer  toujours  fon  Argent  de  Banque^  toutes 
Jes  Pièces  de  ^^  fols  ne  tnanqueroient  pas 
d'înnonder  Hambourg,  par  le  grand  profit > 

au'on  troaveroit  dans  le  Change  { ce  qu'on  a 
éja  fait  voir  avec  évidence  )  la  Ville  n'oferok 
alors  plus  refufer  à  perfonne  Tes  Ecus  de  Ban- 
que à  id.  pour  Cent ,  pour  autant  de  Million, 
qu'on  lut  en  demanderoic»  foit  qu'on  en  eut 
oefoin  ou  non;  Ce  qui  emporteroit  bientôt 
tout  Targcnc  de  Banque,  &  ruineroit  entière 
ment  le  Commerce  de  la  Ville»  qui  eft  fon- 
dé fur  la  Banque  ,  &  qui  fait  le  falut  de  la 
Ville. 

Par  confequenc  la  VîUe  feroit  deterhrit 
Cùndithnls  que  le  moindre  particulier,  qui  ne 
peut  pas  être  forcé,  de  donner  de  Targenr» 
dont  il  a  befoin  lui-même >  pour  un  autre  ar- 
gent>  dont  il  ne  peut  pas  fe  fervir,  &  qui  lui 
porte  du  defavantage. 
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I>ei  Prûpâ^i0HS^  ifm  les  Dcpniés  de  la  PlU 
le  firent  ddns  kmr  pro  Memoria  du  tj- 
d'jfhril  175  I.  ram  par  rapport  k  taffdi^ 
re  de  la  Menthe ,  qu*ê%HX  amres  differtms^ 

PLus  il  fe  trouva  de  bonnes  raifons  dans  les 
Propofirions,  que  ks  Dépurés  de  la  V^iU 
le  eurent  occâfion  de  faire  au  Confcil  d'E* 
Ut  de  h  Majefté  tant  de  bouche ,  que  par  t- 
crîtj  plus  eurent-ils  ralfon  de  s'y  référer  dans 
leur  deudémc  Mémoire  du  27,  d*Avril  1731., 
dont  nous  avons  déjà  parlé  §.  7.  La  Ville  eut 
en  même  tems  une  confiencc  entière  en  Ja 
Générofité  de  fa  Majefté  Royale,  &  elle  efpe- 
ra^  s>  qne  ce  Prince  verroit  bien-tôt  lui  me- 
,>  me  Vimpodibiké ,  où  la  Ville  fe  trouvoir, 
,3  de  clianger  la  moindre  chofe  dans  ks  règle- 
y^  mentspour  la  Monoye,  quin'avoient  d^u* 
>,  tre  fondement  j  que  la  juitice  &  la  Vérité^ 
,î  dont  aucune  PuiÂance  ne  recevoir  le  moin* 
„  dre  préjudice,  &  qui  n'avoient  été  faits  » 
„  qu'en  vue  de  procurer  une  fcureté  univcr- 
^  Jelle  au  Commerce. 

Pour  donner  encore  d'autant  plus  de  mar* 

3ues  de  cetre  confiance,  que  fa  Mâjefté  ren- 
roit  fa  Bienveillance  Royale  à  la  ViJlcj  fie 
dans  Tattente  qu'elle  en  verroit  bientôt  les 
çracieuï:  eiïets,  &  pour  faciliter  c^s  bonnes 
intentions  j  on  déclara  en  même  tems  dans  ce 
mémoire ,  que  la  Ville  ofroit  très- humblement 
à  fa  Majefté  la  fomme  de  100000.  Ecus  en 
Couronnes  de  Dannemarc  >    cepûndani  Ï^Ltvs 
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que  cela  put  tirer  à  conlèquencc.  Et  dans  la 
très  foamifc  Eiperance  »  qu*il'  plairoit  au  Roi 
d'aflbupir  les  autres  diflferents,  &  qi^'on  oaH 
demanderoît  après  rien  de  plus  à  la.  Ville  j(i//i" 
fr^f  &  Art.  I.  du  inemoire  allégué  ) 

C'cft  aulTi  par  cette  raîlbn,  (ce  que  la  fmto 
de  cette  importante  affiaîre  demande  abfolu* 
îpenc  de  remarquer  ici)  qu'on  palTa  fous  filen-p 
ce  la  plus  grande  partie  des  in  fuites,  que  Ja 
Ville  avait  été  obligé  de  fouffrlr  dans  toutes 
les  occafions  lant  publiques  i  que  particulières, 
^  dont  elle  avoir  raifon  de  le  plaindre^  On 
UiQïi  le  redrelTement  de  ceà*  derniers  differeqtl 
au  bon  plaillr  &  à  la  gracicgfe  decifion  du 
RoL  On  fe  coiitentu  îeulemcnt,  de  s'âttaxj 
cher  aux  principaux  Chefs  de  cette  affaire | 
qui  étoicut  d^uiic  nature  à  être  fi  bien  Hqi.  ^ 
vec  le  bien,  le  repos,  6c  la  feurcté  de  la  Vîl^ 
le  3  &  avec  Tinrerct  ôc  la  profperité  de  for^ 
Coramercej  qu'elle  auroit  ei|  à  craindre  tous 
les  jours  de  nouvelles  Collurions  &  Chicanes  ^ 
fi  Q^s  Griefs  netoient  pas  tout  à  fait  appJaniSj 
&  anéantis  i  ils  coiiQfloicnc  donc  dans  les 
points  fuivgnt^t 

I,  Que  les,  Différents  au  fujct  de  la  Cour 
de  Schauenbourg  j  iitgée  dans  les  murailles  de 
la  Ville  j  fuflent  applanis  amiabletnent  ^  ou 
renvoyer  à  une  decifion  juridique  fie  coippe- 
tente.} 

H,  Qu'on  retfthlit  le  Commerce  libre  en- 
tre les  fujçrsdu  Rjûi  fie  la  Vilie,  d'autant  qu'il 
a^voit  été  accordé  à  ia  Villa  par  le  Recçs.  "4p 
CopenhagiJe  de  Tanoée  1^92. 

in,  Qu'Qn  rcgi^.lcs  limites  reciprQquçs.  d^i^ 
ne  manière  convcnablCp 

IV,  Que  les  Xuyaux^j  qu'on  ayi)it,  <;ou|>«z 

fuilcnt 
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fofteot  remis  dans  leur  première  iituation  (vid^^ 
fiifrm  §.  ^.  huJMS  Cap  ) 

V.  Qtie  les  ordonnances  au  fujct  des  Mar- 

chandifes  fauvécs  du    naufrage  ,   fuOcrtt  re- 
nouvellées  èc  étendues.  (viJ.  §.  4.) 

VI.  Qu'en  conibrmité  du  Recès  de  Gi* 
p^nhague  cité  ci-deflus,  &  de  ['Article  Vf. 
qui  y  eft  expreflémcnt  infère ,  on  ne  donnât 
plus  protection  ni  refuge  aux  Baoquerou  tiers 
ou  aux  Criminels  de  Hambourg,  ni  à  Altona 
ni  dans  aucun  autre  endroit  de  la  dépendance 
de  ia  Majeflé. 

On  fe  contenta  du  enté  de  la  Ville  ,  d*an- 
nexer  feulemeni:  ce  peu  d'articles  à  roffre»; 
qu*on  fit  d'une  fomme  fi  confidcrable;  elle  fut  ] 
pourtant  û  niatheureuiej  qu'on  ne  fit  pas  h 
moindre  reflexion  à  la  Cour  fur  rimpofnbili- 
té,  où  la  Ville  fe  trou  voit  par  tous  /csdefaftresj 
d'aller  plus  loin  dans  fesoffresi  ni  fur  fon  in- 
fioceoce  dans  les  CoUullons  précédentes;  ni 
enBn  f\iT  fon  droit  inconteflabk  &  fur  fes  Pré- 
rogatives dans  la  Monojre. 

^,   10. 

La  Reponfe  de  Bauche  du  Gmfiil  d'Etat  de 
Ddnnemarck^dM  r,  fà  MaL  17^  t.  far  h 
pro  Memoiia  des  Députés  de  la  Fîlte* 

NOn  obflant  tout  l'accueil  favorable  5c 
très  gracieuï  j  que  les  Députés  de  la  Vil- 
le reçurent  tant  du  Roi^  que  principalement 
de  fon  Confeil  d^Etatj  pendant  leur  fejour  à 
Il  Cour  &  dans  h  Ville  de  Copenhague  ;  ils 
o'avanccrent  pas  beaucoup  >  ou  plutôt  iica  d\i 
1 4  tout 
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1  î  (>  Recmil  HiJiQrtqm  £tj4Eies , 
tout  dans  les  affaires,  dont  ils  étoient  chargés. 
Et  le  Coofdl  d*Etac  leur  déclara  de  boucbe  le 
ï.  de  Mai  1731^  Lt  gracicufc  refolution  de  ik 
Majeité  Royale  fur  le  Mémoire^  qu'il  avoieat 
prefenté  ^  a  favoir  3 

3>  Qi-ie  la  fomme   offerte    devroit  pour  le 
j,  moins  être  doublée.  Et  quant  aux  affaîrea 
jy  &  aux  différents  de  la  Moiioye ,  que  fa  Ma- 
„  jefté  demandoit  ablblumcntj  que  la  Ville  fie 
>j  en  forte,  que  Targcnc  du  Roi  y  eut  fbn« 
35  cours  naturel  &   égal  avec  le  nouvel  argent^ 
yj  côurajit,  qu*on  avoic  nouvellement  fabriqué, 
j,  puirqu'autrcmcnc    le    Roi    ne   pouvoit  pas 
,,  permettrez  fci>païsj  d cncretenir  Commcr- 
j,  ce  avec  une  Ville»  ou  on  faifoit  rouler  l'ar^j^ 
j,  gent  Danois  au  delTous  de  fa  Valeur  au  dct'^ 
35  avantage  de  fes  fujècs.    Quant  à  rAnicle 

I.  Qui  regarde  Tinfuffifance  de  Ja  fomme^ 
offerte^  il  fera  befoin  de  répéter  icij  ce  qu^ 
nous  avons  dit  dans  le  §,  précedenc,  qu'on  n'a*^ 
voie  fait  cet  offre  gcnereufement,  que  dani> 
rEfpcrance,  que  cela  faciliteroit  îe  redrefle 
ment  des  diifcrents  j  qui  jufqu'à  préfcnt  étoienc 
furvenus  entre  fa  Mfijcftô  &  la  Ville  j  &  par 
une  confiance  très  foumife>  qu'elle  rendroit 
i  ia  Ville  fa  bienveillance  Royale  5  &  que  par 
confequent  ces  offres  n'avoicnt  été  faits ,  que 
conditionellemenr, 

La  Ville  ne  fe  ftnr  coupable  d*âucune  feu* 
fç,  dont  elle  foit  obligée  de  fe  racheter;  Ecû 
elle  ne  s'étoit  pas  encore  afTez  juftifiéc  de  tou- 
tes les  accufations  portées  contre  die,  elle  eft 
encore  prête  j  de  fe  juftifier  devant  fa  Majefté 
Impériale  Ôc  devant  toute  la  terre  de  tout  ce 
qu'on  lu!  impute,  &  qui  fcrt  de  prétexte  k 
l indi^nstùoa  Royale  contre  la  Ville,  &  lors- 
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qu'elle  fit  offrir  cette  fomme  d'argent  aux  con- 
ditions fus  mentionnées ,  {ce  ou'on  peut  voir 
par  le  §  précédent,  &  par  le  Mémoire  même) 
on  fe  retranclia  à  la  feutc  très-humble  deman- 
de j  que  ces  diffèrens  fuiTcnt  afloupis  ou  par 
les  procédures  ordinaires  6c  ouvencs  de  la 
Juftïce  j  &  bien  fpêcialeaicnt  en  partie  par  les 
Jitdkaîa  de  Sa  Majefté  Impériale  j  ou  (uivant 
le  Recès^  que  la  Ville  avoit  fait  avec  les  Pré- 
décetleurs  de  Sa  Ma]efté  de  glorieufe  Mémoire; 
ou  fuivant  TEquité  &  le  drok  naturel  j  &  fui- 
vant  la  Réciprocité  naturelle  j  qui  eft  ordinaî*. 
remenc  en  ufage  entre  voitins  ,  &-  à  quoi  touC 
le  monde  eft  obligé  en  conformité  du  droic 
commun, 

U  D  etoir  donc  pas  éfonnant ,  que  la  Ville 
fut  touchée  au  fond  du  cœur  ^  qu'on  regardât 
avec  tant  de  mépris  rofifre  d*une  ïbmme  fi 
confidérable  ;  d'autant  qu'elle  furpalToit  de 
beaucoup  Tes  forces  >  vil  les  pertes  6c  les  mal- 
heurs ,  auxquels  elle  avoir  été  cxporée  jusqu'à 
préfent,  &  particulièrement  à  caufe  du  Traité 
onéreux,  qu'elle  avoît  été  obligée  de  faire  Tan 
171a  >  &  par  la  confufionj  qui  cnfuite  s'étoit 
gliilée  dans  les  affaires  de  la  Monoye. 

IL  Et  quant  à  la  prétenfton  ,  que  U  Ville 
devroît  fc  ch-irgcr  elle  même  du  ibinj  de  fiirc 
jvoir  à  Targeut  de  Dannemark  un  cours  na- 
turel &  égal  avec  fon  propre  argent  :  elle 
s'ctoit  dcja  déclarée  en  conformité  du  §.7: 
qu'elle  ne  s'oppoferoit  abfolument  pas ^  que  fej 
Bourgeois  &  les  Négocians  de  la  Ville  fe  fer- 
vident  de  l'argent  Danois  entre  eux  ,  &  dans 
le  Commerce  félon  leur  propre  volonté  ôc 
convenance  ;  que  par  confequcnt  la  Ville  s'é- 
mi  déjà  ofiertc  de  foi-momc  à  ce  qui  re^^t- 
I5  i^ 
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de  proprement  le  Cours  naturel  de  la  Monoye 
Danoile  ;  mais  qu'on  ne  pouvoir  pas  avec  I2 
moindre  ombre  de  juftice  prétendre  ,  que  la 
Ville  donnât  précifcment  à  k  Monoye  Da- 
noifc  le  même  Cours  j  que  fôn  propre  argent 
a  dan^  le  Commerce  3  vu  les  obftacJes  parti- 
culiers ,  qui  s'y  rencontroient  (ce  qui  efl  clair 
comme  le  jour  par  les  Raîfons  déduite  §^r/- 
€&denf  j  &  que  l'on  étendra  encore  davantage 
dan^  le  §  fuivânt)  j  6c  que  cela  coiwenoic 
encore  moins  avec  la  manutention  des  Or- 
donnances préfentes,  qui  a  voient  été  faites  Se 
fixées  pour  toujours. 

Cependant  la  Ville  n*a  pas  laiiïéc  de  faire 
à  différentes  fois  des  réflexions  ferieufes  fur 
les  propofitions  mentionnées  ;  elle  a  toujours 
fouhaire  du  fond  de  fon  ame  ,  de  pouvoir  ap" 
plànir  le  chemins  &  fe  conformer  aux  fouhaiis 
d'un  Monarque  >  dont  elle  a  cherchée  à  cul- 
tiver &  à  fe  confcrvcr  la  Bienveillance  par 
toutes  fortes  de  moyens ,  cependant  elle  trou- 
va i  malgré  fa  bonne  volonté  j  que  la  chofe* 
ctoir  impradquabie  à  caufe  de  la  nature  &  dtf 
TEflence  de  l'affaire  ;  &  certainement  c*eff 
une  chofe  bien  dure  y  que  d'être  obligé  de 
coopérer  à  fa  propre  ruine  dans  des  aferes^ 
auffi  importantes ,  lorsqu'on  n'y  cft  pas  obligé  ^ 
par  la  faveur  des  loix.  JM 

IIL  Et  par  ces  Ralfons  k  Ville  ne  laifle  pas^ 
de  reffentir  une  douleur  très  fenfible  5  que 
i'Augufte  Cour  de  Dannemark  ,  regarde  com- 
me une  chofe  impratiquable  &  ruïnculê  à  fe» 
Pais  ôc  à  fcs  fujèts  j  de  rétablir  le  Commerce 
libre ,  pendant  que  fon  argent  roule  fuivant 
fa  valeur  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  dans  un  ^^10 
égsi  avec  l'argent  cooraot  de  la  Ville  ,  contre 
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Targeût  de  Banque  ^  &  elle  ne  fouhaite  rien 
autre  choie  finon  qoHi  plut  au'Miniftére  de 
Sa  Majefté  ,  d'examiner  encore  une  fois  fe- 
ricufemcnt  fa  réponfc  aux  objeâions ,  qu'on 
lui  a  faites. 


§,    Ht 

^*H  ny  a  p^s  d\tmr€  mùjcn  ,  p&tér  affonplr 
les  Affènps  ^  qm  d'accepter  t argent  de 
Dannemark^  dans  la  Bane^ue  Couranie  ,  on 
d'anéanÛY  font  k  fait  cette  Banane  i  ce  qui 
nefi  abJhlumc'M  compatible  ni  avec  U. 
Régule  de  la  Momye  ,  ni  avec  la  praspe- 
ritédeUnU. 
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TJOur  donner  des  marques  réelles  &  très- 
J7  finceres  du  parfeit  dévouement  6c  du  pro- 
fond Ti:fpe^  ,  que  la  Ville  porre  a  Sa  Majefté 
Royale,  en  avoir  été  tous  les  jours  en  con- 
férences pour  trouver  quelque  expédient  à  la 
fâtisfaire  >  &  pour  donner  un  cours  égal  & 
ferme  à  Ja  Monoye  Danoifc  fur  le  pied  de  J'ar- 
gem  courant  de  \z  Ville;  mais  de  quelle  côré, 
qu'on  tournât  cette  affaire  j  il  fe  rencontra 
toujours  une  impo01biliré  >  que  le  Confeil 
d'Etac  de  Dannemark  a  véritablement  fenti 
lui-même,  ce  qui  fut  efïedivement  caufc  que 
la  Cour  de  Dan  ncmark  chargea  la  VMlc ,  de 
trouver  elle- même  des  expediens  ,  d'autant 
qu'elle  étoit  bien  éloignée  ,  de  pouvoir  rien 
trouver  à  redire  dans  les  Ordonnances  de  la 
lyiojîoye  de  la. Ville;  &  quoi  qu'on  reftit  tou- 
côté  de  Danuemark  dans 
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pofiuons  générales  ^  fans  entrer  dans  le  moîn' 
drc  détail  de  tous  les  points  du  différent ,  il 
parut  poLirrant  avec  évidence  5  que  toutes  les 
vues  aboutilïbtent  à  ces  deux  chofes,qui  n*au* 
roient  pa>  ki£ïé  de  bouleverfer  enriereracnt  les 
Conllituiions  &  par  confcquéht  la  profperité 
de  la  Ville  >  à  favoir  pour  parvenir  à  un  ac- 
commodement amiable. 

>^  [.  Quù  la  Ville  ûutmtate  puhUca.  procu-- 
>î  rât  à  la  Monoye  Danoife  un  Agm  fixe^  &' 
33  fur  le    même   pied  ^    qu'elic    Tavoit   pro- 
j,  curé  à  foTi   propre  argent  courant  par  îa 
jj  Connexion  de  la  Banque  courante  >  &  avec  ^ 
j,  ces  Elpéces.  -^ 

Ce  qui  en  effet  étoit  la  même  chofe  3  que 
de  recevoir  Targent  Danois  ôc  de  Holftetn, 
dans  la  Banque  courante  fous  b  garantie  de  la 
Ville  ,  comme  on  y  reçoit  fon  propre  argent; 
courant  i  &  qu'on  y  pût  toujours  toucher  loo 
Ecus  en  Efpéce,  contre  11 5  Ecus  de  ces  Piè- 
ces Danoifes  de  %  lob  ;  or  il  étoit  impoflibie 
de  donner  à  cet  argent  un  cours  certain  &  un 
Agiù  fixe  autoriî^te  puhlka  j  fans  le  fecourà  de 
cette  Banque  courante  y  &c  fans  la  garantie  pu* 
blique  ôc  fure  ;  c'eft  ce  que  nous  avons  fuffi- j 
famraent  fait  voir  (Ci.  2.  §.  8.)  ;  cep^^ndant  ii^ 
icra  befoin  pour  la  Connexion  de  toute  cette 
affaire  j  de  recapituler  ici  les  ralfons,  qui  em* 
pèchent  abfolument  ,  qu'on  reçoive  ces  Pié*^ 
ces  de  ^  fols  dans  la  Bau^uâ  courante.  ^ 

L  Parce  que  la  nature  d'une  Monoye  étran- 
gère, dont  la  valeur  intrinfcque  ne  dépend  ab- 
plument  pas  de  la  difpoûtion  de  la  Ville  ^  oe^ 
le  permet  pa5,  " 

IL  La  nature  même  de  la  Ban^me  courante 
de  Bm)bouuï%  j  ne  le  permet  pas  non  plus , 

par-! 


I 


I 


I 


NégûciéUkns  y  Mémoires  é'  Trottez.,  141 

parce  que  ce  n'eft  proprement  >  que  la  Caiflè 

publique  de  cous  les  Marchands  ,  qui  y  por- 
tent leur  argent  de  Binquc  comme  en  dépôt, 
6c  qui  font  toujours  en  droit  de  Ten  retirer, 
quand  ils  veulent ,  contre  l'argent  courant  de 
la  Viiïe. 

III,  Et  principalement  c'eft  la  grande  quan* 
ti*é  de  ces  Pièces  de  5  fols  >  qui  y  porte  ob^ 
ftacle  ï  parce  que  ,  comme  nous  Tavons  dt^z 
rennarqué  auparavant  j  elles  fe  trouvent  en  li 
grand  nombre  ,  que  la  Banque  des  Efpéces  en 
îeroir  bientôt  engloutie  &  ruinée  de  fund  en 
comble ,  fi  elle  devoit  toujours  livrer  autant 
d'Ecus  en  Efpéces  fur  ÏAgio  de  16  pour  cent, 
comme  on  y  pouroit  porter  de  ces  Pièces  de 
5   fols  :   {vid.  §.   8.  Ré^nfi  à  h  dtuxfème  Oh* 

IV'  Sans  s'arrêter  aux  confequençes,  qui  en 
pourroient  refuker  pour  la  Ville  :  k  favoir  que 
li  la  Ville  s'embaralïbit  feulement  d'une  force 
dV?[ent  étranger  5  tous  les  autres  Princes  & 
Puiflànces  pourroieut  former  les  mêmes  pré- 
ccnlions;  ce  qui  occafionneroit  infcnfjblement 
Ja  ruïne  de  la  Banque  >  &  à  la  fin  celle  de  fbn 
Commerce  ,  comme  une  confcquence  inévi- 
table &  certaine  ,  quoi  que  la  ville  fut  bien 
Ecrfuadée ,  que  ces  Hautes  PuiCTances  fcroient 
ien  éloignées  de  vouloir  contribuer  à  fa  ruï- 
BCf  lorsqu'elles  &  trouveroicnt  en  droit  de  de- 
mander pour  leur  argent  les  mêmes  préroga- 
tives, qu'on  auroit  accordé  à  la  Monoyc  Da- 
nois. 

Le  dcuxtèrae  moyen  de  parvenir  à  un  ac- 
commodement amiable,  ne  pourroit  être ,  que 
d'anéantir  les  nouvelles  Ordonnances  de  It 
Ville  par  rapport  à  fa  Monoyc  ,  fiç  çatac\iV\ft- 
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rcment  VApo  fixe  de  fon  argent  coomnt  ; 
la  nouvelle  Banque  même. 

Il  ierok  auffi  impoflible  à  la  Ville  de  faire 
ceci  î  comme  d'accorder  la  prémiete  pétem  j 
fion  ;  parce  que  fl 

L  Elle  a  donné  fon  nouvel  Argent  Couran^f  ~ 
à  16  pour  cent  contre  fargent  de  Banque, 
qu'elle  a  reçu  en  nature  contre  cct-^^ia  ;  c'eft 
pourquoi  elle  rcfte  toujours  indiipenfablemenc 
obligée  par  un  Contraft  indifloluble  de  ren- 
dre cet  Argent  tie  Ban^^e  au  même  Agio  con* 
rre  foo  Argent  Courant  >  à  tous  les  Marchands 
tant  de  îa  ViUe,  qu'Etrangers,  lorsqu'ils  vien- 
dront le  demander  ^  en  fone  qu'il  n'eft  pas 
au  pouvoir  de  la  Vllîe ,  de  iè  foiiflraire  à  cette 
garantie  ,  ni  de  priver  les  Poilèffcurs  de  fon 
Argent  Courant  ^  du  droit  légitime  3  qu*ils  ont 
scçjis  par  cette  voye. 

1[.  Toutes  les  Nations ,  qui  trafiquent  avec 
la  Ville  de  Hambourg  ,  comme  les  Anglois» 
les  François  5  les  Hollandois  8c  piufieurs  au- 
tres 3  avoient  déjà  réglez  leurs  comptes  des 
Marchandifes  expédiées  pour  cette  Ville  ,  fur 
VA$m  fixe  de  16  pour  cent  ,  &  ce  n'étoît  pat 
d'aujourd'hui  s  mais  depuis  4  ,  jusqu'à  S  ans^ 
&  ils  attendent  le  payement  de  leurs  Créan- 
ciers far  ce  pied  ;  par  confequent  il  eft  ica^ 
poffiblc  d*y  faire  le  moindre  changement  tant 
par  rapport  à  la  Connexion  ,  que  la  Ville  a 
avec  ces  Nattons  5  que  par  rapport  à  tant  de 
milliers  de  Contrants,  d*Hypothéque,  d'Obli^ 
gâtions  j  des  Capitaux  remez  ^  &c*  qui  fiîOt 
tous  fondez  fur  cet  Agio  ^  fans  une  confufion 
Alanifefte  dans  le  public  ,  6c  fans  que  le  cré- 
dit de  la  Ville  foit  entièrement  ruïné, 

ilL  U  i'cn  fuivroit  encore  probablement* 

que? 


^^ 


i^d. 
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que  5  lorsque  par  rancantiffement  de  YAgh  • 
fixe  de  16  pour  cent  >  Fargent  de  Datinemtrk 
Se  de  Holftein  ^  auroic  cours  au  Pair  dans  le 
Ncgoce  avec  celai  de  la  Ville  >  toutes  les 
deux  Monoyes  y  pcrdroient  piutôc ,  4^'eJles 
ne  ^gncroient  dans  ?Agh  ;  parce  qu'alors 
rargent  courant  ordinaire  s'étanc  encore  au- 
gmenté dans  le  Commerce  par  celui  de  la 
ville  %  fa  grande  quantité  encheriroit  natu- 
rellement le  prix  des  Ecus  de  Banque;  au  lieu, 
iju'il  pourroic  facilement  arriver  >  fi  J^irgenr 
courant  de  Hambourg  ,  reftoit  toujours  dans 
fon  Agio  fixe  de  i5  pour  cenc  ,  que  Targent 
de  Danncmark  gagneroit  à  la  fin  avantage  ,  & 
devienditïic  encore  meilleur  >  que  celui  de  la 
Ville  3  fi  entre  autres  Raifons ,  la  grande  quan* 
tité  des  Pièces  Danoifes  de  5  fols ,  celles  de 
Holftein,  &  d'autres  fortes  d*ârgent  Etranger, 
qui  fe  glillent  tous  les  jours  dans  la  Ville  >  & 
dans  le  Commerce,  nV  portoicnt  obftaclep 

ÏV,  Au  moins  il  cft  certain  ,  &  hors  de 
doute  ^  que  \%  Monoye  Danoifc  ne  gagnera 
aucun  avantage  par  ranéanciflemenc  de  VAgt^ 
de  \6  pour  cent  contre  fareent  de  Banque; 
&  que  ce  ne  fera  >  que  la  Ville  feule ,  quv  n'a 
déjà  que  trop  fouftert  par  la  précédente  con- 
fufion  des  affaires  de  la  Monoye  ;  qui  y  per- 
droit  de  nouveau ,  &  qui  fe  jcttcroit  dans  un 
affreux  Labyrinte  de  pertes ,  de  confufion  & 
d'embarras  ^  enforce  que,  fuivant  PEquité  na- 
mrelie ,  &  U  règle  établie  j  qmâ  altm  vm 
pTûdefi  ,  ^  mibi  mcH ,  on  ne  peut  pas  feule- 
ment demander,  que  la  Ville  falTc  ce  pas.  f 

V.  Outre  cela  c*e(t  parler  improprement, 
Jorsgu'on  dit  >  que  l'argent  Danois  perd  dans 
k  Commerce  contre  Urgent  couram:  de  la. 
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Ville  î  parce  que  lous  les  deux  n'ont  entre  eut 
k  nioindrc  Connexion  qaant  à  VAgio  ;  l'ar- 
gent ne  peut  entrer  dans  la  Ville  ,  que  par 
deux  chemins  :  ou  par  le  payement  précis  des 
Marchandilès ,  qu'on  y  acheté  >  ou  par  fa  re- 
mife  en  Lettres  de  change  dans  des  endroit* 
étrangers^  lorsque  le  Marchand  vend  Tes  Mar-* 
chandilès,  il  n  en  règle  point  le  Prix  fur  l'-^r- 
^mt  Cûurant  de  Hambourg;  mais  fur  Targenc 
de  Banque  ,  iuivant  lequel  il  les  taxe^  T  Ache- 
teur au  contraire  fait  dans  Tachât  fe*  refîexions 
fur  Targenc  courant  qu'il  a  3  de  fur  fa  valeur 
externe  contre  Targenr  de  Banque  ,  6c  com- 
ment à  proportion  de  cet  ^po  il  peut  débiter 
cette  Marchandife  y  &  s'en  défaire  fans  dés- 
avantage ,  &  c'eft  fur  cela  qu'il  conclud  ion 
marche  ;  c'eft  de  la  même  manière  j  qu'oa 
agit  dans  les  remifcs  des  Lettres  de  Chinge> 
qui  fe  font  toujours  ^  comme  on  fiit  ^  en  ar- 
gent de  Banque. 

Si  donc  la  fuppoGtîon  j  que  l'argent  deDm^ 
nemark  &  de  Holf>ein  perd  à  Hambourg  j  en 
comparaiibn  de  l'argent  courant  de  la  Ville, 
pouvoit  encore  avoir  lieu  j  ce  ne  feroit  cer- 
tainemcntî  que  les  Bourgeois,  &  les  Habitans 
de  cette  Ville  ^  qui  s'en  reflentiroienc  ,  parce 
que  cet  argent  eft  entré  presque  tout  dans 
leurs  Cailles  par  ces  deux  voyes  ^  &  que  la 
plupart  ji'ont  d'autres  biens  que  cet  argent 5 
lés  Sujets  de  Sa  Majefté  Danoife  aii  contraire 
ont  ce  grand  avantage  ,  qu'ils  vendent  leurs 
Marchandifes  à  Hambourg  en  argent  c&uraxt 
de  la  \^ille  ,  pour  lequel  ils  peuvent  avoir  de 
Yargent  de  Banque  j  &  en  l'échangeant  enfuite 
concre  leur  propre  Monoye  ,  il  faut  bien  & 
inconteflablemcnt^  qu'ils  y  profitent  beaucoup! 

VLEo- 


b 


VL  Enfin  il  eil  inconteftablçj  que  c'eft  de 
puis  pluiicurs  centaines  d'années  ^  que  la  Ville 
a  été  en  droit  >  de  faire  dans  Ta  Mbnoye  teb 
rcgktncns  5c  difpolkion  ^  qu'elle  a  jugé  à  pro- 
pos j  &  convenable  pour  le  bien  >  ôc  pour  ià 
pTofpcrité  de  fes  Citoyens  9  fi  donc  elle  ancan- 
tiflbic  pour  le  préfenc  fes  Ordonnances  ii  né* 
Ceiriïres  &  fi  utiles  au  public ,  &  qu'elle  a  été 
forcé  de  hure  ,  pour  fe  tirer  de  la  dernière  ex- 
trémité 3  cela  vaudroit  autant  >  que  fi  Ja  Ville 
nbandonnoïc  tout  d'un  coup  tous  ks  Régales, 
toute  fa  Libertés  &  toutes  iês  immunitez,  & 
qu'elle  fc  livrât  pour  l'avenir  à  tous  les  cbati* 
gcmensy  qui  y  pOLirroient  arriver* 


f 


iï; 


Que  1rs  Deptifez.  de  la  f'^dk  n*ont  rkn  pu  ob- 
tenir  au  Sujet  des  affaires  de  la  Momje , 
mal^é  tomes  les  prepo/itions  raifinnahUi 
^  tqmahieî  ,  q$f'îh  ont  faites  a  ce  JUjet; 
ç*eji  poHrqmi  la  faille  iroHva  a  propos  dg 
tes  rappeller* 

iL  fut  impofSblè  à  là  Ville ,  de  s'ittiâgine*?^ 
d'autres  moyens ,  pour  fatisfaire  le  Roi  de 
Dannemark  ,  que  ces  deux  rapportez,  datis  Ib 
Ç  précé/Jentj  &  qu'on  trouva  ioipraticàbles  & 
impofTîbles, 

Ceft  pourquoi  les  Deputet  de  \i  Ville  j  vo- 
yant qu'il  n'y  avdit  autre  cbofc  à  obtenir ,  fe 
contentèrent  de  prouver  au  Confeil  d'Etat  par 
^  tics  raifons  évidentes ,  qu'il  étoic  abfolument 
irnpoftible  ï  la  Ville  >  d'encrer  dans  ces  divers 
Mints  de  vues^  afin  bue  SaMajeftcRoiialçi  ta 


Â 
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fijc  convaincu  par  le  rapport  de  fes  Mmiftres; 
qui  d'ailleurs  fe  déclarèrent  trcs-favorablcnient 
pour  k  Ville  ;  cepeadatit  ces  Députez  ne 
furent  pas  auffi  heureuîC ,  qu'ils  avoicnt  eu  lieu 
d'efperervavec  raifon,  vu  les  circonftances  de 
Taffairc  y  on  refufa  même  d'accepter  le  Mé- 
moire^ dans  lequel  ils  avoient  déduit  toutes  les 
ïaifons ,  &  même  rimpoffibilité  évidente ,  où 
la  Ville  fe  trouvoit  j  de  fupprimer  fes  nouvel- 
les Ordonnances  pour  la  Monoye  [a)* 

Cependant  le  Miniftére  &  le  Confeil  d'Etat 
de  Sa  Majefté  Royale  de  Danncmark  ,  ne  fc 
déclara  pas  ouvertement  fur  l'anéantilTement 
des  Ordonnances  de  la  Vilïe  au  fujèt  de  la 
Monoye  »  &  ne  propofa  même  aucun  moyen 
convenable  pour  y  parvenir  s  pendant  tout  le 
féjour ,  que  les  Dépurez  de  h  Ville  firent  à 
Coppenhague, 

Le  Senac  &  les  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Hambourg  y  ne  ie  kflerent  pourtanr  pas  ,  de 
délibérer  encore  le  lo.  de  Mai  ij^t  fur  cetcc 
affare  ,  qui  les  touchoit  de  fi  près  ,  &  qui  a- 
voir  déjà  gagné  de  fi  fortes  racines  ;  mais  au- 
près toutes  les  Délibérations»  &  après  y  avoir 
pé(e  tous  les  moyens,  qui  humainement  étoient 
potlibles ,  pour  fortir  de  cette  affaire  fans  la 
ruine  de  la  Ville  >  on  y  convint  unanime* 
ment  j  qu'il  iêroit  împoffible  à  la  Ville^  de  fe 
deufter  de  fes  reglemens  pour  la  Monoye  en 
quoique  ce  pur  être  ,  puisqu'elle  ne  les  avoât 
Ëits  que  par  une  néceffité  urgente  ,  &  que 
bien  loin  ,  que  perfonne  fur  prejudici^c> 
toutes  les  Nations  en  retiroient  de  ravantage. 

Les 

f^J  Le  toinçim  dç  «  Mémoire  a  iii  ialçf^  é^%  k  |* 
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Les  Députez  de^  la  Ville  n'ayant  donc  pu 
,Jre  goûter  leurs  propofitions  li  fouvcnt  réi- 
térées dans  le  Conleil  d'Etat  ;  il  ne  rcfta  à  la 
Ville  d*autre  reOburce^  que  de  les  rappeller> 
quoique  ce  fuc  avec  uq  chagrin  extrême  ,  & 
elle  abandonna  le  refte  à  la  Providence  éc  aa 
Tcmi. 

)^  U  Peputûtîm  y  qm  ta  Filk  envoya  dm$ 
*  là  mois  de  Jmllei  ly;!.  à  Glmkfidd^ 
krsqm  Sa  Àïajcfté  le  R&i  de  Dmnemark, 
j  f$a  arrivée  ^c.  Ce  qui  fùurîant  n'eus^ 
pas  encan  C effet  y  que  la  f^tle  s'en  étok 
promis^ 

Près  que  la  Ville  eut  été  obligée  >  de  rap^ 

peller  f£s  Députez,  de  Coppenhague  pâf 

s  ïaifons  alléguées ,  elle  ne  perdit  pourtant 

las  coucc  Efpérance  ^  de  rentrer  avec  cette 

r  dans  une  bonne  correfpondance  j    & 

rmonie ,  quoi  qu'elle  eut  été  interrompue 

itiis  tant  des  années.. 

'our  faire  voir  ^  qu'elle  ne  perdoit  jamais 
te  point  de  vue  j  &  qu'elle  étoâ  toujours  at- 
tentive à  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
Roi  ^  elle  envoya  des  Députcx  à  Gluck- 
:ad  ,  dès  qu'elle  eut  reçu  la  nouvelle  >  que 
le  Roi  y  étoit  arrivé  ,  dans  le  mois  de  Juillet 
751^  ils  ne  furent  pourtant  pas  û  heurcuï, 
bue  d^être  admis  à  l'audience  ,  à  caufe  que  le 
'Roi  étolt  fur  le  point  de  partir* 

Le  Magiftrat  entra  encore  en  conférence 
mvcc  les  Collèges  de  la  Bontgcoiliç  tut  \«* 


14?  KecHtîî  Hifiortqm  d'JBes  j 
affaires  de  la  Monoye  ^  &  fur  k  fomme  d'ar- 
gent ,  qu'on  avoir  offert  3  dans  TEipérance  de 
Je  tirer  par  ce  moyen  de  (eut  embarras  ^  on 
le  propofa  à  toute  la  Bourgeoilie  le  20.  de 
Mais  17P  j  &  on  y  convint  uMnimcmenc 
le  21.  de  Mars  d.  a,  d'écrire  encore  au  Roi 
une  Lettre  dtns  les  termes  les  plus  foumisp 

>,  On  y  expofa  la  fenlîble  douleur ,  que  U 
3j  Ville  avoir  reiTcmt  ^  de  trouver  tant  de  dif- 
„  ficuîtez  dans  les  demandes  de  Sa  Majeftc 
^j  Royale  ^  qu'il  \m  éroit  impofTibîe  d'f  ac- 
55  qiikfcer  5  parce  qu'effectivement,  elles  fiir- 
^j  pairoicnr  les  forces  de  b  Ville  ^  &  qu'oà  la 
„  metroir  dans  une  néceffité  indifpenfable,  de 
j>  choifir  de  deux  choies  l*une  j  ou  d'aban- 
>j  donner  fes  Privilèges  &  fcs  Régales  de  \m 
jj  Monoye  ,  dont  elle  avoit  joui  pendant  tant 
j3  de  Siècles  5  ou  d'encourir  pour  toujours 
jj  rindignation  contirmelle  de  Sa  Majefté, 
^,  qu  elle  n'avoit  pourtant  irxritce  en  aucune 
j^  manière. 

,>  On  s'y  rapportoît  à  k-  perquifîtion  k  plus 
5,  eîra€le  6c  la  plus  rigoureufc  j  qu*QTî  avoit 
j,  fait  d  autre  part  fur  les  Ordonnances  de  fon 
5ï  nouvel  -^r^É'»^  Cûurant -,  auxquelles  aucune 


^5 


Puilîàncc  n'avoir  rien  trouvé  a  redife  ;  00 


y  fit  voîr ,  qu*il  y  avoit  plus  de  6  ans  »  que 
jj  TEdit  de  la  Ville  pour  la  Monoye  ,  n'avoit 
,»  fait  aucun  mal  à  la  Monoye  Danoife  ^  fic« 
^j  on  y  ajouta  encore  les  vrayes  raifons,  ^u*oaW 
,i  avtjit  déjà  allégué  à  différentes  fois>  qui  em-     ' 
^,  pêchoienE  le  Cours  favorable  de  la  Monoye 
3,  Danoife  ,    fans  que  la  Ville  fut  en  état  de 
,1  lui  donner  Hvttxix  AmtQfitaU  public â.     On  y 
3>  ajouta, qu'on  ne  voyoit  aucun  moyen  d-'aug- 
j3  menter  k  Cours  de  Targcnt  Uanois  qu^eaj 


I 


I 


» 
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5;  rctâblifer  le  Commerce  s  ce  qui  occafio- 

„  mmit  alors   ccrcaineraenc  une  circulation 
„  plus  grande  de 'cet  argent  ^  c'eft  pourquoi^ 
P  on  deaiandoit  encort;  trèMiumbleinent  >  de 
^  çonfiderçr  ks  grandes  pertes  &  dommages, 
1^,  que  h  Ville  avoic  été  obligée  d*ciruyer  pen- 
^  dant  la  précédente  coptulion  ,  Se  de  ne  la 
^,  toumemcr  pas  davantage  par  rapport  à  les 
^  nouvelles  Conftitutions ,  qui  effcîiliverncnt 
jj  tfavoienc  été  faites  ,  que  pour  rutiliié  de 
^  touc  le  monde  ;  ni  de  demander  à  la  Ville 
^  des  choies  ,  qui  lui  fufTent  abfolumcnt  im- 
^  poIEblc  desecuter;  qu*il  plût  ^u  contraire' 
^  à  Sa  Majefté  Royale  d'accepter  de  la  Ville  \ 
^,  fcs  rrès-foumifes  &  très-iinceres  promefles, 
^,  qu'elle  n'envieroit  janj^ii  un  Cour^  ftivora- 
,j  ble  dans  le  Commerce  a  Targenr  Danois, 
^  tant  qu'il  reft^roit  fur  Je  pied  ,   où  il  étoic 
,,  pour  le  [Àréfenc  ;    Se  qu'elle  feroîi:  même 
^  cliarmée  ,  comme  elle  le  foubaiioic  de  tout 
^y  fon  Coeur  ,   que  cet  argent  put  encore  ga- 
j,  gner  faveur  dans  fon  Agio  au-dcJTjs  de  ion 
y^  proprtyirge^t  Caurani  ^  par  le  rétabli  flemenc  ! 
^  a*un  Commerce  libre  entre  les  Païs  de  Ss  1 
j,  Majcfté  &  la  Ville  de  Hambourg  ,   &  par  1 
^  û.  circulation  d'autant  plus  forte  ^  qui  s*en* 
^  fiiivroit  natureilement  ,  ce  qui  pou  voit  fa- 
^,  cilcment  arriver  a  prélent  3  que  la  Ville  a- 
^,  voit  fixé  VAgh  de  Ibn  Argent  Cmmiit  l  \S 
„  pour  cent,  puisque  Targenc  deDannpmirk, 
,>  avoit  été  au  Pair  avec  celui  de  la  Vaille  il  ' 
j,  y  avoït  ^o  ansj  (vid,  fupra  C^p.  ÏL  §.  r.) 

Après  ces  très-humbles  &  trè-roamifes  rc- 
«nonflranoes  fur  les  affaires  de  la  Monoye  y  k 
Ville     augttienta    la    fomme    offerte    ju.qifài 
40000Q  Marc*  en  Couronne*  Danoifcs  \  ce* 
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pendant  dans  rEfpéraiice,  qu'alors  tous  les  dif^ 
ferens  feroient  applanis  ;  ,,  &  qu'il  pldioit  tu 
^y  Roi  de  donner  une  gracieufe  refolution  y  fur 
5,  toutes  ies  condicions  >  qu'on  avoit  ennezécs 
j,  au  payctncnt  de  cette  fomnie  y  &  que  tout 
3,  ce  que  la  Vi!le  falfoit  à  ptéfent  par  rapport 
^  aux  circonftanceî  y  &c  pour  témoigner  à  Sa 
jj  Majcfté  fon  très-humble  refpeitj  ne  tîre- 
„  roit  pas  à  coofequence  ,  ni  au  préjudico 
jj  de  la  Vitle- 

Cette  Lettre  très-foumife  ,  &  PaugoieiiCs* 
tion  d'une  fomme  û  confidérable  n  eut  pa3 
plus  d'effet ,  que  toutes  les  autres  démarches^ 
qu'on  avoit  déjà  faites  *  puisque  l'on  ne  con^ 
tinua  pas  feulement  la  defenfe  du  Commerce, 
&  rérablifïëment  des  Corps  de  Gardes  (i?ii. 
fapra  §,  é,  huj.  caft.]  mais  qu*on  ne  daigna  pas 
feulement  y  faire  la  moindre  réponfe  ni  dan| 
Vannée  iJiz»  ni  dans  les  fuivanteSt 


§.  14. 


%ênqm  h  P^ilU  mt  lieu  ,  pendant  la  dnmei 
17^5  &  X7V4  V  di  craindre  les  effets 
réels  dn  refftntimem  de  Sa  Majefid  RJjfoh 
de  Dmnemark^  ;  elle  rechercha,  la  médian 
tien  du  Cercle  de  la  Bafe-Ssxe  ,^  &  iV- 
drefa  derechef  au  Rûi  fdr  une  tres-pumim 
fe  Lettre,  ^ 

LA  Ville  ,  comme  nous  avons  déjà  marqué; 
non-feulement  ne  reçut  pas  k  moindre 
réponfe  fur  la  Lettre  trèsloumilè  ,  qu*ene  a- 
Vùit  écrit  au  Roi ,  mais  il  lui  fut  encore  très- 

fa* 
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fiiçile  de  comprendre  ,  par  tous  les  Diicouif  » 
que  le  Sr*  de  Siufferèeîm  ,  Confcilier  d'E- 
tat >  &  Miniftre  Kclîdcnc  de  Sa.  Majefté  Da* 
noife  à  Hambourg  j  tenoit  tant  daos  le  par* 
ticuïier ,  qu'en  public  ,  que  la  Ville  avoir  à 
craindre  les  efi^ts  réels  du  reflendmentdu  Roi 
de  Dannemark  à  la  première  occ&lion  ^  qui  fc 
préfenceroir. 

Ce  Miniftre  commença  peu  à  peu  a  fc  fer- 
vit  d'exprellions  plus  dure*  &  plus  fenfibles 
dans  les  Mémoires  ,  qu'il  préfcnta  à  la  Ville^ 
quoique  ce  ne  fut  que  fur  des  affaires  ^  qui 
pour  la  plupart  appartenoient  à  la  connoilTan- 
cc  des  juges  de  la  Ville  >  fi  elles  n'y  étoient 
déjà  pendantes  ;  &  lorsqu^tl  n'étoir  pas  poffi- 
bîe  >  de  les  y  eïpedier  «uffi  vite  ,  que  ce  Mî- 
niilre  le  fouhaitoit ,  ou  qu'il  etoit  tout  à  fait 
impofGbîe  d'y  prononcer  dans  ce5  afikires  fD* 
Ion  fes  defirs  3  il  reprocboit  auffi-tôt  au  Sénat 
de  la  Ville  ,  d'avoir  attenté  à  h  Haute  Juris- 
diftton  6c  aux  droits  du  Roi ,  6c  d'a?oir  rc- 
fufé  ou  différé  de  rendre  juftice  auf  Sujets 
Danois ,  &  qu'il  alloit  en  faire  rapport  à  Sa 
Majelté  Royale.  Le  Refident  rcfufa  même 
quelquefois ,  de  recevoir  les  réponfes  que  le 
Magtftrat  lui  faifoit  inlinuer  par  fes  Dépu- 
ter ^  ou  on  tachoit  de  fe  difculper  de  ces  fi- 
nîftres  accusations  ,  6c  de  foutenir  indifpenfa- 
bJement  les  droits ,  &  la  Jurisdiaion  compé- 
tente de  la  Ville  ;  il  obligea  même  la  Deputa- 
rion  de  remporter  ces  réponfes  au  Sénat  j 
&  il  alla  quelquefois  jusqu'à  prétendre  y  que 
certaines  exprelTions  y  fuïTent  relorméce  Sui- 
vant fon  Caprice  ,  &  comme  il  le  trouva  à 
propos  y  ce  quHl  n'étoit  pas  poffiblc  d'accor- 
•der  j  parce  que  c'étoit  fouvenc  des  chofes  dW 
K  4,  mm  V 
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metrakincnt  oppofées  aux  devoirs  du  Mig^ 
ftrtt>  à  Ja  iiberté  &  m  ftlut  de  la  Ville. 

Lorsque  k  Ville  eut  porcé  fes  plaintes  au 
Roi ,  à  deux  difterentçs  fois,  fur  ces  refus  & 
précenQoas  de  fon  Rendent  ;  la  mêgie  cboft 
arriva  pour  la  ïroifiènie  fois  le  6.  de  Mars 
iJll  ;  lorsque  le  Senac  lui  envoya  par  unç 
Deputation  >  réponfc  au  Mémoire  ,  qu'il  lui 
a  voie  préfencé  au  Sujet  de  djeux  Aftes  de  Ju- 
risdidion  ,  '  quç  le  Magiftrac  avoic  fait  exeeu- 
tcr  dans  la  Cour  de  Sçhauenbourg  >  cpmme 
juge?  competans ,  &  en  conformité  d'm  Dct^ 
crèt  de  Sa  Majefté  Impériale, 

L*acrennon  ,  &  la  crainte  j  que  La  Ville  de^ 
voit  nacureilemcnt  avoir  pour-  fa  liberté  êc 
pour  la  ieureté  de  fes  Pjiviléges  ^  augmente^ 
rent  encore,  lorsqu'après  que  le  Magilhat  eut 
encore  fait  exercer  ur\  Ade  de  fa  jurisdi£tioïi 
legicitne  dans  ladite  Cpur  ou  Hôtel  de 
Schauenbourg  5  il  reçut  le  21,  de  Novembre 
de  la  niême  année  unt  Lettre  très-énergique 
&  très-fenfible  du  St.  de  Berckentien  ^ 
pour  lors  Grand-Baillif  de  Pinnenberg  ,  dans 
laquelle  j,  on  ne  reprochbii  pas  feulenaent  au 
3,  Sénat  de  Hambourg  >  que  toutes  les  pro^ 
3,  cadures  »  qui  jusqu*à  préfent  avoietit  été 
^  exercées  dans  cette  Cour  ou  H^teJ  j  é- 
^y  toicht  injuûes  5c  încompet eûtes ,  quptquç 
^i  tour  y  eut  été  fait  de  la  part  de  la  Ville 
^',  firnpitm  jutê^  >  Ô'  Juh  Cîypeù  J}ecremum  Ç^" 
,,  far&arum  ;  mais  niçtne  on  y  attribuoit  à  S* 
rfï  Majefté  Royale,  une  fuperiorité  territoriale 
5»  fur  la  dite  Gour  ou  Hôtel  ,  &  par  confe- 
,3  quent  en  dedans  és.^  murailles  mem.es  de  la  ^ 
5>  ville;  &  on  y  acculbit  encore  le  Sénat ^V 
^3  à'mpii  oublié  tlans  ces  proçèi^rçs  ,  le  c^^ 

n  Toir 


I  ^  mil  Se  ia  fouminion>  dont  lai  (le  $eait),  Se 
li  tout  habitant  de  la  Ville  de  Hambourg  é* 
,»  tûicnt  liez  à  S*  M.  depuis  Torigioe  de  1;| 
p  Ville,  &  pour  toujours. 

On  y  ajouroic  encore  en  termes  exprès, 
*»  Qu'en  cas,  que  la  Ville  ne  fe  defiftâc  pas  de 
y^  ces  procédures,  fa  Majefté  Royale  ne  tar* 
„  deroit  pas  plus  long  tems  >  à  faire  finHr  a  U 
,j  FiMe  fQnjufii  reffmtimeni  de  ta  manière  îm  plus 
>,  efficace  non  feulçmçnc  pour  les  atteatâcs  men- 
3,  tioîinésj  mais  pour  tous  les  précédents  ji  i^ue 
^  la  Ville  avoir  toupi^rs  accumulez  d'ap  te^n^î 
yj  à  l'autre. 

C'eft  pourquoi  la  Viile  eut  raifon  de  regar* 
der  une  déclaration  fi  claire  &  i\  expreile ,  qui 
ikns  douïc  n'avoic  écc  faire  à  la  Ville,  que  par 
un  ordre  exprès  de  la  Cour  de  Danncmarck, 
comme  l'avant- coureur  d'une  tempère,  qui 
^élcTcrotc  à  ia  première  occafion  favorable. 
Et  elle  avoit  Lieu  de  rapprehcnder  d'aiitaçit 
plus ,  que  tous  les  difîèrentjî  fur  la  Mo 
noyé,  &  fur  plufieurs  autres  chofes  fubfil- 
toienc  encore,  ôc  quil  paroiflbit  clairement, 

Sue  TcfTenriel  des  prçrenlions  de  la  Cour  de 
^>annemârck  hutoic  à  une  entière  foumifliDn 
àe  la  part  de  la  Ville,  qui  ne  pouvoic  abfçlu- 
jcnept  Tubliftcr  avec  ion  état  Libre  ^  înj- 
médiate  de  rEmpirc  ôç  avec  fes  autres  privi- 
lèges. 

Ce  n'eft  pas  ici  Tendroit  de  s'étendre  d'avan- 
tage, fur  ce  que  la  Ville  fut  obligée  de.  faire 
àans  un  tems  auCfi  fâcheux  pour  Je  défendre 
contre  rirregularicé  de  ces  principes ,  tant  à 
la  Cour  impériale  j  comme  fon  |uge  fuprémj^ 
<&c  competant,  ,Que  dans  les  Cours  de  plu- 
autres  PuiSnces  &  Princes  de  TEniçu 


^s 
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Gn  s^eft  feulement  trouvé  obligé*  d'en  tOïT 
cher  ici  quelque  choie  en  général^  parce  qu'on 
trouyera  dans  la  fuite  de  cette  Dcdui^ion>que 
Ton  pofa  aullî  cette  foumiiEon  fans  referve 
pour  le  fondement  des  préccnfions  Royales  au 
fajct  de  ratloupiflement  éts  différents  touchant 
la  Monoye,  lors  qu'en  1754,  on  ^"^^  ^^  ^^^' 
yeau  en  Confcrence  fmr  cccte  madère. 

Là  Ville  eut  encore  le  malheur,  qu*il  fe 
'préfenta  bientôt  une  autre  occaûon  ,  oui  re- 
doubla le  Refîemimcnt  du  Roi  contre  la^  Vil- 
le 5  quaiqu*il  n'y  eut  pourtant  pas  de  fa  ftute* 
Ce  qui  arriva  ;  lorfque  la  Ville  fe  trouva  obli- 
gée par  devoir  de  faire  lever  quelques  ccntai* 
nés  de  Soldats  ^  au  commencement  de  l'année 
1734,  pour  être  employez  dans  le  Duché  de 
Mccklcnbouîg  ,  à   cauie  des  troubles  ^  dont 
tout  le  monde  à  connoifîance  ;  ce  qu'elle  ne 
fie  pourtant  qu'après  les  infiances  réitérées  de 
la  Majefté  Impériale,  &  fur  les  très  fortes  rc- 
commendations    des  Illuftres  Princes  Direc- 
teurs du  Cercle  de  baOe  Saxe.     La  Cour  de 
Danocmarck  ne  manqua  pas  à  cette  occafion^ 
d'infinuer  à  différentes  autres -Cours  de  TEm' 
pire,  lereflTentimenrj  qu'elle  avoit  conçu   de 
nouveau  contre  la  Ville  au  fujcc  de  cette  afi&i- 
re,  6c  de  s'y  opofer.    La  Ville  j  comme  de 
Raifon^  ne  négligea  pas  non  plus  de  réfléchir 
fericufemenf  fur  une  conduite  fi  cxtraordinai* 
rej  &  d\n  tirer  les  Confequences  naturelles, 
que  la  Cour  de  Danoemarck  ne  cherchoit  par 
rapport  à  cette  affaire,  comme  à  toutes  les 
précédentes,  qu*à  la  chjgriner  à  la  fin  ouver- 
tement fur  fa  liberté  immédiate  de  TEmpire, 
Pendant,  que  tout  ceci  fepalïa,  les  afèires 
é^  TÊui^ope  Avoient  conûdcrablement  changé 
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de  face 3  par  la  guerre,  que  la  France  déclara 
à  TEmpcrearj  &  par  les  confequences,  qui 
en  pouvoient  refultcr.  Lt$  troupes  Danoiiësj 
que  le  Roi  avoir  promis  à  TEmpereur  j  reçLi* 
rent  ordre  de  fc  tenir  prêtes  à  marcher.  On 
ayoit  fi  fouvcnt  menacé  la  Ville  des  effets  réels 
du  RciTentiment  du  Roi;  elle  n^avoit  pas  en- 
core perdu  le  fouvenir  de  plufieurs  fatalités, 
qu'elle  avoit  efiTuyées  au  eems  pallé,  par  les 
marches  ôc  cacnpements  de  ces  troupes  dans 
fou  Voifinage.  On  M  avoit  ftit  voir,  &  prct 
que  déclaré  en  termes  nets  &  clairs  du  vivant 
du  feu  Roi,  &  cela  plus  d'une  fois,  (^vid.  Ex- 
emphm  Jùpm  §.  3*  h,  c.)  que  les  effets  réels  du 
Reflentiment  de  fa  Majcfié  ne  dependoicac 
que  des  feuïcs  Conjon£lures;  &  depuis  que  le 
Roi  régnant  à  préfcnt  étoir  monté  fur  le  Tro*' 
ne,  la  Ville  n^avoit  vu  qae  trop  de  ces  avant- 
coureurs  malheureux  j  qui  ne  lui  préfagoient 
rien  de  bon. 

Delà  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  necef- 
Étire  pour  k  Ville ,  que  de  commencer  ferieu- 
lemenc  à  ionger  i  fa  fureté >  à  fon  repos,  Se 
en  un  mot  à  fon  faluc-  Et  elle  penfa,  com- 
me en  efiet  elle  avoicraifon  de  le  faire,  qu'el- 
le ne  pouvojt  recourir  à  un  moïen  plus  con- 
venable pour  elle,  &  dont  !a  Cour  de  Dan- 
nemarck  n'eut  pointa  fc  plaindre, d'autant  que 
toutes  les  foumiffionsî  &  toutes  les  Remonl- 
trances  de  la  Ville  avoient  été  jufqu'à  préfent 
infruâueules,  que  de  rechercher  la  haute  mé- 
diation de  certaines  Puiffances;  comme  clîc 
tvoit  fait  autrefois  dans  les  différents,  qui  é- 
toienc  furvenus  entre  la  Couronne  de  Danne- 
qiarck  &  k  Villej  ce  qui  ne  repugnoit  abfolu- 
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ment  pas  aux  Conftitutions  de  F£mpîrc>  dont 
elle  eft  membre  incoQceftablc. 

Et  c'eft  daQs  cette  feule  vue,  qu'elle  envo- 
ya fon  Syndic  Mr,  Lipftorp  aux  Cours  Voifi- 
nés  de  Berlin ,  d'Hanovre  &  de  Wolffenbutel» 
pendant  que  k  Ville  s*adreffa  encore  tout  de 
nouveau  au  Roi  de  Dannemarck  par  une  let- 
tre très  foiimife  en  date  du  19.  de  Février 
1734,  où  elle  témoigna  par  des  cxpreflions 
le  plus  fînceresv  qu'elle  nctouhaitoic  rien  avec 
plus  d'ardeur  j  que  de  pouvoir  rentrer  dans  lei 
bonnes  grâces  do  Rai,  &  obtenir  par  là  le  ré* 
tabliflement  de  la  bonne  Correfpondance  & 
du  Commerce  entre  les  pais  &  les  fujccs  àl 
Roi,  &  de  la  Ville,  '    ' 


5.  Ih 


4 


2)«  Méfmm^  que  k  Rendent  dur  Soi  di 
Jpamemarçk^  prefînta  m  la  faille  te  l^^  de 
J^ars  1754,  en  repùnfi  k  la  Lettre  d$â 
19,  de  Février:  ou  H  mjifia  mvcrtement 
fur  U  caffkîim  de  /Xdit  pour  la  Mo- 
no ye  dr  de  la  Banque  Courante;  &  ^ 
fme  de  cme  prctenjtonj, 

T   E  Sr.  de  Stutterheim  Rcûdent  de  S.  M-  le 
^-^  Roi  de  Dannemarck,  en  conformité  des 
ordres  j  qu'il  avoir  reçus  de  fa  Cour ,  préfenta 
le  15.  de  Mars  1734.  un  mémoire  au  Magis- 
trat de  la  Ville,  qui  fervit  de  reponfe  à  la  lec<^ 
ïe  du  19,  de  Février,  dont  on  a  parlé  fur  In^ 
fin  du  §.  précèdent,  contenant  en  fubfbance. 
>j  Que  la  Majefté  Royale  pourroit  faire  d'au- 
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;,  tant  moins  de  rcflexioîi  fur  h  Lettre  du  St* 
5,  nzif  que  le  MagiftrâE  de  la  Ville  de  Ham- 
5,  bourg  avoit  ouvertement  attaquée  Ja  haute 
jj  jurisdiftion  du  Roi  Ôcc.     Qu*il  avoit  tramé 
5^  en  longueurj  &  même  dénié  la  juftice  aut 
„  fujets  du  Roi  &Ci  &  qu'il  avoit  erpreiic- 
jj  ment  cherché  à  rendre  le  Roi  fufpeâ  aux 
^  Cours  voifineSj  par  les  infinuations  malfon* 
jy  déesj  finiftrcs  &  comrouvées,  que  fon  Dc- 
jy  puté  le  Syndic  de  la  Ville  y  avoïc  été  ftire 
^  au  fujct  de  la  Marche  de  ics  troupes,  ce  qui 
^  ne  s'étojt  fait^  que  dans  rintention  d'irri- 
ter CCS  Cours  voifines  contre  fa  Maj.  Roya* 
le.    C'cft  pourquoi  le  Roi  demandoit  ab- 
folument,  que  la  Ville  révoquai  préalable- 
metitj  &  fins  plus  de  retardement  3  TEdit 
pour  Ja  Monoye,  que  le  Magffirat  de  la 
Ville  NB.  (il  faut  remarquer  ici,  que  l*on 
^  n'a  gUflc  là  cette  expreOion  ^ue  pour  fe- 
^  parer  le  Magiflrar  d  avec  le  Confeil  établi 
^j  des   Bourgeois)  avoit  ftit  émaner   le   15. 
jj  d*Aout  1726J  &  enfuite  la  Banque  eouran- 
3j  tê^  qu'on  n*avo;t  établie,  que  pour  ruiner 
,j  le  Cotomerce  des  fujèts  du  Roi-    Et  lort 
55  que  k  Viîle  auroit  donné  la  deOus  des  alïa- 
5,  ranccs  fuffi&ntes  &  autcntiques  par  écrit  à 
^,  fa  Majefté  Royale ,   elle  accorderoit  très 
^  gracieofeïtient ,  que  la  Ville  lui  envoïât  dei 
,,  Députés  >  pour  convenir  amiablcmcnt  fur 
„  les  autres  griefs  3  fie  fur  tout  ce  qui  en  de- 
pendok.    Faute  de  quoi,  &en  cas  que  le 
i>  Magiftrat  reftât  toujours  dans  cette  oppolî* 
tion  opiniâtre  5  le  Roi  ne  manqueroit  pas 
de  prendre  des  mefures  juftes  &  convena- 
blef  j  pour  réduire  la  Ville  à  la  Raifoti  &  ^ 
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,,  une  conduite  réglée  ^  &  pour  tirer  en  taè- 
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5j  îDe  tems  fansfedion  de  tous  les  outrages  i 
>,  c)u*il  en  avoit  reçus.  Le  Magiftrat  de  H 
VUic  eut  d'autant  plus  de  raifon  d'être  touché 
jufqu'au  fonds  de  liâmes  qu'on  lui  imputokd€ 
la  parc  de  Dannemarck  tant  dechofcss  ^  prin- 
cipaleïTjent  celles  au  fujèt  de  radminiftratioti 
de  la  juftice,  que  fâ  propre  Conlciencej  ÔE 
une  recherche  cxaâre  fur  toute  la  conduite 
paflee  du  Magiftrat  parlera  toujours  en  ia  ^- 
veur  à  toute  la  terre  defintercflee.  Ce  n'eft 
pas  feulement  d'aujourd'hui  3  ii  y  eft  déjà  ac* 
coutume  depuis  longues  années  >  que  dès  que 
fes  Ennemis  &  des  malintentionéz  n'ont  ab- 
foluraent  pu  Trouver  rien  à  redire  à  fa  coa* 
duîte  par  rapport  à  fa  Majesté  Danoifc  j  oa 
a  toujours  ôc  éterneliement  prétexté  ce  retar- 
dement ou  ce  refus  de  la  juftice  aux  fujèEs 
Danois.  On  a  'pourtant  toujours  manqué  à^ 
la  parc  de  Dannemarc ,  de  donner  un  détail 
particulier  de  ces  accufadons,  &  de  les  ac- 
compagner de*  preuves  autenriques.  Le  Ma- 
giftrat  a  tout  au  ion  traire  beaucoup  plus  de 
raifon  de  ie  plaindre ,  que  les  fujèts  du  Roi  & 
font  quelques  fois  difpenfés  de  s'addrciïër  auï 
juges  de  la  Ville ^  &  de  fe  conformer  à  la  me* 
thode  ordinaire,  qu'on  y  obferve  pour  rendre 
juftice;  ou  qu'ilafonr  venus  tumultuaireroent^ 
concre  la  coutume  ^  âc  contre  les  ordonnances 
établies  dans  les  Tribunaux  >  pour  y  demander 
raiiôn  de  leurs  plaintes  j  ou  même  lorfq Lfils  a* 
voient  déjà  porté  leur  caufe  devant  le  Tribu- 
nal de  la  jufïice  de  la  Ville,  ôc  qu*etie  y  étoit  1 
cfîedivement  pendante  >  \k  ne  la  pourfuivoicnC|B 
pla?,  ou  Jorf qu'ils  n'étoienc  pas  conrenc  âê  dM^^ 
iipûnibus  ^  rêmedhs  juris  ^  qu'on  y  prononçoir» 
iuivmt  ]e5  loix  &  les  Conftirutîons  de  FEmpi 
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fc  t  il^  cherchèrent  d'y  remédier  fuivant  leuf 
propre  fantaifie ,  par  rinterceffion  &  ia  protec- 
lioa  des  Miniftres  fie  des  autres  Officiers  de  à 
Majefté ,  ce  qui  ne  leur  étoit  jamais  rciFufé 
(vid.  §.  14.)^  Et  s'il  ne  dependoit,  dti  côté 
de  la  Ville»  que  de  produire  des  preuves  in- 
conteftablcs^  qu'on  avoit  non  feulement  re- 
tardé^ raaii  même  dénié  la  jdfticc  aux  babi- 
un$  de  Hambourg  tant  dans  le  Dannemarck, 
que  dans  les  Duchés  de   Sleswig-Holfldni 

Su'on  y  aroit  accordé  un  refuge  lûr  à  leurs 
anquerouriers  &  aux  créanciers  de  la  Ville  ^ 
on  ne  manqueroit  certainement  pas  dVn  pou- 
voir alléguer  un  nombre  railbnnabk  d'Exem- 
ples. 

Le  Magiftrat  n'a  pas  moins  de  raîTon  d*être 
très  {ënfiblement  touché ,  de  ce  que  dans  ledit 
Mémoire  on  tâche  de  feparer  ablblument  les 
intcrcts  du  Magiftrat  d'avec  ceux  de  toute  la 
Bourgeoiûev  d*autant  que  le  devoir  Bc  le  véri- 
table intérêt  du  Sénat  6c  de  la  Bourgeoifie  de 
Hambotifff  demandent  ablblument»  qu'ils  reftent 
toujours  c&ns  cette  union  >  &  dans  cette  coa- 
cortte,  où  ils  ont  été  jufqu'à  prefent^  étant 
d'aUIeurs  connu  de  tout  le  monde,  que  les 
nouvelles  Conftitutions  par  rapport  i  la  Mo-I 
noyé  ,n'ont  pas  été  faites  par  le  Senit  fcul  j  mais 
après  plutietjrs  déiib  Tarions  préalables  ^  fit  après 
le  confentemîïnt  unanime  de  route  h  Bour- 
geoifie (vid.fupra  Cap.  JL  Ç  8J  qui  depuis  les 
a  aulTi  foutenus  li  fouvcût,  &  unanimemencp^ 

■       Le  iVîa^iftrar  ne  fait  pas  non  plus  qu'il  ait  ; 

P  feii  la  moindie  chofc,  qui  pût  cendre  au  pré-»^ 
judice  de  Cz  Majefté  Royale  j  foit  par  la  depi 
utÎQQ  de  fon  Syndic  le  Sr.  Li0^  vi^  Couis 


voifines  ,  ou  par  quclt^ue  autre  opiniâtreté  li^^ 
raifonnable.  Et  enfin  il  peut  aflurer  avec  vé- 
rité^ quHl  ne  le  croit  eh  géûérgl  coupable  de 
rien  qui  pût  attirer  au  Sénat  ôd  à  la  Vaille  les 
tffets  réels  d'uh  refiTenciment  fi  éclatant,  Sc 
qui  méritât  y  que  fa  Majefté  Royale  en  voulue 
prendre  celte  fatisfaÛion  dont  on  menace  U 
Ville.  m 

On  avoit  cherché  depuis  plufieurs  antiées  «■ 
le  remettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi, 
par  les  voyes  les  plus  foiimifes,  ôcpâr  des  Of- 
fres; qui  Ipitîbient  véritablement  les  fdrtîes  de 
Ja  Ville.  Toutes  les  Remoriftrances>  6c  rou- 
tes les  propofitions  5  que  la  Ville  avoit  faites  à 
la  Cour  de  Dannemark ,  n'avoient  abouti  \  riem 

On  decouvroit  de  rems  en  tems  mille  cir- 
conftanceS]  {vtd,  §.  precfd.  14,)  qui  n'étoient, 
que  trop  fuffifarites>  pour  obliger  la  Ville  à 
penfer  l  fà  fureté,  &  à  fon  làlut^  Polir  y  pat- 
venirj  la  Ville  ne  rechercha  que  la  mediatioQ« 
de  ces  Princes ,  qui  étoient  efïibdivement  e^| 
parfaite  harmonie  avec  fa  Majefté  Danoifc>  ôc 
dont  les  intérêts  communs  demandoienc  lï 
tranquilité  dans  le  Cercle  de  la  Baflc  Saxe* 
On  n'eût  non  plus  d*autre  intention  en  envo* 
yant  cette  députatiDn^que  de  fe  faciliter  mieui 
àc  plutôt  le  chetnin  fi  fouvent  recherché  j  de 
rtnîrcr  dans  la  Bienveillance  ôe  dans  les  bon* 
nés  grâces  du  Roi- 

Voilà  tout  ce  qii*on  avoît  eu  en  vue,  lor{^ 

;u'on  avoit  député  le  Syndic  de  la  Ville  aux 
:ours  voifines^  &  Ton  étort  d'autanc  moins 
endroit  d'en  faire d'auffi  fentibles  reproches  au 
Magiftrat  en  particulier,  &  a  toute  la  Bour- 
geoise en  général,  qu'on  n'avoit  pay  eu  intcri- 
rion  de  cauier  le  moindie  préjudice  à  pcifonî-. 
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ne  y  &  beaucoup  moins  encore  à  fa  Majcfté 
Royale;  la  Ville  n^ayatit  eu  d'autre  bût  dans 
cette  affaire  3  que  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  S,  M.  par  la  haute  médiation  de  fcs 
Voifins,  &  d'tfîcrmir  en  même  tems  fon  re- 
pos, fa  fureté,  &  fes  Conftitutions  fondamen- 
tales. Au  refte  h  Ville  remet  au  jugement 
du  monde  raifonnable;  fi  une  conduite  auflt 
régulière j  &  convenable  à  fon  devoir,  &  aux 
Conftitutions  de  r£mpire>  mérite  d'être  taxée 
d*un  nom  auffi  odieux,  que  celai  à*Qpmiafrf$f 
Se  de  Rehtiiion. 

Maïs  ce  qui  donna  le  plus  à  pcnfer  à  la  Vil- 
le, fût,  que  Ton  inGfta  dans  ce  mémoire  ou- 
vertement, &  en  termes  clairs  &  exprès  fur 
Fabolidon  de  l*Edit  pour  la  Monoye,  ÔC  de  la 
nouvelle  Banque  C^aréfnie'^zu  lieu  qu'on  s'étûic 
auparavant  contenté  (vid.  §*  lo.  ii*  c^  i2* 
knj.  Cap.)  d'infmuer  à  la  Ville  d'une  manière 
plus  douce  &  plus  couverte,  de  fongcr  aux 
moyens,  d'égaler  le  Cours  de  Targent  Danois 
à  celui  de  la  Ville;  quoi  qu'en  effet  il  n'y  eut 
fm  de  différence  dans  reflèntiel  de  ces  deux  for- 
tes de  propofitions.  Et  que  par  confequcnC 
on  demande  à  prefent  ouvertement,  &  pour 
ainfi  dire  kvatâ  vik ,  que  la  réalité ,  &  la  jouif- 
fance  efîeaive  de  la  Regale  de  la  Monoyc, 
les  Conftitutions  les  plus  ûlutaires  de  la  Ville* 
&  en  un  mot  fa  pretieufe  liberté  foient  anéan- 
ties; &  tout  cela  feulement  par  manière  de  préli- 
minaires, &  avant  que  Fon  voulut  permettre 
i  la  Ville,  d'efperer  de  rentrer  dans  les  bonnes 
^aces  du  Roi,  &  d'iipplanir  toutes  les  difEcuI- 
téi,  qui  fubfiftoicnt  encore  réellement.  On 
ne  manqua  pas  non  plus  d'y  répéter  de  nouveau 
ks  raifons  ordinaires,  que  rÉdic  delaVi^^^e^ 

Tomi  X  L  i^ 


&  coût  ce  qjii  y  apparÉieûTï,  ne  tendoît  qa\ 
la  ruine  du  CoBomerce  des  fujèts  du  Roi  ^  âc 
qu'en  ca^  de  retardemânt^  ou  d*un  refus,  k 
Roi  ne  manqiieroic  plu^  de  prendre  les  melu-. 
les  nqceflàirea^  &  de  s'en  vangcr. 

II  a'y  a  point  de  doute  >.  que  tous  les  autres 
diflferents  n£  fuCTeat  bientôt  aplanis  y  fi  la  Vil- 
le fe  trouvoit  en  étac  d'accorder  d^s  Condi- 
tions aulÏÏ  importante >^  que  celles,  qu^oa  lui 
demandoit  comme  prcliEoinaires  j  Mais  coiH'^ 
me  ces  Préliminaires  préfuppofeDt  ablblumeut» 

'  que  la  Ville  reconnoîffe  1  Argent  de  Danne* 
marc.pour  Monoye  de  la  Ville  ^  &  que  la'  Ré- 
gale de  la  Monoye,  dont  la  Ville  jouît  libre- 
ment depuis  fi  long  tems,  ne  dépende  pour 
laveniTs  que  du  bon  plaiûr  d'un  autre  (per  de* 
â/uéîa  Jupra  Ca^.  IL  §.  il,  6c  12.)  &  que  par 
confequent  toutes  ces  propoûtions  préliminai- 
res, &  les  Eipreiïîons  mentionnécH  font  étnoi^t 
tement  liées,  à  la  perte  de  la  Liberté  de  la 
Ville >  &  à  une  foumiffion  étrangère,  que  I4 
ViUe  n^a  jamais  reconnue  jufqu'à  prefentj  & 
qu'elle  peut  encore  moins  rcconnoître  pour 
raveair^  la  Ville  peut  d'autant  moins  y  prêter 
L'oreille  j  qu'elle  feroic  obligée  de  faire  librc- 
meiït  &  fans  aucune  contraintes  ce  q^'elle  a 
évité  avec  des;  peines  infinies  pendant  tant  de 
Siècles,  &  ce  qui  regarde  bien  fpccialeraQûE 
la  Régale  de  fa  Monoye  ^  qu'elle  avoir  toujoura 
confervée  ,  par  raffittance  divine  y  &  par  I4 
proteaion  de  fa  Majelté  Impériale  &  d'autref 
Hautes  PuiffanceSi  (vid.fuffra  O/*.  II,  §.  5*), 
c'eft  aufli  dans  cette  ieule  intention  y  de  con- 
Tfaincre  fa  Majcftc  Danoîfe  de  fon  véritables 
dévouement,  6c  de  fcs  très,  finceres  defirs ,  de 
Jui  cpipplaire  en  tout  ce  qu'il  lui  feroit  poi^. 
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fîbte,  fans  la  perte  de  fa  liberté  ^  qu'elle  ad- 
drefla  encore  use  Lettre  au  Roi  en  date  du 
3^.  d'Avril,  ou  elle  tâcha  de  fe  juftificr  de 
toutes  les  aecufacîonsjdont  le  Mémoire  du  Sri 
de  Stutferhem  la  charffeoit/par  des  expreffioD^ 
très  préjudiciables  3  Elle  pria  le  Roi>  de  vou- 
loir pour  Favenir  avoir  des  idées  plus  équtca- 
hles  du  Sénat  &  de  la  Ville ,  &  d  accepter  la 
médiation  des  Sereniffiihes  Princes  ôc  Direc* 
teuTS  du  Cercle  de  la  BalTe  Saxe,  ce  qui  fbur- 
piroit  roccafion  k  h  Viilc^  de  donner  aK 
Roi  des  marques  ft  réelles  de  fon  profond 
reipeft,  &  de  ion  ardent  dcfir  de  rentrer  dans 
fcs  bonnes  grâces  6c  dans  fa  bienveillance  Ro- 
yale j  que  ni  fâ  Majefté,  ni  pcrfonne  n'auroit 
plus  Heu  d'en  douter* 

Pour  exécuter  d'une  oîaniere  àutcntique  ce« 
dernières  promcflcs,  û  Ville  envoya  quelques 
Seigneurs  de  h  Magidrature  à  Altona,  lorfque 
le  Roi  y  arriva  dans  le  mois  de  Mai  5  pour  lé 
fçlicitcr  de  fon  heureufe  arrivée.  Mais  on  ne 
leur  refuiâ  pzf  feulement  audience ,  le  Gônfeîl 
du  Roi  leur  déclara  encore  Je  Reflentimcnt  dé 
la  Mêjû^c  fur  la  Deputatîon  du  Sr.  Ltpfiorff 
dans  les  Cours  voilînes,  &  qu'Elle  h'admet- 
troit  aucun  Député  de  la  Ville  li  randicnce, 
avant  qu'on  eut  fatisfeit  à  ïts  juftes  demandet 
par  rapport  aux  nouvelles  Conititucions  fur  \m 
Monoye  >  &  avant  que  Targent  de  Danne- 
marckj  tant  qu'il  reftercrit  fur  le  pied  d'à  pré^ 
fcHt  y  eut  le  même  Cours  que  celui  de  la  Vil* 
le;  foie  que  k  Ville  y  pourvut  par  rabolition 
de  ft  BanymeCoÊrsnte  y  ou  par  d'autres  moyen?^ 
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J>  Sk  de  Stutterlieim  'Refirent  de  Dmnê^ 
marck^injïjte  toujours Jhr  ks  mêmes  frètent 
'  Jtùns  dans  fis  Mémoires  ultmmrs ,  ^f  # 

CEtte  RefoluÈÎon  de  fa  Majefté  Royale  fût 
encore  notifiée  au  Magiftrai:  de  la  Villes 

:u  de  tems  après  fon  retour  à  Cof>enhague^ 
m  Reûdent  le  Sr.  de  Siutterteim  lui  préfenta 
un  Mémoire  en  date  du  2^.  de  juin,  dans  le- 
quel il  ne  reprocha  pas  feulemenc  au  Sénat  en 
termes  très  fenfibles ,,  Qu'il  n'avoir  pas  fait  aper- 
9>  cevoir  la  moindre  marque  réelle  d'une  vrayc 
,j  &  convenable  foutniflion  >  pendanr  tout  le 
y,  tems,  que  le  Rois'étoit  arrêté  dans  fon  voi- 
j>  finage,  encore  moins  ctoit-il  revenu  de  fon 
3^  opiniatrecé  contre  les  juftes  prétcnfions  defâ 
î,  Majefté, 

j>  On  y  ajoute  encore,  que  fî  le  Sénat  ne 
^3  fe  conformoit  pas  aux  Demandes  du  Roi 
j>  dansTefpace  de  4<  femaincs>  &  ne  lesexe^ 
as  cutoit  efîeaivement,  fa  Majeilé  ne  tarde- 
M  roit  certainenaent  pas  plus  long  tems  à  fe 
j,  fervir  de  moyens  convenables,  pour  fe  fai- 
,5  re  raifon  à  fot  même. 

La  Ville  ne  manqua  pas  fur  Cette  déclara* 
tien  duRcfidentj  d'écrire  encore  au  Roi  le  14. 
de  Juin  dans  ies  termes  ks  plus  fournis  >  pouf 
tâcher  de  fe  difculper  touc  de  nouveau  de  ceâ 
accufationsj  comme  une  fuite  de  Tes  nouvel- 
les conftitutions  dans  la  Monoye;  on  s'y  Cet* 
vit  des  raifons  les  plus  eiBcacess  pour  prouver 
fon  innocence.    Cette  lettre  ne  fit  pas  plus 
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tfefiècj  que  Contes  les  précédentes.  Le  Sr-  de 
Stutterheim  préfenta  encore  un  troifléme  Me* 
moire  le  5.  d*Aoutî  où  il  infifta  toujours  fur 
les  mêmes  prétenfions^  La  Ville  au  contraire 
y  repondit  encore  par  une  lettre  du  iSd'Aouc, 
par  laquelle  elle  fupplia  encore  fa  Majelic ,  de 
Jtii  rendre  fa  Bienveillance  Royale  ?  6c  de  vou- 
loir accepter  la  Médiation  des  PuiiTaïices  voi- 
fines^  qu autrement  la  Ville  fe  trouverait  à  la 
fin  neceffitée,  de  remettre  cette  affaire  a  la 
haute  decifion  de  la  Majellé  Impériale ,  com- 
me juge  fupréme  de  FEmpire. 

5*  17- 

CêmlHjim  de  tmti  cent  DeduBim. 

TTOilà  les  circonftances  de  toute  cette  affaî- 
^  re,  &  la  (huation  où  elle  fe  trouve  dans 
te  prcfem  mots  d'Août  1734.^;  La  Ville  n^a  pu 
tarder  plus  long  tems  à  mettre  devant  les  yeux 
de  coût  le  monde  impartial ,  tout  ce  qui  %'j 
êft  pafle  tant  du  côte  de  la  Cour  de  Danne- 
marckj  que  du  côcé  de  la  Ville-  Les  droits 
inconteftables  de  la  Vilîe  ,  ôc  fa  Régale  de 
k  Monoye  ayant  été  déduits  avec  toutes  leurs 
Ctrconftanccs  dans  le  Chapitre  L  de  cet  Ou- 
vrage, &  ayant  été  fuffifament  prouvé^  Cha- 
pitre IL  que  (ts  nouvelles  confticutîons  6c  rè- 
glements dans  la  Monoye ,  ne  font  pas  feule- 
ment necelîairesj  équitables ,  irreprochablc5> 
&  tout  à  fait  conformes  à  fes  premiers  princi- 
pes^ mais  qu'ils  les  furpaUent  encore  beau- 
coup par  futilité,  q_ue  tout  le  Public,  8c  tous 
les  Étrangers  en  rerircron^  Elie  çcut  nuîtx  e.^- 


l66  Ricneiî  HIJiorlqMe  d'jicies^ 
perer  auec  raifon  j  gu'pn  lui  accordera  utié 
approbation  &  une  affiftance  univ^rfelle  da^is 
une  araire,  oû>  fuivant  la  dedudion  du  Cha^ 
pitre  JIL  La  VÛle  bica  loin  d'avoir  rien  obmi^  j^ 
de  tout  ce  qui  a  dépendu  d*eUe  pour  rentrer  « 
dans  les  grâces  Royales  >  &  afifoupir  toutes  les 
plainres,  qu'on  a  formép  à  Ton  fujet  de  puis  fi 
long  tems,  quoiqu^'elk  en  fut  abfolumenî  in- 
nocente, elle  eft  touiours  aUée  au  devant  de 
toutes  les  prétenfionsj  autant  qu'elles  fe  font 
trouvées  confortnes  aux  droits,  &aux  immu- 
nités de  la  Ville-  Ce  qu'elle  ne  ceflcra  jamais 
défaire  à  l'avenir,  dans  rEfperance ,  qu'el- 
le a  toujours  mis  dans  Tamour  de  la  juitice  & 
dans  la  Magnanimité  de  fa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarck,  qui  avec  TafTiftance  divine,  & 
par  riaterceflion  des  autres  hautes  Puiflances 
permettra  enfin,  que  la  Ville  rentre  une  ibis 
dans  fa  tranquilité  précédente  >  &  jouifTe  de 
fa  Liberté  &  de  fes  Privilèges. 

,>  La  Ville  de  Hambourg  donna  à  cette  Dér 
3j  dation  tout  le  poid ,  &  toute  rautenticitét 
„  poflible>  en  Tapiiiant  fur  des  Documcntç^ 
5j  inconteftables  ,  dont  on  a  raporté  plus  d%i 
3,  6q.  qui  lui  ferveut  de  preuves  ,■  mais  doniH 
^  je  ne  mettrai  ici  que  quelques-uns, qui  m'onf^ 
3,  parus  les  plus  importans  &  dont  les  autres 
31  ne  font  que  des  copies  ou  des  repetitionSi 
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jirrêt  d^  la  Kllk  dt  ffam&otfrg  pmtr  la  Afo' 
mj^ ,  âu  fujeî  des  mamvaijèj  Pièces  de  8» 
Denkrs  (  vûlgn  Sechslinge)  du  23.  de 
Juin  1724*  cité  dans  ^ le  Chap»  lU 
§-  6. 

COmmc  cfeft  une  chofc  notoire,  que  \% 
Ville  a  été  comme  inondée  depuis  qoc-r 
tems  de  toutes  fortes  de  monoyes  étrângéresj 
qui  ne  font  pas  fabricjuées  dans  leur  Valeur 
inttinieque ,  en  conformité  des  Reglenacos  do 
r^Ttipirede  Tannée  15^9  >  ou  fuivant  JesConf^ 
titutîons  Impériales  conformes  auxdirs  regïe- 
mtns'y  ce  qui  a  fait  monter  Y  Agis  de  Vj^rgemt 
Cmrani  ,  contre  celui  de  la  Banque  à  ;;. 
potir  Cent-  Que  d'ailleurs  cet  argent  trop  le- 
gé  commençoir  à  s'augmenter  de  plus  en  pî«% 
&  particulicremcni  depuis  peu  de  tems.  En» 
tre  lesquelles  fortes  de  nouvelles  &  très  mau- 
vaifes  monoycson  diiVingnoit  parciculrercmenc 
de  î.  differenïes  fortes  de  Sethsitngs  ^  ou  de 
8.  deniers,  {ici  étoh  tEflampf  d^  ç^$  Imt  for- 
$n  4f  SktUings  Danske  de  1719-  1720.  ij%u 
171^.  &  17^+0  "î"^  ^^°  d*une  V^eur  ifi 
bâffe  dans  leur  Titre,  qu'après  le  Calcul  le 
plus  cxa£3:>  qu'on  en  a  fait  fuivant  le  Titre 
érabH  j  il  fc  trouve  que  les  trois  premières  for* 
tes  de  CCS  Sèchfimgî  *  font  à  173*  Ecus  de 
différence»  contre  100,  Ecus  de  Banque;  la 
quatrième >  là  cinquième  &  la^ûxiéme  Jbrfes 

•  de 

*  Ib  ont  d'un  côte  ■*!*  SittLLiirfl  DAHtrrft"l7i9*  B. 
H,  &  17 '9*  GW  6c  Î710  B  H.  &  fuE  k  uif^U  kCW' 
tic  du  Kï>i  ivc«  Ja  CgtrfoîJiîc. 
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*  de  cette  Monoye  contient  1S5.  Ecus  con- 
tre cent  Ecus  de  Banque;  la  feptiéme  t  for- 
te 185- Ecus  ^  6c  enfin  k  huidéme  §  forte  de 
ces  petites  Monoyes  fe  réduit  à  19^*  Ecus 
contre  ces  100.  Ecus  de  Banque.  Comme 
donc  ces  nouvelles  fortes  de  petite  Monoye  ne 
fe  trouvent  ps  feulement  en  quantité  prodi- 
gieufe  dans  la  Ville,  mais  qu'il  y  a  apparence, 
qu'elles  y  entreront  encore  en  plus  grand  nom- 
bre la  Vilîe  a  plus  d*une  raifon  de  craindre  | 
que  rintrodudion  de  cet  argent,  fi  on  lut  laif- 
foit  une  entrée  ^  un  Cours  libre  dans  la 
Vilte,  n'aboutît  àUfin  audefavantage,  au  de- 
clin  ,  &  enfin  à  la  ruine  entière  du  Commer- 
ce &  du  Public  i  d'autant  plus  qu'il  y  a  appa- 
rence, que  leur  Valeur  intrinfeque  dépérira  de 
plus  en  plus ,  ce  qui  feroic  monter  Y^gw  du 
bon  Argent  encore  plus  haut,  &  feroit  certai- 
nement perdre  aux  habitans  de  la  Ville  une 
grande  partie  de  leur  bien,  les  Ouvriers,  & 
les  Artifans  fe  verroient  privées  également  en 
partie  de  leur  falaire,  qu'ils  font  obligés  de 
gagner  avec  des  peines  infinies  &  à  la  Tueur 
de  leur  Corps;  d*un  autre  côté  le  Prix  des 
denrées  &  des  vivres  necelTaires  pour  la  Ville 
monteroit  à  un  prix  exccflif^  c'eft  pourquoi 
le  Magiftrat  de  la  Ville  a  jugé  abfolument  ne- 
ceffaire  pour  la  confervation  de  Ja  Ville ^  de 
prévenir  ces  abusj  &  les  confcquences ,  qui 

ca 

«  Us  ODt  d*un  côté  l*Ecu  DanoU  avec  L  S,  aux  cdtea 
4c  h  Couronne^  17-10.  17-1»'  17  **'  au*  côtéi  de  TE- 
tg  St  Caw.  dcfluus  &  fur  Je  revers  le  Chifrc  Coutonrié. 

♦  A  à*un  cè\é  *l*  Seslino  172.Î.  A^  W,  5c  dç 
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en  ont  déjà  refukécsj  &  qui  probablement  ta 
pouroicnc  encore -refulccr  ^   cell  pourquoi   il 
n'a  pas  voulu  tarder  plus  long  cems,  à  publier 
k  préfetic  Mandement    Ôc    le  faire  afficher 
dans  ies  endroiîs  accoutumés  de  la  Ville ,  (Ce 
rcfervanc  pourtant  d'y  remédier  ulterieurerocDt 
&  fuivant  Texigeance  des  Cas)  afin  que  tous 
les  Bourgeois,  Habitans^  &  fujèts  de  la  Ville 
&  de  fon  territoire  5  ô:  tous  les  Etrangers,  qui 
y  trafiquent,  foient  informés  de  fa  mauvaifc 
valeur   de   ces   huit   fortes   mentionnée*    de 
Scchilings,  6c  qu'ils   puifTcnt  fe  garder  de 
les  recevoir  à  Tavenir  en  payement  j  comme 
oe   leur  défend  abColument ,   fous  des  peines 
Arbitraires  &  très  fevéres,  de  débiter     d'a- 
vantage ces  Sechllings  mentionnés ,  ni  de  les 
difperlcr  dans  k  Public;  fur  quoi  chacun  aura 
à  fç  régler,  ôc  à  fe  guarantir  du  Domage,  qui 
lui  en  peut  revenir;  fait  ôc  décrété  dans  le  Sé- 
nat, êc  publié  fous  fon  fceau^  le  Vendredi  23» 
de  juin  Taa  1724, 


(L.S.) 

Regitment  de  pi  Majejlé  k  Rm  de  Ddnne^ 
marc^^  au  fujet  de  U  Red^Slhn  des  Pié^ 
ces  de  I  z.Jols  Ddmis  é"  des  Pièces  de  i, 
Jûls  DmoiSf  df^  i^.de  Jmlkt  de  tannée 
1726,;  cité  dans  le  Chap,  IL  §.  p* 

NO u s  FREDERIC  IV- 5  par  k  Grâce 
de  Dieu,  Roi  de  Dannemarck,  de  Nor- 
wegue,  des  Vandales  &  des  Gots  ^  Duc  de 
SJeswig,  HolJlein,  de  la  Storraarie  ^  Ôc  de 
Pîtroatlie  ;  Comte  d'Oldenbourg  6c  dot  Dd- 
L  5  m^îi- 


Ajz        Recmil  HlfimqHC  ^ASies , 

donner  très  gracieufetnent  ;  comme  Nous  or- 
donnons par  ces  çréfentes,  que  les  dits  Mans 
ou  Pièces  Danoifes  de  \é.  fols  n*aaront  plus 
d'auue  Cours- dans  nos  Royaumes  &  païs  du 
jour  de  la  publication  de  ces  prefentes  6c  pour 
ravenifj  que  fur  le  pied  de  ij.  fols  3  foi t  dans 
TAchaCj  dansla  Vcnre^  où  dans  tous  les  autre* 
payements,  quels  qu'ils  puiffent  être;  fur  quoi 
chacun  aura  à  fe  régler;  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  figné  la  prefente  de  nôtre  propre  mtUDj 
&  Y  avons  fait  appofer  Notre  Sceau  Royal  ; 
feit  dans  nôtre  Château  de  Fridensbourg  le 
31.  de  Juillet  lJ^6. 


i 


(L.  S.) 

Frédéric:  R- 

JIt>\t  de  la  Pille  dç  Hambotirg  du  if 
d  Amt  1J16.  ponr  la  Monoje  y  avec  le: 
Pièces  y  qm  y  appartiennent, 

NOus  BourguemaîtrcSj  &  Confeillers  de  la 
Ville  de  Hambourg  failbtis  faroir  à  tous 
en  gênerai ,   &  bien  fpecialement  aux  Bour*     , 
geoiS)  aux  Habirans^  hc  aux  fujets^  qui  dé^H 
pendent  de  la  jurisdidion  de  la  Ville;  (quoî^ 
que  pour  leur  propre  malheur  ils  en  foyent  dé* 
ja  plus  que  fuffifamcnt  informés)  Que  les  alï^i- 
res  de  la  Monoye  Ibnt  tombées  dans  une  très 
grande  conftifion  depuis  quelque  tems  dans  Je 
voifînage  de  la  Vilîe;ce  qui  eft  principalement 
arrivé,  parce  qu'on  n'y  a  pas  feulement  ftit 
battre  de  l'Argent  Courant  à  un  Titre  beau- 
coup plus  bas  que  l'ordinaire ,   mais  qu'on  a 
COLïjours  coQUQué  d'en  faire  baitre  une  trop 
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grande   quantité  ;  dont  cette   bonne  Ville  a 
feOenti  tous  les  inconvénients  ,  quofque  non 
feulement j  elle  n'y  a  eu  aucune  part,  mais 
même  qu'elle  a  toujours  fait  tout  fon  polïïble, 
pour  prévenir  le  Cours  de  cet  Argent»  &  les 
confequencesj  qui  en  font  rcfukées  pour  fes 
habitans  &  leur  Commerce,  Que  T Argent  au 
Titre  de  l'Empire,   comme  d'autre  bon  Ar* 
gent  étranger  ,  &   particulièrement  celui  Je 
cette  Ville  &  de  fon  ancienne  fabrique  ^  n'a 
pas  été  feulement  enlevé  par  des  perfonnes  a- 
vides  de  gain,  pour  ks  jctterdans  le  Creufer^' 
&  en  fraper  enfuite  de  ces  miuvaifes  Morio- 
ycs>  mais  qu'on  a  enfuite  trouvé  le  moyen; 
de  faire  entrer  ce  mauvais  Argent  dans  la 
Ville  de  diverfcs  manières ,  &  dans  une  quan- 
tité fi  grande  >  &G  promptement*  que  la  Vil- 
le en  a  été  prefque  remplie  ^  ce  qui  a  été 
cauïê,  que  cet  Argent  eft  monté  à  un  Agi» 
ég^l  a\;ec  le  bon  Argent,  quoique  fa  valeur 
intrinfeque  n'en  approchât  pas  de  beaucoup  ^ 
Se  que  le  refte  du  bon  Argent  fût  changé  & 
preiqqe  englouti  par  ces  nouvelles  Efpeccs; 
<Jue  certaines  gens  interefiées  &  avides  d'un 
gain   illicite  en  ont  pris  occafion,    de  faire 
monter  &  bailTer  ï^^gw  de  cet  Argent,  fui- 
vant  leur    propre  intérêt  &    d'une  manière 
toute  defpotique  ;  Que  pendant  la  confuûon 
précédente  dans  les  affaires  de  la  Monôme,  ïjt-. 
gi9  de  la  Banque  eft  monté  fi  haut,  que  l'Achat 
des  maifons  dans  la  Ville  &  des  biens  en  fond 
de  terre  a  confidcrablement  hauffé,  &  eft  de- 
Venu  très  difficile  aux  acheteurs,  ce  qui  n'a  pu 
manquer  de   porter  un   grand  préjudice  aus 
fonds  héréditaires  de  la  Ville,  Qu'il  eft  arrivé 
de  là  a  que  le  Commerce  ^  &  toutes  fijTtes  à^ 


É 


174  Xéûi^tHi^ikfue  éP^eSf 
&brîque9  ont  été  expofées  à  une  ineertkudë j 
&  une  perte  irréparable  ^  que  les  Mxrchuhjà*» 
fièê  teks  dentwe»  de  confbmptkm  font  àéré^ 
Ddeii  pbasdberosy  que  ks  révenusi>rdinaire&  dd 
WCteunbredés  ânans^^^  6t  d'autres  biens  Ga« 
flfkraox  font  diminueis^  Que  les  £gUfe9y  les 
hofpkauQTy  as  tes  autres  fondation»  utiles  H 
Ecclefiaftique^  ont  coirfiderablemeUt  perdus^, 
ce  dont  les  Pauvres  honteux  de  la  Ville  fè 
Ibotle  plu^refientis^  Que  les  Habit^n^  de  h 
Ville  9  depuis  tes  riches  ju&u'à  ceux  y  ^  gx* 
gnent.  journdtenient  leur  Vie  par  le  trsÉvail  de 
leurs^  itnxmy  ont  été  frufh-e:2&  d^utie  grande  pai^ 
tie  de  leur  bien»  de  leur  fkiaire  journalier ,  Se 
du  profit,  qu'ils  fàifbient  à  la  Tueur  de  letir 
corps^;  Enhn  que  la  Ville  en  a  été  réduite 
cEans  un  Etat  très  déploraUe. 

Comtne  donc  il  eft  âcile  à  utk  cfaacjisn  d^ap£ 
percevoir  qu'après  tant  de  De&ftres',  &s  ^ 
près-  une  attente  inutile  de  tant  d'années >  pour 
pouvoir  remédier  à  tous  ces  maux  par  une  af^ 
fiftance  étrangère,  la  Ville  fe  trouve  dans  la 
dernière  neceffité  d-y  pourvoir  à  la  fin  elle 
même;  fi  elle  né  veut  pas  attendre  &  miné 
totale;  c'eft  dans  cette  feuie  vue,  qtié  leMst^ 
giflrat,  &  le  Louable  Confeil  de  la  Bour* 
geoifie,  aprèd  pltifieurs  meures  délibération»^ 
Ont  pris  une  refoiution  unanime  en*  date  du 
^5^.  Janvier  1 73^5. , de  pourvoir  aux  conièquen^ 
ees)  qui  en  refultefoiem  inmanquablemenr  à 
k  ruine  entière  de  la  Ville,  &■  de  travaHiér 
<âÊi  même  tems  au  retabliffetnent  du  Commei^ 
ce;  à  quoi  tous  les  étrangers,  qui  négocient 
en  cette  Ville  fe  trouvent  autant  inrereiTeîii 
que  les  Bourgeois  mêmes.  Ils  ^f  fent  trou- 
vez d'autant  plus  oUigei;>  que  non  feulement 

les 


les  Monoyes  précédentes»  qui  fe  trouvoient  dans 
leur  valeur  intrinicque  conformes  au  Titre  do 
l'Empire  ,  aboient  difparuës  entièrement  par 
les  circonftaoces  malbeureufes  9  dont  il  a  été 
£iit  mention^  mais  qu'il  eft  neceibire  de  fai- 
re frapper  une  quantité  fuflBfante  de  nouvd 
Argent  Cêuran$  au  Titre  approuvé  dans  la  Vil* 
k,  6c  qu'on  y  a  toujours  fuivi  depuis  plufîeuit 
Siècles.  Enfin  d'établir  en  même  tems  pouf 
Tudlicé  du  Commerce  une  Banoue  particulière 
dudit  nouvel  Argent  Courant;  Et  on  fe  rcfep* 
Y€  de  âfire  publier  dans  le  mois  de  Novem- 
bre a.  c.  cette  Déclaration  ,  avec  toutes  les 
loix  &.  tous  les  autres  règlements  neceflaixes 
pour  un  Ouvrage  fi  ikluuire,  &  de  les  faire 
alors  réellement  exécuter.    A  favoir. 

i.  Par  rapport  à  la  Banque  Courante  du  nou-*' 
vel  ArfipU  Courant  de  la  Ville ,  chacun  verra 
plus  amplement  par  le  r^lemeut  particulier 
[iAk,  l^^^  1.3  ce  que  Nous  avons  juge  à  propos 
de  eonftituer  pour  fon  établUfement  utile,  & 
fur  quoi  chacun  pourra  iè  r^Ier.  Le  MagiA 
trat  trouve  encore  à  propos  de  notifier  à  un 
chacun,  qu'afin,  qu'on  puUIe  dès  à  prefent 
difperiêr  dans  le  Public  une  fomme  raifbnn»- 
ble  de  ce  nouvel  Argent  Courant -^  avant  le 
terme  de  l'éxecution  de  TEdit,  fixé  aii' 
15.  de  Novembre^  'il  fera  permis  à  un  ch^ 
cun  9  quiaFtf/ia  &  Compte  dans  la  Banque  des 
Efpeces,  de  porter  dans  la  Banque  Courante^ 
^00.  Ecus  de  B&nque  avant  l'introduâion  fie 
la  publication  de  ce  règlement,  &  d'en  rece- 
voir du  xïoyxv^i.  Argent  Courant  à  16.  pour  Cent 
HAgio^isàX.  en  comptant, ou  par  tranfporc d'u- 
ne Banque  à  l'autre;  &,  que  pour  faire  cir- 
culer cet  Arffnt  Courant  entre  les  Habirans 

de 
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de  la  Ville  >  le  Magiftrat  prendra  les  foins  né-' 
ceflàires  ,  que  ,  peu  de'tems  avant  ce  terme 
fixé  ï  les  milices  ordinaires  de  la  Ville;  les 
Gardes  de  nuit  ;  ceux  qui  font  employez  dans 
leur  Arfertal ,  à  leurs  forcificarions ,  &  dans  le 
Magasin  de  la  nnarine  en  foient  payez  égale- 
ment i  &  qu'il  fc  troLive  encore  de  l^argent 
fuffifanment  aux  Eglifcs,  aux  Hôpitaux?  &  aux 
EKccutions  des  difpofnions  Teftamentaires  ^ 
pour  en  pouvoir  fournir  les  aumônes  oéces-* 
faires. 

IL  Après  le  15,  de  Novembre,  comme  le 
terme  de  la  proclamation  publique  de  ces  pré- 
fentes  ,  &  dans  la  fuite  5  on  ne  recevra  dans 
la  Chambre  des  finances  de  la  Ville  d'autre 
argent ,  que  celui  qu'on  y  a  fait  monoyer  à 
préfent ,   îbit  pour  les  contributions ,  les  im- 

Îots  3  &  les  Revenus,  qui  confiftent  dans  les 
'axes  fur  les  louapjes  d^s  Maifons ,  vingt-cin- 
quiètne  denier ,  Taxe  des  Enterremens,  Ac-  , 
cifes  j  Bierres,  fonds  de  Terres  >  Fermes  &c. 
de  quelque  nature  >  que  ces  Revenus  ordinai- 
les  6c  extraordinaires  de  la  Ville  puiflèm  être, 
fans  qu'on  en  excepte  aucun  ,  &  que  tous  ces 
payemens  ne  feront  plus  reçus  >  qu'en  confor* 
mité  des  anciennes  Ordonninces  de  la  Ville» 
qu'on  a  feulement  renouvellée^  par  ces  pré' 
fentes  ï  &  en  nouvel  Argent  Courant  de  h 
Ville  frappé  préfentement  ,  &  qu'on  frappera 
encore  au  Titre  &  fuivant  la  valeur  intrinsè- 
que établie  dans  l'Empire*  On  excepte  pour- 
tant dans  le  payement  à  la  Chambre  des  Fi- 
nances j  les  ibis  y  les  demi-fols,  &  les  quatre 
fols,  {Schilimgs^  S^^hsimgs  èc  Dreylings.) 

m.  La  Treforerie  de  la  Ville  payera  de 
même  en  nouvel  Argint  Courant  de  la  Vilk 

tous 
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tùus  les  gages  ^  falaire?  6c  apointcmens,  ûu*on 
ft  toujours  coututnc  de  payer  eïi  Argent  Cou* 
rant. 

IV.  Tous  les  Débiteurs ,  oui  ont  re^ti  de 
rArgent  à  Inrérér  dans  une  même  fonc  d*-*^r- 
gent  CmrûTtt  j  depuis  le  commencement  de 
Tannée  1717  >  jusqu'au  jour  de  la  publication 
de  l'Edît,  Ôc  dont  les  Capitaux  font  rembour* 
iables  audit  jour  3  ou  après,  feront  obligez  de 
payer  ces  Capitaux  &  leurs  Inrcrêrs  >  après  la 
publication  ordinaire  de  leur  rembourièment, 
en  nouvel  Argent  Couranr  de  la  Ville ,  en  rab- 
battant  pour  leur  indemnifation  %  pour  cent 
tant  du  Capital  que  des  rentes  échues  5  en  cas 
cdlls  s^acqtiitcnt  de  ces  payemens  aux  termes 
ltipuIe^;  ce  rabat  de  8  pour  cent  n'aura  pour* 
tant  lieu  que  pendant  un  an  entier  à  comp- 
ter du  jour  de  ia  publication  de  cet  Edit  ^  ôc 
enfuite  tous  le^^  Débiteurs  ïèront  tenu  de  payer 
les  Capiiaux  &  leurs  Rentes  dans  leur  entier 
en  bon  nouvel  Argent  Cùurant  de  la  Ville; 
mais  fî  les  dits  Débiteurs ,  dont  les  Capitaux 
emprunter  ont  été  payables  avant  le  15.  de 
Novembre  de  cccte  année  >  n'ont  pas  été  txzdc 
à  s^en  acquirer  à  leur  terme  écfiu  5  après  leur 
avertiffemenr  ordinaire  ,  &  qu'ils  foient  rcftez 
m  mmâ  foivtndi  j  ils  ne  pourront  jouïr  en  au- 
cune manière  de  ce  rabaî  ,  &  feront  obligez 
de  payer  tout  le  Capital  &  les  Rentes  en  nou- 
vel Argent  de  b  Ville. 

V.  Par  rappoît  aux  MarchandîfeS  ,  qui  ont 
été  achetées  a  termes  avant  la  Publication  de 
cet  Edit  ;  mais  donc  le  payement  ftîpulé  fe 
rencontre  m  Termina  intradu^iênis  ou  après; 
on  permet  aux  Débiteurs  d*antîciper  le  paye- 
ment ;  &  de  payer  la  dette  un  mois  tstiùx.  vVcv- 
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trodaSion  de  TEdit  dans  la  précédeote  Mo- 
noye  Courante  j  qui  jusqu'à  prélenc  a  eu  cours* 
en  Ville  i  5c  en  cas  que  les  Débiteurs  négli- 
gent cette  anticipation  d'un  mois  dans  Tac- 
quit  de  leurs  dettes  ,  ils  feront  obligez  3  au 
jour  de  la  Publication  &  après  >  de  Tes  payer 
en  bon  nouvel  Argent  de  la  Ville, 

VL  Toutes  les  autres  dettes  ,  Lettres  de 
Change  ,  AfTîgnations ,  &c,  qui  ont  été  con- 
tra<5tées  en  Argent  Courant  ,  &  dont  le  paye- 
ment fe  doit  faire  ici  dans  la  Ville  ou  fur  fon 
territoire^  &  qui  font  payables  au  terme  mar- 
qué &  après  3  feront  acquitez  des  le  ly.dc 
Novembre  en  bon  nouvel  Argent  C&urant  de 
k  Ville  5  enforte  que  perfonne  ne  pourra  obli- 
ger fes  Créanciers  y  de  prendre  en  payement 
de  fes  dettes  d'autre  Argern  Courant  ,  que  ce- 
lui de  la  Ville  j  dès  le  15.  de  Novembre* 

VIL  On  fuivra  le  même  règlement  dans  la 
Ville  ,  &  fur  fon  territoire,  dans  le  payement 
des  Rentes  ,  des  louages  des  Maifbns ,  des 
jardins  &  d'autres  terres  ^  des  Ouvriers,  &  de 
fous  ceuxj  qui  travaillent  à  la  journée;  cuCop^ 
le  que  perfonne  ne  fera  obligé  le  15.  de  No* 
vcmbre  &  après ,  dé  recevoir  fon  payetnent 
en  d'aijtre  argent  y  qu'en  celui  de  la  Villej  & 
tout  au  moins  en  Pièces  de  2  fols  ;  ce  qui  fc 
rapporte  eiicore  plus  particulièrement  aux  Ren- 
tes &  au!c  Louages. 

VIII,  Perfonne  ,  foît  habitant  de  la  ViBei 
ou  Etranger  >  ne  j^ourra  obliger  un  autre  ,  de 
recevoir  d'autre  argent ,  gue  ce  nouvel  argent 
de  la  Ville  ;  foit  Boucrquiers  ,  Païfans  ^  Bou- 
langers i  Ouvriers  y  Cibarctiers ,  ou  fur  les 
Marchée^  ,  &  dang  les  Halles  de  la  Ville 
dia$  <juclque  occaHon  ^ue  ce  pmOk  erre. 


INégQCiatkm  ^  Mimoiret  é*  TrmUz,*  ^79 
IX.  On  avertit  un  chacun ,  de  prendre  bien 
garde  ,  avec  qui ,  de  quelle  manière  ,  &  en 
quelles  fornes  de  Monoye  iï  fait  fes  Q>ntrai5ïs^ 
de  à  qui  il  fait  crédit ,  afin  qtfU  n'en  reçoive 
tii  pertes  ni  dommage- 

X.  Eî  afin  >  qu'un  chacun  foit  informé  ) 
fond  de  k  valeur  intrinleque*  du  Nouvel  -^r- 
geTTi  Courant  de  la  Ville  ,  éc  de  celle  dn  la 
Monoye  étrangère  7  contre  l'Argent  de  Ban- 
que >  dont  la  valeur  intrlnféque  &  extrinféque 
eft  toujours  au  Titre  établi  dans  TEmpirc;  on 
en  a  i^it  drelîèr  \^  Table  &  b  Notification  ici 
jointe,  fui?  Ns.  Jî  j  6c  aufïî  fouvent,  qu'il  fe 
rencontrera  à  l  avenir  une  différence  notable 
entre  les  différentes  fortes  d*  Argent  Couranr> 
on  prendra  foin  d'en  informer  le  Public  ,  par 
des  Tables  imprimées,  qu'on  fera  afficher  à 
la  Bourfe  j  &  par- tout,  où  on  le  trouvera  né- 
C:?iraire. 

XL  Et  con^me  la  confufion  ^  qui  depuis 
quelque  tems  s'eil  gliflée  dans  toutes  ces  dif* 
ferentes  fortes  de  Monoye  ^  a  été  confidéra- 
biement  augmentée  par  les  différentes  manoeu- 
vres de  certaines  gens  ,  &  par  le  transport  du 
bon  argenî  en  barres  ^  le  Magiftrat  s'en  rap- 
{►orte  aux  Reglemens,  qu'il  a  déjà  fait  émaner 
fur  ce  Sujet  î  &  fe  refervc  d'y  pourvoir  pour 
Favenir  fuivanr  Texigence  des  Cas. 

XfL  Et  comme  le  tranfport  des  bohs  Ecu« 

ife  Banque ,   hors  de  h  Ville  dans  jes  Païs  é- 

tiangers ,  a  jusqu'à  préfenc  eu  piutôt  en  vue, 

un  gain  illicite  &  défendu  par  les  loix  ;  qu'une 

tieceiliré  indîfpenfable  pour  enrrerentr  Je  Com- 

ïtierce  ;  ce  qui  n^a  pas  peu  contribué  au  dé- 

periffcment  de  cette  Ville  ,  &  i  la  confijfion> 

qui  jusqu^a  préfeBt  s'cft  gii0ce  dans  les  %ffii\Yeâ 
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iSo  RecneU  Hîfioriqm  d"j4Sief\ 
de  la  Monoyei  le  Magiftrat  avertit  en  mcSicv 
tems  un  chacun  par  ces  préfentcs ,  de  prendre 
foin  de  fon  devoir  &  de  fa  confcience  5  de  fc 
régler  pour  l'avenir  fuivant  les  Mandemens, 
qui  font  émanez  fur  ce  Sujet  tant  dans  le  Saine 
Empire  y  que  dans  la  Ville  même  ;  &  de  (e 
garantir  des  peines ,  qui  y  font  ordonûécs  con- 
tre les  trans-grefiïurs. 

Et  afin  que  tout  le  monde  ,  &  particulière-* 
ment  les  Bourgeois  j  les  Habitans ,  &  les  Su 
jets  de  certe  Ville  n^en  puilTcnt  pas  allègue 
caulê  d'ignorance  i.  lïiais  qu'ils  fâchent  plutôt 
à  quoi  s^entenir  ,  prévenir  tout  dommage, 
éviter  les  peines  mentionnées  ;  le  Magiftrat 
rendu  public  le  préfent  Edit  avec  fes  Pièce 
amieires  en  le  faifant  imprimer  >  &  aficher  au| 
endroits  accoutumer  ;  Aiîum  &  Decntum  m 
Sénat u  ^  pubikûtum^ue  fub  Signete^  dte  15.  Au 
/«/?/,  Anm  1716. 

(L.  S.) 
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Uoiquc  la  Banque  en  Efocces  >  que  Wo* 
Prédeceflèurs  d*heureufe  Mémoire  onc 


établie  en  cette  Ville  Tan  1^19  »  dans  h  vwMM 
de  conferver  la  bonne  Monoye  de  FEmpire^H 
Ce  de  foutentr  le  Commerce ,  ait  paflablement 
remédié  ï  la  confufion  ,  qui  dans  ce  tems  s'é- 
toit  gliUée  dans  la  Monoyç  tant  en  dedans ^ 
qu'aux  environs  de  cette  Ville  y  &  qu*elle  a 
pour  le  moins  produit  ce  bon  effet ,  qu*ofî  ne 
f'cll  gueres  écarté  que  depuis  peu  de  l'anciea 
Titre  de  la  Moaoyc  >  établi  par  les  ConfHtu* 
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tioBs  de  l'Empire  y    &  qu'on  n'a  pas  tout  à 

(fait  perdu  k  règle  y  fuïvant  laquelle  routes  ûu^ 
crcs  fortes  de  Moaoyes  doivent  être  jugée* 
datis  leur  intrinféquc  >  en  forte  qu'on  a  encore 
pu  tant  foit  peu  régler  le  Commerce ,  il  eft 
pourranc  notoire  >  làns  qu'il  fok  befoin  de  fe 
rapporter  à  ce  qui  s'tii  paflé  avant  nous, 
que  depuis  quelque  tems  j   par  la  prodigieufe 

3aaatite  de  Monoye  ,    qu'on   a  fait  bacrre 
ans  le  Volfinagc  ,  à  un  Titre  beaucoup  infé- 
rieur ^  &  dont  cette  Ville  t  été  remplie ^^  l'ar- 
gent de  FEmpîre  ou  en  Efpécc  i  inr  lequel 
nôtre  Banque  en  Efpéces  a  été  fondée  ^  eft 
monté  à  un  ^$ia  û  haut ,  que  non*£euîemcnt 
il  a  été  très-difficile  &  tout  à  fait  onéreux  ,  de 
faire  le  Ccniinerce  avec   ce  bon  argent  de 
TEmpire  ^  6c  de  fatlifaire  aux  pyemens  qui 
fuivant  nos  anciennes  Conftitutions  ,  ou  Sui- 
vant l'ufagc  introduit  &  les  Contrads  faits  en- 
tre les  particuliers  devroient  fc  faire  en  Efpé- 
ces  ^  mab ,  que  cet  ^gw  a  été  auffi  fujèt  à 
tant  de  changcmen^j  despotiques ,  que  perfon- 
fic  n'a  pu  faire  un  compte  certain  dans  le 
Commerce  y  ni  dans  fes  autres  afiSiires  pour 
favoir  s^îl  auroit  profit  ou  perte  au  tems  da 
payement ,  &  que  tout  au  contraire  on  s'eft 
alors  trouvé  presque  par  tout  en  perte  ,  par  la 
haufle  fubite  &  peu  attendu  de  ï'^ih  ;  à  quoi 
on  pogi  encore  ajouter  ,    qu'on  a  introduit 
dans  la  Vilîc  une  fi  grande  quantité  de  ces  pe- 
tites  Monoyes  nommées  vulgairement  Stmi^ 
de-Mumz^  i  que  plufieurs  Ufuriers  ^  &  autres 
gens  avides   du  gain  ont  eu  la  hardicfTe  de 
j'en  fcrvîr  dans  les  payemens  j  au  lieu  du  bon 
argent  Cawrant, 
CeÛ  pourquoi  pour  remédier  ^  autant  cçf  t\ 
M  3  fciîL 
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fera  poffible,  à  ces  inconvenkns  &  à  pluficQES, 
autres  ,  &  pour  prévenir  j  que  cette  bonne 
Ville  ae  tombe  pour  Favenir  daûs  des  perces 
plus  grandes ,  &  en  mêroe*tems  pour  conièr- 
ver  d^autant  mieux  le  bon  Atgmt  Courant^ 
qu'on  fera  tnonoycr  pour  le  prêtent  en  cette 
Ville  ï  &  pour  empêcher  enfin  ces  gens  in- 
téreffez  de  faire  haufler  &  baiiTer  Yjipo  fui- 
vant  leur  caprice  ,  le  Magiftrat  avec  le  con- 
fenccmenc  de  la  Bourgeoifie  héréditaire  de  cet- 
te bonne  Ville  a  réfolu  de  fuivre  lexempfe 
de  ks  PrédécefiTeurs  ^  qui  par  rErabliflcme^t 
de  la  Banque  en  Efpéces  ,  ont  en  grande  par- 
tie foutenu  îe  bon  Argent  de  TEmpire  3  &  d'é- 
tablir une  Banque  particulière  du  propre  Ar^ 
gent  Çoutmt  de  la  Ville  j  qui  reftera  dans  une 
certaine  connexion  ,  &  fous  le  même  Direc- 
toire que  la  Banque  àts  Efpéces  ,  &  dont  le^ 
Mîïgîftrat  &  la  Ville  prefteront;  la  même  ga* 
Tantie  ,  que  Ton  a  prefté  autrefois  de  la  part 
de  la  Ville  à  l'érabliflèmem  de  la  B-in^ue  en 
Efpéces  i  ne  douranc  point ,  comme  le  Com- 
merce &  ïcs  Fabriques  ne  fleurirent  jatnais 
mieux  que  par  Tufage  de  fon  Argent ,  que  la 
prospérité  de  cette  bonne  Ville  n'en  ibit  aufli 
çonlîderablement  avancée. 

Et  comme  Fouverturc  de  la  Banque  Cm* 
fsnn  fe  fera  le  i^.  de  Novembre  tjad  5  & 
que  toute  cette  a^ire  fi  faîutaire  au  public 
prendra  alors  fon  commencement  ^  le  Magis* 
trat  n'a  pas  voulu  manquer  d'avertir  tous  ceux 
qui  feroicnt  d'intention  dès  le  cotiï me n cément 
éc  fouhaiteroient  avoir  un  Folm  &  compte 
ouvert  dans  \c$  Livres  de  cette  Banque  >  de  s'y 
adrelîer  dans  le  mois  d'Odobrc  ,    ^  de  fe, 
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conformer  au  furplus  en  tou:  à  Tordre  établi^ 
à  fivoir  que 

L  La  Banque  Courante  ne  reçoit  ni  ne  paye 
d^aucre  Argent ,  que  le  propre  &  le  nouvel 
j^fgmt  C&)trmf  de  la  Ville ,  qu'on  y  a  déjà  fait 
battre  à  préfent  j  &  qu'on  y  pourroit  encore 
bacrre  enfuice, 

II.  UArgtnt  Courant  de  la  Ville  j  qui  iml 
cfl  recevable  dans  h.Bani^tt€Cmréntf^  confifte 
dans  les  fortes  fuivantes  :  à  favoir  en  Pièce» 
de  ;a  £c  de  lâ  fols  ;  enfuite  en  Pièces  de  8^ 
4  &  a  fois  :  lesquelles  différentes  forces  d^ar- 
gent ,  comme  elles  ont  été  naonoyées  fur  un 
même  pied  dans  leur  valeur  intrinféquc  ,  doi- 
vent aulH  être  reçu  &  payé  pour  toujours  dans 
ia  Banque  Cûwante  à  une  même  valeur  exter- 
ne >  à  fa  voir ,  à  16  pour  cent  d'-^^/*  contre 
TArgent  de  la  Banque  en  Efpéceâ ,  cnforrc, 
que  tous  les  comptes  en  Banqm  Cmrantê  y  au- 
ront perpétuellement  pour  fondement  cctAgh 
eonftant  de  1^  pour  cent, 

IlL  La  Banque  C&urante  ne  reçoit  point 
d'autre  Argent  Courant  de  ia  Ville  ,  que  ce- 
lui ,  qui  a  fon  poid  fuivant  la  T^ble  eirprcflè- 
ment  jointe  au  préfent  Règlement  ;  6c  elle  ne 
myera  auflTi  qu'en  bon  argent  de  poid  ;  &  la- 
Banque  fera  toujours  obligée  de  payer  à  cha- 
cun fon  avance  ,  ou  telle  fommc,  dont  il  cil 
Créancier  de  la  Banque  en  argent  de  poid, 

IV.  Dans  tous  ks  payemcns  ,  qui  fc  font 
dans  la  Banque  Cùurantt ,  foit  qu'elle  reçoive 
ou  qu'elle  paye,  il  eft  a  obferver,  que  la  moi- 
tié ieraen  Pièces  de  8,  4&de2fol.s  à  moins 
que  quelqu'un  ne  fouhaitât  exprelTemenr ,  de 
recevoir  plutôt  le  tout  en  Pièces  de  32  &  itï 
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fols  5  en  quoi  la  Banque  le  favorifcra  ;  mafe 
les  Pièces  nouvelles  de  la  Ville  d'un  ibls^  de  6 
&  de  i  deniers  ^  ne  font  pas  reçues  ,  ih  la 
Banque  ne  ies  donne  pas  non  plus  dans  les 
payçmens  ordinaires  qu'on  y  fail  :  {%  ce  n'cft, 
que  quelqu'un  les  demande  expreflensent ,  & 
alors  le  CaifTser  ne  lui  donnera  pas  d'avantago 
en  Pièces  d'un  fol  ,  que  jusqu'à  JO  pour  cent, 
&  en  Pièces  de  6  &  de  i  deniers^  que  5  pour^ 
Cent.  fl 

V.  Les  OommifiTaires  de  la  Banque  ,  qui  y   " 
font  conftîaieL  de  U  part  du  Magiftrac  &  de 
la  BourgeoUîe  3  doivent  hXrt  donner  à  chaque^  « 
Bourgeois  de  la  Ville  de  1  chaque  autre  hâbi*  ^ 
tant  3  qui  a  palïé  des  Contrats  avec  des  E- 
trangers  ,     un  Wùlh  ou  compte  en  Banque, 
dont  il  fera  obligé  de  payer  6  Marcs  courants^ 
pour  le  profit  de  la  Banque  5   tant  lor^îqu'il  y 
prend  fon  prémïer  FqHo  ^   que  tous  les  ans  de 
fuite  ,  lors  qu*il  prend  un  nouveau  Fo/h  5  ou 
qu'il  le  fait  mettre  fur  un  autte  nom  >  à  Tot^  •  j 
verture  de  la  Banque, 

VL  Lçs  Aflfignations  en.  argent  dans  Im 
Banque  Courante-  doivent  fe  faire  par  écrit, 
&  par  un  Billet ,  qu'on  donne  à  un  des  Te* 
neurs  de  Livres  de  cette  Banque  Courante, 
conformément  à  ce  qui  fe  pratique  dans  la 
Banque  en  Efpèces  j  pour  difiinguer  pourtant 
ces  Aflignatîoas  à^s  deux  Banques  ,  on  fera 
ioiprimer  en  haut  fur  celles  ,  dont  on  veut  fe 
fervir  dans  k  dernière  ,    Banqjl^e  Cov-^ 

IL  A  N  T  Ë. 

Vd.  Celui  donc  >  qui  en  confbrmiïé  de 
yArtklt  Vï.  veur  afifîgner  de  Tavance ,  qu'il  % 
^ans  la,  Çanque  Courante ,  fera  obligé  d'y  por^ 
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ter  fon  Affignation  ou  Billet  en  p>erfonnc  j  ou  ^ 
de  le  faire êire  par  un  CommiiTionairci  &  en' 
ce  dernier  cas  il  fera  encore  obligé  de  pren* 
dre  préalablement  une  Procuration  des  Sen 
gneurs  Commiflàires  de  la  Banque  Courante  > 
cotnnie  cela  a  été  jusqu'à  prélent  en  ulage  à 
U  Banque  en  Efpéces  ;  cette  Procuration  doit 
encore  être  fignée  de  la  propre  main  du  Prin- 
cipal avec  rappotîtion  de  fon  Cachet  j  de  cor* 
roborée  enfuite  des  fceaux  de  la  Banque  Cm^ 
tmu  5  &  elle  n'cft  valide  ,  que  jusqu'à  la  fia 
de  chaque  année  Et  cotnme  il  peut  arriver ^ 
que  quelqu'un  feroit  empêché  par  maladie, 
ou  par  d'autres  circonftance^  ,  de  porter  fon 
Billet  en  perfonne  à  la  flanque ,  on  env^erra 
un  des  Clercs  de  la  Bam^me  Cgurante  à  (% 
Maifon  »  lorsqu'il  le  demande  ,  pour  recevoir 
de  lui  fon  Billet  ,  &  le  Clerc  recevra  4  fols 
pour  chaque  Billet  5  qu'il  ira  recevoir  de  cette' 
manière  »  Ôc  quHl  portera  en  Banque. 

VUl.  Dans  les  Atllgnations  on  marque  deux 
fois  îa  fomme  alignée  ,  ce  qui  fe  fait  prémie-' 
i«ment  en  câraâères ,  &  enfuite  en  chifres; 
on  marque  enfuite  Je  F«//a  du  Re^iftre  é^s  àti- 
tes  de  la  Ban^fue  CêuraffU  ;  celui  ^  qui  y  con- 
trevicndra  ,  cnforre  que  les  fommes  marquées 
diffèrent  ,  ou  qu'il  fe  trompe  dans  la  citation 
de  fon  FûitQ  ;  payera  l'amende  de  6  Marc? 
pour  chaque  ^ute,  qu'il  fait. 

JX.  Lorsque  quelqu'un  afïîgnb  plus  qu*U 
n'a  en  Banque  on  ne  tranfportc  ,  ni  ne  payo 
pas  cette  Aflîgnation  ;  8c  il  fera  outre  cela  en- 
core obligé  de  payer  3  pour  cent  de  la  fom- 
me >  qu'il  a  aûigné  au-delà  de  fun  compte  en 
lianque. 
X  Pcrfoanc  ne  peut  affigner  fur  aucun  Kt^ 
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gent  en  Banque  Courante  ,  à  moins ,  qp'i 
n'en  ait  été  en  poiTeflion  par  tranfport  ou  in 
fcripîion  pendant  une  nuit;  excepté  dam  le 
feul  cas,  donc  on  fera  mention.  Art.  14. 

XL  Tous  les  matins  ,  excepté  les  Diman- 
ches j  &  les  jours  de  Fêtes ,  un  Teneur  de 
Livres  de  la  Banque  CçurMnte»  fe  trouvera  de- 
puis  7  ,  jusqu^à  ^  heures  dans  un  lieu  coni'*^ 
mode  auprès  du  Contre-Livre ,  pour  rendre,! 
une  jufte  réponfe  à  un  chacun  cfe  ce  qui  I9J 
regarde  ,  &  bien  fpecialement  de  ce  qui  a  été/ 
tranff)orcé  fur  fon  compte  ;  &  le  dit  Teneufi] 
de  Livres  fera  tenu  de  produire  clairement  les' 
Ibmmes  tïanfportées ,  &  pour  le  compte  de 
qui  elles  y  ont  été  mifes  ^  il  ne  fera  pas  moins 
obligé  d'apporter  toute  la  fecili[é  à  ceux  ^  qui 
demandent  à  accorder. 

XII-  Perfonne  n*aura  la  permidion  de  de- 
mander ou  de  s'informer  des  Avances,  où  des» 
affaires ,  qu'un  autre  peut  avoir  dans  la  Biajï- 
^e  Courante  ;  c'eit  pourquoi  il  ell  auflî  ex* 
preflenîent  défendu  aux  Teneurs  de  livres^  aux 
CailBers  &  à  tous  les  autres  j  qui  y  font  en 
Office  par  le  ferment ,  qu'ils  ont  prêté ,  & 
fous  des  peines  très-grandes  >  de  découvrir  la 
moindie  chofe  au  desavantage  de  la  Banque 
ou  d'un  particulier  ,  ni  ce  qui  s'y  paCTe  ^  ni--| 
ce  qu'on  y  fait  infcrire  ou  tranfporter.  h 

XIIL  Toutes  les  Affignations  doivent  être' 
poné  dans  h^Ban^jne  Cnuranti  j  depuis  7,  jus- 
qu*i  I  î  heures  du  matin. 

XIV>  Celui  >  qui  veut  porter  de  l'Argent 
comptant  ±^n$  la  Banque  Courante  y  doit  ^ad- 
dreûèr  à  un  des  Caiflieis  depuis  7  jusqu'à  11 
heures  du  matin  ,  pour  lui  compter  cet  ar- 
gent ^  &  pour  €û  recevoir  une  Quitancc  ^  & 
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il  fera  obligé  de  Hvrer  cette  Quitance  eiicnra  ] 
le  même  jour  aux  Teneurs  de  Livres  ;  aprè^ 
quoi  on  lut  donne  crédit  dans  la  Banque  poufl 
ccîte  fomme  fur  ie  compte  ,  qu'il  y  a  j  aprè3|| 
avoir  rabbatu  i  pour  looo  ,  pour  le  profit  d^f 
la  Banque  ,  Ôc  dès  ce  moment  il  a  la  peruns-. 
{ion  j  de  difpofer  le  même  pur  de  cet  argenc^^i 
ac  en  cas  qu'E  manque  ,  ou  qu'il  néglige  de  J 
délivrer  cette  Quitance  aux  Teneurs  de^^  li*»l 
vres  y  il  paye  Tamende  pour  le  premier  joui^l 
d'en  demi  pour  cent ,  pour  le  i,  jour  i  pouÀI 
cent  y  Sç  ainii  tous  les  jours  fuivans  le  dou**  ' 
blc, 

XV.  Celui  qui  veut  recevoir  de  l'Argent 

I  comptant  de  la  Banque  Courante  ,  doit  porter 
^  à  un  des  Teneurs  de  Livres  ^  fuivant  TArt,  7, 
une  Afîignarion  ou  Billet  j  dans  lequel  il  doit 
mettre  au  lieu  du  nom  de  celui ,  auquel  le 
Traniporc  fe  fait  autrement  y  ït$  paroles  fui- 
vances  :  ^  mùt-mme  par  £af£f  3  &  iorîjquc  le 
Teneur  de  Livres  trouve  >  que  Taffignant  a  en 
ganque  autant  d'avance  que  fbn  Billet  porte; 
il  doit  défalquer  cette  fomn:ie  aiîïgnée  fur  Ton 
compte  >  &  tîgner  ce  Billet  de  fon  propre 
Dom  j  &  renvoyer  ainfi  Taffignant  aux  Cais* 
fiers;  qui  doivent  incelTamment  payer  c^hq 
fomme  >  en  rabattant  i  pour  mille  pour  le 
profit  de  h  Banque  ;  toutes  ces  dites  fommes 
doivent  être  reçues  le  même  jour  des  Cais- 
fiers  ,  &  emportées  hors  de  la  Banque  ?  fous 
les  mêmes  peines,  qu'on  a  ordonné  dans  TAr- 
ricle  précèdent  ;  à  moins  qu'il  ne  fut  impos- 
JîbJc  aux  Caitïiérs  de  faire  te  payement  par  le-, 
grand  nombre  des  affaires  j  dont  ils  (c  trou- 
yeroicnt  accablèT:-  ce  jour-là  \  &  en  tel  cas  ils 
doivent  enreg;itl;rej:  ladites  Ai%uatiotis  dutiâ 


I 


I 
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un  livre  exprès ,  afin  qu'elles  foicnt  payçes  les 
premières  le  jour  fuivant, 

XVI<  Lorsque  quelqu'un  demande  d'être 
crédité  for  le  coiopte  >  qu'il  a  dans  U  Banquq 
des  Efpéces,  des  Avances  qu'il  a  dans  la  Bam^ 
^ue  Courante  j  &  que  ce  foit  en  tout  ,  ou  ett 
partie  ;  il  portera  dans  la  Banque  Cour^mtê  gq 
Billet  de  Oiflè  du  contenu  précèdent  j  &  le 
livrera  à  un  des  Teneurs  de  Livres;  &  lorsque 
celui-ci  aura  tranfcrir  fur  le  compte  de  l'As- 
Cgnant  la  fomme  contenue  dans  ce  Billet  ^  Ôç 
qu'il  aura  foufcrit  ce  Billet  fuivant  l'Articlç 
précèdent  ^  6c  renvoyé  aux  Caifliers  ;  rAÛTw 
gtiant  ira  le  prcfenter  aux  Caifficrs  j  &  leur- 
dira,  que  la  valeur  de  la  forome  marquée  doiç^ 
être  tranrportée  fur  fon  compte  Banque  cnEs^. 
péces;  cela  écant  fait  a  la  Banque  C^ttrante  Ml 
encore  tranfportcr  le  même  jour  cette  fomme 
dans  la  Banque  en  Efpéces ,  enfqrte  que  le 
propriétaire  en  peut  difpofer  le  jour  fuîvant, 
ou  le  recevoir  comptant, 

XVIL  Quiconque  veut  tranfporter  de  (bii 
Argent  j  qu'il  a  dans  la  Banque  en  Efpéces, 
fur  fon  compte  dans  la  Banque  CQurante  ,  peut 
également  le  recevoir  pu  en  difpofer  Iç  jour 
fuivanr. 

XV  ni-  On  ne  peut  pas  porter  dans  la  Ban^ 
que  Courauce  ,  foit  par  Caiflc  ^  foit  par  trans- 
port j  au-deiTous  de  la  fomme  de  loo  Marcs  ^ 
on  n'y  marquera  non  plus  en  compte  aucuns 
deniers  au-deObus  du  nombre  de  6* 

XfX-  Quoique  les  Teneurs  de  Livres  ne 
(bicnc  pas  obligez  de  donner  réponfe  à  ceu3t 
qui  viennent  après  9  heures  du  matin  ^  pour 
«'informer  de  leurs  afiâires  /ou  pour  y  accor- 
der i  &  qu'il»  ne  Ibieût  pas  tenus  non  plus 
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recevoir  les  Affignations  après  11  heures  du 
niaùn  ^  cependant  on  lajlïe  à  leur  difcretion , 
de  fivorifer  un  chacun ,  comme  iis  le  [rou^ 
vent  à  propos  après  9  ôc  11  heurcj  reipcdi- 
ves  y  on  leur  permet  encore  de  recevoir  des 
AQjgnatîons  les  après  midi  depuis  ^  ,  jusqu'à 
5  heures  >  donc  ils  recevront  pour  chaque 
Aflignation ,  qu'on  y  portera  les  après  tnldi , 
z  fols  pour  leur  profit  ;  mais  il  faut  bien  ncW 
ter  ,  que  les  Aflîgnacions  par  Caifle  n'y  feronc 
reçues  en  aucune  manière  après  1 1  heures  du 
matjn. 

XXp  Lorsque  deux  perfonnes  ont  un  comp* 
te  commun  dans  la  Banque  CûuranU  ,  &  rela- 
tif à  leurs  deux  noms  ?  on  a  trouvé  bon  de 
régler  ^  que  lorsqu'un  d'eux  y  porte  une  As- 
iignation  ,  cela  doit  être  aufïi  valable  ,  que  fi 
comenfemble  s'étoient  trouvez  en  même-tem$ 
À  la  Banque. 

XXI.  Lorsque  quelqu'un  vient  I  mourir, 
le  tranfoort  de  fon  compte  ou  fur  fon  compte 
doit  rcfter  fermé  dans  la  Banque  Courante  ^com* 
me  c*eft  la  coutume  dans  la  Banque  en  Efpé- 
ces  f  jusqu*à  ce  que  la  Veuve  &  les  héritiers 
ayent  été  pourvus  de  Curateurs  ou  de  Tuteurs; 
lesquels  >  après  leur  commiflîonî  &  après  une 
fupplîque  préalable  y  feront  autorifez  par  un 
Décret  du  Sénat  ;  mais  lorsque  le  mari  a  in- 
ftiruc  fa  femme  par  Teftamenc, Tutrice  de  fes 
Enftns  ,  Ôc  lui  a  confié  radminiftration  de 
rberitage  ,  ou  qu'une  femme  prend  un  comp- 
te particulier  dans  cette  Bam^ue  Courante  ^  de 
fon  propre  bien  ,  &  fur  fon  propre  nom  ^  eUa 
y  peut  tranfporter  par  fon  Curateur  Militaire , 
o\à  par  un  autre  CommiXonaîre  autorifé  d'eux 
deux. 
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XXH.  L'Argent  5  que  quelqu'un  a  en  avan- 
ce dans  k  Banque  Courante  ,  ne  peut  ni  ne 
doit  ctre  arrêtablc  en  aucune  manière  3  mais 
fi  quelqu'un  faifoit  une  BanquerQutc  publique  > 
les  avances  3  fuivant  Jes  Conftjtutions  de  la 
Vilîe  3  refteronc  en  dépôt  dans  k  Bart^ite  Cto#. 
ràniey  pour  le  profit  de  fcs  Créanciers. 

XX UL  Four  la  revifion  des  livres  de  la 
Banque  ^  &  pour  y  pouvoir  tout  mettre  ert 
ordre  ,   la  Banque  Courante  doit  erre  fermée 
toutes  les  armées  le  dernier  de  Décembre  j  & 
être  réouverte  le  14..  de  Janvier  ^  &  s'il  fe  ren- 
contre ce  jour-là  uu  Dimanche  »  ou  uo  jour 
de  fête  ï  le  premier  jour  ouvrier ,  qui  fuit. 
Aprà  l'ouverture  de  k  Banque  i^s  Créanciers  ^ 
ie    trouveront  auprès    des   Seigneurs  Se  deà  ■ 
Bourgeois  de  la  BaïKjue  dans  leur  Chambre  H 
ordinaire  ,   pour  y  faire  leur  accord  fur  leur  V 
Avance  ,  &  avant  que  cela  foit  tait  perfonn^ 
pe  poura  difpofer  de  fon  compte.    A&um  ^ 
detreium  in  Senatm  y  fukiuatum^ue  Jkh  Sigwnêf 
ék  ly.  ^ug.  jinna  ijzé* 


Nigmâtlm$l  Mimmni  ^  Traha:.,  s^% 


No.t 


Table  des  Nouvelles  Efpéces  Cou* 


K 


rantes  de  Hambourg. 

Pièces  de       r        Pièces  de 

52  Schillings,    |    icî  Schillings. 


Risd. 


? 
I 

% 

3 
4 
5 
S 

7 

8 


Marcs 

Marcs 

ou 

Lots. 

Risd. 

ou 

nîLors. 

I  fi  Lots. 

t'A 

1 

iH 

1 
7 

._^- 

ZH 

I 

îtt 

a 

7iî 

3 

■ 

9îi 

4 

1  ' 

ïM 

î 

— 

I?!^ 

6 

■ — - 

'^n 

7 
8 

I 

— tï 

X 

*i? 

9 

I 

a 

l'î 

10 

I 

^ 

8»? 

30 

% 

4 

"îî 

50 

3 

5 

4^ 

4 

7 

ço 

5 

8 

3H 

6q 

7 

9 

6'^ 

70 

8 

10 

H 

80 

9 

11 

Ï2lî 

90 

10 

100 

If 

Lots.' 


— îi 
îH 

7t? 
S>tî 

, .1* 

Tf 

»n 

— î7 


•P\&A 


tpx       Rècmil  HifiQfiqm  d'ailes  ^ 


r 

Pièces  de 

Pièces  de 

8  Schillings. 

4 

Schillings. 

^ 

Marcs 

Mîrrcs  1 

r 

Risd. 

ou 
liSLots. 

Lots. 

RUd. 

ou 
16  Lots. 

Lots* 

t 

t 

ir' 

t} 

1 

•4 

i 

A4 

î 

" — 

ïl 

îrT 

1 

*4I 

lit 

î 

ïlf 

— 

—m 

an 

im 

4ÎI 

*H 

■ 

3 

6}i 

2 

îïl 

w 

9il 

3 

7H 

t 

" — ■ 

uti 

4 

«îi 

F 

»3Î| 

î 

ï*H 

l 

ISÎ 

d 

isH 

% 

f 

31? 

7 

I 

J|î 

9 

I 

4î[ 

S 

I 

4î? 

10 

I 

6fï 

9 

I 

«îî 

ao 

2 

lÎTi 

lO 

I 

S'rf 

lo 

4 

3  H 

30 

3 

*îî 

4^ 

5 

•OtÎ 

30 

'  + 

"rt 

50 

7 

40 

'     6 

4H 

Jîû 

% 

7t', 

TO 

7 

MK  J 

Z"" 

9 

Hî^ 

60 

9 

«Kl 

i 

80 

il 

4H 

70 

10 

15  H  1 

S^o 

1^ 

ïiti 

So 

12 

8î!l 

100 

H 

iH 

90 
100 

»5 

1 

^Uk.       ^^^^ 

1 

.. 

1 

î^tffKmimSf  Mémoires  é"  TVÀitee,.  15*3          ■ 

Pièces  de 
i  Schillings. 

Pièces  d'un           ^^Ê 

Schilling.            ^^1 

Marcs 

Marcs  f              ^^H 

Risd. 

ou 

Lots. 

RUd. 

ou 

LotSi      ^^ 

1 

i($Lots. 

16  Lots. 

—  1 

^ 

■ 

îK- 

t 
il 

r,-.,. 

"    1 

( 

44 

I 

■ 

Tî 

ïïf 

lï 

— îî             ■ 

t 

ti] 

t 

■ 

t 

fïf 

ÎT 

~î5            ■ 

T 

*   " 

I 

]«            ■ 

J 

î>4f 

r 

— Il          m 

m 

T 

2m 

1 
1 

m 

X 

a 

1 

T 

-    I 

fn   . 

w-  ■ 

1 

1  ** 

■a 

7l 

4 

IsUf 

3 

loî 

5 

^5fh 

4 

i4î 

6 

»»î« 

5 

■ 

lî 

7 

tM 
*'.» 

6 

C* 

t 

9s4.; 

7 

8| 

9 

12iiï 

8 

11^ 

>      xo 

ïîiï 

9 

1      n 

oo 

Ï4H 

10 

H 

,    30 

Hz; 

ao 

71 

î4» 

i3iî 

30 

lOÎ 

.^0 

iii| 

40 

S 

141 

60 

iM 

50 

II 

If 

70 

"4 

£0 

i; 

li 

,to 

lOÎÎ 

70 

lî 

'•o 

ïo^ 

80 

^7 

"î 

t03 

9H 

90 

20 

t09  '       a» 

31 

^Kkwt  X                 N                        Y^-^ 

c 

i<?4 

Remeil  Hifiêtiqm  d'ABts ,            1 

■ 

f 

Pièces  de       1 
i  Deniers-        | 

Pièces  de           ' 

■ 

l              6 

;.  Deniers. 

n 

Mares 

Marcs 

t 

Ritd. 

ou 

Lms. 

Risd. 

ou 

Lot^i 

KîLofô. 

16  Lots. 

~ 

fl 

ri 

E 

3Ç 

^ — ~ 

^ 

~n 

î» 

'î 

1 

n 

ïi 

«— 

îi 

I 

ïr 

-f 

P 

1             1 

""-^^ 

3^1 

lî 

r^ 

-*— 

^1 

T 

— ^ 

H\ 

S 

lo^i 

I 

«î 

3 

isH 

2 

— 

lïfl 

4 

I 

4^1 

3 

I 

♦r 

5 

z 

9i^ 

4 

I 

lOr 

C 

I 

'4^ 

î 

a 

81 

7 

a 

3ïi 

6 

a 

S 

3 

8t- 

7 

a 

151^ 

9 

3 

'»!: 

8 

3 

îf 

xo 

3 

aîî 

9 

3 

lab 

^^ 

ftO 

tf 

5r 

JO 

4 

lif 

■ 

30 

9 

7îî 

20 

8 

6i? 

■ 

♦» 

12 

lOp 

30 

12 

lori 

■ 

5» 

If 

40 

ifi 

>3i! 

■ 

ffo 

iS 

î° 

21 

-h* 

1 

i; 

33 

^1 

ïî- 

44 

70 

29 

7H 

■ 

fO 

38 

«^* 

So 

3! 

loi 

1 

100 

3^ 

9î| 

SO 
100 

37     I4îl 
4»      iH  J 

l 

_ 

^ 

I 


N°.  IL 

Nûtifkation  de  la  valetfr  intrmfiqm  ram  Jm 

nouvel  Argent  de  la  futile  Â  Jffanéûm-g^ 
qm  de  fiufaHTs  autres  fines  ^'Argent 
Courant  étranger ,  qui  a  été  cornu  dans 
la  faille  m^am  la  ptélicatkn  de  tEdk  de 
la  Momye. 

Comme  le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg a  refolu  de  fafre  monoyer  pour  JcS 
befoins  de  la  Ville  &  de  fon  territoire*  du 
nouvel  Argent  VQumnt  au  même  Titre  ^  &  a- 
vec  la  même  exaditude  que  ks  Predccefleurs 
ont  toujours  fait  au  grand  contentement  du 
Public  j  11  n'a  pas  voulu  tarder  d'avantage  de 
iaire  connoitre  au  Public  la  vraye  valeur  in- 
trinfeque  de  ce  nouvel -^r^fwr  Courant  y  qui  fc 
trouve  conforme  aux  Ecus  en  Efpere ,  &  au 
iTitrc  établi  par  les  Conftitutioni  de  l'Empi- 
te,  ce  qui  doit  toujours  être  le  fondement» 
&  la  vraye  épreuve  de  toutes  fortes  Monoycs: 
Aûn  que  chacun  puiOe  erre  d'autant  mieux 
pcrfuadé,  qu'il  a  été  pourvu  de  la  part  de 
cette  Ville  d*un  très  bon  Argent  Ceurant  »  fie 
qtftl  a  d'autant  plus  de  raifon  d'être  circonïpeil 
par  raport  aux  autres  fortes  de  Monoyes;  le 
Magiftrat  n'a  pas  pu  non  plus  fe  difpenfer  de 
faire  effayer,  &  évaluer  par  fon  Maître  de  li 
Monoye  &  par  fon  Eflaïenr  juré  >  plufieurs  for- 
tes éLArgmt  Cùf/rant  du  voifinage ,  fuivant  leTî* 
tre  mentioné  des  bons  Ecus  de  l'Empire;  & 
te  Magiftrat  déchrc  fin^ij^mè  par  ces  préfeo- 
tes:  que,  comme  il  a  été  bien  éloigné  d'avoir 
voulu  faire  la  moindre  chofe  dans  cette  afl&l- 
rc,  qui  put  préjudicier  au  uès  profond  ïeî^£^> 
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iç6  Ricmil  Hifimqm  ^ AiiiSf 
qu'on  doit  porter  aux  têres  Couronnées  &  aot 
Prindfes  (buverains;  ni  à  !*eftinie  &  à  la  vcné* 
ration,  que  l'ont  doit  avoir  pour  k  haute  Ré* 
g^e  de  leur  Monoye^  il  a  eu  ioin  que  l'Eflay 
&  r£vaIuatioo  de  ces  fortes  de  Moooyes  fut* 
ftnt  faits  avec  toute  la  précaution  ^  fie  toute  la 
cîrconfpedtion  poffiblej  en  forte  qu'il  fc  re- 
pofe  entièrement  fur  fa  bonne  foi  j  &  qu'il  ne 
peut  pas  être  rendu  refponCible  envers  per- 
fonnej    Vùî€%  U  TaMe  ci  f  ointe. 

pMinte  de  fa  Majefié  k  Roi  de  Dannemank^ 
au  fnjk  des  Comptes  (fr  des  Prétenjions  des 
A^arch^mds  »  ^  dans  quelles  fines  d*Es^ 
peces  ils  doivent  être  pajfez.  avant  la  Re^ 
duEikn  de  cet  Argent  \  dn  14,  é^Asm 
IJ16*  cité  dans  le  Chap*  IL  §.  :t* 

XlOuf  Frederk  tF".  P^r  la  GraCe  de  Dieu» 
*  '  Roi  de  Daunemarck  j  de  Norwegue  >  des 
Vendales  &  des  Gots;  Duc  de  Schleswig, 
Holftein  j  Stormarie  &  Ditmarfie  ;  Comte 
d'Oldenbourg  &  de  Dd  menhorft  Sec.  Fai- 
foos  favoir  :  Que  Nôtre  principal  &  très  grt- 
deux  foin  a  été  en  tout  temsy  de  ftlre  enfor- 
te  que  tous  les  fardeaux  de  TEtat  fuflênt  por- 
tés également  par  nos  chers  6c  féaux  fujèts^  & 
en  même  temsj  que  les  pauvres  ôc  ks  Bour- 
geois &  habitans  de  nos  Royaunaes  &  de 
nos  païsj  qui  ne  jouiflent  pas  de  beaucoup  de 
bien  3  parti cipafient  auffi  bien  que  les  Riches, 
&  iuivant  la  fituation  de  chacun  1  aux  fruits 
de  nos  foins  Paternels,  qui  ne  tendent  qu'à 
ieur  avancement,  &  â  leur  bien  commun;  à 
ççi  câufcii  Nous  avons  réfléchi  très  fcrieufc- 

mem 
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ment  fur  les  Domages  &  fur  h^  pertes^  qu'u- 
ne partie  de  Nos  fujets  ibufl&iroient  incontef- 
tablemenc  de  Ja  part  de  plufieurs  Marchands, 
&  négoclansj  qui  Jeur  ont  livré  àc^  marchan* 
difes  étrangères;  s'ils  fe  trouvoient  obligez 
pour  le  prefenï  (que  Nous  avons  très  gracieu- 
îêment  refolu  de  faire  fuivant  nôtre  ordonnan- 
ce Royale  5  une  certaine  redudion  dans  nôtre 
Monoye)  de  payer  leâ  dites  Marcbandifes  >  qui 
ont  été  achetées  avant  la  publication  de  cet- 
te ordonnance  3  far  le  pïed  de  nôtre  Argent 
reformé^  Vu  que  les  négoclans  &  tes  Mar- 
chands leur  ont  vendu  alors  leurs  Marcbandi* 
fes  fuivanc  la  valeur,  ou  nôtre  Monoye  s'eft 
trouvée  dans  ce  rems,  &  que  les  vendeurs  y 
trouveroienc  un  double  profit  ^  fi  les  acheteurs 
étoient  obligés  de  payer  en  J^rgent  Courant 
d'aprefent  les  dettes,  qu'ils  ont  contrafté  dans 
ce  tems'là,  c'eft  par  ces  confide  ration  s  allé- 
guées, que  Nous  avons  trouvé  convenable 
de  ftipulerfic  d'ordonner  expreffemcnt  pour  le 
fouîagement  6c  pour  l'égalité  de  cts  payement, 
que  nos  fidels  fujets  des  Duchés  de  Sieswigj 
Hoiftein ,  &  pais  y  appartenants  auront  à  faire  : 
comme  Nous  flipulons  6c  ordonnons  très-gra- 
tieufetnent  par  ces  préfentes  que  tous  ceux, 

3ui  doivent  à  des  marchands  ou  à  autres  pour 
es  Marchandifes  étrangères,  ou  pour  d'autres 
livrances,  ne  feront  pas  teaus  de  les  payer  en 
d'autre  Monoye,  qu'en  celle,  qui  a  eu  Cours 
avant  la  Reduâion  du  15*  Juillet  paOé;  Nous 
entendons  pourtant  très  gracieufement  ^  que 
fous  les  payemens  fufmentionnés  on  ne  puiiïe 
comprendre,  que  les  dettes  ponées  fur  les  Li- 
vres pour  Marcbandifes  étrangères  &  pour 
d'autres  Livrances^  mais  point  au  toui  Vcs  <i- 
N  3  \i^^ 


^ 


bligations  ,  les  Lettres  de  Change,  les  Re- 
vers ^  promefïès  pr  écrie,  les  dettes  pour  de$ 
Marchandifes  de  la  fabrique  intérieure  de  no^ 
Royaumes,  de  nos  Ducnésde  Sleswig*  Hol- 
Aein»  &  de  nos  autres  pais  &  les  Comptes 
des  Ouvriers*  Icfquels  doivent  être  payés  dans 
la  Monoye,  qui  a  Cours  pour  le  prcfcnt,  ou 
comme  les  tntercfïe^  auront  déjà  accordé  en^ 
trVux,  ou  en  pourront  encore  convenir  amiar 
blement-  A  quoi  cous  les  interefles  auront  \ 
ie  conformer^  En  foi  de  quoi  Nous  avons  G- 
gné  les  Préfentes  de  nôtre  propre  main ,  &  y 
savons  fait  appofer  notre  Seau  Royal;  fait  dan& 
Nôtre  Château  de  Frldensbourg  le  14-  d'Août 

Frebehic  R- 

Mimotre  du  Rêjldâm  de  fa  Majefle  h  Rei  de. 
Dafînemarckjt  tomhant  la  Table  Mtdchét 
À  l'Edit  pour  U  Monoye  ^  qm  contient  U 
FkUur  imrinfiqm  des  Manoyes  étrange^ 
resi  dn  6,  Nûv.  iji6n 

SA  Majefté  Royale  ayant  étç  très  humble- 
ment informée ,  que  la  Ville  de  Hambourg 
s'éfoit  arrogée  la  liberté  dans  ion  Edir  de  la 
Monoye,  emanéle  15.  du  mois  d'Août  dernier, 
de  faire  évaluer,  6c  effaycr  de  fon  propre  chef, 
les  Pièces  rcfpe<ftives  de  la  Monoye  Danoife 
de  S,  ^.  4.,  2.  &  un  fols;  &  même,  qu'elle 
les  avoit  fait  décrier ,  &  mis  à  un  Titre  beau- 
coup plus  bas,  par  rapport  à  leur  VaJeur  in- 
triûfcque,  contre  V Argent  Courant  de  la  Ville; 
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à  /avoir  chaque  forte  de  ces  Pièces  refpeûives 
à  p.  iS*  lo.  9-  &  If?,  pour  Cent*  Qu'il  Jes 
avoir  encore  faïteftimer  au  deflous  de  ces  pour 
Cents  &  en  avoit  fait  avertir  le  Public  paï 
un  imprimé  affiché.  Et  comme  cette  condui- 
te de  la  Vilie  ne  peut  être  regardée  que 
comme  très  préjudiciable  à  la  Majcfté  Danoi- 
fe,  qui  auroir  certainement  raîfon  den  être 
très  mal  fatisfaite  ,  elle  fe  refcrve  auffi  d*eti 
faire  voirj  ea  fon  temSj  fon jufte  refïentiment 
contre  la  Ville-  En  attendant  le  Miniftre  fou- 
figné  eft  chargé  très  gracieufcment  &  très  tx~ 
preflèmentj  de  demander  au  Senac  de  la  Vil- 
le de  Hambourg,  sHiùùit  mtenttûnné^  de  don- 
ner dans  la  Ville  O'  da»t  te  Ci^mmerce  un  Cmrs 
iOfte  à  us  Tiéees  de  8-  6.  4.  i  ^  t  fuis  ,  fm- 
'vant  la  reduBim  que  fa  Majeflé  Rojale  y  éVûii 
éinlfiie  fûur  k  fféfint  ?  Sur  quoi  le  fbuiïigné  at- 
tend une  reponfc  prompte  &  Cathegoriquei 
fait  à  Hambourg  ce  6.  de  Nov.  ijié. 

J.  C.  Hohenmuhle,  mpp. 

Eifmji  4M  Mémoire  préce/ùnt  m  date  d5»  l  J^ 

■  de  Nqv,  ijzâ* 

I    Conclufum  &  Commiffum  am  Sieur  Paulï 

■  D.  e^  ^î«  Sieur  Otte  ,  de  porter  en  repon^ 
m       Je  am  Sienr  ConfiiUer  d'Etat  de  Jk  Majtfic 

■  le  Rùi  de  Dannemarck.  &  fin  Rejidem  en 
B  ^etie  faille  ,/kr  k  MemQÎre  y  qu'il  a  prejen- 
^^^té  au  Sénat  en  date  du  6*  dn  mois.^  année 
^^^e&ttrantes i  [cité  dans  le  Chap.  II.  $«  2.] 

Ue   fa  Majefté  Royale  a^ant  elle  même 

déclaré  dans  fa  Patente  émanée  le  1^^ 

N  *  4kt 
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de  Juillet  a.  c,  que  fa  Monoyc  Courante  en 
qoeftion  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  tfunc  auffl 
bonne  Valeur  intrinfeque   que   les  préccdcrn 
tes  5  &  que  par  confequent  il  feroit  nccefTai-f 
rc  de  réduire  fa  valeur  externe  dans  fesRoyau* 
mes  &  païsi  ce  qui  effectivement  eft  arrivé^ 
fans  en  avertir  préalablement  le  Public ,  com- 
me cela  fe  pratique  ordinairement  ;  le  M^f*- 
trat  de  la  Ville ^  en  vertu  de  fes  rrès  anciens 
privilèges  3  &  fuivant  fa  coutume  ordinaire, 
avoit  été  obligé  de  marquer  la  Valeur  întrin* 
fcque  de  cet  argent  dans  fon  Edit  pour  la  Mo* 
noyCj  publié  le  15.  d'Août,  comme  elle  tvok 
été  trouvée  réellement  après  TefiTay  6c  l'Evalua- 
tion la  plusexaâe,  &  fans  avoir  fait  la  moindrç 
chofe»  qui  put  le  convaincre  d'un  manque- 
ment de  rcfpedt  &  de  foumiffion  envers  &' 
Majefté;  que  le  Magiftrat  n'avoit  non  plus  ou- 
blié ^  d^  marquer  aufli  la  Valeur  intrinfeque 
du  vieil  &  du  nouvel  Argent  de  la  Ville  j  & 
d'y  démontrer  au  doigt  la  différence  du  CaU 
cuU  qui  infiuoit  necefTaircment  par  la  com- 
paralfon  de  ces  fortes  de  Monoycs,  Tout  ce- 
ci étant   bien  éloigné  de  la  prohibition,  du 
decri,  &  d'un  avcrtifïement  public>  le  Ma- 
giftrat  fe  croit  très  affuré ,  que  bien  loin  que 
la  Ville  innocente  en  refleme  rîndlgnation  & 
ia  difgrace  de  fa  Majefté  Royale,  elle  en  fe- 
ra fentir  tout  le  Poids  aux  Auteurs  de  cette 
pernicieufe  confuGon  dans  les  Monoyes  i  6c 
(qu'elle  aura  une  très  gracieufe  compaiïîon  de 
cette  Ville,  qui  depuis  le  commencement  juil 
qu*à  la  fin  de  ce  malheureuse  période ,  a  fouffert 
des  pertes  immenfes,  dont  les  ruineufes  con- 
fequencesne  cefferont  pas,  de  long-tems  cn^ 
§&ic  y  de  l'opprimer. 

Qu^ 
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Que  le  Magifttat  ne  po^jvoit  pas  recevoir 
one  confolacion  plus  grande ,  dans  les  fatalN 
tés,  qui  croient  furvenuës  à  la  Ville ^  que  de 
voir  remplie  la  confiance  fbumife  ?  qu  elle  a 
toujours  crû  pouvoir  mettre  dans  la  Clémen- 
ce Royale ,  fi  connue  de  tout  le  monde  ;  qu'il 
plairok'très-gracieufement  à  fa  Majefté,  de 
foulager  par  la  continuation  de  fts  bonnci 
grâces  Royales  j  &  de  fa  très  prccieufe  bien* 
veiiknce,  une  Ville  auffi  utile  en  plufieurs 
manières  à  fes  Royaumes  &  autres  pais. 

Que  le  M2gjftrar  prioit  au  refte  Mon- 
iteur le  Reftdent  3  de  vouloir  employer  fes 
bons  offices  dans  cette  aflFaîre;  &  par  rapport 
à  la  demande  en  qoeflion;  que  comme  par 
rEdit  de  la  Monoye,  le  Cours  de  l'Argent 
réduit  de  Dannemarck  de  de  Holfteîn  n  avoit 
pas  été  prohibé  ,  tout  cela  s'accommoder  oit 
certainement  de  foi- même  fuivant  le  cours 
du  Négoce  ,  les  conventions  des  contra^SanSj 
6c  d'autres  circonftances, 

Jl/d^tdement  de  fi  Â^ajefie  le  Roi  de  Dmne^ 

marck^fùHT  défendre  tom  C&mmerce  avec 

la   p'ilUy    ^  d introduire   le  nonvel  jir^ 

,  gtnt  CQMT^mt  de  Hambourg  dans  les  Ro- 

yjaumes  (^  Pms  de  fa  Majefie  ^  ^H,  j^^ 

M  Nav.  iji6,  cité  dans  k  Cliap.  IL  §, 

12< 


NOus  Frideric  IV.  ptr  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Dannemarck  de  Norwegue,  des 
Vendales  ôc  des  Gots^  Duc  de  Sleswig,HoU 
ftein,  Stormaricj  ék  Dîtmarlîc,  Comte  d'OJ^ 
denbourg  &  de  Dclmenhorft  >  &c.  ficc*  ^c. 


10  î  Recueil  Hifiûri^Ui  itjÉElts  ^ 
Faifons  favoir  par  ces  préfentes:  Que  Nous  avons 
très-gracieufemcnt  trouvé  à  propos  >  il  y  a  quel- 
que tems,  par  les  foins  paternels,  que  Nous 
prenons  en  tout  tetasj  de  touî  ce  <jiii  peut 
tendre  à  Tavantage ,  &  à  la  profpcrice  de  nos 
chers  Se  feiux  fujèts  ,  &  bour  faire  mieux 
fleurir  le  Commerce  dans  Nos  Royaumes  & 
païsj  de  faire  une  redudioci  de  toutes  nos 
Pièces  de  12.  fois,  &  d'une  partie  des  Pièces 
de  2,  &  d*un  fols,  parles  Ordonnances^  que 
Nous  avons  fait  émaner  le  15,  5c  le  ^o,  de 
Juillet  de  cette  année,  &  cela  de  ïa  manière 
fuivame:  Qu'une  Pièce  de  i%.  folsj  &  5- 
Pièces  de  2-  folsnepaOTeroientHinevaudroicnc 
plus  pour  l^avenir  cjue  10*  fols,  &  qu'une  Pié* 
ce  de  16.  fols  feroit  pour  l*avenir  réduite  à  15, 
fols  Danois^  enfortç,  que  la  Valeur  jntrinfe-r 
que  de  nôtre  argent  Courant  n'a  pas  été  feu- 
lement remis  par  cette  Réduction  fur  le  pied, 
comme  il  a  été  avant  la  fabrique  de  cet  Att 
gent  reformé,  mais  qu'il  en  a  été  même  amc^ 
Iioré  du  z.  pour  Cent  y  &  comme  Nous  ve- 
nons i  prefent  d'apprendre,  que  Nôtre  Ville 
de  Hambourg,  qui  Nous  eft  héréditairement 
fujette,  refufe  pourtant  de  recevoir  Nôtre  dit 
Argent  réduit  luivant  la  Valeur  externe,  qu'il 
a  reçu  après  la  Redudion;  d'autant  que  fon 
propre  argent  Courmt  ^  qu'elle  a  fait  battre  j, 
&  déjà  diftribuer  préfentement ,  fc  trouve 
dans  fa  Valeur  intrinfeque  beaucoup  inférieur  à 
Nôtre  Argent  Courant  réduit  comme  il  a  a- 
prefent  cours  dans  nos  Royaumes  &  pais;  a 
favoir  leurs  Pièces  de  32-  16,  8.  4.  &  1-  fols 
de  2  pour  Cent  :  ôc  les  Pièces  d'un  fols ,  de 
6.  &  de  i*  deniers,  de  8.  à  10,  pour  Ccnt^ 
c'eft  pourquoi  Nous  avons  trouvé  bon  &  con* 

ve- 
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venable  ,  pour  faciliter  d'autant  plus  les  avaa^ 
tages  de  nos  chers  6c  féaux  Sujets ,  d'ordoa* 
mr  trè^-gracicufetnent  ,  comme  nous  enjoi- 
gnons &  ordonnons  par  ces  préiêntes,  que 
ledit  Aident  de  Hambou^  n'ait  aucun  Cours 
dam  003  Royaumes  3  Duchez  ,  &  Païs^ 
foit  dans  le  Commerce  ou  de  telle  autre  ma- 
nière j  que  ce  pût  être  ,  &  ceci  à  JaîQ  pu* 
éiicatimis  de  cette  nôtre  Ordonnance  Royale  • 
&  que  pcrfpnne  n'ait  non  plus  la  hardie  (Te 
d*y  introduire  la  moindre  Pièce  dudit  Ar- 
gent j  fous  peine  de  confifcarion  de  la  fom- 
mc  s  qu'on  découvrira  >  &  d*autrcs  peines 
arbitraires  5  a  quoi  un  chacun  fera  obligé  de 
fè  conformer  fuivant  nôtre  dernier  Règle- 
ment ,  publié  le  14.  de  Juin  1724 ,  lequel 
nous  renouvelions  par  ces  préfenrcs  dans  tout 
le  contenu  de  fes  Articles  ;  &  fi  en  attendant 
quelqu*un  de  nos  Sujets  dcvoit  encore  de  Tar- 
gent  à  l'un  ou  Tautre  des  habitans  de  notre 
Ville  héréditairement  fujette  de  Hambourg, 
fbit  pour  des  Marchandifts  ^  ou  d'autre  ma- 
mere  ,  ils  n*auront  qu'à  les  payer  ,  &  s*ac- 
quiter  de  leurs  dettes  ^  avec  nôtre  Argent  Cou- 
îant ,  comme  il  eft  réglé  pour  le  prefcnt.  Et 
comme  la  plupart  de  nos  Marchands ,  au  lieu 
de  faire  venir  de  la  première  main  toutes  Icj 
Marchandifcs ,  qui  iè  fabriquent  en  France^ 
en  Angleterre  ,  Icalie  ,  Allemagne  ,  &  déni 
d'autres  Pais  étrangers  y  comme  ks  Drars, 
les  Damas ,  les  Velours ,  les  Etoffes  d'Or , 
d'Argent  &  de  Soye  ,  iîem  :  les  Dentelles , 
k  Toile  >  les  Galons  d'Or  &  d'Argent ,  avec 
tout  ce  qui  appartient  aux  habillemens  des 
deux  Sexes ,  &  à  l'entretien  de  la  Vie,  com- 
nae  Vin  >  Brandevin ,  Tabac  à  fumer  ,  &  ca 


204  Ri^^^il  ïffflmqHe  ^ABes  l 
Poudre  ,  &c.  fonc  accoutumex  de  Jes  achc*' 
ter  de  ceu^  de  Hambourg ,  &  par  confcquent 
de  la  dcuîficmc  main  y  ce  jjue  nous  regardons 
comme  une  chofe  très  préjudiciable  6c  perni* 
cieufc  tant  pour  nos  Marchands  en  gros  ,  & 
parciculierement  ceux  qui  tiennent  boutiquejque 
pour  tous  nos  OfEcicrs  &  Sujets  en  général^ 
parce  que  le  profit ,  qu'ils  peuvent  en  tirer 
cu5f-mèmes  en  cirant  toutes  ces  chofcs  néccs. 
faires  de  la  première  main^  en  revient  aux  ha^ 
bïtans  de  Hambourg  ,  &  que  par  confequent 
nos  Sujets  font  obligez  d'acneter  ces  Marchan* 
difes  à  un  prix  beaucoup  plus  haut  ;  c*efl: 
pourquoi  nous  avons  encore  trouvé  bon  & 
convenable  par  les  foins  paternels ,  que  nous 
avons  eu  en  tout  terps,  de  la  profperité  de  nos 
Sujècs  7  6c  de  Tavancement  de  leur  Commer- 
ce >  deftatuer,  d'ordonner,  &  de  cotnmtn- 
der  très-gracicufement  ^  comme  nous  ordon-- 
nons ,  ftatuons>  fît  commandons  très-exprès^ 
fement  ,  que  non-feulement  tous  les  Mar- 
chands en  gros ,  6c  ceux  qui  tiennent  bouti- 
que ^  mais  tous  les  Sujets  en  général  de  nos 
Royaumes ,  de  nos  Duchcz  &  de  nos  autres 
Pais  j  fafTent  venir  à  l'avenir  &  â  daiùpuhli- 
€0tfsfitî  de  la  préfente  nôtre  très-gracieué  Or- 
donnance i  de  la  première  main  ,  toutes  les 
Marchandife^  mentionnées  3  qui  font  du  cru 
oii  de  la  Fabrique  de  France  3  d'Angleterre  ^ 
d'Hollande  ,  d'Italie  ^  d'Allemagne  j  ou  d*au-f 
trf s  Païs  y  &  que  ceux  des  Marchands  en  dé- 
raiï  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  état, de  pou-r 
voir  les  faire  venir  de  la  première  main  3  fe- 
ront abfolu  ment  obligez  >  d^acheter  ces  Mar- 
çbandifeîi  de  nos  propres  Marchands  dans  nos 
ViJJe?  *  un  profit  médiocre  j  parce  qu'il  ne 

letu 
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leur  fera  plus  permis  en  aucune  ininkrc  ^  de 
les  fiire  venir  de  la  Ville  de  Hamboum  j  fojt 
'  diredtemenc  ou  Jndire£tement  ;  ôc  enfin  nous 
défcndom  abroîument  &  de  la  manière  fus- 
mentionnée  toute  entrée  dans  nos  Royaumes  p 
Duchez>  &  Païsj  à  toutes  les  Marchandifes, 
qui  ont  été  fabriquées  dans  le&  Maniifaôures 
de  Hambourg  j  ou  qui  pourraient  encore  y 
être  fabriquées ,  &  ti  quelqu'un  avoir  la  bar- 
diefTe  d'introduire  dans  nos  Royautncs  ^  Du- 
chez  3  &  Païs  y  de  ces  Marchandifes  ,  que 
nous  avons  ordonné  d'acheter  de  la  picmierc 
main  >  ou  que  Ton  pourroic  avoir  fabriqué 
dans  nôtre  Ville  héréditairement  fujettc  de 
Hambourg  ;   toutes  ces  Marchandifcs  feront 

I  confisquées  fans  aucune  connivence  ^  &  au 
profit  de  celui  5  qui  en  aura  donné  des  connois- 
Ëinces  évidentes  >  fans  que  nous  en  prétendions 
la  tnoindre  choie  ;  fur  quoi  chacun  aura  à  fe 
régîer  \  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce* 
prcfent^  de  nôtre  praprc  main  ,  hc  y  avons 
fait  oppofcr  notre  Seau  Royal  j  fait  dans  nôtre 
Château  de  Fnderichsberg  le  10*  de  Dcccm- 
brc  lyzi. 

(L.  SO 
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Raisons  (hê  Roi  de  Dofmemark^  ^iw- 

0£r  /kr  l'ahdîtion  de  la  Bmqne  Conroïi^ 
te  ^    dr  de  VEdit  fmr  la  M^mp  de  U 

Fille  de  HamhMrg* 

T  A  Eanfue  Courante  de  la  Ville  de  Ham- 
'^  bourg ,  érigée  par  le  Magiftrat  en  171^, 
fans  aucun  concert  avec  les  Etats  voifins ,  & 
TEdic  émané  en  tnémc-tenis  ,  pr  lequel  tout 
autre  Monoye^  que  celle  de  la  Ville,  fe  trou- 
ve en  grande  par[ie  exclue  du  cours  ordinai- 
re j  ont  porté  un  grand  préjudice  au  Négoce 
Danois  î&  font  la  caufe  principale  deTindigna^ 
tion  de  L,  L.  M.  M.  le  feu  Roi  de  glorieufc 
Mémoire,  &le  Roi  aujourd'hui  gloneufeioeiic 
régnant, 

L*effet  intolérable  de  cet  établidetnent  ne 
tarda  pas  à  fe  manifeJtcr,  L'Argent  Courant 
de  Dannemark  ,  cjuoique  réduit  au-dclTouï 
même  de  l'ancien  pied  de  la  Monaye ,  tomba 
ce  non-obftant  en  cours  contre  Efpéccs  jus- 
qu'à Il  Se  14  pour  cent  3  &  de  trente  trois  à 
trente  quatre  pour  cent  5  que  VAgh  n'avoir 
jamais  excédé,  il  monta  à  Hambourg  à  44, 
jusqu'à  4?.  des  après  rétablilTcment  de  la  Ban- 
que fusdite  ,  ou  le  Magiftrat  avoit  trouvé  bort 
de  laifiTer  l'ancien  cours  à  la  Monoye  Danoiic 
quelques  mois  après ,  qu'elle  eut  été  réduite 
en  Dannemarlc.  On  n'en  veut  point  ici  exa- 
miner les  raifons-  Ce  desordre  obligea  le  feu 
Roi  de  glorieufe  Mémoire  de  s'oppofer  à  ce 
nouvel  écabliflement ,  &  le  força  (le  Mad* 
ftrat  néanmoins  y  perfiftant)  à  défendre  enfin 
tout  Commerce  avec  Hambouig  à  k$  fujèts. 

L'cx- 
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L'expérience  a  fait  voir  enfuite  ,  que  quoiqtie 
cette  defenfe  n'ait  pu  que  diminuer  tres-coo- 
fiderablement  la  Monôme  Danoife  dans  Ham- 
bourg ,  &  que  la  rareté  d'une  Efpéce  ,  dont 
on  a  biefoin  y  en  haufle  régulièrement  le  prix, 
la  Monoye  Danoiiè  n'y  a  pourtant  jamais  pu 
gagner  dans  le  change  le  prix  feulement,  qu'el- 
te  avoit  lorsqu'elle  étoit  du  plus  bas  aloi, 
puisque  û  l'on  confidere  9  qu'avant  fa  Réduc- 
tion la  Monove  Danoife  contre  Efpéces  n'a 
jamais  été  au-oelà  de  133  à  xjj.  ,  &  qu'on  dé- 
compte {on  ammelioradon  parla  Reduâionde 
13^  à  ii| ,  il  fe  trouvera  manifeftement,  que 
Yjiffê  de  la  Monoye  Danoife  réduite  ne  à»* 
vroit  être  que  de  14  >  au  lieu  qu'il  eft  con- 
fiamment  à  19  &  20.9  pendant  que  celle  de 
Hambourg  de  moindre  valeur  de  2  pour  cent> 
que  les  5  ibis  Danois  ,  qui  font  le  gros  de  la 
Monoye  de  Daimemark ,  eft  à  un  j^gh  fixe 
de  id.  Ce  desavantage  augmenteroit  confi- 
deraUement  au  préjudice  du  Commmerce  Da- 
nois ,  fi  la  defenfe  en  étoit  levée  avec  Ham- 
bourg ,  la .  Monoye  Danoife  ne  pouvant  qu'y 
couler  en  plus  grande  quantité ,  à  proportion 
de  Taugmentadon  du  dit  Commerce  >  &  de- 
vant ainfi  tomber  encore  plus  en  prix. 

Il  eft  évident  que  le  Marchand  Danois  tra- 
fiquant avec  Hambourg ,  ne  peut  que  perdre  9 
fur-tout  ce  qu'il  acheté ,  autant  par  cent  que 
ïjigio  fera  plus  desavantageux  pour  la  Monoye 
Danoife  que  pour  celle  de  la  Ville  ;  le  Mar- 
clnnd  de  Hambourg  ne  comptant  le  prix  de 
fes  Marehandifes  >  que  fur  le  pied  du  cours 
des  Efpéces ,  &  de  la  Monoye  dans  laquelle 
le  payement  fe  doit  hkc  ^  qui  pour  le  Mar^ 

cband 


chand  Danois  ne  pcuc-êcre  que  celle  de  fort 
Païs. 

Ce  désavantage  eft  trop  palpable ,  pour  n'ê- 
tre pas  prévu  &  ne  peut  que  porœr  un  Prince 
fage  j  prudent  &  aimant  fon  peuple  à  perû- 
fter  à  prétendre  que  la  Ville  de  Hambourg^ 
Jcve  la  caufe  des  diiFercns  prcfens  ^  la  Banque 
Courante  àc  TEdic  de  la  Monoye  j  avant  que 
Sa  Majcilé  en  levé  reflet  ,  fon  indignation 
&  la  defeofe  du  Commerce  de  fes  Royaumes 
avec  la  Ville,  11  n'eft  pas  compréhenfible  > 
que  ce  foit  Tlntérêt  général  de  la  Ville  >  qui 
porte  le  Magiftrat  à  la  roideur  avec  laquelle 
il  refufe  au  Roi  une  iktisfadion  fi  jufte.  il 
eft  clair  j  que  la  Monoye  Courante  Danoife 
eft  celle  ,  qui  >  malgré  la  niauvaife  volomc  du 
Magiftrat  j  a  conftammenc  le  plus  de  cours  à 
Hambourg ,  &  par  coufequem:  le  Bourgeois 
ne  peut  qu'y  elTuyer,  dans  tous  les  payemens^ 
qu'il  a  à  faire  ^  la  même  perte  qu'y  fait  le 
Marchand  Danois.  Ce  n'eft  pas  non  plus  TIo- 
térêt ,  qu'on  prétend  fans  fondement  foUde, 
que  d'autres  Nations  prennent  à  la  conferva- 
tion  de  VAgio  fixe  de  la  Banque  Courante,  Le 
Négoce  d'Angleterre ,  de  France  >  de  Hollan- 
de ,  &  de  îa  Mer  Baltique ,  ne  fe  fait  à  Ham* 
bourg  que  fur  le  pied  d'Ecus  de  Banque  ou 
Efpéces  j  &  ce  n'eft  en  aucune  autre  Mono^ 
yc  ,  que  fe  font  les  remifes  de  Hambourg  en 
ces  Païs-là  ^  d'où  il  s'enfuit  que  la  valeur  de 
quelque  Monoye  courante  que  ce  foit  ,  à 
Hambourg  3  ne  porte  ni  avantage ,  ni  perte  à 
leur  Commerces  &  la  Ville  de  Hambourg  ne 
prenant  en  grande  partie  les  Marchandifes  de 
ces  Païs-là  ,  que  pour  en  trafiquer  avec  pro- 
fit en  Dannemark  ^  Suéde  &  ailleurs  ^  n'en 
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pouvant  confumcr  elle-même  que  la  mobdrti 
partie  y  il  eft  évident ,  qu'elle  ne  peut  balaa^ 
cer  fon  Commerce  avec  ces  Pai's-Jà  que  par 
des  remtfe5  en  Argent  de  Banque,  Ôc  jamais  en  , 
Argent  Courant*  Le  feul  Dannemark  &  Iz 
Norwegue  ne  font  pas  en  droit  de  fe  faire 
payer  en  autres  Efpéces  >  que  rArgcnt  cou* 
rant  de  leur  Pais ,  &  ce  font  ainû  les  feules 
Watîoos ,  qui  fouffrent  par  le  bas  cours  ^  au- 
quel le  Magiftrat  de  Hambourg  l'a  réduit  pat 
ces  nouveaux  arrangemens. 

La  Ville  de  Hambourg  a  fait  un  fleuriflaat 
Commerce  depuis  plufieurs  ûccles  ^  ces  arrati- 

femens  ne  durent  que  depuis  peu  d'années. 
*e  moyen  de  perfuader  au  public  ,  que  fa 
confervâtion  &  fon  iâluc  en  dépendent.  Ils 
ont  attiré  à  la  Ville  rindignation  de  deux 
Rois  de  Dannemark  &  la  defenfe  d'un  Corn* 
liierce  très-avantageux  :  en  les  iboliflantjla 
Ville  fe  relevé  de  tout  cela.  Elle  ne  fera  que 
remettre  les  chofcs  fur  l'ancien  pied  3  &  Sa 
Majeftè  le  Roi  ne  peut  rien  demander  de  plug 
jufte- 

Les  Nations  ^ui  négocient  à  Hambourg 
ne  fë  Ibnt  jamais  plaint  de  la  variation  du 
coars  de  l'Argent  &  du  cbange  ^  qu'on  le  re- 
mette en  une  liberté  entière.  Toute  con- 
traface  eft  préjudiciable  au  Commerce,  Le 
Roi  n'imputera  point  à  la  Ville  >  G  ^  après  ces 
trrangemens  abolis  ,  fà  Monoye  ne  gagne  pat 
le  cours  avantageux  ,  qu'elle  a  eue ,  lors  mê- 
me qu'elle  n'écoit  pas  de  la  valeur  d'aujour- 
d'hui. Tout  ce  que  Sa  Majefté  demande  elt 
feulement  que  ces  nouveaux  arrangemens  n'y 
mettent  point  d'obftacle.  G'eft  à  la  Ville  à 
bien  pefer  ce  qui  lui  convient  te  plus*    Tout 


%i0      T^OkU  ISfieri^m  itj^fis] 

1b  puUic  itnpartial  lui  âœnera  tort  9  fî  elle  ir^ 
fftte  encore  d'arantage  un  grand  Roi  qui  ne 
â«rche  pcônt  à  hii  faire  du  mal ,  &  qui  ne 
demande  que  de  voir  aboli  ce  qui  n'a  été  éta« 
Mi  qu0  pour  en  faire  à  fes  fujèts. 
•  ^  Comme  les  Puiflances  voi&ics  s'intéréflê-* 
^  rent  auprès  du  Roi  de  Dannemark  >  en  fsH 
^  veur  de  la  Ville  >  les  Miniflres  de  là  Ma-> 
59  jelibe  juftifiérent  &  conduite  dans  F  Infirma^ 
y,  tsM  ci  jointe  qui  fut  remiie  au  Miniftre  de 
'^  la  Grande-Bretagne  >^  au  moi  d^Oâobre 
fy  2734.  &  fuir  laqçielle  on  publia  lea  Renoar-^ 
fy  ques  que  je  mets  ici  au  defious  de  texttf 
p  pour  plus  grande  inteU%eace  duLeâeur. 

pes diffireni  avec  UVille de  Hambourg JU$^ 
Uf^nt  de  la  MMoj€m 

LA  Monoye  marquée  au  coin  &  aux  trmes 
de  Dannemark  s^eft  toujours  ûbriquéc  de 
très  bbn  alot,  fic:au  Titre  xle  onze£c  uil riêr» 
£cus  le  Marc  Araem  fin»  (4) 

(4)  Ceft  le  pied  fur  lequel  depuis  très  long  tcssi 
o  Ville  de  Haml^ourg  lait  fafaîriquer  fa  Mono^tt 
Courante  ,  fans  qu'ily  ait  eu  à  cet  égard  au* 
cune  couvention  avec  la  Cour  de  Danneraarlq. 
Les  cfpeces  de  rjmpîrc  au  coatraîre  font  au  titre}da 
neuf  éctts  le  Mrê  Argent  fin ,  ce  qui  fait  uncdif-. 
fcrcflce  de  yinjprdnq  êc  de  près  de  râgt  fîxipour 
tem  eatie  celKs^êît  tkh  HoMye  courante  de 
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Elle  a  eu  depuis  tout  tcms  un  cours  égal 
dans  le  Commerce  av^cc  Ja  Monoye  de  la  Vi?* 

le  de  Hambourg  5  &  jamais  on  ne  s*cfl;  avifé 
rfy  mettre  la  moindre  différence  ,  quand  il 
a^aglfloit  de  révilucr  contre  les  cfpeces  de  Ban- 

Bannemtik  fabriquée  depuis  l*aa  niiîîc  fept  cent 
Tingt  fîx  ,  &  d'environ  vingt  quatre  poar  cent  i 
regard  de  celîc  qui  a  été  réduite  par  k  feu  Roi  fur 
le  pied  de  oaz.e  fie  un  aeu^kmc  écus.  Il  s'en  fnîl 
delà  que  les  Danois  n'ont  pw  fujet  de  fe  pUindrc 
^c  ce  flju'il  leur  en  coûte  a  Hambourg  cène  vingt 
èsasde  leur  Monoye  courante  pour  y  *TOJr|  cent 
écu£  de  Banque  j  pui»  qu*en  eifet  dans  toute  f'^1-' 
lemazne,  cette  Monoye  n'y  fcroit  reçue  que  fdôii 
fa  va&nr  întrinfeque;  c'eâ*i-dire  *  que  pour  tent 
écus  cfpece  *  ils  feroient  obligés  de  payer  ceof 
vingt  fix:  ccus  de  leur  Monoyc  courante  battue  de^ 
puis  mil  fçpt  cent  vingt  fix ,  êc  cent  fingt  quatre 
«eus  de  c^e  qui  fut  réduite  abr^. 

(k)  Jamais  FArgent  Courant  de  Dannémark  ïi'g 
été  reçu  a  Hambourg  par  autorité  publique,  moins 
encore  cette  autorité  eft  elle  intervenue  pour  en 
régler  le  cours.  Il  y  roule  4  la  faveur  du  voifimage 
des  Provinces  Danoiics  ,  &  pour  la  néceffïté  du 
Commerce  de  ce  Royaume  avec  ou  par  k  ville. 
A  uiTi  lui  laiflc-t-on  toujours  un  cours  libre  par  raport 
tu  change  contre  les  efpeces  de  Banque  ^  le  Sénat 
de  Hambourg  vtj  ayant  mis  aucune  rcftridtioti  ou 
empêchement,  3c  ne  le  pouvant  pas  même  faire, 
quand  ce  qui  n'cft  pas»  il  en  auroit  le  defîeïn.  La 
quantité  5c  la  recherche  en  font  donc  uniquement 
varier  le  prîjc  outre  la  dilSerence  intrinièque  ,  qui 
eitfte  entre  cette  Monoye  ,  ^  ccïle  de  l*Empirc . 
le  qui  vicirt  d'être  alléguée  dans  la  remarque  pré- 
cédente. Or  comme  avant  mil  fept  cent  dix  il  np'y 
<Q  AToit  f^%  vue  abondance  il  coftûàeiikUe  ^  àt 
Ô  1  c^t 


Tel  eo  fut  encore  le  cours  &  la  valeur  ' 
trinfequc  Tan  ijio»  depuis  &  pendant  le  temsj 
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que  le  Consmeîce  de  la  Vîlïe  avec  le  DaûncmatlcJ 
ctoic  libre  8t  âorîflânt  j  les  Marchands  de   Ham^ 
bourg ,  qui  pour    cette    féconde  raifon    en 
Toienr  uïi  befoin  ^continuel ,  trou  voient  toujc 
â  l'échanger  contre  les  écus  efpecc  ou  Argent  de 
Sanque  ffir  îe  même  pied  que  la  leur  &  au  même 
prix.  Au-lieu  qu'à-préfent  en  ayant  beaucoup  au 
de  là  du  néccfïâire  ,  £c  t'interdiâioQ  du  Commer- 
ce rendant  plus  lente  &  plus  difficile  la  circulatioa 
de  cette  Moooye»  il  faut  Tiéccflairement  que  fon 
agio  contre  les  erpeces  de  Banque,  hauffc  ,  ^clfoîftj 
moins  favorable  i  &  c'eft  tenter  rimpoffible ,  quotj 
de  l'attribuer  à  quekiu'autre  caufc  qu'à  ces|  deux-là  fj 
«articttlierement  de  le  chercher  dans  la  fixation  d&i 
Vagio  de    le  Monoye  Courante    de  Hambourg 
fci2;e  pour  cent  contre  les  efpeces  de  leur  propm 
Banque  qui  n'y  çeut  contribuer  en  aucune  laçoa 
comme  on  Ta  très  clairement  ,démontré  ailleurs* 
Q-    Qu*ilplaifc  à  Sa  Majefté  Danoife  de  faire  fufpen* 
dre  pour  un  tcms  la  Fabrique  de  cette  forte   de 
Monoye  &  de  lever  la  deiïènce  du  commerce  de 
fcs  fujets  avec  la  ville»  on  l'a  verra  bientôt  reprcn-» 
dre  le  même  Cours  qu*elle  a  voit  ci-devant,    lien 
entendu  cependant,  qu'elle  demeure  toujours  tel 
qu'il  ne    fera  rien  changé  *  foit  au  titre  »  foit 
poids* 

Au  relîe  il  cft  boa  d*obferver  au  fujet  de  cei 
Monoye  que  hors  le  Commerce  on  a  fait  de  tout 
tems  ici  une  très  grande  différence  entre  l'Argent 
de  Hambourg  Se  celui  de  Dannemark,  principale- 
dans  les  recettes  publiques  ,  &  pour  les  paie  mens 
des  taxes  Se  des  autres  contributions.  Car  les  loix, 
&  les  plus  anciennes  ordonnances  de  la  Ville ,  pu- 
bliées &  confirmées  de  tems  en  tems,  font  voir  que 
les  fonds  publics  ont  toujours  dû  être  acquitcz  en 
cfcus  efpeccs  de  l'Empîie,  ou  en  Mosoye  de  la  vil- 
le. 
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de  la  dernière  guerre,  il  s'y  fit  queoue  ttten^ 
tîoo  en  ce  qu'on  fabriqua  alors  des  Pièces  de 

fix  fols ,  fur  le  pied  de  treize  &  un  troifiémc 
écus  le  Marc  Argent  fin.  (c) 

Ce  qui  fit  diminuer  peu  à  peu  le  Cours  de 
ia  Monoye  Danoife  contre  les  crpeccs  de  Ban- 
que, (d) 

Sans 
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le,  fmsy  admettre  jamais  aucune  Monoye  étran- 
gère. 

(e)  Pour  coanoitre  au  jufte  la  natuFC  &  I*impor- 
tance de  cette  altération,  il  fuffit  de  favoir,  qa*à 
l'égard  de  l'ancienne  Monoye  Courante ,  les  pièces 
de  iïx  fols  leur  étoient  de  dix-huit  pour  cent  infé- 
rieures en  titre  ,  8c  qu'on  battit  encore  d'autres 
Monoycs  plus  petites  ,  partie  de  fcptante  trois, 
partie  de  quatre  vingt  cinq  pour  cent  intérieures 
aux  écus  lie  Banque  fie  de  l'Empire. 

(d)  Le  Cour  de  cet  l'Argent  diminua  très  fui- 
bitement.  En  fcj>t  ans  de  tems,  favoir  depuis 
mille  fept  cent  dix,  j ufq u'en  mille  fep t  ccn t  d i x  fept 
l'agio,  monta  de  feîze  a  vingr  ûx  pour  cent  contre 
les  efpeces  de  Banque,  5c  lie  toit  au  deCus  de  trente 
cing ,  en  mille  fept  cent  vingt  Cix;  avant  que  le  feu 
Roi  de  Dannefnark  reduifit.  Ce  que  la  Ville  de 
Hambourg  fouffrit  par  cette  altération  dans  la  Mo- 
noye 8c  du  changement  de  fon  Cours  eft  bien  di- 
ne  d'attention.  Toute  fa  bonne  Monoye  difparut, 
chaulée  au  pair  contre  celle  de  Dannemark  ^  gi 
par  conféquent  avec  un  profit  de  dix  huit  pour 
cent  ♦  8c  fondue  enfui  te  par  les  Bi  Honneur  s ,  qui  h 
veadoicm  en  Lingots  dans  \cs  lieux  où  on  tabri- 
quoit  les  pièces  de  fix  fols»  De  même  les  mar- 
chand i£cs  &  les  écus  de  Banque  hauirerentdcprix; 
Ce  qui  rcndoit  le  commerce  non  feulement  di Sici- 
le, mais  encore  tout  à  fait  ruineux  j  tant  pour  les 
'  HambourgeotSp  que  pour  les  nations  étrangères  qui 
trafiquent  avec  eux,    Car  ceux  qui  a^oitïit  xc^^vi 
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Sans  pourtant ,  qu'on  eut  mis  dans  le  QotG^ 
Hierce  avicune  diffcreacc  entre  elle  &  celle  df 
Himbourg.  {^} 

Comme  il  reftoit  une  bonne  quantité  d'aa^ 
cienncs  menues  cf[)eccs  fabriquées  fur  le  pied 
antérieur  de  oni*  cens  foixante  un  &  un  on* 
xiémc  fols  Danois  le  Marc  >  lesquelles  avoiçnt 
Cours  pêle-mêle  avec  les  nouvelles  effïeces 
de  moiudie  abi  ,   Sa  Majeflé  j  le  Roi  de 

glo. 

Scurfi  Maichandîfcs  en  Argent  Couraat  (comme 
plufjeuts  font  obliges  de  tjire  dans  cettç  Vil!e  & 
€n  DaDucmark  )  Retrouvèrent  avoir  perdu  j  trois  t 
quatre ,  cinq  ,  Se  plus  encore  peur  ceot ,  par  ]« 
hauiVe  également  imprévue  &  înéviuble  de  Tagiû 
de  cette  Moaoyei  danii  l'inLervale'  d'un  an  ou  de 
dix -huit  mois ,  qui  cil  le  terme  ordinaire  des  paye- 
ment dans  le  commerce  avec  le^  Danois.  Il  y  a 
pluficuts  particuliers  qui  par  cette diffcreucc,  êcpar 
la  variation  du  Cours  de  ragto,  ont  perdu  jusqu'à 
vbgt  mille  écus,  fans  faire  mention  des  pertes  do 
la  Ville  îm^noe  dans  fcs  finances  publiques* 

(e)  Ccft  là  précifcmcnt  ce  qui  produifît  le  ipal 
dont  Qtk  vient  de  parler,  car  s'il  y  avoît  eu  une 
différence  dans  le  Cours  de  ct^  deux  fortes  de 
Monoyes,  comme  cl'eauroit  vraifembbblemcntété 
de  dix -huit  pour  cent,  vu  leur  valeur  intrinfeque, 
Vagio  delà  Monoyc  de  Hambourg  yauroit  c  te  pro- 
portionné ,  &  par  confequenc ,  taute  de  pro&t ,  on 
ne  fc  fcroit  pas  avifé  de  la  fondre, 

La  petite  différence  que  les  Billets'  Courans 
jndïqucrent  en  mille  fept  cent  dix  fepc ,  pe  fut  non 

Ï^Jus  d'aucune  utilité,  Outre  qu^elli:  attira  à  la  Ville 
a  Disgrâce  de  la  Cour  de  Danncmark,  qui ,  cooir 
|nc  à  prefent,  fit  arrêter  icsviincaux^  tout  TAr- 
gent  de  la  Ville  avoir  difparu  &  on  ne  pouvoît  pas 
^n  faire  battre  de  uouFeau  fym  l'expofer  aux  mj* 
mçî  rifqacs. 


gbricufe  Memoiic  Voulant  remettre  les  &4d* 
jîoyci  du  Royaiioie  fur  Vmcim  pied  »  fit 
publier  l'âa  1/2(5-  une  RcduÛiOD  (/)>  eu 
Tertu  de  la  quelle  les  pièces  de  tf.  fol«  fu- 
recit    é/alaées  à  5.    fols  &   réduites    (ut  h 

Îied  de  onze  &  un  ncuviecne  écus  le  Marc, 
)e  forte  que  l^Aloi  des  pièces  de  f ,  fols  devint 
par  cette  rcduâion  de  deux  pour  cent  meil- 
leur qu'il  n*étoit  avant  la  Fabrique  des  nou- 
velles efpeces ,  étant  fur  le  pied  de  onze  & 
un  trojûcme  ccus  le  Marc,  (i) 

Peu 


(/)  II  eft  vrai,  m  il  s  après  £eîie  aûsdcCbuifran* 

ces  paur  la  Ville  de  Hambourg  Se  poulies  pâïs  voî*^ 
ÇmSf  comme  avec  uae  nouvelle  perte  du  lixleme 
de  cet  argent  pour  ceuxqui^eu  trauverem  c]urgç< 
lors  de  ]a  Reduétioa. 

(|)  îl  cit  a  propos  de  remarquer  icii 

1 .  Que  cette  redu^i#n  éteît  tout  à  h\i  învolofi^ 
tiîre:  parce  que  ii  on  avoii  voulu  remettre  les  piè- 
ces de  $.  fols  fur  le  pied  de  1 1.  &  uû  troiflémc  é* 
eus,  qui, félon Taveu  même  des  Danois  cioîtieTÎ- 
rre  de  leur  ancienne  Moaoye  Courante ,  il  y  fèroïC 
relié  une  fraâba  d'un  dixième  deaïcr»  qui  auroic 
rendu  cette  Monoye  enticrement  inutile. 

ï.  Qge  les  pièces  de  6.  fois  ayant  été  fabriquées 
fort  inégalement,  le«  plus  pcfantcs  ont  été  tirées 
par  les  Bi Honneurs  pour  les  fondre  ,  de  forte  qu^il 
l'en  faut  beaucoup  <jue  celles  ^ui  circulent,  ne  con- 
viennent au  Titre  de  la  rcdu^ion.  Mais  îl  nVlt 
pas  uoiiiuement  que  A  ion  de  b  Mon  noyé  réduite. 

Depuis  Tan  171^.  le  pied  de  la  redu^aion  n*eft  il 
pas  altéré  en  Dannemark  par  la  fonte  d'une  autre 
cfpécc  de  Monoye  dont  leTiticdoit  égaler  celui 
dck  Monoye  de  Hambourg?  amfîPeKtintaionde^ 
unes  y  &c  Vabondance  des  autres  feront  que  les  deux 
pour  cent  de  dilïerence  avantagea fe  pour  b  Mo*- 
Hpye  de  Dauncmark»  contre  ccltc  de  H^mW^t^* 


m 


%i6        RecMiU  Hifiorîque  ^AÊei  J 

Peu  de  tems  après  &  dins  la  même  année 
le  Magiftrac  de  Hambourg  fit  battre  unenou- 
vellcMonoyc  de  la  ville  fur  le  pied  de  onze  6c 
ijû  licrsécus  le  Marc  ,&  publia  un  cdit^  par  le- 
quel il  affcfta  un  Cours  invariable  à  cerc  nou- 
velle Monoyc  ,  en  fixant  Ton  agio  à  feiie  pour 
cent  contre  des  efpéces  de  Banque,  ib)  &pour 

mieux 

dont  on  faic  tant  de  bniit,  ne  fc  trouveront  pki 
que  dans  Pimaginanoa. 

{h)  La  Ville  de  Hambourg  a  eu  deux  raifons 
également  folides  ,  de  fîxer  fagio  de  fa  Monoye, 
Cou rante,  La  prem icrc  afi n  d *ô ter  au ï  B i lion neort* 
l'occafioQ  de  l'abforber  en  la  changeant  contre  d« 
efpeces  d'une  valeur  intrinfcque  inférieure  pour 
foadre  enfui  te  ,  comme  on  a  vu  que  cela  s'étoîl 
pratiqué  auparavant.  La  féconde  pour  relever  eafl 
quelque  façon  le  Commerce  de  fes  pertes  préce*' 
éemes.  Se  pour  Paffifter  à  Tavenir  :  tellement  que 
ceux  qui  vendent  leurs  Marchandifes  en  Argent 
Courant  de  la  ville  Se  à  un  an  oii  dix-huit  mois  de 
crédit,  n'eu  fient  plus  à  craindre  aucune  perte  p; 
la  variation  de  l'agio  »  comme  il  arrivoit  fopvcai 
avant  cela  au  grand  dommage  de  tons  les  Négo^ 
clans  tant  du  de  hors  que  de  la  Ville.  * 

Or  pour  parvenir  à  un  but  fi  falutairc  &  qui 
n'erabraflè  cas  moins  nur  la  ftircté  du  Négoce  par 
la  confervatron  de  la  bonne  Monoye^  on  remar- 
quera ,  que  la  ville  n*a  employé  qu'un  feul  moyen 
ûafii  fi  m  pie  que  légitime  ,  Se  qui  ne  peut  nuire  è 
qui  que  ce  foit,  ni  faire  le  moindre  tort  aux  Mo^ 
no  y  es  étrangères  qui  roulent  fur  la  place.  Ce  fut 
d/offrir  àtousfes  babitans  de  leur  donner  centfeiï,e 
écus  de  fon  Argent  Courant  nouvellement  baftu 
fur  l'ancien  pied ,  pour  cent  écus  efpéces  ou  de  B cru 
qucj  fous  la  garantie  du  public  que  ces  mêmes 
cent  écus  efpece  ou  de  Banque  leur  feroicnt  pareil- 
fcmcne   reodus   tout  ^  qtiant  contre  cent  fei^e 

ici 


de 
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ftileuK  Soutenir  ce    nouvel    aïrangetnent ,  il 

établit  une  Banque  d'Argent  Courant  $  pendant 
qu'il  abandonna  le  Cours  de  la  Mono)  e  Danois 


I 

I 


çcus  de  k  dite  Monoye  Courante;  ce  qu*on  pour- 
rott  fort  bien  Eommer  un  virement  d'cfpéccs  pais 
qu'en  effet  il  cftî  tout  femblable  aux  viremens  de 
parties  dans  les  villes  d*ua  grand  Commerce,  où 
il  n'y  a  pas  de  Banque. 

Par-]à  la  Monoye  d'Hambourg  acquit  un  prix 

ouagio  con liant,  o^y  ayant  perfonnc  qui  voulut  rc- 

fuicr  de    donner  cent  écus    de  Banque  pour  cent 

feizeccusdc  la  Mouoye  Courante  de  la  Ville  i  é- 

tant  bien  affiiré    de  les  avoir  toujours  au  même 

prix.    Cette  Monoye  ne  court  pareille  meut  aucun 

riique  de  devenir  la  proie  des  BilkHineur$.    U  n'y 

auroit  qu'à  perdre  pour  eux  en  la  fondant, puîfque 

fa  valeur  intrinfequc  cft  de  près  de  î6.  pour  loo^ 

contre  cfpéccsde  Tempire.  Voyeï  la  remarque.  {*) 

Aurefte  la  ville  n*a  en  aucune  manière  touclié 

a\ix  Monoyes  des  autres  Puiflances,  Se  elle  ïeur  % 

iaiflc  un  CourÊ  parfaitement  libre  5c  fans  aucune  re- 

triflbn,  comme  elle  l'a  pratiqué  de  tout  tems. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  aulTi  qu'elle  n'auroit  pas 
pu  les  faire  jouir  du  même  avantage  dW  agiofixe; 
ne  pouvant  pas  Taccorder  â  fa  propre  Monoye  an^ 
cienne  qui  n'^il  pas  fous  la  même  garantie  du  pu* 
bltc.  Ainfî  on  ne  fauroit  avancer  avec  fondement 
qu*on  fafTe  le  moindre  tort  à  celle  de  Dannemark  ^ 
pour  cent  feiie  écus ,  de  la  quelle  on  ne  trouvera 
Bulle  part  à  beaucoup  près  cent  ccus  cfpcces  com- 
me le  nouveau  Courant  de  Hambourg  les  trouve, 
au  contraire  en  confiderant  la  différence  intrinfe-. 
que  de  cette  Monoye  on  conviendra  que  le  cas  exif- 
tant  proi^uiroit  une  perte  de  fept  ou  huit  pour 
ccnt^  &  qu'ai  nfi  la  Banque  dfi%  efpéces  feroit  en 
peu  de  tems  ruinée  totalement  d*ou  5*enfuivroit  la 
ittinc  de  la  ville  ^même  fie  du  Commerce» 


I 


P^  if}  iliciMeurc  de  foo  propre  aveu  ^  djm 


(i)  Pat  ce  paHtge  &  par  ce  qui  le  fuît,  il  paroît^ 
%n6cmmtni  (jueTa  Cour  âc  Danuemark  n'eft  pas 
ïaÛrtîite  à  fonddc  Taffairc,  dont  ils*a|;it.  Four  s 'en 
former  une  idée  nette  eft  précife ,  il  i-kut  ob  fer  ver 
qu'il  y  a  pluficurs  ùyncs  de  Monoy^  qui  ont  Couq|^ 
joans  le  Commerce  i  Han^bourg  &  dont  Ja  nsdUH 
fcure  cft  celle  de  TEmpire  ou  éçus  cfpecefi,  dontl» 
Fille  a  établi  une  Banque,  il  y  a  plus  de  loo.  au$ 
fur  quoi  on  remarquera  en  paflant,  que  cette Mot 
noyc  eft  la  plus  née e {Taire  ,  non-feulcnicnï  pour  k 
Commerce  avec   d'autres  Nations ,  mais  encort 
4ans  les    ai&ires  particulières  des  Habitaos  de 
Ville,  les  fonds  de  terre, lei  MaiibûSjlesCapitauxJ 
ctant  toujours  ftipnliî  5c  énonces  en  cette  iôrtr 
de  Monoie ,  &:  parce    que  les  Douanes  ,  commf  < 
au 01  quelques  taxes  publiques  ne  fc  payent  poil 
en  d'autres  efpeccs,   ïl  s'y  trouve  de  plus  des  Coii*' 
ronnc£  Danoises,  des  florins,  delà  MonoyeCou^ 
rante  de  Dannemark  £c  de  la  ville,  des  écûi  Ëc  de^ 
mi  écusde  France,  de  Hollande  Sk  pluiicurs  autrei 
Monoyes  de  diffcrens  Princes,  quoi  qu'en  plus  pe**i 
tfCe  quantité. 

Toutes  ces  efpecet  ont  leur  valeur  intrÎDièqtie 
plus  ou  moins  conforme  à  celle  des  Ecus  de  l'Em, 
jpjrc ,  contre  lefquellcE  elles  font  fouvcnt  changées 
réellement,  Se  toujours  d'une  manière  implicilCt 
le  Cours  n'en  a  jamais  été  réglée,  fi  on  en  exempte 
celui  de  la  nouvelle  Mo  noyé  Courante  de  Ham- 
bourg en  tjzô,  &  il  ne  peut  pas  l'être  non  plus, 

t-a  raifon  de  cette  impofiibilité  eft  qu'on  ne 
fauroit  contraindre  un  particulier  qui  a  des  cens 
cfpcces  dans  la  Bancjue  ,  à  les  donner  à  tel  Se  td 
prixt  ou  ce  qui  revient  au  même  ,  à  tel  ou  tel 
igîOj  pour  Tune  ou  Pautrc  forte  de  ces  efpecea  c» 
trangcres.  S*il  vient  lui-même  à  avoir  beîbin  de 
celles-ci  ,  alors  il  les  change  au  meilleur  marché 
çull  peutj  fcloD  11  quantité  qu'il  y  en  a  fut  la  pîa* 

ce 


NigocHiti^mf  Métmirts&TréiiUz,.  tr^ 

Il  Vjdour  iotunfiraue  >  c^ue  la  noi^v^Uç  Monby* 

de 

ce  »  ou  fiiivant  le  plus  ou  le  moins  de  gens,  qui 
ks  recherchent  comme  lui  •  &  toujours*  iaos  que 
l'autorité  publique  y  intervienne. 

Au  contraire  quand  ces  écus  efpéces  font  coa^, 
tVL(U  (ce  qui  arrive  ordinairement,  leur  ufage  étant,' 
comme  on  a  vu  plus  univerfèl}  ce  même  particu» 
lier  venant  à  en  avoir  befbin,  fait  la'  même  man-» 
oeuvre  quoique  différemment  &  îl  les  acheté  poue 
ces  efpéces  étraneeres  icion  ^abondance  ou  a  di« 
fette  a^uelle  decdles-ci, le  fuivant  rempreilement 
4»u  la  tiédeur  de  leur  recherche,  aulTi  bien  que  fiii» 
yant  leur  valeur  intrin^ue  rektivcment  aux  écua 
d'Empire  qui  étant  toujours  meilleurs  font  non^ 
ièulemeqt  fes  plus  chers ,  mais  fervent  comme  do 
Pôle  aux  autres  efpéces  •  qui  varient  a  leur  égard 
plus  ou  moins«  idon  l'agitation  exiftente  des  a& 
f aires  du  Négoce  •  &  faqs  que  le  Magiftrat  y  puiA. 
fe  rien  &ire.  Tdleeii  la  liberté  àc%  MonoyesétnuW 
gères  5c  tel  le  Droit  &  le  Cours  naturel  du  Gomp 
xnerce  y  mettent,  £uu  aucune^  intervention  dt 
l'autorité  publique. 

Les  particuliers  en  ont  au  refte  jouïde  tout  terne 
fans  aucun  empêchement ,  &  fans  que  les  Danois 
s'enioient  jamais  plains.  Vouloir  s'y  opofcr ,  ce 
feroit  entreprendre  une  aâion  de  la  dernière  in* 
iuftice  éc  ruiner  le  Commerce  même,  quoi  qn^orn 
fa  qualifie  du    nom  à*t^bandonntmtnt  deUlimu^ 

Mais  fupofbns  que  cette  ville  puifle  complaire  m 
la  Cour  de  Dannemark  dans  ce  qu'elle  exige ,  fà- 
voir  d'aboliriji  la  Banque  Courante  ,  H,  de  laiflèr 
à  l'agio  de  la  Monoye  le  même  Cours  libre  qu'à 
celui  de  l'Argent  de  Dannemark.  £(l-ce  que  le 
Cours  de  la  Monoye  Danoife  (  poumons  fèrvirdei 
termes  de  l'information  )  fèroît  moins  abandonné 
par  là  ?  Au  contraire  apurement  :  Car  la  quantité 
4e  lïettç  Monoye  fc  Itrouvaat  alors  confîderable- 


SSS       ItecHeil  Hifitnruiue  étùiBesl 
4e  la  ville  {k) ,  au  Caprice  &  à  Tavarice  des 

Né- 

Inent  augmentée  par  le  Ccmrs  libre  de  celle  de  la 
Vïùc  de  Hambourg  »  il  eft  indubitable  que  l'agio 
des  efpeces  Courantes  contre  les  efpeces  de  TEm^ 
pire  monteroit  par  là  encore  plus  haut.  On  voit  donc 
que  les  Danois  ne  gagneroient  rien  à  cela  «  &  que 
les  Hambourgeois  outre  la  perte  qu'ils  partage- 
Toient  avec  eux ,  en  foufFriroient  encore  une  qui 
loir  feroit  perfonndle ,  favoir  qu'ils  ne  pourroienc 
£t  fervir  de  leur  Argent  que  fous  le  bon  plaifir  des 
Danois,  qui  fansparler  de  l'abteration  à  laquelle  leur 
Alonoye  eft  toujours  fu jette,  n'ont  qu'à  continuer 
d'en  rattre ,  comme  effeâivement  ils  le  font  ,'pour 
porter  l'agio  de  celle  de  la  ville,  jufqu'à  23  &  24-  pour 
cent  Se  au  deffus  de  fa  valeur  intrmfèaue ,  comme 
on  l'a  vu  avant  1716.  ce  qui  fiit  caufe  de  tous  les 
•Troubles.  Une  féconde  reflexion  qui  n'eft  pas 
BQoins  importante ,  Se  que  pour  cela  on  ne  peut 
«fempêcher  de  faire ,  c'eft  que  la  viUe,  pokir  avoir 
4aifle  le  Cours  libre  à  la  Monoye  de  Damiemark, 
cft  accufée  ici  à*»VQir  abandonné  U  Cmts  de  cette 
Idonwe  au  Cafrice  ér  à  l'avarice  dts  Négocions^  Ce- 
apcxidant  dans  la  Déclaration  du  4.  de  Décembre  au 
iujet  de  la  confiscation  des  Vaifletux  arrêtés  &  de 
leur  Cargaifon  Se  que  le  Roi  de  Dannemtik  a  fait 
communiquer  à  tous  les  Minières  étrangers  Refi- 
dens  à  Copenhagen ,  il  eft  dit  en  termes  exprès,  que 
Ja  caufè  du  reflèntiment.de  fa  Majefte  Danoifèeil» 
que  le  Magiftrat  de  Hambourg  par  l'Ëdit  émané 
en  1726.  avoit  arrêté  le  Cours  libre  de  la  bonne 
&  vaJable  Monoye  de  fa  Majefté. 

On  laifle  au  jugement  de  totit  le  monde  à  déd* 

der ,  fi  ce  ne  font  pas  là  des  ContradiâîoQs  Manl- 

feftes.  Se  par  une  luitede  conféquences,  fi  tout  ce 

qu'on  aJlegue  contre  cette  ordonnance  de  la  ville 

.  peut  être  confideré  autrement ,  que  comme  un 

1  prétexte  mis  en  oeuvre  à  la  faveur  des  Conjcrnâu- 

\  rc8  préfçntes,  poux  i^ûnci  ^ N^ilc  de  fes  Droits  4es 

\^Vaa 
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Ncgôcîathml  Mémûîres  é'  Trâm%^ 

Ncgociaos  ,  qui  failant  monter  les  erpccet 
de  Banque  à  un  prix  e)Corbitanc  en  diminue* 
rent  depuis  quelque  chofe  ,  mais  laiCïèrenc 
toutesfoîs  entre  19*  &  20.  per  cent  >  termes 
entre  lesquck  le  Cours  rouloic  depuis  k  plupart 
de  tems. 

Feu  le  Roi  voyant  rinjuftice  du  procédé  dd 
Magiftrat  dans  cette  afèire  ,  &  le  préjudice 
conlîdcrable  qui-cn  reviendroit  à  fcs  fujera,  {i\ 
&    ne    pouvaûc    d^ailleurs   obtenir    repara- 

cioq 

plus  précieux  6c  pour  en  tîrre  des  JRammesimmctiJ 
fcs;  Pendant  qu'on  ne  veut  pas  appercevoir  les 
gmndes  pertes  qu'on  lui  a  fait  fouffrir  depuis  17 10. 
par  r Altération  ôc  par  k  Réduction  de  la  xMono^c 
Danoife^  par  Fincerdi^îon  de  fon  Commerce  dc-i 
puis  8  ans,  par  les  extoTJions  ,  les  vexations  per- 
pétuelles St  les  Injiiftices  des  intendans  &  BaiJIift 
Danois  de  fon  voî Image,  enfin  parlapriic  récente 
de  Tes  vaiiTeaux  à  l'embouchure  de  l*Elbe  ,  de  la 
confiscation  desquels  ou  la  menace. 

(Jt)  On  parle  de  cette  valeur  dans  la  Rcmar  que 
f^),  on  prie  donc  feulement  le  Ledeur  d'obferver, 
ici,  que  quand  même  cette  valeur  feroit  de  beauJ 
coup  roeiileure  qu'elle  n'efl  effcâivement,  la  ville 
n-en  feroit  pas  plus  capable  de  bi  donner  le  même 
agio  confbnt,  qu'elle  a  donné  à  fa  propre  Mo-i, 
noyé.  Car  cette  valeur  telle  qn^on  veuille  la  Tupû-* 
fer  fera  toujours  très  inférieure  k  celle  des  Efpece» 
de  l'Empire  à  caufe  de  la  différence  de  leurs  titre* 
dont  on  a  fait  mentiondans  la  Remarque  («)»  Ainii 
îa  ville  en  fouffriroic  inévitablement  une  perte  cer- 
taine, qui  à  la  longue  la  ruineroit  totalement. 

(1)  Dans  un  £crit  publié  depuis  peu  ,   &  qui  a 

pour  TJtrft,,Çonfidcration$  fur  l'état  préfènt  daja 

Monoye  de  Hambourg  par  raport  au  Commerce 

des  Danois  avec  cette  ville  »  y  il  a  été  prouvé  que 

«rdQndance  de  la  rille  touchant  Sa  MoaoYeCou^ 


us  <     kicmil  Hlfi&r}<im  d'ABn^  _ 

tion  d'an  grief  fi  mauifcflcï  interdit  le  Comî 
jîicrce  de  la  Ville  de  Hambourg,  (m)  Le» 
affaires  icftérenc  fur  ce  pied  juiqu'au  teim 
de   ravcncincQE  à   la  Couronne    de  S,  M- 

au-k 

ïlïitc  rte  fait  atiéun  préjudice  aux  fwjetf  de  Sa  Ma- 
ycÙé  Danoife  dans  leur  Commerce  avec  cette  riU 
kj  fie  qu'elle  ne  contribue  en  rien  de  ce  qui  peut 
îe^ardcr  l'agio  delà  Monoye  de  Dannemark»  qui 
dépend  feulement  des  circonllances  dont  elle  n*ell 
fâi  mai  trèfle, 

(m)  Le  Mémoire  de  feu  Monfieurlc  Refident 
Hohenmuhlc,  en  date  du  $.  Novembfc  tyii.  Ôc 
préfemé  le  même  jour  au  Sénat  de  la  ville,  nî 
J'Editdu  feu  Roi, du  lo*  Décembre  même  année, 
portant  interdiiflian  du  Commerce  aux  fujetî  IDa- 
nois  avec  la  Ville  de  Hambourg  »  ne  font  aucune 
niennon  ni  du  Cours  de  la  Monoy^e  de  Dannemark^ 
îîi  de  fon  agio.  11  y  efl  feulement  parlé  de  cequ* 
la  ville  conSernée  par  la  Réduction  fubite  des  picj 
CCS  de  6.  fols  ne  .vouloir  pas  d*abord  enjoindre  à 
fes  habitans  de  les  recevoir  fur  le  pied  de  f . 

Certe  le  Sénat  avoir  alors  befoia  d*ime  cxrréme 
ctrcoûfpcârîon  &  il  étoit  de  fa  prudence ,  qu*iJ 
îaiflât  a  fes  citoyens  le  tems  de  le  reconnoicie, 
fâchant  bien  que  les  chofcs  ne  tard  croient  pas  à 
«'arranger  d'elles  mêmes. 

Ce  qui  CQ  effet  arriva  auffi  peu  aprèsqucîespié-^ 
tts  de  6»  folsfurcat  iioc contrainte  reçues,  à tïan 
bourg ,  pour  Ja  même  valeur  qu'elles  pafîbfent  e 
Danncmark  j  la  raifon  alle|uée  de  hnterdidion  dt 
Commerce  cefîà  donc  auifuot.  Mais  comme  il] 
avoit  alors  en  Dan  ne  mark  quelques  Monopolcuil 
qui  avoit  obtenu  le  privilège  exclufif  de  fotiniïr  tod 
le  pais  de  vin,  de  Brandevinj  de  fel  6c  de  Tabac | 
5c  que  CCS  gcnii^là  étoient  peut-être  les  fculs  en 
état  de  foutenîr  un  Commerce  îmmcdiatavecd^au-p 
très  Nations,  il  y  a  toute  aparcncc  que  ce  fureirt 
çeyiT  qni  coniïïbueîtEt  Icçlus  i  h  commiîatibndc 


^^^¥^ 
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Nigmimlms ,  MémoîfiS  &  Traiter,  it^ 
ftujcHird'hui  régnante,  qu*clie  votik  bien  permet' 
tre  quelcsDcpuceiidcla  Ville  de  la  Hambourg 
fufleai  admis  ici  >  dans  Tetperance  que  le  Ma* 
gîftrat  de  la  dite  ville  voudroit  à  la  fin  fe  prê- 
ter aux  juftes demandes  de  Sa  Majcfté  ,  &  fe 
fraïer  pir-la  Je  chemin  à  la  compofition  des 
autres  differeos^  qui  reftoîcnt  à  régler  j  on  ae 
kur  demanda  fi  non  que  la  Monoye  de  ce  paît 
eut  un  O^urs  égal  avec  celle  de  la  Ville. 

(n)  Sans  même  leur  prescrire  la  maniera 
dont  cet  arrangement  fe  devroic  faire,  le  met- 
tant entièrement  entre  leurs  mains* 

(û)  La  raifon  fur  laquelle  la  juftice  de  cecté 
deiBande  fe  fondoit  étoit  évidente, 

L'Etat 

cette  jQterdidion,  peut-être  même  dornieroît-on  ati 
btttj  en  airariçaïit  que  malgré  h  Révocation  de  ce 
Privilège 3  ce  feroit  à  leurs  influences  qu'on  pour-^ 
îoit  at^buer  toutes  les  ditEcultés  qui  fubfîfteiît 
encore.  Car  en  efïet  il  n'y  a  gucres  qu'eux  qui 
ayent  bcfoin  des  efpeccs  de  l'Empire  pour  faire 
Commerce  aîec  quelques  Nattons  étrangères,  3c 
qui  pttilîênE  aïoir  quelques  intérêts  à  vouloir  for- 
cer ja  vilie  ou  de  les  lai  {Ter  m  ai  très  de  fa  Banque 
ancienne  »  ou  d'abandonner  fans  retour  fes  Droîtâ 
Scfes  privilèges  les  plus  ciîimables  |  Se  de  s'expo- 
fer  aux  mêmes  hazirds  &  à  tous  les  évcnemcns  qu'ils 
apréhcodent  fans  doute  pour  eux-mêmes  félon  kA 
drconftinces  des  tems^dans  k  fait  de  h  Monoye 
4e  Dannemark. 

{n)  On  a  de  montré  dans  les  remarquei  prccer 
Rentes  Cb)(ii)(t)  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de  1^ 
ville  de  faire  que  la  Monoye  Cotirante  de  Danac- 
mark  ait  un  Cours  égal  à  la  ficnnc  cela  dépend 
fîut6t  du  bon  pîaifir  de  S.  M.  le  Roi  de  Danne^ 
mark  par  les  raifons  cj-deffus  alléguées. 

{ù)  11  elt  bien    difficile   de  trouver  des  a)u(îc- 
E&cnsi  quftnd  on  ii'a  àchoîJir 


qu( 


î^tt^. 


5ri4        Ricmll  UifiQrîqm  etAEleî  \ 

L'Etat  de  la  Monoye  Danoife  ayant  éténotr 
feulement  réduit  fur  le  pied  de  17  lo»  mtisde- 

vcnu  meilleur  &  cette  Monoye  furpaffant  ccl- 
k  de  Hambourg  de  2  pour  100.  dans  fa  valeur 
intrinfeque.  fp)  Rien  n'étoitplus  juftejquedc 
prétendre  qu*on  lui  rendit  le  Cours  qu'elle  a- 
voit  eu  Tin  1710.  (?)  Et  qu'on  la  fit  rouler  dam 

le 

poffible,  ou  fcrumcrentîerement,  &  perdre  tous 
lès  droits  ce  fcs  privilèges  fie  fà  liberté  mÊme, 
Cétait  verîtablemeur  fur  cela  que  roaloit  unique 
^ent  ce  qu*oa  mit  alors  entre  les  mains  des  De* 
pûtes.  ^ 

(p)  Voyez  la  Remarque  (^)-^  ^M 

(f  )  Ce  n'étoit  pas  le  Séaat  qut  avoit  donné  â  la 
Monoye  Danoife.  «u  Cours  égal  à  celle  de  la 
yiïle  avant  Tannée  1710.  comme  on  Ta  cî «devant 
remarquée. 

Le  Cours  en  étoît  libre  alors,  comme  îJ  Feft 
aujourd'hui  £c  ce  fut  le  feul  Hazard  qui  produifît 
cette  égalité ,  elle  peut  exiftcr  encore  ii  le  Com- 
merce avec  la  Ville  de  Hambourg  fc  trouve  fur 
le  pied  qu'il  étoît  en  1 7 10  8c  iî  la  quantité  de  la 
Monoye  Courante  de  Dannemark  n'excède  pas 
trop  la  proportion  de  fon  ufage  dans  le  Commer- 
ce» Cependant  il  y  a  des  perfonnc$  peu  au  tait  de 
cette  aftiirc,  qui  pourroient  fc  perfuader  qu*il  ue 
feroit  pas  difficile  à  la  ville  de  f^irc  exifter  ce  qut 
a  déjà  pxiflé ,  c'ejŒ-à  dire  de  mettre  l'Argent  Cou- 
rant de  Dannemark  5c  b  ^en  à  un  Cours  égal, 
&  que  pour  y  parvenir  il  n'y  anroit  point  d'tncoa- 
venieut  à  fixer  Tagio  du  premier  fur  le  pied  du  fé- 
cond. On  prie  ces  perfotuies  îà  de  fe  perfoadcr 
qu'il  s*en  faut  beaucoup  que  cela  ne  foir  ;çoflriblc> 
Avant  f année  1716.  îe  public  ne  fe  foucioit  pas 
plus  du  Cours  de  ia  Monoye  Courante  que  de  ce- 
lui de  la  Monoye  de  Dannemark ,  ou  de  toute  au- 
tre FuifTance  étrangère.    Son  agio  Ïiau0bic  &  baif- 

ibit 
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NigmÂtlms\  Mémoires  ^  Trakc^z,.  12  y 

le  Commerce^  du  moins  fur  un  ped  égal  *-' 

,  vec  la  MoQoye  de  Hambourg,    Si  le  Magit' 

I  trac 

foît  comme  celui  de  toutes  les  autres  cfpécestdc 
les  particuliers  eu  difpofoient  comme  iJs  le  irou* 
voient  le  plus  avantageuîf  j  2c  c'étoit  avec  ceux  qui 
poiTedoicnt  des  ëcus  d'Émpîfe  dans  k  Banque  o\x 
caifle  dÊ5  cfpcces  qu'il  falloit  convenir  de  l*agio  ou 
change  de  !i  Monoyc  Courante ,  fi  on  a  voit  befoin 
d'ëcu*  efpéces.  Cela  fe  fait  encore,  &  ne  fepcm 
autrement  j  par  raport  à  laMoooye  de  Dannemark 
Ôc  à  l'égard  de  toute  autre  Monoy^e  étrangère. 

A  préfcQt  au  contraire»  c'cH  la  public  qui  s'cH 
engagée  de  rendre  toujours  les  cent  écus  efpeces 
qu'il  a  auparavant  re^us ,  pour  n^,  ëcus  de  la 
nouvelle  Monoye  courante  de  la  Ville. 

Or  afin  que  celle  de  Danncmark  pût  jouîr  du 
même  fort  ,il  taudroit  que  la  Ville  s'obligea  pareil- 
kment  en  tout  tems  Ëc  envers  tous  ceux  qui  lui 
aportcroient  de  la  Monoye  Courante  Danoîfe  de 
flonncf  100.  écus  cfpcces,  qu'elle  n'a  pourtant  ja-* 
luais  reçus  auparavant,  comme  on  vient  devoir 
quelle  a  fait  pour  fa  propre  Monoye  Courante»  contre 
1 16»  écus  de  la  Mémoire  Courante  de  Danncmark. 

H'^^St^ç  pas  établir  que  la  viUe  dcvroit  s'obliger 
è  rendre  toujours  dans  la  valeur  intrinfeque  de  100, 
ccus  cfpcccs,  10.  écus  de  plus,  que  ce  qu'elle  au* 
Toit  te^n  dans  iiô.  écus  de  La  Monoye  Courante 
Danoile:  vu  la  grande  différence  de  leur  titîc  allé- 
guée ci-devant  dans  la  Remarque  («)* 

Maïs  où  e{l-ce  donc  que  la  viHe  pourroit  preii- 
dre  ces  écws  cfpecesî 

Et  qu'elle  République  ,  pour  riche  8c  Puiflaote 
qu'on  la  fupofît  »  voudroit  &  pourroit  fa  charger 
d'une  femblable  obligation  ,  qui  ne  manqueroit 
pas  de  la  ruiner  de  fond  en  comble  en  très  peu  de 
tems  }  Réduite  à  une  cxtrcmité  fi  terrible ,  il  ne 
icfteroit  à  la  ville  d'autre  expédient  que  d*abolir  fa 
Banque  Courante  ^  de  carfcr  foo  realemcai  ^<i\a 
,     T9m$  X,  f  \% 


tl6        R^CHiil  Hîjioriqui  ttJ^ei * 

trat  de  la  dite  ville  avoit  eu  k  moindre  cnVi 
de  forcir  d'a^ire ,  il  n'auroiç  paa  hiûé 

per 


écha^ 


k  fîxatbn  de  l^agîo.     H  eft  certain  que  les  eih\ 
«jui  en  fuîvroknt,  fcroient  infiniment  tu  n  elles  à 
TÏile.    Mais  il  ne  Teft  pas  moins  que  les  iujeU 
Sa  Majcfte  Danoife  n'en  récireroient  aucun  avaxti^ 
TagCipoor  ne  rien  dire  de  plusi  &.  c'eft  cequW  a 
prouvé  dans  la  Remarque  (^), 

I.  La  ville  cft  obligé  envers  tous  ceux  qui  ont  dtf 
fa  nouvelle  Monaj^c  Courante  j  de  leur  rendre  ci 
tous  temsrles  loo.  écusefpeces  oude  Banque  qu'cl 
k  aprécedcmnent  reçus  d'eux  pour  tf6  écus  de  h 
éite  Monoye  &  c'cft  une  obligation  à  laquelle  ell 
ne  peut  fè  difpenfer  de  fatis&ire. 

i*  Il  y  a  une  irrBnire  de  contrants  de  toutes  les  foi 
tes ,  ftipulcs  fous  la  foi  publique  et  en  confequeno 
et  la  fixation  de  l'agio  letquèls  lubfiftent  depuis  ^ 
^nsjtant  avec  les  étrangers  qu'entre  les  Citoyens 
Hambourg ,  Bc  Ton  conviendra  qu'on  n'y  peut 
déroger  le  moins  du  monde  fans  ouvrir  la  Porte 
«ne  multitude  prodigieufc  de  procès  &  dç  contefta^i 
ttons  j  fans  catiier  une  confusion  générale ,  fanscoui  " 
rifqu e  d*u n  bo ulc v erfem en c  u n i rerfel  d ans  les  fam il îi 

l-  Ce  Règlement  ayant  été  fait  pour  le  bien  de 
^ommçTCC  fit  pour  la  confervation  de  la  bonne 
iMonoye,  il  ne  peut  être  annuUé,  fana  mettre  da 
un  danger  évident  le  Commerce  £c  l'argent  de 
Ville  qui  feroit  de  nouveau  eypoféau  change  meril 
perpétuel  de  I*agio  Et  aux  altérations  fréqucn 
dans  la  Monoye. 

L*Expcnence  n'a  que  trop  fait  voir  queî«  Trai 
tes  les  plus  iolemnels  $c  achetés  à  grand  prix  ps 
h  ville  j  ne  Tont  pas  garantie  des  Hoflilités  delà  Cotii 
de  Dannemark ,  quoiqu'il  y  foit  ejtpreflcment  é- 
nonce  que  Sa  Majefté  Danoife  n'uferoît  plus  de  re- 
prcfâillcs  St  de  voyes  de  fait  contre  la  ville  ^  qu'ellr 
n^arreteroit  plus  fes  va  i  fléaux  &  ne  troubleroit  plui 
iàaCûmmacc  foit  ea  Dannemark  foit  au  dehors 
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NégQciâtkmj  Mémcira  ^  Traiter,  tij 

.|>er  cette  occafion  :  mais  prétextant  une  im- 
put{]Qince  imaginaire  j  (r)  ii  s  en  défend  ic  par 
des  raifonnemens  tires  des  idées  abftraites  do 
Commerce  :  kftjuela  bien  eïatnincz  ne  ca- 
choient  qu'un  intérêt  particulier  &  une  opi- 
niâtreté indécente. 

Les  Députés  s'en  allèrent  donc  fans  rien  fai- 
re (s)  Se  Taffaire  refta  fur  fon  ancien  pied.  Au 
commencement  de  cette  année  le  Magiftrat 
fit  des  inftances  pour  faire  le?er  rinterdit  du 
Commerce  s'adrcfïànc  pour  cet  eflfet  dans  une 
IcEire^  {/)  au  Roi,  Sa  Majefté  y  fit  repondre 

pac 

mais  cjue  tous  les  difFercîiS ,  qui  pourroient  furve* 
nir  fcrQÎent  jugés  fuivaniles  loix&coaftiiutioDsdo 
TE  m  pire, 

Que  pouTroit   elle   donc  efperer  d'un  nouveau 
Traité  «^ui  au  r  oit    pour  fondement  Se  pour  bafc 
un  rcnverfement  total  defcs  R^eglemens  Se  une  re- 
noûciation  fortnelle  à  un  droit  que  jufqu*ici  on  ne 
lui  a  jamais  été comellc.  Pourroit^dle,  ouoftroît- 
clle  même  k  faire  revivre  dans  h  fuite  ?  Et  quand 
elle  vou  droit  rentre  prendre  des  conjondturcsjiem* 
bJabJes  à  celles  d^'aprefent  Pcïi  empéchcroicnt  bien- 
tôt »  où  robligeroient  au  moins  à  fufpendrc  fouvent 
St  pour  un  long  in  ter  v  aile   ce  !qu'ellc  au  roit  com- 
mencé à  établir  pour  fa  jufte  confcrvatioii  à  grand» 
fraix  &  avec  des  peines  incroyables. 
(r)  Voyez  les  Remarques ,  (i).  &  (q), 
(/)  Après  avoir  offert  une  fommc  de  loa  millo 
ccus  en  Couronnes i  au 4 i eu  cjue  la  ville  auroit  pà 
fc  flatter  avec  juftice,  d'obtenir  im  dédommage- 
ment des  pertes  exceiflvcs  ,   que  TAlteraîion  de  1» 
Monoye  gc  rinterdiétion  du  Commerce  de  Danne- 
mark  lui  av oient  caufées. 

^  (t)  Cette  lettre  qui  eft  du  î^.  Février  ijj^avolt 
été  précédée  par  une  autre  du  ii  Mars  173I  8c 
<kn  5  laquelle  on  a  voit  encore  offert  une  fommc  plu« 
confidccable,  fans  qu'il  y  fui  fait^ucut^ft  te^uV 


i 


par  fou  Refident  à  Hambourg  que  nonobfta 
que  le  Magiftm  eut  augmente  depuis  qudl^ 

3ue  tcms  Je  Nombre  àts  Griefiî  {u)  pr  éeé 
e  marches  peu  refpedueufes&offenfanteSjSi^ 
Majefté  par  un  mouvemenr  de  generolité  vou- 
loir encore  admettre  des  Députés  de  la  vîll 
pour  faire  régler  les  diflerens  avec  eux  fur  un 
pied  fur  &  équitable  j  pourvu  que  le  Magiftra( 
voulut  commencer  par  faire  abroger  TEdit  d^l 
1-726*  &  abolir  la  Banque  Courante  nouvelle^j 
jnent  érigée  au  préjudice  de  Ç^s  fujets.   f^)  Le 
Ma^iftrat  y  repondit  dans  une  Lettre  du  \o 
Avril  remplies  enaparcncede  paroles  foumiici 
&  refpeiaueufei>  mais  dont  k  fubftanceéioitj 
qu'il  n'en  vouloit  rien  faire.  Sa  Majefté  tprè 
avoir  attendu  en-vain  ^  que  Je  Magiftrar  per 
dant  le  tems  qu'elle  s'arrêcoit  dans  le  voitinaj 
ge  de  la  Ville  de  Hambourg,  feroit  venu  ave 
des  propofitions  plus  fati&faiiances  ,  (x)  pou 
lever  le  différend  en  qocftion  &  regagner 
là  fes  bonnes  grâces,  fut  obligée  de  faire  fé 
terer  par  fon  Refidcnt  les  mêmes  propofitiofl 

(i*)  La  ville  îenore  cntîcrement  enquoiconfiftcïit^ 
ces  Grieft,    Elle  eft  au  refte  bien  afliréc  d'êrrc  i 
rtat  de  s'en  juftifier  pleinement  Se  avec  uneappri 
baticn  univerfeUc  principalement  de  la  part  de  Sa 
J^âjefté  Impériale,  comme  elle  a  culaconfolatioa 
4k  le  faîre  à  Tég^rd  de  ceyjc  i^ui  ki  fureac  Coni^H 
jn  uni(jués  en  1 7 1 1.  ^| 

(w)  C'efl-à-dirc  de  reciûnccr  prélimmaîremeot 
â  fes  Droits  &  à  fes  pridléges,  &  de  fe  ranger  par-^ 
TT\ïs  Icsfujets  nés  du  R.oi  de  Danoemark,  auxquek 
on  avoit  joint  la  ville  dans  t  ce  Mémoire  du  Mi- 
ûiftre  Danois. 

{x)  Le  Senar  envo7adcux  fois  alors  à  Altontde» 
Dépu£<?5  qui  ne  firent  pa$  même  admit. 
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au  dît  Magiftrat  &  lui  prefcrire  un  terme  de 
quatre  femaiîics>  pendant  lequel  il  dévoie  doû* 
ner  une  reponlc  facisfaifantc  ou  s'attendre  que 
Sa  Majefté  fc  ferviroït  des  nioyens  convena- 
bles pour  obtenir  une  fatisfaâionjuftemeïit  due 
&  refuiee  opmiaarement-  Il  ne  vint  là  deflus 
du  dit  Magiftratde  Hambourg,  qu'une repon- 
fe  pareille  à  la  précédente  :  furquoi  Sa  Majefté 
fit  infifter  encore  une  croificmc  fois  &  dcck* 
rer,  que  s  ft  le  Magiftrar  ne  donnoit  fans  au- 
tre ultérieur  délai  &  fur  le  champ  une  repon- 
ië  fatisFaifante,  Sa  Majefté  ne  vouloit  fuHéoir 
plus  long'tems  ^  fc  fervir  àas  moyens  qu'elle 
ftvoit  en  main  pour  fe  la  procurer.  Mais  en- 
core cette  dernière  Déclaration  ne  produilbit 
aucun  elïet,  (;)  Et  ce  fut  alors  que  Sa  Ma- 
jefté laflée  enfin  d'une  pareille  opiniâtreté  & 
d'une  conduite  fi  peu  décence,  donna  des  or-  ' 
drcs  pour  arrêter  en  mer  quelques  effets  apar- 
tenans  à  la  Ville  de  Hambourpf>  {%)  dans  le 
defleln  d'eflayer,  fi  elle  pourra  être  portée  par- 
là  à  en  vcûif  à  des  termes  juftes  &  raifonna* 

bJes, 

if)  La  vîHe  y  repondît  par  une  lettre  tfèsTefpcc- 
tucufe  \ç.  i8*  Août.  Elle  y  fuplioit  Sa  Majcllé  d'a- 
grer  çjuc  tou^  différends  tufîent  vuidex  ou  par  r^n- 
trcmife  dec^ue^ucs  Puilïânces  ou  par  la  dédlifla 
des  Tribunaux  Germaniques,  fuivant  les Conftitu- 
rions  de  l'£mpirc  5c  la  paix  de  WcItphaUe,  quiîti- 
îcrdïfcnt  toutes  rep  ré  faille  s  &  voyes  de  fait  aur 
Etats  de  TEmpirc. 

{*-)  Les  fcpt  vaiiteaux  fuient  pns  à  rembouchc- 
re  de  l'Elbe  î  la  plus  grande  partie  de  leur  cargai- 
fon  appartient  aux  François  Se  auîf  Portugais  8c 
les  Anglois  au(Q  bien  que  ks  Hollandois  y  fous 
sut  intiere^és  à  caufc  de  i'alïuraBCc* 
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z  3  o         Recmll  Htfiovîque  ^ABeî  ^ 

les.  Ce  qui  en  tout  ce  que  Sa  Majefté  de- 
mande j  n'en  voulant  ni  à  la  liberté  ni  aax 
Droits  véritables  de  la  dite  Ville  {a)  moyen- 
mm  que  les  fiens  lui  foient  confcrvés.  {h,) 

(*i)  Puisque  la  Cour  de  Danncmark  n'en   vctit' 
pas  aux  Axmii  véritables  de  la  Ville  *  elle  ne  peut 
pas  non  plus  en  vouloir  i  fon  droit  incontcftablc 
d'établir  des    loîx  &  de   battre  Monoye  pour  ii 
propre  confcrvation  8c  pour  fon  uf:ige ,  qQi  font  H 
pirtic  de  fc5  véritables  droits  moins  encore  peut^^| 
clic  être  juge  Se  partie  en  même  tcms  dons  cette       ' 
aflfaîrc* 

{è)  Les  Droits  du  Roi  de  Dannemark  à  l'eg*rd 
de  la  ville  ont  été  décider  par  feutcnce  de  la  Cour 
Impériale  en  16 1 8.  La  ville  y  eft  coofirmative- 
meac  déclarée  Ville  libre  de  PEtnpire  &  nullemeiit 
dépendante  du  Roi  de  Dannemark,  Si  ce  font  cei 
Droits  qu*on  appelle  ici  les  Droits  du  Roï  ,  com 
juc  on  les  a  pofcï.  pour  fondemens  dans  tout  Ic^ 
Cour  de  cecte  afeirc  ,  il  faut  ncccfTairemcmenç" 
que  tous  les  Droits  Ôc  Privilèges  de  Ja  Ville  Se  «jm 
ia  liberté  même  cèdent  a  fes  prétendus  Droits, 
Car  fans  cela  ^  les  Droits  du  Roi  de  Dannemark  ne 
peuvent  entrer  en  aucune  conteftation  avec  ce  que 
k  Ville  a  fait  dans  Ta^àire  de  fa  Monoye  cti  vertu 
de  fi  liberté  p  de  ïts  privilèges  &  d^un  Droit ,  dont 
elle  jouit  fans  dépendance  de  la  Cour  de  Danne" 
mark  îc  fans  la  moindre  contradiction  depuis plu^ 
ikurs  fiecles. 


De- 


t 

■  î)e  la  Liherte  ^  Immcdiaietc  de  la  P^lk] 

■  Impériale  Je  Hambourg^ 


Deductioîi 


tf  E  Procès  entamé ,  du  vivant  du  Roi  Cbr/-- 
J-*  rien  m,  devant  k  Chambre  Impériale  par 
le  Fifcal  de  l'Empire  ,  au  fujèt  de  la  liberté 
&  de  nmmedîateté  de  la  Ville  de  Hambourg^ 
concre  la  Maifon  Royale  &  Ducale  de  Hol- 
ûdti^  &  de  rexception  propofée  par  S.  M.  que 

Ih  dite  Ville  ne  jouïffoit  pas  du  droit  de  con* 
tribucr  immediatecncnt  aux  depcnfes  accot'^ 
décs  par  rEoipire  ,   ce  Vmchs  ,  dis- je  ,  étoit 
dans  toute  fa  vigueur  ,    lorsque  le  Roi  Frede^ 
m     rk  If  ,    Fils  de  Chrétkn  lîl ,  &  les  Ducs  de 
I    Holftein  j^^tflfe  &  Jfdfij  exigèrent  de  la  Ville 
■     en  1565  un  hommage  hêreJkaire^  ainfi  qu'ils  le 
W     notnmoîent ,  prétendant  en  même-tems  que 
la  Ville,  joignit  fon  contingent  de  la  Taxe  ac- 
cordée par  rEmpire^  peu  de  tcms  auparavant  > 
contre  le  Turc,  i  celui  de  Holftein  ;  laCham- 

*bre  de  Spire  défendit  ^  le  26.  Août  de  la  mé- 
tne  année  au  Roi  Fndfrk  Ih  ,  &  aux  Ducs 
de  Holftein  j  à  la  requifition  du  Fifcal  de  l'Em- 
pire 5  comme  auffi  à  la  Ville  de  Hambourg, 
fous  peine  de  50  Marcs,  d'Or  fin  ,  de  prétcn- 

kdrc  &  de  prêter  un  tel  hommage* 
IL  Le  Roi  Chréiim  JV.  ayant  prétendu  en- 
core que  cet  hommage  lui  fut  rendu  &  auï 
Ducs  de  Holftein  ,  l'Empereur  Jlodùifi  IL  rc- 
nouvella  la  même  défenfe,  jusque-là  que ,  par 
les  Refcritsdc  Prague  du  16,  Août  1601  ,  & 


I 


du  afi.  Septembre  kSoj  »  U  fut  défendu  à"  la 
Ville  de  prêter  l'hommage  demandé  y  même 
fous  peine  du  Ban  de  rÉmpire  ^  &  il  fut  in- 
finué  au  Roi  &  aux  Ducs  de  ne  le  point  pré- 
tendre pendant  que  le  Procès  ne  feroit  pas 
décidé. 

Il  cft  vrai  que  pendant  le  Uegnc  de  Frêdff^ 
fk  IL  on  étoit  convenu  de  prêter  cet  hom- 
mage, mais  fous  garantie  Scfalvis  Privi/egin 
CtviSafiî  ,  ainfî  que  cela  s*éEoit  déjà  pratique 
auparavant ,  la  more  de  ce  Prince  en  enïpc' 
cha  Teiecucion  ^  &  d'autres  circonflances  fîj* 
j'cnt  caufe  s  lorsque  fon  fils  monta  fur  le  trô- 
ne ,  que  ces  Traitez  relièrent  fans  exécution  , 
d'autant  plus  que  la  Ville  étoit  alors  en  dis- 

)>ute  avec  ce  Prince  touchant  fes  droits  fur 
^Elbe,  qu'on  vouloir  re ftre Indre ,  &  fur  d'au- 
tres prétenfions.  Enfin  on  eut  recours  à  cec 
expédient  ,  prudente  lite  ^  &c  h  Ville  rendit 
réellement  cette  Efpéce  d'hommage  le  50- 
Oâobre  i<îo^  ;  mais  fur  le  même  pied  &  nom 
autrement  que  par  le  paflé  fins  prêter  autum 
Jèrmeni  &u  hommage  fe(^dai  y  &  après  avoir  ob- 
tenu des  Reverfaies  de  la  part  du  Roi  &  du 
Duc  Jean-Adâlfe^  qui  furent  expédiées  le  27* 
iiu  même  mois^  arec  la  Claufe  cxpreflè,  - 

'  ^  Sans  que  cela  porte  le  moindre  préjudice  | 
Sa  Majefté  Impériale  >  au  Saint  Empire  Ro- 
main ,  à  la  Ville  de  Hambourg  ni  au  dif* 
ferent  touchant  ^exemptim  ,  pendant  à  la 
Chambre  Impériale  ^  encore  moins  à  leurt 
héritiers  &  fuccefîèurs  Regens  du  Duché 
de  Sleswick-Holilcin  à  qui  leurs  droits 
&  prétenfiom  font  confervécs  dans  leur 
entier. 

UL  Ce^ 
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Négmdtions^  Mim&ins  ^  Traitez,*  i  j  j 

III,  Cenc  IbuminTion  ^  qui  ne  fc  pouvait 
gyeres  refufcr  ,  fendeme  pracçffu  j  &  qui  étoit 
accompâgnce  de  k  part  du  Roi  &  du  Duc 
de  la  confirmacion  des  Privilèges  accordez  ^ 
dans  leurs  Etats  ,  par  leurs  ancêtres,  à  la  Vil- 
le de  Hambourg  i  outre  une  indemnifation 
promife  ,  a  été  le  dernier  Aâe  de  ce  genre 
qui  a  été  fait  3  puisque  par  une  fentence  défi* 
rskiiw^  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  la 
Ville  fut  déclarée  Etat  libre  &  Immédiat  de 
l'Empire  auquel  elle  étoit  aflbcice  &  confe* 
derée  ,  î^%  Bourguemaîtrcs  &  fon  Confeil  é- 
^  tant  obligés  de  payer  diredemenc  à  la  Caifie 
"  de  l'Empire  leur  contingent  des  taxes"  contri- 
butions ou  fubiides  accordez  &  même  de  pa^ 
yer  les  arrérages  dont  ils  pouvoient  être  en- 
core redevables^  à  quoi  étoit  ajouté  une  répri- 
mande des  égards  que  la  Ville  avoient  eu  ca 
dernier  lieu  pour  la  Maifon  de  Hoiftein. 

Le  Roi  &  le  Duc  ne  manquèrent  pas  de 
pratcfter  contre  cette  feotcnce  3.  demandant 
Ti^ifmnem  ABotum  {  mais  ce  fut  fans  fuccès 
puisqu'ils  ne  purent  obtenir  Effi£ium  fufienf' 
vum  ;  cepencfanc  comme  le  Roi  &  le  Duc 
pouiïbienc  la  chcfe  vivement ,  voulant  exclu- 
re la  Ville  de  fa  feance  à  l'Afleroblée  du  Cer- 
cle de  Ba(ïe-Saxe  ^  il  fut  infmuée  au  dit  Cer- 
cle >  à  la  requiûtioîi  du  Procureur  Fifcal. 
M^ndMfum  Cajptmmm  &  inhibitorium  S.  CL  le 
30.  Janvier  lâio. 

2V.  Le  Roi  Chréttin  IK  fut  fi  piqué  de 
cette  dernière  démarche,  que  pour  faire  femir 
i  la  Ville  tout  le  poid  de  fon  reOenciment  >  il 
envoya  dans  l'Elbe  quelques  Vaiïïeaux  de 
Guerre  pour  troubler  la  Ville  dans  fa  Navi- 
k  dans  Ion  Commerce 
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1^4      Hicueil  H^ifTi^  itj0es^ 

dans  la  joutflànce  du  Privil^e  fi  avantageux 
de  TËlbe  (a) ,  obtenu  en  1^62  &  14.S2.  dé 
l'Empereur  Frederie  11  ;  mais  la  Ville  ne  pou- 
vant plus  long»tems  reftcr  expoféc  à  des  ava- 
nies qui  la  menaçott  d'une  ruine  prochaine  » 
puisqu'elle  n'avoit  aucun  fecours  à  efeérer» 
céda  au  tems ,  &  confentit  à  l'accord  hxt  i 
Steinberg  ,  le  8.  Juillet  1621  >  dans  lequel  U 
Ville  déclare  >  que 

Ceux  de  Hambourg  s'engageoient  de  laiflêr 
toutes  chofes  par  raport  à  l'exemption» 
fmdente  revifione  ,  dans  l'état  où  cUeè 
étoient  auparavant ,  fans  implorer ,  coni« 
me  ci-devant  ,  Taffiftence  du  Fifcal  de 
l'Empire;  de  demeurer  attachez  à  la  Se- 
reniChme  Mai(bn  de  Holftein  ,  jusqu'à  là 
decifion  finale  de  l'affaire  &  tn  cafi  mor-' 
th  et  fuecejJUms  ,  à  moins  que  la  revi* 
fion  n'ait  pas  lieu;  NB.  (bus  rafifurance 
préalable  ^ue  la  Ville  prêtera  réeiement 
la  foumiifioa  ordinaire  comme  ci -de- 
vant. 

V.  Quoique  dans  là  faite  l'Empereur  Ter* 
stmsnd  II ,  accordât  à  la  Ville  le  Privilège  fur 
TËlbc  (h)  en  date  de  Prague  le  3.  Juin  1(^28, 
par  lequel  il  défend  à  qui  que  foit  de  levet 
aucun  Impôt  fur  l'Elbe  depuis  la  Ville  de 
Hambourg  jusqu'à  la  Mer,  le  Roi  ChrëfieHlV. 

(ans 


{s)  Oti  le  peut  voir  t  dws  Lunig  A.  jfrdk,  P.  Sptt, 
Cùut,  JK  n,  A-S*  p^'  9S^  *  &  »w»«  4««  PH*  95 S»  HiaSak 
Ketchs. St Ait  héuuUt,  P.  i.  p4f^.  8f7  •  ^te  i8. 

{jk)  Il  eft  dam  le  Tomt  Vltl.  de  et  Hecoeil  »   pafo 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez^.  \\  % 

fans  ^ard  pour  ce  Privilège ,  donna  à  la  Vîl^ 
le  le  nouveau  chagrin  d'établir  une  Douaîne 
€n  \67fl.  à  Gluckftadt ,  qu'on  nomma  le  Bu* 
reau  de  retorfion  &qui  caufaàlaViile&àfon 
Commerce  un  préjudice  incroyable.  On  en 
vint  à  cette  occaûon  aux  voies  de  fait  dont 
les  fuites  ctoient  à  craindre,  on  n  eut  aucun 
%îrd  pour  les  defenccs  de  l'Empereur,  toutes 
les  négociations  furent  rompues,  &  ce  ne  fut 
qu'en  16+3.  qu'on  termina  ce  démêlé  avec 
le  condition  onereufe  pour  la  Ville,  de  païer 
en  4.  ans  280.  mille  Rixdaldres.  Dans  cet 
intervale  l'Empereur  rendit  en  faveur  de  la 
Ville  &  fans  qu'elle  s'en  mêlât  aucunement  > 
Decretum  Seffionis  é*  Voti  en  date  de  26.  Avril 
1641.  &  il  fut  ordonné  aux  Députez  de  Ham- 
bourg ,  qui  fe  trouvoient  à  Ratisbonne  ,  de 
fe  légitimer  &  d'affifter  aux  délibérations. 
Nonobftant  les  opofitions  du  parti  contraire 
ce  décret  fut  confirmé  le  13.  Juin,  &  il  en 
fut  remis  un  décret  particulier  aux  Miniftret 
du  Rôi  &  du  Duc  de  Holftein  qui  fe  trou- 
voient à  la  Diète  ;  à  ce  qu'ils  donnailënc  à 
l'avenir  à  la  Ville  de  Hambourg  le  titre  de 
Ville  Impériale. 

La  26.  Mai  i6±%.  le  Roi  donna  des  allu- 
rances  par  écrit  qu  il  remettoit  à  un  accom- 
modement aimable  tous  fes  diâèrens  avec  la 
Ville  fans  exception,  ou  en  tout  cas  à  une 
decifîon  judiciaire  conformément  aux  confti- 
tutions  &  ordonnances  du  S.  Empire  Ro- 
main ;  promettant  en  même  tems  de  ne  plus 
troubler  le  Commerce  de  la  Ville  qui  avoit 
été  rétabli ,  &  de  He  l'inquiéter  plus  dans  fa 
jurifdiftion,  (es  Droits,  Liberrcz  &  privilèges 
biea  acquis^,  mais  d'acquiefcer  à  la  conven- 
tion 


î }  6         Recueil  Hiflorique  d^jiBei  l 

tion  confirmée  Tan  1603  i  ce  que  ce  Prince 
confirma  dans  fa  rcfolucion  prife  à  Hadcrsle- 
bcn  cntr'aucrcs  pour  rabolition  de  la  Douaa- 
ne  de  Gluckftadt, 

VL  La  Diète  de  î'Empirc  ne  s'en  tint  pas 
au  feui  décret  'UQti  é'  fijfonu  rendu  en  fa* 
vcLir  de  la  Ville  j  fur  Tavis  du  Confeil  aulique 
dei'Empire;  puifque  fuivant  le  même  décret, 
on  répondit  Je  15.  Décembre  1Ô43-  à  l'En- 
voyé de  Danncmark  ,  j,  qu'en  vertu  du  Re- 
39  glemenc  de  la  deputation  la  reviûon  n'avott 
nï  pas  effiHum  Jafpsnfivum  dans  une  affaire  cxc- 
„  cutoire  jugé  k  la  requifirion  du  Fifcal  telle 
33  que  celle^i ,  &  qu'il  falloir  que  TEmpe- 
»  reur,  dans  la  première  Diète  (car  il  ne  s'en 
^3  étoit  pas  tenu  depuis  la  fentcnce  rendue)  fe 
„  chargea  des  intérêts  de  la  Ville  &  du  Sc^ 
^3  Empire  conformément  au  Décret  précefl 
3,  dent  quM  avoii  été  néceflaire  de  faire  émt^ 
„  nerj  de  crainte  qu'à  fon  défaut  la  Ville  ne 
ji  fouffrit  quelque  préjudice- 

VII.  C'eft  pour  cette  raifon  que  lorCjuV 
près  la  Mort  de  Chrétien  IV.  *  le  Roi  Frédéric 
III*  êc  h  maifon  Ducale  prétendirent  de  nou- 
veau THomage  de  la  Ville  3  offrant  de  tcrmi* 
oer  à  l'amiable  tous  les  diferens  fans  avoir 
égard  aux  Traitez  entérieurs,  la  Ville  ne  vou- 
lut prccer  Toreille  à  rien  tant  parcequ*elle 
doutoic  fort  dufuccèsjque  parcequ'eilc  ne 
voubic  rien  faire  au  préjudice  de  S.  M.  L  6c 
de  TEmpirc  uns  le  concours  defqucb  la  conven- 
tion de  Steinberg  avoit  été  conclue  3  iur  tout 
quand  en  KÎ5  5.  la  Ville  eut  envoyé  fes  Dépu- 
tez à  la  Diète  de  Ratisbonne  en  confequence 
des  Univerfaux  de  l'Empereur  adreffez.  à  la 
Ville  j  aiott  qu'il  s'étoit  pratiqué  fous  les  Em* 
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Négociations^  Mémoires  ^  Traiter,  i^f 
pereurs  Frtdfrk  IIL  Mammilkn  L ,  Charks  K 
£c  Firénand  L  il  eft  vrai  qu'ils  ne  furent  point 
d'abord  pourvus  de  procurations  précifcsqu'ib 
n'eurent  qu'en  1554*  après  que  par  un  decrèc 
léitcré  le  22*  Avril  de  ta  niéme  année ,  il 
leur  eut  été  enjoint  de  fe  legicimer  au  plutôt 
&  d  affifter  aux  délibérations  de  TEmpire-  Le 
Comte  de  Pappenheim  »  Maréchal  Héréditaire 
de  l'Empire  reçut  ordre  le  même  jour  de  leur 
affigner  un  Quanter  &  de  former  leur  Table, 
comme  on  en  ufoit  avec  les  autres  Etats  de 
l'Empire.  Ce  qui  auroit  été  efFcétué  ?  fi  cette 
Diète  ne  fe  fat  pas  feparéc  iitoc  *  néanmoins 
ils  recurent  du  Bureau  du  Maréchal  de  TEm- 
pire  des  fcverfales  fur  ce  fujèt* 

VUL  Au  eommencemenc  de  h  prefente 
Diète,  la  Ville  reçut  la  lettre  circuiaiie  ordi- 
naire >  8c  elle  jugea  qu'il  ctoit  de  Ton  devoir 
d'y  envoyer  deux  Députez,  j  quoique  la  mai- 
fon  Royale  &  Ducale  s  y  opofa  commuai  mm* 
ne  y  en  portant  {"es  plaintes  au  Confeil  Aulique 
de  rEmpire,ou  elle  allégua  la  Convention  de 
Sfcinberg  &  la  Revifion  de  h  chambre  qui 
n'étoit  par  encore  éïécutée,  demandant  que 
les  décrets  précèdent  fufïent  calTex  &  qu'ors 
n  aJigna  ni  Quartier  ni  Table  aux  Députes 
de  Hambourg.  L'Agent  de  la  Ville  ne  refta 
pas  les  borai  croitei ,  6c  il  obtint  enfin  le  18. 
Avril  1664.  la  Sentence  définitive  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire >  qui  portok. 

Qu'il  ne  feroit  rien  changé  aux  décrets  pré^ 
ccdens  de  1641.  &  i^î+-j  non  plusqu'a 

la  lettre  de  Convocation  adreflee  à  la 
Ville  de  Hambourg  pour  affilier  à  h  Diè^ 
tci  qu'au  reftc  les  mémoires  exhibcz^par 


H  4j8         RccHcU  HîjtoTf^Mff  d*j4£îâs^ 

^^B  le  Danocm^rk  ôc  Holitdn  fcroïcnt  ajou< 

^^^^H^-       ttz  aux  Ades, 

r 
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IX.  Voila  à  quoi  on  fe  fixa ,  nonobftant^ 
tous  les  Mémoires  prclente^  contre  la  Ville  y 
enforteque  TEmpcrcur  LeapoU  s'étant  fatc  in- 
former, pas  furabondance  de  précaution ,  de, 
toute  cette  affaire  Ôc  de  Tes  circonstances  par 
fon  Confeil  AuUque  de  riimpire  ,  Jugea  par 
fa  rcrbhuion  du  X4,*  Novembre  166^.  qu'il 
n'étoit  pas  pofTible  de  confcmir  à  la  demande 
frc  Caffêtiom  ,  qui  étoïc  d'une  importance 
confidcrable,  fdQtit  connoitre  en  termes  ex- 


Îrès  5  que  la  Ville  a  voie  été  convoquée  aui 
>ictes  depuis  un  tems  immémorial  ^  quel 
décrets  de  fon  Père  TErapereur  Verdfnand  IL 
de  gl.  Mem.  ne  contenoieni  que  les  ext 
des  lettres  de  convocation  &  des  fentences 
la  Chambre  Impériale  i  que  la  maifon  Duc; 
n'avoit  pas  à  le  plaindre  d*en  avoir  reçu  ai 
cun  préjudice  >  &  qu*il  s'éloigncroic  des  coi 
ftitutions  de  TEmpire  s'il  enrrcprenolc  de  c 
fer  &  abolir  ,  fans  entendre  les  parties  in 
relTées^  ce  que  Ç^s  predeceOeurs  avoient  é 
creté  j  pour  la  manutention  defdiies  Confia 
tudons  >  &  des  droits  qui  iioient  la  Ville  au 
St,  Empire. 

.  De  plus  les  Députez  de  Hambourg  aïai 
oflert  de  païer  fon  contingent  des  iccourB  %\ 
cordci  contre  le  Turc  ,  ils  firent  connoici  ^ 
les  raifons  qui  les  avoient  cmpécfiez  jufqu'à 
prêtent  d'obéir  aux  décrets  Impériaux  en  aOî» 
ilant  dans  le  Collège  ûqs  Villes  j  fur  quqi  on 
leur  remit  R€f&iuîi9mm  a^'Huratùriam  ïm^rrm^ 
tms  du  26»  Novembre  1664,  qui  contenoir^ 
n  Que  Sa  MajJnip.  ctoit  refoluë  de  maia- 
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Né^ocidthm^  Mémoires  &  Trdiieis^^  tjj 

^ tenir  k  Ville  &  fâ  confticuuon  prdente^  & 
>dc  la  foutenirdans  les  avamages  qu'elle  pou- 
,  voit  rétirer  des  arrêts  de  la  Chambre  Imperia- 
^  le  in  FunBù  Eximthniî  y  fuivant  les  devoirs 
1^  de  fa  dignité  Impériale ,  qu'ainlî  Sa  Mzy  Irap. 
Ljlevcroiî:  les  empcchemens  qui  fubûftotent  ; 
j,  mais  qu*autefte  la  Ville  ^  ni  l'Empire  ne  pou- 
jj voient  recevoir  aucun  préjudice  en  leurs  droits^ 
jjde  ce  que  la  Ville  a'avoit  pas  encore  pris 
^j  feance  dans  le  Collège  des  Villes, 

Mais  comme  les  Miniftres  du  Roi  ^  du 
Duc  opofoient  à  ces  Réfolutions  ^  diffcrens 
mémoires i  non  feulement  on  eipedia  un  dé- 
crèt  confirmatoire  en  date  du  ^o.Janv.  i6éif* 
avec  une  quittance  du  payement  diredt  du 
conringenï  de  la  Ville  dans  le  fubfide  accordé 
contre  les  Turcs ,  mais  mcme  on  arrêta  les 
mouvemens  du  Maréchal  de  TEmpirc  ,  qui 
par  un  ;atî:entac  inouï  &  fins  la  partie  ipacioa 
de  la  Cour  Impériale  avoic  retranché  la  table 
aux  députez  de  Hambourg  ,  qui  ont  toujours 
été  apelléau  Collège  des  Viltes,  &  il  leur  fut 
donné  une  déclarât  ion  _/wrf»i  ^uàm  JolimniJ^mâ 
de  tam  ce  qui  s'étoit  padé. 

X.  Toutes  ces  difpoficions  avantageufe*  à 
k  Ville  de  Hambourg  ,  faites  Caufâ  frth  €ê- 
gmiÀ  &  milgré  raccommodement  de  Stein- 
berg ,  qaon  allegiioic  toujours  >  ne  purent  la 
merrre  à  couvert  des  pretenfions  du  Danne- 
mark  pour  l*Hommagc  ou  la  foumilTion  y  puis 
que  non  feulement  elle  fut  expofec  à  toutes  forte* 
d'Avanies  pendant  la  Rcgne  de  Frédéric  IlL 
mais  même  qae  fon  fuccedeur  Chrétien  K 
fit  infinucr  aux  Députez,  de  ia  VjîJej  qui  lui 
avaient  été  envoyer  en  i6yo^y  lorfqu'îls  pri- 
xem  leur  audience  de  congé  j  une  refolutiou 
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z  4  o       Eeeueil  Hiflori^m  dASia , 

très  rude,  tendante  à  exiger  d*eux  une  declt-^ 

ration  Cathegoricjiie  fur  cefujèCj  fur  laqaeilc 
on  continua  d'inlifter  fonementjufqy'à  faire 
larcher  une  armée  pour  bloquer  la  VilJc  ^ 
maigre  toute  fon  innocence  y  mais  corn- 
ne  la  partie  h  plus  foible  ne  pur  fc  reconci- 
avec  Sa  Maj.  de  Danncmark  que  par  la 
Médiation  du  Roi  de  France,  de  rEleétcur 
de  Brindebourg  Ôc  du  Duc  de  Lunebourg,  & 
en  payant  fuivant  Taccord  conclu  à  Pinnen-" 
berg  le  11  Novembre  1679.  la  fomme  de 
^20.  milles  Rixsdaidres  ^  après  être  ncaa* 
moins  convenu  dans  l'AnicIe  L 

3>  Que  par  raport  à  THomage,  cet  article 
feroit  rertninc  à  i*ainiablc ,  ou  décidé  par 
les  voyes  de  la  Jullicc  ,  que  jufques4à  les 
Droiu  de  la  Ville,  de  l'Empereur  & 
'Ernpire  tt^fteroient  dans  leur  entier  Scqu 
h  Ville  reliant  neutre  ne  feroic  troubJée 
dans  ion  cotTimerce  :  ni  dans  fes  droiWi 
5,  ni  dans  lès  Privilèges  &  libertex, 
.  XL  Les  choies  en  refterent  là  jufqti'ic 
yé86.  que  le  Roi  profitant  des  ditîention, 
durneftiques  dont  la  Ville  étoit  alors  agiréeg 
h.  ht  îiliegcr  dans  les  forme;;,  comme  cHacui! 
■faÎL  ,  foiîs  prétexte  que  rArticle  concernanc 
rHarnmage,  n^avoiripas  encore  été  décide  i 
TEmpereur  ,  Ttleôeur  de  Brandebourg  &  I^| 
Duc  lie  Brunswik  s*  in  te  rc  fièrent  pour  la  ViU«B 
&  obtinrent  unr  déclaration  Royale  &  Du- 
cale du  %.  Odobre  d  a.  &  une  autre  du  Se* 
mt  de  la  Ville  du  16.  du  même  mois,  qui 
fufpendirent  Iculcment  ce  dcmelé  jufqu'en 
169Z  ctïç  fut  conclu  le  Traité  de  Coppen- 
haguc  le  uid* Août,  dans  lequel  ou  renouveJJa 
&  cooSrma  l'accord  de  Pmncabcrg^  fie  p%r- 
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tfculieremcnt  TAit*  I.  mm  §mmhus  ûpptnU 
mentih  ,  ce  font  les  propres  cermcâ ,  fie  dam 
VAxz.  XL  ou  dernier ,  il  fut  dit, 

j.  Que  fi  à  ravenir  il  furvenoit  quelque 
\y  diffcrens  entre  Si  Majellé  Royale  &  la 
,,  Ville  y  Sa  Majeftas  n'exercera  plus  de  Re- 

3,  prefailles  fur  les  hibitans  ni  fur  leur  Corn- 
j,  merce  >  par  arrêcs,  Pîgnorations  ou  autre- 
^  ment*  mais  en  remettra  la  dccifion  à  une 
3j  négociation  convenable  Tuivant  TéquiEé  m 
,j  ou  au  jugement  d'un  tribunal  comperant  ; 
jy  &  s'il  arrivoit  que  d*autres  cncrepri lient  de 
j,  caufer  à  la  Ville  quelque  tort  ôc  dotnmage* 
js  Sa  Majellé  s'engage  de  Taffifter  &  aider  ef- 
^,  ficacement  quand  &  comme  elle  defîrcra, 

XIL  Cet  accommodement,  qui  ne  fut  que 
trop  onéreux  pour  la  Ville,  puifque  pour  s'ac- 
commoder au  tems,  elle  fut  obligée  de  payer 
4,00*  mille  Marcs  en  Couronnés  de  Danne- 
inark  ,  a  été  le  dernier ,  dans  lequel  il  ait  été 
fyîi  mention  du  prétendu  Homage ,  &  dans 
îa  fuite  ni  le  même  Roi  Chréiien  f;  ,  ni  le 
Roi  Friderk  IV.  n'ont  plus  exigé  dans  les  for-* 
mes  ce  prétendu  Homage* 

Ils  eft  vrai  que  dans  la  Refolution  de  Sa 
Majefté  remife  aux  députez  de  Hambourg 
en  1700.  ,  on  parle  à  la  fin  d'une  fatisfaâriou 
à  donner  pour  ce  fujèt  i  &  aparemment  dans 
la  même  vue  ,  on  offrît  >  lorfque  le  dernier 
terme  des  9-  ans  accordez  pour  le  paiement 
des  400.  mille  CourQurns  fut  près  d'expirer 
en  1701. ,  de  prolonger  les  mêmes  Trairez^ 
mais  la  Ville  reufïit  à  parer  le  coup  par  It 
lettre   que    le    Magiflrat  écrivit  au    Roi  le 

4.  d'Oàobre  de  la  même  année  dans  laquelle 
on   en  apelloit  aux  circonftances  fie  Curto\it: 
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z^i        RiCHitl  Hîponqug  ^ Allés , 
w%  Traites  &  aux  droits  d'un  Tiers  fur  tou 
ceux  de  TEmpcreur  &  de  l'Empire  auxquel 
on  ne  pouvoit  préjudicier  fatis  encourir  la  dis- 
grâce de  S-  M.  I»  M 
Il  cft  à  remarquer  que  lorfqu'en  1712.  omjÊ 
arrêta  les  valflèaux  de  la  Ville,  &  qu'on  eitT^ 
voya  des  Troupes  dans  le  territoire  de  la  Vil- 
le 5  ou  elles  commirent  toutes  fortes  d'excès,  la 
Ville   abandonnée    de    tout  fecours  humain 
fut  encore  obligée    de   payer  l'exhorbi  tante 
Jbmmc  de  xj^û.  mille  Rixdadres  pour  fe  tirer 
d'affaire,  quoiqu'elle  fe  fut  pleinement  jufti- 
fiee  devant  TE  mpereur,  TEmpire  ôc  tout  ÏIJ* 
Hivers,  des  Griefs  alléguez  contr'clle,  qu'elle 
réfuta  dans  TEcrit  intitulé  Hepance  convmahh 
di  la  Vûh  ^  Hambourg    au   ManifpJIe    dt  Ss 
MajefiéDan.puhliée  en  1712,  dans  lequel  Ma  " 
nifefte  il  n'eil  feulement  pas  fait  mention 
raSaire  de  rcxemtion  ou  de  rhotnage  ,  uc 
plus  que  dans  raccommodement   conclu   à" 
Altona  le  18.  de  Novembre,  Depuis  ce  teras 
le  cette  affaire  en  refté-dans  k  même  fiiui 
tfooj  pendante  toujours  devant  les  juges,  ,^ 
la  Ville  a  continué  dans  Je  tranquile  exercice 
de  toutes  les  Regales  &  de  tous  les  Droits 

3ui  aparticnnent  à  la  fuperiorité  Territoriale 
ont  elle  jouit  depuis  tant  de  Siècles.  S'il  eft 
arrivé  quelqucsfois  que  les  Miniftres  du  Roi 
refidans  dans  cette  Ville  ou  les  Baillifs  dePii^^ 
ïienberg  fe  foïent  fervi  d'expreffions  qui  poi^f 
Voient  marquer  quelque  dépendance  ou  Iba- 
million  quoiqu'imaginaire ,  de  îa  Ville  5  fut 
tout  à  î'occafjon  de  h  difputé  qui  furvint 
Vec  le  feu  Roi  par  raporte  à  la  Cour  de  Scaueij 
bourg  fituée  dans  la  Ville ^  la  Ville  s'y  cft  op 
féç  avec  coûte  U  modération  poffible  &  par 
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Nigocidtims^  Âiinmires  ^  Trâkez..  14  j 
yoye  é^s  Protcftatlons^  &  fi  Ton  poufîoit  les 
choies  trop  loin  elle  renvoyoic  les  Pièces 
pour  conferver  fes  Dmllsfartm  at^ut  teéia, 

3,  Cette  Deduûion  cft  accompagTiée  dam 
jj  rOriginal  alieman  de  quarante  deux  Docu- 
j,  mens  autenriques  qui  en  juftifie  toutes  les 
53  allégations  &  rous  les  nnotîfs,  mm  qui  au- 
^t  roient  été  trop  long  à  raporcer  ici.  On  en 
3,  trouvera  plufieurs  dans  le  Suplement  au 
55  Grand  Corps  Diplomacique  de*  Traitez  Sec- 

Déduction  des  Démêlez  de  la  Cour 
de  Dannemarct^  avec  la  Fille  de  Ham- 
bourg afi  fujet  de  la  Cour  de  Schauen- 
bourg,  ainji  mmmée^ 

LA  Cqut  de  Schauenhurgy  ainfi nointncc j & 
fituéc  dans  i'enceinte  de  k  Ville  de  Ham- 
bourg vis-à-vis  l'Eglifc  de  S.  Jaques ^  confiflc 
en  plufieurs  pecites  maifons  &  logemens,  au 
nombre  d'environ  trente ,  parmi  îerquelles  il 
nY  en  a  qu'une  qui  ait  quelque  apparence*  El- 
les font  habitées  par  de  pauvies  Gens  &  des 
Arti&ns ,  qyi  font  prefque  tous  Bourgeois  jti* 
tez  de  la  Ville- 

Au  commencement  &  danj  l^annéë  1266. 
tant  le  terrain  qu'elle  comprend  étoit  un  ver- 

Î;er  (  Apffel-Gartcn),  nommé  Fumer  mm  dans 
es  ades  publics  &  particuliers  de  ce  tems-là 
non  feulement  ici  mais  encore  dans  d*autreî 
païs  (a)  &  il  çft  nommée  ainli  dans  le  R^f- 
tic  dci  Héritages  de  la  Ville, 

On 

f#)  On  en  troBTc  des  ÉKcniplci  dans  \m  An\\\vÀïiiti\ 
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i44        Hecueil  HifiQtiqm  d'^Ëes^ 

Gn  a  d'abord  p#;rmis  à  quelques  particuliett 
d'y  bâtir  de  pctics  logemenSj  ou  cabaoncs  qui 
k  plupart  tfétoient  que  de  planches  ^fii  ils  en 
païoient  une  cfpece  de  Loïer  par  an.  Dans 
Tannée  1266.  alléguée  ci-dcfïus  tout  ce  Ter- 
TâÎHi  fut  donné  a  bail  p^r  le  Magiftrat  affeni- 
blé-  Cette  Cour  eft  nommé  dans  le  Regiftre 
dcfs  Héritages  de  la  Ville  tantôt  Cttria,  Bùda^ 
Jiarediîas  ^  iznibiHûftus  de  Domus ,  &  il  y  en  a 
pluGeurs  preuves  tirées  duXlI.  6c  XIV*  Siecl. 
qui  démontrent  qu'on  IcS  enregrftroit 
tranfportoit  auK  poflefleurs  particuliers  &  5*-j 
f^àarii  >  comme  il  fe  pratique  encore  à 
prefent  à  Hambourg  >  par  raporc  aux  D&minm 
reritm  immùhUïum^  qui  après  renonciation  pu- 
blique (om  tranfportcx  autûritMe  ^uhlka  à  uû 
autre  pofTcfleur,  &  infcm  dans  le  Regtftre 
des  héritages  de  la  Ville- 

Quoique  les  contradts  faits  avec  ces  genî 
îà  ftmblenf  nVoir  eu  pour  but,  à  s'en  ceni 
aux  termes,  que  de  ftipuler  un  louage  poi 
quelque  tems,  cependant  on  les  trouve  pouT* 
l'ordinaire  fait  pour  la  Vie  d'une  tel  Loca- 
taire &  renouveliez  fur  le  même  pied  d'hé- 
ritier en  héritier,  en  forte  que  dans  la  fuite^ 
qu'on  y  bâtit  de  plus  grandes  mailbn*  ces  Lo~ 

Ci- 

T$ldmf4i  de  L^tickfeîs;  Ch-  14*  î-  ^-  il  faportc  un  dd- 
cunitnt  de  l'anncc  12.661  1,  JCaJ*  Jun.  qui  fiiit  mcmioci 
d'une  Don  a  [ion  ta  ces  termes  Dmù  M^np  mm  dimîdk  & 
dm^  pAftet  ftmm  PawçMr  *^  ar<4  qud  vK^titr  Wingbafde 
<&-  Dimidium  pmam  antw  Sihdm  i  item  PifcmM  ^ré  ftfti 
CapdUt  ftA  tmn  t^nU  pmtt  Pomurii,  On  [louve  dapi  lïo 
cofîtraa  de  Vente  du  ComEc  Adolphe  de  Holfidn  de 
rannec  i;ï+.  Nm  Adalptitu  Z>«  Gr^r/d, .,.  Vtiumut  eft 
mttim  nmd  Nos  Cmvenmi  in  FaHe  vjVjiwhm  venSdtmui  in  F-tf- 
iade  mdtîe  i.i,jmzera  ér  C  mi  ara  f«*  Tgracikm  ims^Tê 
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cataires  en  on  été  infenûbkment  conûdercz 
comrrtS  lc5  propriétaires. 

1 1-  Le  Dùminium  privatum ,  ou  la  propriété  dç 
ce  TeriaiQ  a  ét^  jcédé  ayx  Comîtîsde  Schauen- 
burg ,  &  la  Ville  ne  l'a  jamais  dilputéeni  à  eux 
pi  à  leurs  fuccefleors>  comme  de  leur  côté  ils 
n*orit  jamais  prétendu  que  celaê:  lareconnoii^ 
ance  quelesnabirans  commt  fuferjiàarii 3  leur 
paioienc  pir  an;  comme  il  paroit  par  TAÛc 
public  de  la  Refignacion ,  D^mmus  Cames  Cer- 
haTdMs  dédit  bisreditûria  jyre  Dùmim  Gisiferta 
Pomerium  fium  juxts  Ecclefiam  St.  ^acoifi  in 
mva  Civii0te  €um  omm)^fe  proprietatis ,  SlcuT 
suUM  FUERAT^e^ bùcflck  Cùf^m  Confia 
Mu£^  014  ils  font  afTeZ  connoitrç  qu'ils  font  fort 
éloigucs  de  prétendre  un  droit  plus  étendu,  au- 
tremcoc  \\b  n'auroient  pas  foufert  que  cet  endroit 
futinfcrit  dans  les  rcgiftrcs  delà  Ville,  oùroo 
ne  couche  que  les  endroits  &  maifbns  qui  font 
du  Territoire  de  U  Ville  ^  fit*s  h  junsdiéiton  di^ 
Mûgrfirat;  ni  qu'un  ade  judiciaire  ,  coramç 
e/l  fans  doute  celui  d'une  refignaiion  %  fuivant 
le  Droit  d'Allemagne  &  fur  rout  celui  de  Sa- 
xe, &  qui  ne  fc  peut  faire  devant  un  autre 
juge  Gue  cçlui  fous  la  juri^didîon  duquel  l'im- 
j^euble  fe  trouve^  fe  fat  p^flé  çùtaîf^  Cenfuli^ 
kus»  comme  il  eft  dit  e^rprefTcment ,  ôc  com- 
me  on  le  pratique  encore  aujourd'hui  à  la 
piaifôn  de  Ville  en  pleine  audience. 

Outre  cela  les  Hïpoteques  fur  les  maifons 
de  cet  Endroit  engagées  pour  des  deniers  a- 
vanceï;  par  les  particuliers  fe  font  palfées  de 
Ja  mcme  manière  j  fans  aucune  contradidîon 
^e  la  part  des  Meffieurs  les  Comtes;  par  con- 
fcquent  Ja  Cour  avec  toutes  les  dépendances 
n'eft  échuj  après  k  more  du  Coïï^ie  -dUlcHc 
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le  dernier  de  la  Branche  Mafcuiine  s  en  14Ç5 

à  fon  fucccffeur,  qu'ea  qualité  dé  Demsnn^r^^ 

III.  A  ce  témoignage  public  confirmé  fidé\ 
J>ifkmatum  ér    FrotM^hrum^  qui    fuffit  ieull 
pour  établir  la  jurisdiâion  de  la  Ville  tir  unel 
place  Ccuce  dans  Tenccinte  de  fes  murailles*! 
fiirtout  jointe  à  la  prcfomption  Judiciaire  f«wl 
qués  fum  im  Terrmnû  prajumuntur  ejfe  deTerfi*\ 
iarWi  on  peut  ajouter  ex  fi^erahandanti    un^ 
preuve  qui  n'ell  pas  moins  forte ,  tirée  ex  Pra*\ 
tQcoiiî^  d'Aûcs  autentiques  &  d'avis  Publicsj 
qui  établit  que  quand  il  falloit  bâtir  quelque 
maifons  dans  la  petite  rue   nommée  Fuhkn 
7*wwtey  {nommée  dans  le  Regilîrc  des  Refï* 
gnationsT'ï4J//d[  Sardida)  &  dans  celles  qui  s'é 
tendent  dans  le  Stemprafe ,  le  Magiftrat  >  ou  en 
fon  nom  les  Deputci.  commiflaires  de  la  Pai 
roifle  de  St.  Jacques ,  membres  du  Magiftrae. 
^  confiderez  alors  en  qualité  à'Mdihs  y  pre&] 
envoient  la  mefure   (Speermajfe)  c'eft    h,  dm 
h  manière  dont  la   mailbn  devoit  être  batie^ 
en  forte  qu'elle  n'avançât  pas  trop  fur  la  ruë^ 
&  qu'elle  ne  fut  pas  trop  haute  par  raport  aux 
maifons  voifines.      Cell  pourquoi  le  Comte 
Enieft  voulant  en   1^19,  faire  bâtir  un  Balcon 
&  ajouter  des  fenêtres  j  en  parla  au  Magiftrati 
fclapermiiBoncitjainre  {a)  accordée  au  Corn* 

ce. 


{m)  Extraffm  fie  Libro  Mcmorandoruin ,  du  z6.  de  Mm 
i€ip.  Faifom  fàvoiri  que  le  Haut  &  Puinànt  fîctgncurt 
Erne/l^  j  Comie  de  Holftcin  *  de  Schancnboiirg  »  &  de  Stero' 
b«Tg  I  &  Seigneur  de  Gchmen,  nôtre  ub  gracieux  Sd- 
gacui  y  &c.  &C.  ayant  fait  élever  le  devant  d'une  dci 
inulfons,  qui  appanicnoem  à  ?H6td  de  fon  Excejleïirc, 
&  qui  loiît  iiluées  dans  \t  Suirt-StrâAfff  procKe  de  /a  Fuh' 
£m-2wltUn ,  &  qu'il  Vl  ïm  gLN^atiaîXos  ïHm\  iiiss  la  ruci 
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eCjfuc.imimrriculée  Lo(ù  reverfiés^àms  le  Re* 


tgiftrc  Mtmaxandorum  ^  ou  des  chofcs  dont  la 
ViQe  devoir  confcr ver  la  Mémoire,  Enfin  oa 
peut  produire  divers  extraits  dei  regiftre^  pu- 
blics qui  écabliffant  divers  ^Bus  paffejfûrm  de 
la  Ville  danâ  cet  endroit  1  dans  les  tcms  moder- 
nes c'eftàdirc  depuis  16^^-  jufqu'en  170(1- 
en  rendent  la  pofleiTjon  inconteftable,  &  on 
remarquera  fur  tout  qu^après  rincçndie  de 
1689,  qui  ruina  entièrement  cet  endroit  là, 
on  ne  travailla  au  rétabli  (lement  de  ces  Mai* 
|bns  qu'gprès  que  le  pian  en  eut  été  commu- 
niqué tuMagiftrat  pour  fagrécn 

Les 

qu'ail  nVroit  lidie  par  les  pcrmiïïtorîs  accordées;  3c  qoc 
fîjr  CCS  Raîiôns  nous  avons  jugé  à  prqpos»  de  défendre 
u  c4inrïnuailQ[>  dé  ceBAtîtncnti  âc  é'y  menre  les  fenctre^. 
Que  d'ailJctïts  Ton  Excellence  Mgr*  Je  Comie  9  Fait  rf  et 
graci«iilcmcuc  rcijucrjr  le  Ma^iflrac  de  la  VjHe  a  diScrca* 
tes  fois  par  ion  ChaTïcelicE  &  par  Tes  Confcillers,  de  vou- 
loir pcc  même  la  Comiuu  atî  on  de  ce  bauincnt>  mais  comme 
le  Magistral  dcmiinda  en  même  rems  un  Reverfal ,  que 
ccTtc  Cpoccffioii  ne  feroit  pas  préjuididablc  aux  jmmtjui- 
té^  de  la  \rillc  &  que  les  Mi niftrcs  de  S.  E.  s'exctircreDt» 
de  n'aroir  pas  des  ordccsfùfTîra^iî  pour  celaiC'efl  pourquoi 
cefie  mai  l'on  dl  reftec  pendant  pJufieuis  a tméea  là ns  pou- 
voir être  achevée*  Mais  comme  tbn  Ekc,  Mgr.  le  Com- 
te s'cfl:  encore  plaint  Tannce  iffi?.  aux  BoyrEciDaltres  de 
cette  Ville,  qui  fè  trouvèrent  alors  à  Pianenberg,  de  ce 
qu*on  ciupechoîc  d'achever  ceue  maïlcm ,  &  qu'ij  déclara. 
eu  même  ïcmSj  ^lic  cela  ne  pouroJc  prefudicc;  en  aucu- 
ric  manicfc  aux  prérogatives  de  la  Ville,  nî  erre  tire  ea 
Conicqucncc  »  Ce  que  d'aiUeuis  fbn  Excellenee  propofa  lui 
mémei  qu'on  ïnfërlr  fa  pre lente  dccUrption  dans  lesRC' 
cidres  de  la  Ville  ûd  fcrptinam  rei  memtrîamt  Cil  prérencc 
de  Nets  fiourgemaitres,  du  Giacul  Eaillif  &  des  CoafeiU 
Jets  de  S.  E,  ^ 

Le  Magiftrar  a  enfin  confenii,  par  Complaifancc .  &  fut 
cfâ  déclarations  de  S#  E.  qu'on  achevât  U  Cqnfttuâignde 
la  dite  rnaifoo;  ce  qu'on  a  en  même  tems  inféré  dan*»  I« 
journal  de  la  Ville  s  de  U  inaméie  aci^oumtiiCG.  Fait  ia 
4(«  de  Mai,  iU$* 

0.4 
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14?       Rtcmil  Hifioriqui  iABes  ; 

Les  Rois  de  Dannematk  en  qualité  de  Ducs 

de  Holftein  donnèrent  quelque  foi^  à  ceux  qui 

les  avoient  fervis>  la  jouiCTance  &  rufage  de 

cette  Cour  ;  c'cft  ainil  que  le  Roi  Chréiiçn  J, 

l'accorda  à  OJewald  SetiiM  fon  homme    de 

Chambre  &  Médecin,  pour  fà  vie  durante, 

&  Tcn  inveftitnon  mfinjkfirîélû  jttm  feudalh  y 

mais   fimpîement  6c  fuivant    la  manière  de 

l'exprimer  de  ce  teras-là,  &  comme  tt  parole 

par  le  XXIIL  Art-  du  Recès  de  la  Ville  de 

de  l'année  i6oj.    La  jurisdiftion  de  la  Ville 

fur  ce  quartier  étoit  fi  pleinement  reconnue, 

que  le  même  Rot  pria  le  Magîftrat,  par  fe» 

lettres  requititoriales  de  146^.  &   1+70,  de 

mettre  eopcfiTeffion  le  fufdit  Médecin  &  autre» 

&  de  les  prendre  fous  (a  prote<Sion,  (t)  Le  lî- 

ba.  158s -le  Dixc^Mfe  de  Holftein  fit  h  même 

cbofej  &  daniî  la  fuite  le  Roi  &  le  Duc  é- 

tant  brouillez  enfemble  parce  qu'ils  vouloienc 

fevorifer  en  même  tems  différentes  perfonnes 

dans  la  ceffion  de  cette  Cour  j  le   Magiftrat 

la  prit  en  fequeftre  (r),  &  procedaau  nantit 

fement  des  deniers  d€s  logers,  à  rémiffion  & 

exécution  des  negligens  ôc  à  la  reftitution  dci 

deniers,  comme  il  arrive  en  pareils  cas^  jttri 

Magifiratus  y  à  Fégard  des  aurres  maîfons  de 

la  Viïle  &  de  fes  habirans.    On  continua  fur 

le  même  pied,  comme  il  paroir  par  plufîeurs 

g<£te5  (rf) ,  quand  les  Habitans  de  la  Cour  de 

Schauen- 

(*)  On  a  Us  lettres  de  oc  Prince  1  h  pîtmictc  da  Di- 
inajiche  avant  Sti  Jacques  i^^^ï  &  l*au[rc  du  jour  de  S. 
Xambcrt  I47<5»  go.  il  traite  le  Magîftraî  dc  Unptn  fndtr^ 
gm  Gmm0tn  utêom ,  Etfamtn  tifmdnn ,  wtd  levé  ^rrrKiwm 

{$)  Comme  il  paroit  pat  une  Lciue  du  Roi  Pt«detic 
du  13.  Mars  tj%j.  &  par  les  Hcgitlrcs  de  tjQ'^ 

{d)  Corn  me  11  paroit  par  divers  eittraits  du  Regifire 
stommé  Fjsndt-Ptpuai  4c*  Muaéts  îfiSj.  8^*  <n  ?j,  57* 
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Scbauenburg  ont  dû  être  exécutez  pour  payer 
leurs  Dettes  après  avoir  été  citez  par  leurs 
créanciers. 

Les  Habitans  de  la  Cour  de  Schauenburg 
fe  font  toujours  acGuités  de  tous  les  devoirs  réeb 
&  Perfonnels  de  Qtoyens  de  Hambourg  com- 
me il  paroit  par  les  Regiftres  des  Taxes  depuis 
les  tems  les  plus  reculez  jufqu'à  celui  où  l'on  agi- 
ta  la  prctenfion  de  l'exemption,  &  de  même 
que  les  autres  citoyens,  ils  ont   païé  de  leurs 
maifon  la  Taxe  nommée  Schc/s»  &  celle  qu'on 
nomme  Hâuer-Schillingy  &  le  quart  pour  cent 
c'eft  à  dire  4.  Schillings  de  chaque  cent  Marcs 
de  tous  leurs  biens  9  accordé  par  le  Confeilfic 
par  la  Bourgcoifie ,  la  Taxe  pour  la  garde  de  nuit, 
pour  les  Lanternes  &  pour  les  enterremens, 
cette  dernière  fe  païant  en  place  des  corvées  auf- 
quclles  on  étoit  obligé  pour  le  travail  des  for- 
tifications, en  un  mot  ils  ont  toujours  païé 
toutes  les  fortes  de  Taxes  &  d'accifes  de  quel- 
que nom  que  ce  fut^  &  étant  enrôlez  dans  les 
Compagnies  Bourgeoifes  comme  Officiers  & 
comme  Soldats,  us  ont  marché  &  ont  mon- 
té la  garde  à  leur  rang^  ils  ont  été  avancez  \ 
ceux  de  Capitaines  &  de  Lieutenans-Colo- 
nels  •  ils  ont  été  élus  aux  emplois  dans  les 
Confiftoires  &  à  la  Maifon  de  Ville,  enfin 
le  Magiftrat  a  exercé  fur  eux,  fans  aucune 
exception,  fa  juridiâion  civile  &  criminelle 
dans  toute  fon  étendue. 

Il  eft  vrai  que  dans  quelques  cas  particuliers 
Se  aflfëz  rares, pendant  le  dernier  fieclc  >  il  s'jr 
eft  rencontrée  auelqu'opofition  de  la  part  de 
la  Maifon  Royale  &  Ducale,  mais  elle  s'en  eft 
toujours  defiftée  fur  la  remontrance  foumife 
du  Magiftrat  jufqu'à  la  fin  du  XVIL  Siècle 

Q  S  ^^ 


1 5  o  RteuHl  Hsjloriqm  d^JSla , 
que  les  démclei  devinrent  plus  frequens  en- 
tre  k  Couronne  de  Dannemark  6c  U  Ville  » 
qu'il  s'eft  tenu  beaucoup  de  conférences 
avec  les  Plénipotentiaires  du  Roi  &  du  Duc , 
&  qu'il  s'ell  conclu  pluûcurs  Traites  ôc  Ac- 
commode mens  j  dans  lesquels 'on  ne  rrou^e 
pouirsnt  aucune  mention  de  la  prétcnfion  du 
Droit  Terruorial  de  la  Cour  de  Schaucnburg- 
Sa  Mâjellé ,  le  Roi  Chrétien  Vj  a  confenti  au 
Recès  de  Coj>pcnhaguc  conclu  avec  les  Dé- 
putez de  Ja  Vilfe  après  quelle  eut  amplement 
deJait  fes  Droits  à  cet  égard  ,  &  il  y  fut  die 
ArL  n»  )j  que  les  griefs  particuliers  Ôc  le  dé* 
a>  mêlée  au  lujèc  de  la  Cour  de  Schauenbourg 
^  &c  de  la  Douanne  ^  &  ce  qui  en  dépend  s  ^^ 
^  feront  fulpendus  &  renvoyez  à  une  Négi 
3>  ctation  uUerieure  ^  puisque  la  Maifon  Duca- 
ts le  s'y  nrouvoit  inrereiîée  ^\  D'où  l'on  peuc' 
conclure  y  ii  l'on  s'en  tient  à  lafignification  des 
Term::*S5  que  Sa  Majefté  confentit  de  laiflèt 
la  Ville  comme  auparavant  dans  la  poileirioi 
de  fes  Droits  6c  ces  alïàires-là  m  fiatu  quQ  jui 
qu'à  une  négociation  6c  des  conférences  ulti 
Heures  >  fans  prétendre  Temt&rmm  m  Tem 
tQTW  comme  on  a  fait  depuis, 

IV.  Pendant  le  refte  de  la  Vie  de  ce  Prin- 
ce la  Ville  n'eut  autre  chofe  à  defirer  que  d 
voir  rheurcux  fuccès  de  la  Commiflion  md 
tnkfum  inJffeBimemy  ilipulée  dans  i^Art.  II- di 
Recès  deCoppenhaguc  cité  ci-deflus,  qui  d< 
voie  aufli  terminer  d'autres  démêlez  fur  venus 
entre  la  Ville  &  les  Officiers  du  Roi  ^d'autant 
plus  que  Tafîaire  de  la  Cour  de  Schaucnbou 
aurok  été  en  mcme  tems  décidée  >  mais  quoi 
qu'en  1699.  cette  commilTion  eut  efFcdiv< 
went  commcnccç,  TefiFet  qu'on  pouvoit  aftcn^' 
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dre  des  conférences  réglées  fat  interompu  par 
la  mort  de  ce  Roi  ;  contreteras  fâcheux  au* 
tant  que  déplorable. 

Le  malheur  voulut  que  peu  de  tems  après 
3c  un  commencement  du  règne  de  Ton  fils  èc 
SucceOeur  Frederù  IK  deCjL  Mem»  ilfepre- 
fenta,  au; grand  regret  de  la  Ville ^  une  aiîaire 
mrticuliere  par  raport  à  la  Cour  de  Schauen- 
bourg ,  où  l'on  commença  à  s'aproprier  plu* 
de  droit  qu^'auparavant. 

Un  certaia  habitant  d^unc  des  maifons  de 
cette  Cour  prétendit  pour  Ja  première  tois  en 
^705*  quelqu  exemption  de  la  taxe  fur  les  den- 
rées de  Confomption  j  &  il  entreprit  de  bâtir 
alors  &  dans  les  années  faivantes  170Ô*  1707 
&  1708.  dans  les  maiCons  de  ce  quartier  ina- 
prudenment,  fans  infpedion  Ôc  lans  per mil- 
lion ou  reglemenc  pour  h  mefurc  (Speermajjfè), 
Les  habitans  de  cette  Cour  commencèrent 
aufli  à  fe  cicer  devam  le  juge  de  Pinneberg> 
&  le  Droflart  s'immilça,  i  mettre  le  Sceléfur 
THeritage  d'une  femme  morte  dans  ce  quar- 
tier. Le  Sénat  s'opofa  à  cette  innovation  >  & 
eue  foin  d'exiger ,  comme  auparavant  >  (es  droits^ 
taxes  6c  contributions  des  Habitans  de  cette 
Cour. 

On  fat  obligé  en  1708  &  ^09*  d'augmen- 
ter les  Taxes  Ôc  Impôt?  de  la  Ville  parce  qu'- 
outre fes  contributions  ordinaires  ,  elle  étoic 
obligé  de  faire  les  fraix  d'une  Commidion  de 
TEmpereur  Ô£  du  Cercle  ordonnée  par  Sa 
Majefté  impériale ,  pour  terminer  les  troubles 
domeftiqucs,quiavoient  donné  bien  à  la  Cour 
de  Danncmark  de  fe  donner  divers  mouve- 
mens  avant  que  les  troupes  fuflcnc  entrées  dans 
la  Ville- 


%^%        Recuiil  Htjlôrlqm  d^j0€s\ 

Sa  Majefté  Danoifc  »  en  prie  un  fujet  de 
incontcncemenc  conimc  il  parok  par  dcuaç 
refcripts  de  ce  Prince  du  X  Odobre  &  du  :| 
Novembre  1708  infinnci  par  Mn  Hûged^rm^ 
qui  étoit  alors  Rcli dent  de  Sa  Majeltéjle  jf 
ÈA2ï$  1709  pour  la  première  fais.  Il  y  étoit 
dit.  ,5  Que  Sa  Majefté  avoit  fait  dcffendreauç 
jj  Habitans  de  la  Cour  de  Schauenbourg  de 
^  païer  aucune  Taxe  réelle  ou  perfonnelle 
,>  qu'on  pouroit  exiger  d'eux, pour  caufe  de 
j,  la  Gommiiïionen  leur  prometcaoEde  les  de- 
3>  fendre  contre  les  éxecution  du  Magiftrat  fur 
ji  ce  Terrtitoire  qui  écoic  le  fien  (  ce  font  les 
3?  termes  du  Mémoire)  &  que  Sa^Majefté  fc 
^>  reCTencirolt  en  fon  tems  de  tout  ce  qu'on 
3j  eiitreprcndroit  de  contraire  à  ceci,  reflue 
^  qu'elle  éîoit  de  confervcr  ïâjurididion  con- 
j,  tre  toute  ufurpation.  " 

Quelques  années  après  on  fut  fort  étonné 
d'aprendre  qu*on  faifoit  fervir  alors  les  coa- 
trads  paiïez  avec  ics  Habitans  de  cette  Cour 
ï  tirer  dieux  une  Promefïe  îd'ctre  fideJes  à  S 
Majefté,  qui  de  fon  coté  s'engageait  à  leur  don-^ 
ner  toute  ibrte  ds  fecours  6c  de  perteâion; 
au  lieu  que  ci-devant  ces  conftrads  ne  fcrvoic 
qu'à  régler  le  payer  du  louage  de  leurs  mai 
fons,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  con- 
férant les  derniers  Conirads  avec,  ceux  qui 
ont  été  païlei  avant  1706» 

V.  Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  fupofèr  gé- 
néralement à  toutes* ces  innovations^  auiîuot 
qu'il  les  découvrit  j  &  fur  tout  aux  principes 
nouveaux  fur  lefquels  on  fondoit  une  préten- 
due Juridiâion  fur  la  Cour  de  SchasisnhQurg 
jKMi-obft^nt  fa  fTtuanon,  Tétat  ou  elle  étoit 
Je  Droit  conllant  que  la  ViHe  y  avoit  exercé 
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\  ce  qu'on  fit  avec  toute  la  modération   ima- 

gidable  dans  la  reponce  du  zz.  Avril  donnée 

I  mi  Reûdent  Hagedorn, 

I  Cependant  quelques  habitans  continuèrent 
à  paieries  impots  de  la  Ville  &  autres  contri- 
feulions;  mais  il  s'en  trouva  beaucoup  d'autres 
qui  refuferent  de  païer  &  firent  paroitrc  une 
dcfobeiflance  marquée  5  pour  tirer  avantage  des 
circonftanccsj  où  Tafiaire  de  ta  Coïïimiiïîoa 
&  la  difcuffion  des  intérêts  de  la  Ville  dovy^ 
noient  autant  d'occupation  au  Sénat  &  aux 
collèges  éùs  Bourgeois  ^  qu'à  Mrs,  les  Com- 
miflaires  qui  d'ailleurs  étoient  accablez  de 
travail  ,  pendant  que  les  troupes  Danoifes  fc 
tenoient  toujours  cfaos  le  Voifmage  de  k 
Ville. 

VL  Le  Sénat  pour  tnaîritenir  fa  Jurifdîc-^ 
tionne  manqua  pas  dedecrcter  exécution  en  ca^ 
de  necelTiié  contre  ceux  qui  refufoient  tte 
payer,  parce  qu'infenftblemcnt  oti  vouîoit  é- 
tendre  cette  exemption  juiques  à  toutes  con- 
tributions de  la  Ville  ordinaires  &  excraordinai* 
res.  D'un  autre  coté  la  Cour  de  Dannemart 
eti  fit  en  1712*  un  grief  formel,  mais  inconnu  ' 
jafqu^aiorSj  &  les  Taxes  de  ces  gens-là  furent 
couché  dans  le  Specks  Fa^  i  (fi^an  publia  dort 
coname  un  des  principaux  motife  de  Tarrêt  de 
deux  YaiiTeauïfde  Hambourg  richement  charges 

aue  Ja  tempête  avoit  jete^  en  Norwegue,  & 
e  Finlevement  de  quelques  aurres  fait  par  des 
armateurs  du  Rois  q<Ji  tnic  fur  les  Terres  delà 
Ville  &  fur  d'autres  qui  lui  font  communes 
avec  la  Ville  de  Lubeck ,  fes  troupes  qui  rc~ 
venoient  du  Duché  du  Bremen ,  &  qui  y  com- 
mirent piuflieurs  excès*  Ces  voyes  de  fait  fie 
les  menaces  d^hoftilicex  encore  plus  écUi^me* 
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£54-        R^^^<^ïl  I/sfiori^fte  d'AEieîi 
déterminèrent  la  Ville  à  s'accommoder  avec 
SaMajefté  Je  mieux  qu'elle  pùCj  &  autanr  qu^ 
le  permirent  les  conjondtures  d'alors  &  le  peij 
d'aparence  quHl   y  avoic  d'obtenir  aucun  fo 
cours  j  Ain  fi  elle  fut  obligée  de    payer  uni 
ibmme  confiderablc  en  vertu  dy  Traité  dV  ' 
tona  du  12  Novembre. 

VIIp  Tous  ces  démêlez  n'ont  pu  pourtîînÊ  ' 
altérer  les'  Droits  de  la  Ville  fur  la  Cour  de . 
Schaucnbourg.  La  Ville  s'étoit  refcrvé  de  rc 
pondre  ceux  griefs  du  Roi ,  &  TEmpereu, 
\re  mn  amp/iui  intégra  Sc  fargënt  étant  déj4 

Îayé)  adreflfa  un  mandement  au  Sénat  le  20* 
anvier  ,  par  lequel  Sa  iVlajefté  Impériale  lu  "' 
cnjoignoit  de  produire  fes  motifs  de  Juftifica 
tien  contre  ce  Traité  conclu  par  neceditc  ' 
qu'elle  annuUoit  en  même  tems,  afin  qu'elta 
ûecidâc  cctre  affaire  en  qualité  de  Juge  fupré 
me  &  conformément  aux  Conftitutions   d«| 
TEmpire.    Ceft  alors  que  le  Sénat  fit  im  pri- 
mer &  publia  ia  defcnce  qu'il  remit  très  hu 
blement  entre  les  mains  de  fa  Majcfté  Impe 
reufj  il  la  fit   auflî  présenter  à  Sa  Majefté  I 
Roi  Frédéric  IK  par  (qs  Députez  envoyer: 
Coppenhague,  pout  lui  faire  connoitrelcsprê-^ 
tenfions  de  la  Ville  &  fur  tout  fon  droit  dans 
Taffaire  de  la  Cour  de  Schauenboui^. 

VJIL  En  1717*  La  Ville  eut  encore  |H 
malheur  de  voir  arrêter  à  Gluckftat  fcs  vaiP^ 
féaux  qui  revenoit  de  France ôc  delà  Mer>  ou 
cul  partoient  du  fon  Port,  fans  qu'on  lui  eut 
fait  aucune  plainte  prealablemetit  ^  ou  qu*on 
lui  eut  notifié  les  raifons  de  ces  violences,  Lorf* 
qu^on  les  communiqua  au  Mtniflre  de  l'Em- 
pereur refidant  ici  j  6c  par  lui  au  Sénat >  on 
fut  fort  étonné  de  trouver  les  mêmes  Griefs 

qu'en 
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qu'en  1712*  qu^on  pretcndoic  q'avoir  pas  été 
redreflex  ,  &  par  confeqyent  on  vit  que  la 
Ville  reftoit  ainfi  toujours  expoféc  à  de  nou- 
veaux démêlez  particulièrement  au  fujet  de  la 
Cour  de  Schauenbourg ,  quoi  qu'elle  s^cn  fut 
rcdimée  aiïex  chèrement,  &  eut  démontré  les 
fondemens  de  foa  Droiti 

il  eft  vrai  que  par  les  bons  ofSces  de  la 
CourImperiale>  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
fie  des  Princes  votfins>les  vanneaux  furent  relâ- 
chez; maison  ne  ccŒi  pis  en  1 71 8  &  pendant  les 
années  fuivantes  de  poufïer  toujours  les  attentats 
contre  la  Juridiâ:ion  de  la  Viile  fur  Ja  Cour 
de  Schauenbourg;  jufques  là  que  le  Comte  de 
C^lienherg  i  gr2ind  Baillif  de  la  Comté  de  Pinen- 
berg  non-feulement  ufarpa  Ja  Jurididrion  fur 
k  même  Cour^  mais  même  prétendit  qu'elle 
n*étoit  en  aucune  manière  du  Reflbrt  de  la 
Ville,  &  il  y  établit  divers  ArtilânSj  comme 
Chandeliers  ,  Merciers ,  Bouchers ,  à  qui  il 
donna  des  Privilèges  outrez,  leur  permettant 
d'y  exercer  leur  profefïion  fans  païer  aucun 
Impôt  ou  Taxe  5  les  mettant  ainfi  en  état  d'ô- 
tcr  facilement  la  fubfiftance  à  d'autres  ciroyenf 
&  habifans  de  la  Ville  chargeï*  des  impois  6c 
des  contributions  de  leur  Corps  de  métier, 

IX.  Il  ne  reftoit  qu'un  remède  contre  cei 
excès  qui  augruetitoient  de  jour  en  jour ,  & 
qui  rendoientà  faire  de  la  Cour  deSchauen- 
bourg  au  lieu  de  franchifc  pour  toutes  fortes 
dé  gace-metiers  &  de  Gens  qui  cherchent  à  fe 
Ibuftraire  à  robéiffance  du  Magiitrat,qued'a<^ 
voir  recours  à  Sa  Majefté  Impériale  &  d*in- 
tenter  adion  fuivant  lesConftitutionsderEm- 
pire,  par  devant  le  Confcii  Aulique  de  TEm- 
pire  (  ce  qu'on  avoit  toujours  diiïeré  de  faire 
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par  TtfpçSt  pour  un  Roi  voifin  &  paiflaot  ] 
en  y  reprelenum  les  Droits  6c  Privilèges  de  1^ 
Ville  dins  loatc  le«ir  étendue  ,  &  requerau 
le  juge  Tuprêmc  d'y  remédier  ^  les  Corps  dc-^ 
métiers  PrivilégLex  de  k  Ville  firent  la  même 
chofe  3  &  Je  fuccè^  fut  tel  que  Sa  Majefté 
Impériale  fit  expédier  divers  refcripts  le  i6* 
d'Août  1719.  3  pir  l'un  defquels  ,i  Le  RotJ 
j3  de  Danncmark  fut  exhorté  de  faire  ceiïe^fl 
^j  les  ufurpations  de  fes  Officiers  fur  b  Cour 
^,  de  Schauenbourg  &  de  n'y  pius  recidiver- 
yj  Par  un  autre  il  eft  enjoint  au  Sénat d*exer- 
j3  cer  toute  fon  autorité^de  Magiftrat  en  re- 
^,  mediant  aux  plaintes  des  corps  de  métiers, 
j,  fans  aucun  égard  ni  craiott  de  qui  que  ce 
^^  foit,  &  cotïime  devani  rendre  compte  de 
^y  fa  conduite  à  cet  égard.  " 

X.  LeScnatfe  conduilit  avec  la  plusgrarN 
de  modération  envers  les  Hâbirans  delà  Cour 
de  Schauenbonrg,  à  qui  il  fit  infmuer  la  Re-^. 
ponce  de  Sa  M^jeftè  Jmperiale,  &en  atteti^  ' 
dant  la  dccilion  Judiciaire,  il  fe  contenta  de 
fc  maintenir  iji  fùfpjftone  vel  (juûf  y  en  accor- 
dant la  mefurc  ijpiermajfe)  à  ceux  qui  vou- 
loient  bâtir  &  par  d'autres  aétes  de  cette  na- 
ture; cependant  on  lui  fit  un  crime  de  tout 
cela  à  la  Cour  de  Dannemark  y  fur  tout  de 
ce  qu'il  iaifit  une  occafion  favorable  de  met* 
tre  fes  droits  dans  tout  leur  jour  &  défaire  va- 
loir le  mandement  de  l'Empereur ,  quoique 
dam  les  termes  les  plus  mefurez  dans  les  let- 
tres qu'il  écrivit  j  l'une  au  grand  Bailli  de  Pin- 
nenbreg  ,  l'autre  ôc  Mr.  Hagedorn  Rclidcnc 
du  Roi,  le  -xû.  Juin  1720-  en  reponcc  à  fon 
Mémoire  du  17.  du  même  mois,  Qu*en  arriva- 
C-iJ?  Jufqu'à  préfent  on  n'avait  coiploïé  qu* 
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les  voies  défait,  ou  commença  à  prendre  la 
plume,  &  le  Refident  de  Sa  Majefté  remit  au 
Sénat  le  29  Novembre  de  la  même  année 
une  ample  Dedudlion  pour  feirvir  de  réplique 
à  la  Jufiification  de  la  Ville  envoyée  à  Coppen- 
hague,  comme  ofi  a  dit  ci-deffas ,  il  y  avoit 
plus  de  fix  ans.  Le  ftile  de  cette  Pièce  étoit 
tel  qu'on  n'en  avoit  jamais  employé  de  pareil- 
le &  deftiné  à  outrager  le  Sénat,  uniquement 
parce  qu'il  avoit  pris  des  mefures  pour  foute- 
ftir  les  Droits  de  la  Ville ,  ainfi  qu'il  y  eft  o- 
bligé  par  devoir  &  en  confcience;  on  s'yfer- 
voit  clés  expreflîons  les  plus  dures  &  même 
de  menaces  de  la  haute' indignation  du  Roi> 
en  cas  que  la  Ville  diflèrât  plus  long  teras  à 
déclarer  Cathegoriquement  qu'elle  étoit  difpo^ 
fée  à  obéir  à  &l  Majefté. 

XL  Comme  on  portoit  plus  loin  que  jamais,' 
dans  cette  Réplique,  la  prétendue  fuperiorîté 
du  Roi,  qu'on  apuïoit,  pour  la  première  fois^ 
d'un  Jus  Palatii  qu'on  atribuoit  aux  Comtes 
de  Schauenbourg  fur  cette  Cour,  contre  toua 
les  a<3:es  Publics  ,  contre  la  nature  du  P^wf* 
rfum  ou  Verger  (  Jifffel-Garten  ) ,  &  contre 
l'état  même  de  cet  endroit,  qui  ne  confifte 
qu'en  maifons  fi  viles  que  ni  les  Rois  ni  les 
Ducs  ni  leurs  Succeffeurs  ne  s'y  font  jamais 
arrêtez  ;  le  Sénat  fe  crut  obligé  d'opofer  à 
cette  réplique  une  deduôion  circonftanciée  de 
toute  Cette  aflaire  &  des  Droits  de  la  Ville 
fur  cette  Cour,  qui  fut  remife  le  21.  de  Mai 
1711  entre  les  mains  de  Mr  le  Rendent, 
dans  laquelle  on  leva  tous  les  doutes  propofez 
ou  à  propofer  fur  ce  différent. 

XII.  On  prit  en  même  tems  foin  de  véri- 
fier les  Droits  de  la  Ville  devant  le  Confeil  Au- 
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lique  de  f  Empire  3  où  Ton  produifit  même 
impartialement :,volomiers  Ôcfans  aucuneobli- 
gation  3  les  argumens  de  la  Haute  Partie  ad- 
'verfe  ^  &  on  y  ajouta  la  S^ems  Fdéii  de 
Sa  Majêfté,  de  l'année  171^,  Sa  Réplique  al* 
léguée  ci-defrus  de  17^0,  &  tous  l&s  autref  j 
Ecrits,  Lettres  j  Deduàions  &c.  produites  pa|^ 
les  Miniftres  de  Sa  Majefté  &  par  le  Gr^Bâil- 
Bf  de  Pinnenbourg  &  publiés  de  l'aveu  du 
RoL  Toutes  ces  Pièces  ont  été  ajoutées  aux 
aâres  pour  prouver  que  c'étoit  avec  bien  pet? 
de  fondement  qu'on  avoir  accufé  ia  VilJed' 
voir  obtenu  Suh-^-ùhreptivc  les  Declaratioj 
de  Sa  Majefté  Impérialc, 

Xllt  On  n'auroit  point  follicité  fi  vive- 
ment des  Déclarations  auffi  fortes  &  auffi  ri- 
goureules  qu'elles  le  font  effèûivement»  faoïlfl 
les  vexations  continuelles  du  Comte  de  Cal^^l 
ïenberg  contre  les  Habitans  de  la  Ville  j  vexa- 
tions, difoit-ilj  doot  ce  Recours  daSéoar  à 
rAutorité  Impériale  3  étoit  la  principale  caufe  > 
aiofi  que  de  fes  autres  entreprifesj  au  fujet^de 
cette  Cour  de  Schauenbourg;  comme  de  fai- 
re encrer  des  Soldats  fur  le  Terrctoire  de  la 
Ville  j  d'exécuter  fes  Habkans  &  de  faire  des 
menaces  de  plus  grands  maux  ,  aux  quels  il 
n'y  avoitque  ce  moyen  de  remédier ,  toute» 
les  autres  voyes  n'ayant  pu  reuffir^  cequi  n^em* 
pécha  pas  le  Sénat  de  faire  tous  fes  efforts, 
fendente  Ute ,  pour  toucher  le  Roi ,  qui  paroi- 
loit  fenfible  à  !a  démarche  faite  auprès  du 
Juge  fuprêmej  afin  de  le  ramener  à  des  difpo" 
fitions  plus  favorables  pour  la  Ville >  efperant 
que  Sa  Majefté  defaprouveroit  les  excès  de  fes 
Miniftres  ,  c'cft  dans  cette  intention  que  la 
Ville  écrivit  à  Sa  Majefté  les  lettres  lc«  plus 
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foumKês  6c  les  p\m  vefpGâumfcs^  qui  furent 
apaïées  de  la  recommendation  de  Puifîancc* 
voiûnes      Mm  tout  fut  inutile    Enfin  TEm- 
pereur  prononça  fur  les  avis  de  Confeii  auli- 
que  de  ÏEniplrej  Jirvûfa   ttrisêrMue^  ôcpen» 
dânt  plulieurs  années  de  fuite,  affavoir  1711, 
17 il  Se  17Î5   &  ^àsf/a  fitis  CQgnttâ ,  en  forte 
que  premièrement  »  après  fe  premier  mande* 
ment  fnè  Ciau/uid^  tous  les  décrets  rendus  en- 
fuite  ont  toujours  été  arâiiora  ,   2*  Les  Prin- 
ces direÛeurs  du  Cercle  de  BafTe-Saxc  ont  été 
chargez  de  h  proteélbn    &  defence    de  h 
Vil  Je  dans  cette  affkîré  mpùrisnte  ,    ntùnnue 
yufie  (comme  s'exprime  FEm pereur  dans  fes 
relcripts  )   é*   intereffante  pQur    r Empire.     5» 
Toutes  les  entreprifes  duGrand  BaiUif  de  Pin» 
nenberg  ont  d'abord  été  callées,  &  les  Ha- 
bitants de  la  Cour  de  Schanenbourg  ont  été 
avertis  par  des  Mandemens  Impériaux  de  ft 
comporter  comme  de  fiddes  &  afftétionneï 
citoyens  envers  le  Sénat,  aînfi  que  les  autres 
Bourgeois,  de  de  s'acquiter  â  l'avenir  de  tou- 
tes les  charge.?,  contributions,  &  Taxes  de  It 
Ville  &  de  tous  leurs  devoirs  perfonnels  fans 
s'en  laiiîer  détourner  en  aucune  manière» 

En  verm  de  ces  Ordonnances  très  éqnitt* 
blés  de  l'Empereur  qui  infligeoient  des  peines 
très  riapureufes  aux  contrevenant,  le  Sénat ^ 
après  Finfirmation  &  publication  dHcelle,  a 
palîe  à  TcKecution  envers  ces  gens  là ,  par  IV 
vu  â€S  Sercniffimes  Confcrvaceurs,  &  s'eft ainfi 
maintenu  dès  ce  tems  }ï  &  jusqu  aujourd'hui  dans 
ici?  anciens  droits  fur  la  Cour  de  Schau en- 
bourg  &  fes  habittns,  nonobftant  toutes  lc« 
interprifcs  contraires,  les  troubles  &  les  me* 
0flces  ^  fouvent  entéirées* 
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XIV,  Pendant  tous  le  Règne  du  Roi  Frê^ 
déric  IV.  Le  Sénat  n'a  travaillé  qu'à  le  fiiire 
revenir  des  fentimenspeu  favorables  7  où  il  éîoit 
pour  k  Ville ,  &  qui  ne  venoicnt  que  de  cette  af- 
faire &  d'autres  pareilles  imputées  à  la  Villes 
On  tâcha  de  lui  expofer  fon  innocence  dans  les 
termes  îes  plus  foramis,  apuïez  des  bons  offi- 
ces des  Puitrances  voifines  &  de  leurs  Minis- 
tres j  qui  tâchèrent  de  lui  découvrir  la  fourcc 
de  tout  le  mal  j  qui  venoit  de  quelques  perfon- 
nes  mal-intentionnées  pour  la  Villcj  qui  é- 
toient  un  fervice  de  ce  Prince,  Depuis  que  6 
Majefté  Chrétien  V I  eft  monté  fur  le  Trône  >  le 
Sénat  a  renouvelle  les  mêmes  inflances»  Auffi- 
têt  qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne?  la  Vil- 
k  lui  envoïa  des  députez  qui ^  par  rapport  à 
l'affaire  de  la  Cour  de  Schauenbourg  mirent 
dans  tout  fon  jour >  ou  plutôt  démontrèrent, 
dam  la  Conférence  qu'ils  eurent  le  1^.  Mars 
17p.  avec  le*  Minières  de  fa  Majcfté,  non 
feulement  le  droit  inconteftable  de  la  Ville 
£  cet  égards  mais  même  les  fuites  pernicieyfea 
où  la  ville  lèroit  expoÊe,  fi  elle  confcntoit  à 
fouffrir  dans  fon  enceinte  &  dans  la  Cour  de 


Schauenbourg  un  Quartier  de  franchift,  tel 

Î[u'on  avoir  tenté  dePétablir,  en  exemptant  de 
2  jurisdidion  du  Magiftrat  ceux  qui  y  habi- 
tent i  6c  ils  offrirent  de  terminer  ce  démêlé  a- 
miablement ,  mais  fans  préjudice  à  la  ûtuacioa 
DÛ  Taffàire  étoit  quant  au  judiciaire  ^  ou  de 
pourfuivre  la  voye  du  Droit. 

XV.  Toutes  ces  tentatives  furent  encore 
inutiles,  &  le  Sénat  a  eu  le  malheur  de  ne 

f^uvoir  être  robjet  de  la  Gcnérofité  de  ce 
rince  ^  de  Ion  amour  pour  la  juftice  Ôe  de  & 
démence  3  qui  lui  meritejic  la  éloges  de  toutes 
.'lis.  !•■ 


I 
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la  Terre.  Les  Députez  ne  purent  obcenir 
mcmcderefolution  ni  fur  Tune  nifurrautrcde 
ces  deux  propoiïdoas^  au  contraire  le  petit 
nombre  d'habttans  de  cette  Cour^  qui  perfis- 
totent  dans  leur  désobéi  tïance,  &  qa*on  ne 
pouvoir  réduire  qu'en  les  cirant  ik  les  faifant 
exécuter ,  trouvèrent  un  accueil  favorable 
auprès  du  Confciller  d'Ecarj  Mr.  de  Suîîer* 
hçîm  Réfident  de  fa  Majefté  en  cène  Viile, 
qui  pTéfenta  au  Sénat  plulseurs  mémoires  en 
kur  faveur  ,  entre  autres  un  le  a  7.  Février 
175^,  qui  eft  une  efpéce  de  proceftation  très- 
forte  9  à  laquelle  il  refufa  de  recevoir  la 
reponfe  que  le  Sénat  lui  fit  remettre  le  a.  de 
Mars  fulvant  5  prétendant  qu'elle  fut  dreiïe  à  là 
fantaife  &  d'une  manière  qu'il  n*étoit  pas  au 
pouvoir  du  Sénat  de  la  drefler, 

Mr.  de  Perkenihj  qui  n  fuccédé  au  Com- 
te de  C^Hânbsrg  dans  la  charge  de  Gr*  Baillif 
de  Pinnenbcrg,  s'étoit  fervl  d'abord  d'un  flilc 
beaucoup  plus  modéré  que  foQ  Predeceileur , 
dans  tous  les  cas  qui  furvinrentj  mais  dans  la 
lettre  du  21,  Novembre  de  la  même  année 
1759*  qu'il  écrivit  au  Sénat  en  faveur  d'un  cer- 
tain Potïlmanj  chandelier  gateraetier,  qu'on  a- 
voit  exécuté  >  il  empbta  des  exprefGons  inu* 
firécs  &  qui  attaquent  les  droits  &  libertez  de 
la  Ville  dans  la  partie  la  plus  fenhble,  puis- 
qu'il y  dit  jï  que  le  Sénat  en  procédant  à  cet* 
,3  fe  exemption  avoir  oublié  le  devoir  &  la 
5,  foumiffion ,  à  laquelle  le  même  Sénat  & 
3j  chaque  fujet  vivant  dans  Hambourg  5  font 
^  tenus,  depuis  fa  fondation^  envers  fa  Ma- 
5î  jefté  Royale",     Ajoutant  à  ces  exprcffionB 
la  tnenace  du  vif  rellentimenc  du  Roi  ;  & 
fïw&ïii:  entendre  aflez  clairement  ïmienûo^ 
R  3  où 
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où  Ton  écoir  d'en  venir  aux  cffers  &  de  profite; 
de  la  première  occafïoa  de  lui  fiiire  femir  tout 
le  mécontentement  de  fa  Majeftà 

C  cil  pourquoi  on  crut  qu'on  devoir  pren- 
dre les  devants  en  faifant  reponce  a  Mr.   Per-' 
kencin  le  50    Novembre  d.  a,  &  en  infoi 
mant  Sa  Majeftè  Impériale  de  ce  qui  fe  pas< 
foit  par  une  Lettre  du  2^.  Décembre  adrefleè" 
immédiatement  à  T empereur j&  nonauCon*» 
feil  Aulïque  de  TEmpires  pour  donner  en coroj 
dans    cette    occation  inic  preuve  du  refpcr 
continuel  de  la   Ville  pour  Sa  Majefté  le  Ri 
de  Dannemarck,  en   ne  foUicitant  que  Tei 
tremlfe  ôc  les  bons  oiîices  de  Sa  Majefté  I: 
périâle  pur  porter  le  Roi  à  des  fcntimens 
Clerncnce, 

XVf.  Voila  un  détail  fuivi  de  toute  raffairc 
de  Schauenbourg  depuis  le  rems  des  Comtes 
de  Schauenbourg  ju.^qu'à  Tannée  17  H- j  9^* 
démontre  la  valité  dti  droit  de  la  Ville  biea 
fonde  dès  le  commencement  &  judiciaj^re^ 
ment  rétabli  d^ns  (on  ancien  état  par  ks 
crets  du  Juge  fuprcme- 

Quelque  peu  importante  que  foit  cette  Cour 
par  rapport  au  Roi  êc  au  Duc,  puisque  les 
3oïers  de^  maifuns  ne  raportent  pas  au  de  It 
de  ^  à  4  cents  ryxsdaldre  par  an,  c*eft  un  ar- 
ticle de  la  derrière  conféquence  pour  la  Ville 
à  caufe  de  fa  fjtuation  dans  fon  enceinte,  & 
de  plufieurs  autres  circonftances,  puisqu'il  con- 
vient que  tous  les  Citoïens  &  Bourgeois  ne 
dcpcndenr  que  ou  Scnar  &  de  la  Ville,  Ainfi 
on  lai0e  à  juger  à  tout  Ledeur  impartial  / 
tm  fféîii  peTmeitTf  d'exempter  de  la  jurhéUiêm 
de  la  Vif  If  ttn  ierlain  nomhre  dw  matfim  f/^^fcfj 
m  milieu  de  fîs  mms^  b^hités^  ia  ^ius  grmè^ 


bieoi 
aire*M 


I 


t 


Ncgocktîons ,  Mémoires  ^  Trait ez.^  a  ^3 
jfarth  far  fe$  bmfgeoiî^  à  la  funté  desquelks  fa 
Ville  veilk  €ùmme  â  celie  de  toutes  ks  autres  ^ 
au  jhQurs  desquelles  elle  vole^    qmiqtul  hn  en 
£Oute^   comme  elle  fait  pour  les  a  titres^  Ji  une 
incendie  oa  qmiqu  autre  malheur  les  arcakk.    Si 
l'on  j>eut  pretemire  avec  quelque  jujike  que  la 
Ville  Jhuffre  dans  fQn  encénte  une  place  df  fr^n* 
chtfi  é^  de  refuge ,  dok  les  mecnntens  poureient 
lui  drejfer  des  Bieges  jaur  ^  fiuit ,  ^  ou  les  fie^ 
ierûîF  ,   les    voleurs  j   les  ^Jfaffim  pûur oient  fi 
Jhufiraire  fans  peine  à  la  ju^icet  ^il  efî  de  l*é^ 
fUJfé  que  des  gem  qui  jouigent  des  mêmes  avair 
tagesi  de  la  même  preteèîhn^  des  mêmes  com~ 
modUe%^  furetez. ^prérogatives  &  l/hrtez  que  l^ 
rejh  des  citoyens  y  fuient  exempts  des  impôts  fS"  conr 
sribtttions  de  la  Ville  j  que  teux-à  portent  en  com- 
mun ^  Si  ton  peut  exempter  de  la  jurifdiéît&n  du 
Aîâgifiratj  des  Hahitans  qui  exercent  journeik' 
mmt  leur  Froffefjmn  dans  la  Ville  conjointement 
a^jtc   Ifi  autres  artifans  ,   qui  paffem  des  con- 
iraB^  ^  autres  aéies  avec  leur  s  concitoyens  j 
fint  attaches^  à  la  Vilk  par  ferment  ér  par  de- 
'Voir  y  font  nmmez  aux  charges  de  la  Bourgeoife 
^  peuvent    enfin   prendre    connoiffance  de  Jes 
affaires  les  plus  fecretes  ?  Enfin  Ji  f  on  peut  ejpe' 
Ter  quelque  bonne  intelligence  entre  de  tels  hahi* 
tans  ^  les  autres  Bourgeois  ,   des  que  ceux-là 
ôitroient  la  fuî^ft fiance  à  ceux-ci  à  la  faveur  de 
leur  exemption  j  leur  feroïent  fans  ceffe  tort  dam 
leur  proffbffwn ,   ér  attinroient  à  eux  tous  les 
avantages  j  pendant  que  tout  le  fat  de  au  des  m* 
pots  tetomheroit  au  double  fur  les  autres. 

De  cette  manière  de  telshabitansferoîentcn 

état  de  s'arroger  au  milieu  de  la  Ville  plus  d^ 

droits  &  de  libeitez,  que  les  voiûnsi  &  le 

Sénat  dcvroit  fouftrir  d'eux  ^  ce  qa^il  tv'^\%- 

R  4.  mi\^ 
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mais  voulu  ^ollftTir  de  les  voilins  puisqu'il  ne 
leur  â  jamais  été  permis  d'y  apporter  leur  ma- 
nufaâures  pour  les  vendre.  Ce  préjudice  au 
dedans  feroir  plus  fatal  que  tous  les  autres  du 
dehors,  puisque  la  Ville  Ôc  fes  Bourgeois  ne 
fc  pouroient  jamais  promettre  aucun  repos  ni 
fureté,  puisqu'on  auroit  tout  à  craindre  de  ce 
quartier  de  tranchifcoù  l'on  pouroit  tout  fai- 
re entreprendre  &  tout  faire  exécuter  par  de» 
étrangers  tous  divers  prétextes,  ainfi  qu'on  en 
a  étéfouvenc  menacé  p^îT  le  paCTé- 

Suivant  ces  circonftances  ,  flc  futvant  le 
droit  de  la  Ville  ruffifammenc  cspofé  dans  tout 
fon  jour,  il  n'y  a  perfonne,  qui  jugera  des 
chofes  fans  partialité,  qui  n  avoue  que  le  Se-î 
lut  manqueroit  â  fon  devoir  &  à  fes  obli* 
gâtions,  Il  par  indulgence  ou  connivence,  il 
ne  prenoit  pas  toutes  les  précautions  nécedai- 
resj  ainiî  qu'un  Magïftrat  y  eft  obligé  par  fer* 
ment  &  en  confcience^  fur- tout  dans  une  af- 
faire dont  dépend  k  prospérité  de  la  Ville  :  en- 
forte  que  tour  Bourgeois  compatriote  qui  aime 
ia  liberté  ^  le  falut  de  la  Ville  ne  peut  avoir 
d'autre  penfëe  du  Sénat.  Et  eu  égard  à  Sa  Ma^ 
iefté  Impériale  fie  à  l'Empire,  le  Sénat  &  là 
Bourgeoifie  ne  pouroient  permettre  ce  qu'oa 
exige  fans  fe  rendre  reponfable  au  plus  haut 
degré, de  foufibir,  foir  fecrercment  foit  publi- 
quement, dans  une  Forterefle  de  rEmpirCjquî 
cil  fur  fes  frontières  &  en  eft  un  Boule vart, 
quelque  chofe  qui  put  expofer  la  fureté  de 
l'un  ou  de  l'autre  au  plus  grand  péril  prin- 
cipal emenr  dans  des  circonilances  aufE  criti- 
<jues. 
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LA  Ville  de  Genève^  qui  forme  aujour- 
d'hui Une  République  Souveraine ,  al-  " 
liée  de  celle  des  Suiffes  y  a  été  fujcte  à  dl- 
verfès   révolutions  depuis  que  le  Chriftia- 
ntlme  y  a  érc  reçu,    La  dernière  eft  celle 
qui  eft  arrivée  eu  1^35*  que  k  Ville  aïanE 
embraflè  la  Réformanoii  chafla  fon  Evc^ 
que>  qui  en  étoic  Prince  h  peu  près  com- 
me le  Doge  eft  à  Venife*    Dans  Té EabUlfe- 
mcm  de  cette  nouvelle  Republique  undres- 
îa  un  Côf^î  d*Edi$$  Civils  ^  Politf^t/es  qui 
contient  la  Règle  &  k   forme  du  Gou- 
vernement 5   qui  confiftc  en  quatrf  Con- 
fctlsj  favoir  le  Canfeil  des  XX^y  qui  à  Tad- 
miniftration  ordinaire  des  aftaires  ;    le  Cst:* 
fiii  des  LX.  coniuité  fuf  le.^  afl-aircs  d'Etat 
qui  demandent  une  Réfolution  prompte  êc 
fccrète^  le  Confeil  des  CC.  qui  s*aflèmbîe 
pour  certaines  EleftionSj  ôc  en  qui  refide 
le   droit  de  faire  grâce  ,  celui   de  battre 
inonoye,  Fadminiftration  Souveraine  de  la 
juftice»  6c  qui  exerce  quelques  autres  Ac- 
tes de  Souveraitieté  que  le  Peuple  ne  s'cft 
pas  réfervez;  Enfin  le  Ca^t/eH  Général  com* 
pôle  de  tauie  la  Bourgeoifiey   auquel  eft  rc- 
fervé  le  pouvoir  L^giJiatJf  S>c  Confédératif^ 
&  la   décifion   Sawuermms  des  autres  affii^ 
res  3    qui  peuvant  ^  être  pottées  ça.t  Vts 
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,5  Syndics  ?  pcnt  Ôc  Grand  Confeil  ,  &  qui 
5,  fè  tient  deux  fois  chaque  année  pour  élire 
3,  fes  FrincipâUïC  Magiftrats  favoir  Icg  quatre 
\^  Syndks  ,  )e  hieutenmit  &  les  Auditeurs  de 
,j  la  Juftice  &  Police,  le  Ttefirkr^  &  le  Prt?- 
j5  mreuT-Général.  Ces  Confeiis  font  compris 
j5  les  uns  dans  les  autres  ,  de  telle  forte 
>>  qac  dans  le  Confeil  de  CC  ^  font  com- 
,,  pris  celui  des  XX*^.  &  celui  des  LX.  fie 
jj  dans  le  Co?ï/fi/  Générai ,  celui  des  CC.  Ils 
,>  ont  pom  Prefidem  Its  quatre  Smdia^  qui  fout 
,j  les  chefs  de  la  Republique, 

„  La  dépendance  réciproque  &  le  Cou- 
y^  cours  mutuel  de  ces  diffcrens  Confeils,  eft 
3^  un  moyen  fagement  inventé  par  cntretc* 
,j  nir  dans  le  Gouvernement  un  jufte  équiii- 
„  brej  c'eft  ainfi  que  le  Peuple  ne  peut  être 
^j  ftatuer  qui  n'air  été  propofé  ôc  aprouvé  par 
j3  les  Cûnpils  j  &  les  Cûnjéib  ne  peuvent  éta* 
jj  blir  aucune  nouvelle  Loi  ni  faire  aucun 
5j  changement  aux  anciennes  uns  la  Ratifica- 
^,  rion  du  Peuple  c'eft-à-dire  du  Confeil-Gé- 
,j  néral  (a).  Ce  gouvernement  purement  Dé- 
3j  mocratïque  a  fubrillé  jusqu'aujourd'hui  fans 
5,  changemens ,  mais  non  fans  quelques  émo- 
j3  lions  caufées  ou  par  la  jaloulie  que  les  Ci- 
j^  toiens  Se  le  Confeil  Générd  ont  de  leurg 
^j  Droits ,  Lilïertez  &  Privilèges ,  ou  par 
33  Tambîtion  de  quelques  MagiilratSj  car  on 
3,  ne  peut  accufer  les  Confeils  entiers  d'un 
„  vice    capable  de  renverfer  le  Gouverne- 

i>  oienc 


{&)  Cette  défcrlptjon  dti  Gouvctnemtfnt  «R  ûii  da 
&  fige  MimuM  h/TMdif  de  Mr.  k  Syndic  Jim 
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'^'^  mtni  le  mieos  conftitué.  Genève  jouis» 
-^j  fuit  dans  le  comrnenccnrenc  de  ce  fiede 
5j  d*une  heoreufe  tranquilicé  >  lorsque  ces 
^3  deux  défauts^  la  jaloufie  &  rambiEion  ^ 
^>  nianquerent  d'y  caufer  des  maux  dont 
jj  malbeureufemcnt  cette  Ville  eft  pcut-ê- 
3,  tre  encore  menacée  >  puisque  les  Efprks 
j,  ne  paroiiTeac  pas  encore  dans  leur  tlfiette 
„  nacurelle  &  qu'on  ne  voit  pas  encore  la 
„  confiance  rétablie  entre  les  Magijtrats  & 
5j  les  Ciraïens.  Il  y  a  des  foupçonsj  il  y  a 
5j  des  jaloaCcs  qui  régnent  encore^  en  voici 
y,  rorigine  rapporté  dans  la  Relation  que  non» 
j,  en  avons  de  Genève  tnême  avec  les  l^iè- 
3^  ces  qui  y  ont  rapport  >  &  auxquelles  noui 
^  n'ajouterons  ma  du  notre. 

Relation  Exacte  &  fincére  Je  ce  qui  s*ejt 
fofe  d'ap^tkl  a  Genève  entre  les  Magis^ 
trots ,  les  Cmïem  ^  BQHrgeais  defms  h 
1  M^n  1734. 

LE  Magîflrat  de  Genève  >  attentif  à  la  fû* 
,  reÊe  de  l'Etat,  eftitna  en  1714.&:  1715» 
qu'il  étoit  d'une  abfolue  néceflïté  d'augmen- 
ter les  fortifications  de  la  Ville. 

En  confëquence  il  prit  toutes  les  lumières, 
que  fa  fageffe  6c  fa  prudence  lui  fuggerérent 
pour  fc  conduire  j  dans  cecre  aihire ,  d'une 
manière  avantageufe  au  bien  de  rEtit  ^  &  fit 
confulterderrès  habiles  Ingénieurs  qui  rravail- 
ierenr  à  divers  plans  ^  les  uns  plus  étendus 
que  les  autres  ;  les  Plans  furent  communi- 
quées au  Confeil  de  CQ  qui  après  plufieurs 
itaneesSc  diverfts  contffftition&  ^  dont  ou  itoM- 
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ve  îe  précis  dans  iKtat  ér  ies  déik^s  de  f0 
Sttfjje  ,  le  détermina  à  luivre  le  grand  Pkn 
auquel  on  a  cravaille  dès  Tannée  17 14.6c  1715. 

L^b  dépcnles  prodigicufes  que  cette  Rélb- 
lution  exigeoit,  &  pour  lesquelles  les  reve- 
nus de  la  Ville  ne  pouvoient  fuffire ,  engagè- 
rent ie  Confeil  de  CC*  à  ordonner  pluûeurs 
nouveauK  Impots  &  à  les  établir*  ^ 

La  rélblution  de  fortifier  la  Ville  d'une  m^-fl 
xiiere  fi  vafte  &  qui  entrainoït  avec  elle  ^  h 
deftrudion  des  polTefllons  de  divers  parcicti- 
Jiersi  &  celle  qui  legardoit  rétabli iïe ment  dç 
plufieurs  nouveaux  Impôts,  ne  fut  point  coeh^jm 
muniqué  au  ConleU  Général  qui  cft  le  So^ifl 
verain   (a)  qui  a  toujours  connu  des  affaires 
importanti£3,  &  qui  s'en  eft  refervé  de  plus  la 
connoiflance  par  TEdic  qu'il  paÛa  en  1711. 

Pluiieurs  de^^  Ciïoïens  &  Bourgeois  qui  fen- 
tirent  qu'une  telle  conduire  de  la  part  du  Coiï?^ 
feil  de  CC  pouvoir  avoir  de  fachcufes  con- 
féquences  pour  leur  liberté  j  en  portèrent  leurs 
plaintes  a  Monfîeur  le  Procureur  Général  en 
1715.  iji6.  1718,  mais  le  Confeil  de  CC. 
remarquant  que  cejx  qui  avoient  porté  ces 
plaintes  ne  formoient  pas  la  Généralité  5  n'y  fit 
aucune  attention  ^  6c  en  1718*  à  roccafioo 

fd)  Vojcz  les  libertés  &  franchi  Tes  de  h  ^îllc  de  G^H 
ticvtt  le  Citadin  de  Grncvc  p.  z^a,  THiflciirc  de  Gcnevj|^| 
de  Mr*    Spoiî  a^mmcnEéc  par  Mi.  Gautier  fur- tout  pa|^^ 


150  To*  ï.  La  diflcrtâtîon  de  Mr,  U  Syndic  Chouet  (ur 
l'Htft,  de  Genève  1  bn  djfcoyrs  prononce  en  1707.  co 
Confeii  Gçneial ,  les  difcoms  prononc<:s  en  ConC  Gcpe.eji 
1707,  pat  Mrs*  les  Rcprcreniaîis  de  LL.  EE*  de  Zuticb 
U  de  Berne  U  Lettre  de  Mu  Je  S)iidîc  de  Chapeau  roa- 
ge  tmpnmt:  en  1707  cnfîti  îe  premier  article  de  tioi  E- 
^is  f  oUi^ucSi  ôc  le  SciJliCilt  que  pr«tciï£  J«i  £&uigcoijf 
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des  Jettres  anonymes  qui  parurent  fur  la  ma* 
tiere  des  Impou,  U  lâcha  un  Placard  fuimi- 
natic  dans  lequel  non  content  de  prononcer 
contre  T Auteur  des  dites  lettres  ^ôc  contre  la 
voye  illicite  dont  11  s'ctoit  fervi  pour  les  in- 
troduire icij  il  déclare  que  le  droit  du  met- 
tre des  Impots  refide  uniquement  dans  le  Pe* 
tic  &  le  Grand  Confeil. 

Ce  Piaccard  qui  n'étoît  rien  moins  que 
propre  à.  éclairer  &  à  ramener  les  cfprirsj  n'a 
fervi  qu*à  reveiller  l'actcncion  des  Citoïens  & 
Bourgeois  fur  leurs  légitimes  &  amples  droits. 
Dès  f année  1718.  ils  n'ont  ceffé  den  faire  le 
fujèc  de  leurs  converfations  &  de  s'en  entre- 
tenir avec  les  membres  du  Pecit  &  Grand 
Confeilj  leur  repréientant  que  la  conduite  des 
dits  Confeils  ccndoienc  à  faper  leur  liberté  & 
les  priant  de  vouloir  bien  y  remédier  &  cal* 
mer  par  là  le  mécontemement  général  qui 
regnoit  parmi  eux  (ur  la  matière  des  Fortifia 
cations  6c  des  Impôts. 

En  vain  les  Citoyens  &  Bourgeois  ont-ils 
attendu  piufieurs  années  que  leurs  plaintes  fus- 
fent  écoutés  6c  prifes  en  confiderations  elles 
ont  été  mépriféesj  les  Confeils  les  ont  regar* 
dées  comme  Tcffet  de  Ja  mauvaife  humeur 
d'un  petit  nombre  de  Citoyens  &  Bourgeois 
inquiets ,  qui  vouloient  changer  le  Gouver- 
nement^ c'eft  ainli  qu'on  s'en  expliquoir  hau-*^ 
tcmenc. 

Cependant  le  mécontentement  ïïugmentoit 
de  jour  en  jour  &  le  Citoyen  6c  le  Bourgeois 
en  donnoit  des  marques  chaque  années  dans 
TEleâiion  de  fes  Magiftrars  de  forte  que  l'on 
voyoit  avec  douleur  une  divilion  qui  pouvoir 
devenir  funcfte  à  un  Etac^  dont  la  tranquLLv- 
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té  &  h  coDicrvation  dépendent  particulier^-^ 
ment  de  rheureure  correfpondancc  oui  doit 
îegner  entre  Je  Magiftrat  &  le  Peuple  ^  ce 
qui  eng^ea  Monfieur  le  procureur  Général 
co  Janvier  1732-  à  faire  là  deffus  de  ferieufet 
repréfentations  au  Confeiî  des  CC.  mais  a- 
vam  que  de  les  porter  audit  Confeilj  &  es* 
tiiDâ  qu'il  devoit  le  communiquer  à  quelques 
Citoyens  à  qui  le  remercieient  de  fon  xéle  & 
de  fon  attention  à  remplir  les  devoirs  de  â^ 
charge.  Le  lendemain  il  fit  avec  force  fesV 
Teprérentacions  au  Confeil  des  CC ,  &  les  s 
réitérées  dans  la  fuite  fans  aucun  fuccès.  Tel 
étoit  rbtat  des  chofes ,  lorstjue  les  Citoyens 
&  Bourgeois ,  qui  ne  vouloient  rien  avoir  à 
fe  reprocher  fur  ce  qui  pourroit  arriver  daoî 
la  fuite  5  refolurent,  en  forme  de  TEdit ,  de  fai- 
re de  très  humbles  Etpréfintafims  à  Meffieurs 
hs  Syndics  &  à  Mr.  le  Procureur  Générai 
pour  obtenir  des  redreflemens  qu'ib  efti- 
moient  être  de  la  dernière  importance  pour 
la  confervation  de  leur  Liberté  &  pour  I^h 
maintien  de  la  paix  6c  de  l'union.  ^Ê 

Ces  Repréientatïons  furent  dreiïees  &  ap» 
prouvées  par  la  Généralité  ,  qui  le  2.  Mars 
1734  dépura  cinq  perlbnnes  à  Mrs.  le?  Sya* 
dics  &  à  Monfieur  [e  Procureur- Général  pour 
leur  demander  quel  jour  ils  pourroient  lans 
les  incommoder  les  leur  venir  préfrnter.  Le 
jour  5c  l'heure  furent  fixez  au  jeudi  4e.  Mars 
après  le  Sermon  ;  ce  dont  on  eut  foin  de  feire 
avertir  le  jour  aufîar avant  dajis  chaque  quar- 
tier >  afin  que  Ton  fe  rencontrât  régulièrement 
chez  Meffieurs  les  Syndics  à  l'heure  qu'ils  a?- 
voient  indiquée.  ^H 

Les  Citoyens  &  Bourgeois  s*étant  donc  t^^ 

fcm- 
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fembJez  le  jeudi  matin  chacun  dans  fon  quar* 
tiers  zd.  d'entr'eux  fe  décacherent  pour  porrer 
les  RepréfentatioQs  à  Meilleurs  les  Syndics  & 
à  Monfieur  le  Procgrcur-Généraij  &  furent 
fuivis  un  moment  après  de  tous  les  autres  , 
qui  allèrent  aufli  Compagnie  après  Compag* 
nie  chez  Meffieurs  les  Syndics  ëc  chez  Mon- 
fieur !e  Procureur  Général  au  nombre  de 
looo  à  I103  pour  apuyer  les  Repréfentations 
qui  leur  avoienr  été  remifes,  ôc  \c  firent  avec 
un  ordre ,  une  tranquilité ,  une  Cordialité  ^  une 
décence  6c  un  resped  qui  ont  faii  Tadmrra- 
tion  de  tous  ceux  qui  ont  été  témoins,  tant 
Habitans  qu*Etrangers5  ils  furent  même  B  at- 
tentifs à  ne  rien  fe  permettre  j  qui  put  fairç 
de  la  peine  j  que  ceux  qui  portent  Tépée  or- 
dinairement la  quittèrent  le  jour-làp 

Dès  que  les  repréfentaiions  furent  faites  ; 
chacun  fe  rerira  chez  foi  tranquiïement,  dans 
l'efperance  que  les  Confeils  iëroient  attention 
à  leurs  juftes  &  légitimes  démandes  ^  mai* 
qu'elle  n'a  pa^  été  leur  Turprife  lorsqu'après 
avoir  attendu  environ  deux  mois  ils  ont  vu 
paroitre  divers  Méïnoires  compofez  par  des 
membres  du  Périr  &  Grand  Confeil ,  danj 
lesquels  les  Citoyens  font  traitez  de  Nova- 
teursj d'Ingrats j de  boute-feux ^  parjure»,  fedi- 
tieux  3  brouillons  qui  agillcnc  contre  leur  hon- 
neur, leur  lumières  j  leur  confciences  &  leur 
ferment.  '  ' 

Cependant  leurs  repréfcntations  &  lesaddi-^ 
£u3ii$quiy  ont  été  faites,  font  très  rc5pcâ:ueu' 
fêS)  on  y  rend  juftice  à  la  fidélité  des  Confeils 
dans  l'âdmlniftration  des  deniers ,  on  y  proteftô 
qu'on  honore  le  Magiftrat  &  qu'on  foupirc 
^prè^    le   rétabli  iremenc  de  l'union  de  de  l^ 

cm. 


piuct  on  ti'y  avance  aucun  *âir  qui  ne  ibît  a* 
vefé;&  parce  ijui  cft  dÉmomré ci-deflus^ on 
ptm  que  les  Gtoyens  ôc  Bourgeois  ^  oni  été 
eomftinti  de  fcire  les  ducs  Repréfeniations 
pour  b  ccwfcrvition  de  leur  liberté  ^  que  leur 
Goodukc  à  cet  %ard  eft  conforme  à  i'Edit, 
i  ce  qot  MooGcur  le  Procureur  Général  a 
Ait  tinnt  euti  &  I  ce  qu'on  leur  a  dit  une 
iMfalité  4c  fois  dans  le  tems  des  Ele<5tions , 
q[U^«Q  liaj  de  marquer  leur  méconcencemeni: 
ptr  le  dcûèin  c|ulb  manifeilofent  d'exclure 
îd«  &  tels  Magiftrats  ^  ils  dévoient  fuivrc  la 
fOjpe  qui  leur  étoit  ouverte  par  TEdit  favoir 
tmt  des  Rcpréientations.  Voici  celles  qd 
ftiTtm  faites  t?ec  leurs  Addidons*  j^ 

7m  Hmméhs  (^  tris  ReJpeSM^MjesKv^^K'^' 
SEHTATtoNS  éks  Cmjem  <^  Bmrg€$is^ 

LEs  Canclufions  que  nous  prenons  dans  Ici 
Reprefentarions  que  nous  Bvons  rbonncur 
de  ftirc  à  Meilleurs  les  Sindics  &  à  Moniicur 
k  Procureur  Genend  tendent  à  prier  le  Ma» 
g^que  Confeil- 

u  De  vouloir  bien  lefleGhir  fur  !es  Impots 
qu*ils  ont  éftblii,  lam  en  dcnunder  Tapproba- 
tion  au  CoofaI  Général  ,  Ôt  même  fans  le 
conrultcTiurrîm  portante  refoiution  qu'ils  pri-* 
rent  en  \ji%  de  fonifier  cette  Ville,  &  d'en 
faire  une  des  pÎMS  fortes  placer  de  l'Europe 

a,  Quen  coniéquence  les  Magnifiques  Con* 
fcils,  ayenr  ^équité  de  refoudre  que  confor- 
mement  à  ce  que  tioui  avons  droit  d'escigcr, 
le  Confeil  Général  fera  aîîcmblé  aux  fins  que 
les  dites  relbluuom  y  foieût  portées  pour  le 

main* 


r 

I 

I 
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ïDaiptien  de  nôtre  liberté  >  de  même  que  pour 
TaiFeriBiiïemcnt  &  ravancement  du  bien  pu- 
blic ^qui  fera  en  tout  tems  Tobjet  de  nos  vœtiîc 
)es  plus  ardens  >  &  celui  de  nos  foins  les  plus 
jerupreSes* 

Les  Redreflcmens  que  oous  demandons  font 
fi  équitables  Ôc  d'une  ligratide  importance  pour 
un  Peuple  libre  &  Souverain ^  comme  nous  le 
ibmraes  que  nous  ne  croirions  pas  qu  il  furne- 
ccOaire^de  déduire  les  motifs  qui  fondent  nô« 
tre  requifiïion  >  Ci  notre  dcfifcin  n'étojt  pas  de 
inanifefter  au  peuple  &  de  transtncttreànotre 
pofterité  la  validité  des  raffons  qui  démon- 
trent h  juftice  de  la  ciufc  que  nous  déba» 
ions- 

C'eft  ce  qui  refulie  d'abord  de  la  nature  de 
la  chofc  mêmcj  car  fans  faire  la  moindre  ap- 
plication j  ôc  en  déclarant  que  nous  n'avons 
en  vue  qui  que  ce  foit,  nous  demandons  qu'el- 
Je  barrière  on  peut  opofer  à  l'ambition  de 
ceux  qui  font  en  pofleflion  de  mettre  des  Im- 
pôts fur  le  peuple  fans  fon  confentement  £c 
^emc  contre  fa  volonté  ? 

Nous  proteftons  que  nous  ne  nous  défions 
.en  aucune  manière  de  ceux  qui  nous  gou- 
vernent ^  mais  perfonne  n^ignore  que  ce  droit 
entre  les  mains  de  ceux  qui  voudroient  en 
abufer  à  l'avenir  ^  peut  leur  fournir  les  moyens 
de  lever  de  l'argent,  des  Troupes,  de  les  en- 
tretenir ,  d'intimider  par- là  peuple,  &  de  le 
tenir  dans  une  fcrvilc  dépendance, 

Auflj  les  peuples  qui  étant  nez  libres  ont 
^u  quelque  dciir  de  ronfervcr  leur  liberté, 
n'ont  pris  d'autres  précautioiis  que  ceJies  de 
fc  referver  le  droit  d'avoir  des  aOcmblécs  pe- 

X^jw^  X  S  xior 


riodiqucs  fie  celui  de  sMmpofer  à  cur-mêmëï 
lorfauc  les  befoins  le  requcrent. 

Nous  n'âvons  pour    nous   en  convaincre 
qu^à  jetter  les  yeux  fur  jlcs  divers  Royaumes  m 
qui  fabCiftcut  aujourd'hui.  Tout  le  monde  con^fl 
vient  que  s'il  y  en  a  >  où  les  peuples  j ouï flenti 
d'une  réelle  liberté,  c'eft  fur  tout  rÂngleter- 
rc>  li  Suéde,  la  Flandre  Efpagnole  &  quel- 

Îues  autres  dans  ces  difterens  Royaumes  ^  le 
^rince  nomme  au^  Emplois  >  6c  il  eft  le 
Maître  de  donner  des  penfions  à  qui  il  veut, 
il  fait  les  Alliances  qu'il  trouve  à  propos^  il 
déclare  la  Guerre  &  il  fait  la  paix  ,  mais 
la  feule  chofe  qui  tempère  fon  autorité  & 
afiùre  la  liberté  du  peuple  ,  c^tk  la  néceffi* 
té  DÛ  le  Prince  fe  trouve  par  les  loix  de  re- 
courir a  fes  Etats  où  à  fon  Parlement  pour 
avoir  des  ibbfides  fans  lesquels  tous  les  autres 
privilèges  lui  deviendroient  inutiles,  'H 

Le  peuple  de  Genève  eft  libre  &  ibuve^' 
Tain  par  le  révolution  qui  fut  une  fuite  de 
la  reformation  de  cette  Ville  ,  il  entra  dans 
îcs  Droits  de  TEvequc  qui  en  étôif  Prince 
temporel  ôt  fpiriniel  (a)  il  a  le  droit  législa- 
tif Ôc  celui  de  créer  fes  Magifrrars ,  il  s*eft  re- 
fervé  la  côntioifiance  des  chofe^  importantes 
&  cclie  des  cas  ardus.  Avant  Ôc  après  la  Re* 
ibrtnarion  il  âvort  le  Droit  de  s^afïctnbler 
quand  il  voubit ,  il  étoit  affemblê  &  con- 
fulté  fur  la  levée  des  deniers  ôc  autres  affâi- 
i:i  importantes  dont  il  accordoiï  f exercice 
aux  Gdpfeils  (i'J. 

et- 

fd)  Voycï  la  dirrcïtafion  de  feû  Monfîcur  U  Spdîc 
Chouet  fuf  l'Miftoifc  de  Genève  &  Jgn  difcoms  prononce 
«n  ijQj,  en  CoïirciJ  General. 
(*J  Vo]r«  Jea  Ë^lEf  liits  »  Conf,  Ccn,  Ie:i|.  Jailîet 
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Cependant  on  prend  droit  de  nous  impo- 
fcr  fans  notre  confeorement  &  de  nous  pri^ 
Ter  de  la  connoiflâncc  des  cho&s  importan- 
tes &  d'une  telle  îtnportance  que  depuis  li 
confiftarice  de  la  Republique  on  n'en  a  va 
ni  on  n'en  verra  de  fcmblables,  &  pour  fou- 
tenir  ce  paradoxe,  on  allègue  FEdit  du  a* 
Avril  1^70.  que  nous  rapporcerons  ici  en 
propres  termes  comme  il  eft  conçu* 

3,  Le  2*  Avrii  1570-  le  Go nfér  Général 
39  fut  aflemblé  dans  Saint  Pierre  tprè^  avoir 
5,  été  appelle  au  fon  de  la  trompette ,  &  au- 
^  JDurd'hui  au  fon  de  la  grofle  cloche  où  il 
^  fut  propofé  &  lut  par  écrit  ce  qui  iuit  par 
>,  le  Secrétaire  du  commandement  des  Sei^ 
j>  gneurs  Syndics. 

^,  Mefleigneiîrs  voyant  les  grandes  char* 
ly  ges  qui  font  à  fupporter  tant  ordinairement 
^  qu'cxtraordinairement,  furmoiicer  les  facut- 
33  tez  &  revenus  de  la  ville ,  ont  dès  plufieurg 
l9  années ,  taché  d^épargner  tant  qu'il  leur  a 
t,  été  poffiblejmême  fe  font  abilcnusdebeau- 
3,  coup  de  chofes  qui  eu  dent  été  requifefi  a-* 
3,  fin  de  ferrer  tout  ce  qu'on  pouvoit  d'ar^ 
3^  gcnt*  toutesfois  on  n'a  tant  fçû  faire,  que 
3,  tous  les  ans  on  ne  foi:  demeuré  en  arrie^ 
J3  re  &  beaucoup  tellement  que  s'il  n'y  eft 
1^  remédié  on  ne  '  pourra  pas  longuement 
^  fubfifter  &  fournir  auît  néceffités  du  Ptt- 
^  blic  3  &  combien  qu'on  pourrait  ufer  d:U 
pp  remède  qu'on  a  pratiqué  ci-devant  3  fat- 
33  fant   des  collent  >  quand  la  néceLGté  1% 

33  né* 

if^i.  To  Dccemk  i^if,  tf.  Fcvr.  tJ3[fi,ai  Avril *iJ7^" 
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tj6        Ëecêtetl  Hijîêriféi  itABa^ 
5j  nécefliré  la   requis ,  cela  ne  fuffiroit  pas 
it  cir    oD  t  cïprimcnté  en  cet  endroit 
3»  tjte  charité  de  la  part  des  comribuaos.    ' 

j.  Au  moyen  de  quoi  afin  de  prévenir  k 
il  mine  du  public  &  tant  de  collèges  qui 
^  foDC  ixteufo  &  de  petite  eÉBcaceï  iVlef- 
^  ^k^pÊmn  du  petit  £c  grand  Confeil  feroient 
^  i£«fti  de  penlèr  aux  moyem  d'augmentei. 
I,  )m  wnmet  ée  h  ville  tellement  qu'ils  aycot 
31  éi  ^pok  fournir  aux  nécelTïce^  êc  pour  ce 
I,  6im  ooc  trouvé  bon  d*en  avertir  cectf^ 
^  CocapagmCi  &  favoir  s'il  lui  plaira  don-- 
^  IWT  pumànce  à  Mcffieurs  du  petit  Confeil 
^  de  pcopolcr  tu^  200.  les  moyens  qu'il  troi 
^  vetm  propres»  &  avouer  &  approuverjtoul 
„  ce  qut  tu  Confeil  des  aoo,  aura  été  rad 
^  fié  fie  conclu  &  par  ce  moyen  fera  éviti 
su  à  cette  compagnie  la  peine  de  s^allemblei 
3*  fi  fouvcnt  qu'il  fera  poffible  requis,  ce  qi 
^  fèroit  mal  aifc. 

j,  Là^defTus  étant  recueillies  les  voix  pai 
i,  taon  Compagnon  &  moi  favoir  les  No*^ 
3,  bics  Gcnallac  &  Galatin  Secrétaires  d'Etat ^j 
j,  tous,  refervé  trois  ou  quatre,  de  commua 
^  confcnteraent  ont  approuvé  l'avis  de  Met- 
^  feigneurs  du  petit  Coniêil,  Dieu  y  donne 
^1  &  béncdidUon". 

Nous  remarquons  d'abord  qu'il  n^y  a  dans 
cet   Edic  aucun  terme  qui  indique  que  te 
Coniêil  Général  accorda  à  celui  de  200. 
permiiTion  de  mettre  des  impocs,  bien  loii 
de  Ja  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  prouve  qu 
ne  s'en  agîïïbit  pas. 

Le  Confeil  des  200.  propofc  au  Confeil 
Général  de  lui  permettre  de  chercher  Jc« 
moyens  d'avoir  de  l'argent,  ce  qui  reoftrnie 

en 
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en  général  toutes  les  voyes  que  Toïi  croira 
convenables  m  but  que  Ton  fe  propofe  6c 
affurctncot  jamais  on  ne  pourra  pcnfer  que 
les  moyens  de  trouver  de  l'argent  puiffent 
fiÇnifier  que  le  Confeil  Général  aïant  accor- 
de la  perniiffion  de  chercher  ces  moyens^ 
on  chargera  Je  peuple  dimpotij  6c  qui  plus 
eft>  qu'on  fera  en  droic  de  fc  prévaloir  de 
Cette  conceffion  pour  un  tems  iilimké  6c  in- 
defini,  £*il  s'étoit  agi  des  impôts  >  pourquoi 
ne  propofe-t-on  pas  ce  moyen  d'une  maniè- 
re claire  &  préciiei  fi  on  Tavoit  en  vûë  rien 
n'étoit  plus  namrel  ni  plus  aifé  de  le  propo- 
fera  6c  il  n'étoit  pas  néceïïàire  que  comme 
h  porte  TEdit  en  queftion  3  k  petit  Cmfid 
f^ropùfât  au  200.  les  mopm  qu'il  jugeroic  con- 
venables aux  deffeins  que  Ton  avoit. 

Non  feulement  on  parle  en  général  du 
majfmsy  mais  encore  des  wùfins  propres  >  or 
bien  loin  que  la  voye  des  impôts  fut  ua 
moyen  qui  convienne  à  un  peuple  libre  6ç 
fbuverain  lorsqu'il  ne  les  autorife  pas  par  un 
confentement  exprès  3  qu'au  contraire  les  im- 
pers ont  toujours  été  regardé  comme  une 
chofe  odieufe  6c  de  dangeieufe  conféquence 
6c  à  plus  forte  raifon  quand  on  voudra  fou- 
tenïr  que  cet  ctablifïement  eft  à  perpétuité. 

Bien  moins  encore  éroient-its  un  moyen 
propre  dans  un  tems  ou  le  peuple  étoit  af- 
flige par  la  pefte  ôc  par  une  grande  cherté 
des  vivres j  {a)  car  un  moyen  propre  c^cCt 
celui   qui  convient   le   mieux   ^  qui  eft  le 

moins 


U)  Le  Rcsiflfe  des  aonécs  iî7o  Se  if?»-  porrcm  que 
te  bled  iifiii  U  û\^i  qu^Jl  ceoIc  mont^  à  i2.Qn  fli.  lacougc* 
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moïm  oncreui  à  celai  à  qui  on  le  prdpop 
C  donc  les  M^ifiqucs  Coafeils  avoienc  ex* 
piiqué  le  pouvoir  qu'ils  reçoivent  de  mettrç 
des  impôts  ils  aiiroient  fait  le  contraire  Aé 
ce  qu'ils  propofoient,  ils  auroîent  prii  k  voyé 
k  moins  propre  ,  h  pkas  oncreufe  pour  le 
peuple  ' 

Non  fetifemcnt  ik  auroienc  fiît  le  contraft 
re  de  ce  qu'ils  propofoient ,  mais  ilsn^'auroienè 
pis  été  en  droit  de  le  lâïre ,  par  ce  qu'u^j 
infcrieur  ne  doit  jamais  aller  au  delà  de  cl' 
qnî  etl  renfermé  dans  la  demande  qu'il  fi 
à  fon  fqpèrieur*  ^' 

D'ailleurs  pour  priver  un  Souveniln  d*uni 
chofc  aufïi  elTentiel  à  fa  liberté  que  l'èft  " 
"droit  des  impôts  >  il  faut  que  la  demande  qu'( 
lui  en  fait  ibit  fpecifié  de  la  manière  k  pli 
précjfe  &  fans  aucune  ambiguiréj  ce  q^te Toi 
ii*ofcroic  affirmer  de  l'Edic  de  1570, 

Aufîî  dans  les  Extraits  du  Regiftrc^  de 

teros-là  j  extraits  fort  exâûs  &  fort  auïhei 

tiques  >  on  découvre  que  d;ios  les  divcrfcs  c] 

trêmités  où  on  fe  trou  voit  dans  la  Guen 

de  i>S9-  on  s^attacha  particulièrement  4  à\ 

très  moyens  pour  avoir  de  FArgent» 

Eo  Mars  1589,  frf)  le  Rcgtftre  porté 
comme  il  felloit  trouver  environ  5000.  p 
pour  eatrecenir  2000.  hommes  pendant  troi 
mois ,  on  aviâ  de  tous  les  moyens  pour  If 
ver  de  Targent,  on  appelk  les  aifez,  on  pri 
pofa  une  coUeÂc  générale,  on  propofi^  d*< 
gager  dos  draps  de  foye  &  de  laine,  à  Bai 
on  demanda  de  la  vaifeUe  d'or  &  dVgenc 
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à  ecax  qui  en  avoient-  De  plus  on  exhorct 
les  piincipaux  Italiens  à  prêter  de  rargenc. 
Ils  s'exTuierent  d'abord  d'avoir  la  plu.^  gran- 
de partie  de  leurs  Biens  à  Lyon.  Néanmoins 
Monlieur  De&dati  promit  çoq.  ècm  &  Mon- 
CiQiiT  Mkbfiy  6000.  flor.  En  outre  on  les  a 
prié  de  s'aflëmbler  pour  avifer  aux  Expe- 
dîeiis,.(«)  On  recrancl^  d'abord  auffi  les  gages 
de^  profeiïeurs  en  droics  pendant  la  Guerre* 

En  Janvier  1590.  les  Magnifiques  Confeib 
demandèrent:  derechef  de  J'argenc  aus  par* 
ticuïiers. 

Il  eft  vrai  qu'outre  ces  moyens  Je  6.  Mars 
1.59^*  le  Confeil  des  CC.  doubla  quelques* 
uns  des  impôts  qui  étoienc  établis  depuis  long- 
tems,  comme  celui  du  Bled  qui  étant  de  sr, 
par  coupe  fut  mis  à  45.  &  celui,  des  Mar- 
chandifes  qui  fut  porié  à  un  pour  cent,mmâ 
y  ayant  eu  des  plaintes  de  la  part  du  peuple 
en  160%  Se  1604.  on  les  diminua  &  Ton 
Ôta  k  un  pour  cent. fur  les  Marchandifes. 

Le  9,  Janvier  155^8-  le  Cotifeil  dcsCC.  fut 
aiTemblé  &  fijrcnr  deputéi  tant  du  petit  que 
du  grand  Conlèil  des  CC.  qjaelques  membres 
pour  avifer  de  faire  de  Targenc ,  auquel  noni' 
bre  ..préfidoit  le  dernier  Syndic^  on  y  propo- 
fa  d'affranchir  les  Cenfes  aimuellea  dfeuëiJ  à  la 
Seifçneurie  à  raifon  de  150*  flor.  la  coupe,  fauf 
le  iîcf,  &,  de  réduire  quelques  fiefs  en  Seigneu- 
rie, fur  quoi  il  n*y  eut  point  de  concluHon^ 
hormia  quelques  affrauchiflemens  faits  en  fa- 
veur -dô  quelques-uns. 

D'oii  vient  donc  que  parmi  ce  nombre 

d'ex- 
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rfexpédiens  que  Ton  cherche^  on  ne  propofé 
pas  coût  à  coup  de  nouveaux  impôts  >  d'où 
vient  ne  fait-on  pas  valoir  l'important  Edii 
de  1570J  pour  fe  tirer  de  rembarras  où  Ton 
le  trouve  r  Enfin  les  Magnifiques  Confeils 
dans  TEdit  de  1570.  rejettent  la  voyc  de  coUx 
ledtesj  par  ce  que  dtfent-ilsï  c'clt  un  moyen^ 
cdie^x  quoiqu'ils  lai  fient  à  chacun  la  liberté 
de  contribuer  ce  qu*il  jugera  à  propos  ;  com- 
ment entrera- t*il  dans  refprit  qu*ils  ayent  eu», 
ou  pur  avoir  en  vue  des  impots,  qui,  com* 
me  on  Ta  déjà  dit, font  une  voye  plus  odieux 
ië  que  les  coUedes ,  puis  qu^clle  oblige  Ji. 
plupart  du  tems  le  riche  &  le  pauvre  à  con*- 
tribuer  également,  foit  qu'ils  le  veuillent  otl 
qu'ils  ne  le  veuillent  pas. 

Mais  en  fuppofant  (ce  qui  ne  paroit  pas}' 
que  TEdttde  1570,  regardât  les  impots,  nou* 
demandons  par  quel  endroit  il  peut  patoîrrfli 
perpétuelle  ôc  irrévocable,  il  n*y  a  pas  unfcui 
terme  qui  le  laifTe  préfumer,  fur  tout  on  la 
comparant  avec  celui  du  30  Odobre  i5^y*, 
pour  lequel  le  Confeil  Général  fut  aflemblé 
fur  une  affaire  infiniment  moins  confîdcraibo 
&  moins  intereiîance  que  la  matière  dei 
impots  ,  &  cet  Edit  ayant  été  a  prouvé 
par  le  Confeil  Général  3  il  fut  couché  &  pu^ 
blié  qu'il  tiendroit  lieu  d'Edidt  &  de  Loy 
perpétuelle, &  feroient  inféré  aux  ordonnances 
de  cette  cité.  La  même  chofe  fe  trouve  dans 
les  Edhs  palfés  en  Confeil  Général  le  4  Fe* 
vrier  1158.  fur  les  fubhaftations  ôcen  ijdS.lur 
les  emprunts,  ccnfo  êc  revenus* 

Nous  difons  donc ,  ou  cette  claufe  efl  ab- 
folument  néceiïatrej  oi|  elle  ne  l'eft  pas,  li  el* 
Je  ne  Tcit  pas  pourquoi  efteUc  inférée  daiisTE* 

die 
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dit  de  i<$3y«  &  dans  les  deux  autres  furnom* 
mez,  fi  elle  eft  neceflaire  pourquoi  ne  fis 
trouve  t'elle  pas  dans  celui  de  1570. 

D'ailleurs  il  n'y  a  qu'à  faire  attention  aut 
circonftances  dans  lesquels  TEdit  de  1570  fut 
fait  &  au  motif  qu'il  renferme,  pour  décou- 
vrir qu'il  ne  porte  aucun  caraâere  d'un  E- 
dic  perpétuel  &  irrévocable. 

Avant  l'année  1570.  l'Etat  avoit  été  fur- 
chargé  de  grandes  dépenfa  qui  fe  renouvela 
Icrenc  pendant  le  cours  de  ladite  année  foit 
par  la  perte  des  bleds  foit  par  les  Dégat« 
eictraordinaires  caufes  par  le  débordement  de 
la  Rivière  d'Arve.  On  craignoit  alors  d'être  o- 
bligée  d'entrer  en  guerre,  &  avec  raifon  puis* 
qu'on  étoit  harcelle  de  tems  en  tems  (  ^  )  6c 
que  la  guerre  éclata  ouvertement  en  1589*  ert 
un  mot  la  pefte  avoit  commence  d'affliger 
cette  ville  en  1568.  &  ne  finit  quen  1572. 
elle  étoit  même  fi  ardente  à  la  hn  de  1570. 
&  en  Avril  1571  ,  comme  le  Regiftre  le 
perte  que  le  Ciouverneur  du  pais  de  Gex  fie 

Ëublier  une  defenfe  très  vigoureufe  à  tous  les 
labitans  de  la  Province ,  de  s'approcher  du 
territoire  de  Genève.  Quepouvoient  donc  fei-^ 
re  de  plus  fage  &  de  plus  prudent  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  de  lEtat?  Si  Ce  n'cft  de 
convoquer  le  peuple ,  comme  ils  Tavoient  fait 
auparavant  en  de  femblables  occafions  poar 
lui  dccnander  la  permiifion  de  lever  de  l'ar- 
gent &  de  pourvoir  aux  néceflités  de  l'Etat 

en 
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en  cbuiûflanr  pour  cette  convocatioa  le  tec 
dam    lequel  U  peftc  paroilToic  eue  catméci 
Mais   pour   rendre  la  chofe  plus  palbablçj 
entrons  dans  un  examen  plus  détaillé  de  TE-  j 
dit  en  queftion.    Les  motifs  que  le  ConfcU] 
propofe  aux  Confeiis  font  ^ 
.    j-  Les   Grandes  chargea  ordinaires  &  ex* 
traord  inaires  qui  étoient  à  fupporcer.  j 

3.  Les  Deçces  &  les  arrérages  de  r£tar^] 
auxquels  il  fallait  fiippléer, 

5-  Les  NccetTitcs  du  Public  ràuxqudles  il] 
ftiUoit  pourvoir- 

4,  La  prudence  qu'il  y  avoit  à  prévenir  J 
imne  de  TEtac,  à  lubvenir  à  (t^  belbius  & 
augmenter  fes  revenus. 

5,  La  peine  que  le  peuple  au  roi  t  à  s'afleu 
Wer  âufTi  Ibuvent  qu'il  feroit  çoOjblc  req 
i'à  vouloit  pourvoir  par  lui-même- 

6.  Enfin  les  difficultés  &  les  rifques  qu'il 
y  aurok  à  s'aObmbier  fi  lbuvent>(vû  lans  dou^ 
re  les  trilles  &  facbcufes  circonftanccs  où 
Ton  fc  trou  voit  &  que  l'on  a  rapportées)  *.jj| 

Soutenus  par  de  teb  motifs  les  Coniei^s  defH 
inandent  au  Gonfcil  Général  s*il  lui  pldra 
donner  PuilTaoce  au  petit  Confeil  de  propo- 
Ib*  au  ce  les  moyens  qu'jl  trouvera  propres 
&  avouer  fit  approuver  tout  ce  qui  au  dit 
Confeil  des  CC  aura  été  ratifié  &:  conclu, 

Qud  eft  <ïonc  le  but  de  cet  Edit  ?  De 
pourvoir  aux  belbins  urgens  de  TEtar ,  c*é- 
toient  des  befoins  prefens  &  aôÈueJs ,  des 
detEcs  par  lesquelles  le  public  écoit  en  arriè- 
re ^  des  précautions  à  prendre  &  néceUaires 
pour  fc  mettre  en  état  de  foutenir  une  Gucr* 
le  que  Ton  craignoit  pour  iubvenir  aux  dé- 

pen- 
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penfcs  qui.  émmt  une  fuite  des  tnalheurs  aux- 
queis  on  étoic  expofé.  ^ 

Tels  étoityit  Jcs  modft  que  Ton  avoit  en 
^ûc  &  cç  fut  pour  y  parvenir  que  le  Con* 
fcil  Général  fut  prié  d'approuver  ce  que  les 
Confeib  refojdroienÈ  à  cet  égird-  Ceuic  par 
cette  app-obition,  qu'ils  travaillèrent  à  pour» 
voir  aux  belbins  qui  exiftoient  ô£  qui  auroient 
mis  l'Eût:  m  rifquc  de  périr  j  û  on  n'y  avoit 
poarvii. 

Or  par  quelle  règle  de  Rhétorique  des  be- 
soins qui  étaient:  adtucjs  &  prefens, peuvent^ 
ils  être  confondus  avec .  ceux  qui  ibnr  furve- 
pus  ,145,  ans  après, ôc  qui  ont  été  la  pro 
dudioQ  des  grandes  entrcprifes  que  Ton  a  fait 
çn  1715-  pour  fonifier  cette  Vîiie. 

Les  expediem  que  les  Coniètls  trouvèrent 
en  1570.  poar  avoir  de  l'argent  &  pour  fu- 
f  léer  aux  arrérages  &  aux  1?cibins  de  ce  lems* 
là  5  pourraient- ils  avoir  en  vûë  la  refolurion 
<ju'on  a  pris  avec  tant  ;d<î  peine  6c  après  tant 
4e  débets. 

-JEft-ce  ù  quoi  le  Gonfeil  Général  fut  invirlE 
Je,  doooer  les  mains  en  1^70,  &  encore  une 
ipis;,fJÛ  Lcit  le  moindre  terme  dans  l*Edit  dfc 
if70;  par  lequel  il  paroiffequc  le  ConfeU 
Général  vfe  ibit  dépouillé  à  toikiours  6c  à  per* 
petuité  idu  droit  iqu'il  a  d'être  confulté  fur  lés 
befoins  ;  extraordinairei  de  l'Etat  &  dans  les 
«â^res  importantes. 

D'ailleurs  G  un  des  grands  motifs  qui  opé- 
rèrent ï'édiL  de  1570.  fat  la  confideration  dea 
4ifficiilcés  qui  fe  leroîenr  rencontrées  à  s'afTe m- 
bier  fifouvcnt  dans  un  tems  tel  que  celui  là 
ccoit>  comment  ces  difficultés  de  îi'aïïenibler 
peuveot  «Jles  j^garder  un.tcmfiï^ou  glaces  à 
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Dieuj  l'Etat  tioit  tranquiilcjoù  Ton  n'étoît  m 

affligé  de  k  pefle  ni  inquiété  par  h  crainte 
d*\ine  guerre ,  un  tems  en  un  mac  ou  ies 
peuples  venoient  de  donner  une  preuve  écla- 
tanre  de  fa  condefceodance  pour  les  Confcili 
en  Ce  dépouillant  du  droit  qu'il  avoit  de  s'at 
fembler  de  5;  en  y>  ans. 

On  doit  ajoûtcT ,  qu'il  n'y  a  qui  ce  foit  qui 
ne  puifle  comprendre  que  Je   motif  qui   efl: 
nonce  à  la  fin  de  l'Edit ,     &  far  te  moym  i 
fira     évité    è    cette    Compagnie    la    feme    Aj 
i'ajfmù/er  fi  fmvem    ^u'ti  fera    poffiàk  re- 
5«/j,  ce  ^îii  Jervif  mat  mjé^    ne  marque  biea  | 
clairement    que    lorfqu'il     fera    polTible    ôcj 
aifé  de  s'afiTembler  ,  on  le  fero^  En  un  motl 
dire   qu'on   ne  s'aflèmblera   pas  ii  fou  vent, j 
eft-ce  déclarer  qu'on  ne  le  fera  jamais- 
Enfin    par  quel   privilège  l'Edit  de  1570. 
fera- c- il  plus  perpétuel  que  tous  ceux   del 
ia    même    nature    qui  Tont  précédé»     Dctl 
que  le  Gouvemement  eut  reçu  la  confiftanccl 
qu'il  a  aujourd'hui  &  même  avant,  le  Coo* 
feil  General    étoit  aflêmblé  pour  les  affaires 
importantes  ôc  chargeoit  les  Magnifiques  Con- 
fctls  de  lever  de    Targcnr,  de   faire  des  al- 
Jiances  &  autres  chofes  iémblablcs- 

En  conféquencc  du  Droit  que  les  magni^ 
fiqucs  Confeils  avoient  reçu  du  Confeil  G^ 
néraJ   û^   cherchoient  les  expediens  néceflâi- 
resr  &  au   bout  d*un    certain  lems,  lorsque 
îes  befoins  fe  renouvelloïent,  le  Confeil  Gé 
néral  étoit  dereclief  ccj'ivoqué  ,    &  accola 
doit  de  nouveau  au  Conieil  des  CC.  le  ml 
me  pouvoir  qu*auparavant  >    de  force  qu'e 
conformité   de  cet  ufagc  qui  étoit  une  lîiia 
de  la  Souveraineté  du  peuple^  le  Confeil  Gér' 

ûé* 
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Bcral  fut  affemblé  en  1570  pour  les  mçmm 
fins. 

Cette  convocation  prouve  donc  que  le* 
Edits  précedens  n'avoient  pas  éré  regardé 
comme  perpétuels  5  &  qu*au  bout  d'un  cer- 
iain  tems,  qui  varioit  fuivant  les  befoins  de 
l'Etat  5  tes  Magnifiques  Gonfeiîs  ne  fe  croyoient 
pas  endroit  d'ufcr  pendant  un  plu^Jongterme, 
du  pouvoir  qui  leur  avoit  été  accordé,  &  en 
conféquence  ils  le  faifoient  renouveÎJer  en 
Confeil  Général-  Auffi  paroit-il  par  la  lec- 
ture de  nôtre  hiftotre  que  lorsqu'on  mettoit 
des  impots  pour  des  belbins  extraordinaires 
&  prefîans  ,  ils  n'éroient  mis  que  pour  un 
terme  fixe  &  limité  ,  voyez  en  particulier  l'E- 
dir  mÛé  en  Confeil  Général  le  26  Avril  149^. 
If  refuJte  même  fmr  les  circonftances  où 
l'on  étoit  en  1570.  6c  par  les  motifs  énon- 
cés dans  FEdit  de  cette  année^ià  ,  qu'il  m 
beaucoup  moins  de  force  &  de  perpétuité 
que  les  précedens* 

On  n'a  voit  donc  pasplusderaifonderinferer 
dans  le*  Ordonnances  que  les  Edirs  qui  ont  été 
faits  auparavant  ;  auûî  dani  les  exemplaires  ma- 
fiufcrits  de  nos  Edits  que  Ton  avoit  en  1707.  ôc 
que  Ton  a  encore,  celui  de  if  70,  n'y  a  jamail 
elé  vu  ,  non  plus  que  dans  les  annales  de 
Savian  qui  font  pourtant  très  exadeg  &  dont 
TAuteur  vivoit  en  1570*  6c  qui  eft  mort 
iyndicj  ajoutons  quVn  1704,  lorsque  les  ci- 
toyens &  Bourgeois  firent  des  reprcfcntations 
contre  Timpot  qu'on  vouloit  mettre  fur  le 
vin  étranger,  ies  Magnifiques  Coafeils  n'op^ 
poferent  point  TEdit  de  1570* 

Pour  infirmer  la  preuve  que  nous  avons 
.  tiré  (contre  la  perpétuité  de  l*Edit  de  1570I 
■  4^% 
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bîé  ni  confulté  fur  k  kvte  des  deniers,  & 
cela  parce  tjue  Toccaiion  ni  la  nécelTîcé  de  le 
faire  ne  s'en  font  pas  prercn[éesjrie  Ta  t-il  pas 
été  pour  des  chofes  moins  importances  êc 
cnrr'autrcs  en  IÔ)5.  &  en  1707.  Enhn  ie 
peuple  dès  Tan  1715.  n'a-t-il  pas  fait  des  Re- 
preicQtatîons  fur  rérabliflcmcnt  des  Impotg 
&  fur  tout  en  171*5*  &  1718.  mais  en  Ibp- 
porant  que  depuis  1570,  le  Contèil  des  deux 
cent  eut  mis  des  Impots,  nous  difons  que  îc 
peuple  ne  de  voit  pas  craindre  pour  fa  Hber^ 
TC  en  laiflTant  le  Confcil  des  CC,  en  poflef* 
fion  de  cet  ufage  parce  qu'ayant  alors  ,  Ôc 
ayant  eu  jufqu'en  1712-  le  droit  de  sWern- 
blcr  périodiquement»  il  pouvoit  &  étoit  ea 
poiïeilion  lorfqu'il  s'afl"cn:bleroitj  de  demao* 
der  le  redreflcmcnt  qu'il  jugeoit  convena- 
bJe  j  mais  depuis  1712.  s^mni  dépouillé  dii 
droit  qu'il  avoit  de  s'aOembler  de  cinq  ea 
cinq  ans ,  il  ne  lui  rciïe  de  refïburce  pour 
Je  mainrien  de  fa  liberté  que  celle  de  fe  re?< 
iërver  la  connoîffance  des  chofes  importaa' 
tcs>  comme  left  la  matière  des  Impôts. 

Il  ell  donc  évident  q.irii  n  y  a  aucu 
conféquence  à  tirer  de  TEtat  où  le  peupl 
a  été  jufqu'ca  171a.  à  celui  où  il  fe  trouve 
depuis  ce  tems-là,  cette  remarque  étant  dp 
k  dernicrc  importance  pour  nous  »  nous  prions 
les  Magnifiques  Confcils  d'y  faire  une  atten- 
tion particulier.  En  un  mot  comme  noi 
Tavons  dît  nous  ibmmcs  nez  libres  &  Soi 
vcrainsj  toute  l'autorité  dont  nôtre  Magift] 
jouit,  il  ne  la  ueiv  que  du  Confcil  Généra 
&  elle  doit  avoir  conftamment  pour  borni 
les  lois  qu*il  lui  a  prefcrices  >  dont  îl  ûe 
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&  de  faire  des  ordonnances  &  toutes  les  fois 
qu'il  fcroit  néceflaire,  fj  ce  n'eft  dans  les  cas 
ardus  6c  d*une  telle  narure  qu'ils  meriteroieat 
la  convocation  du  Cont'eil  Général.  L'an 
jjz^.  le  Confeil  Général  arrêta  qu'on  feroic 
de  nouveaux  Bourgeois  pour  avoir  de  Tar- 
gent  pour  fubvenir  aair  neccffités  publiques 
fans  que  cela  eut  été  porté  en  petit  Confeil 
ni  en  CC 

V%n  15^2*  le  pedi:  Confeil  porta  en  Con- 
feil Général  Tlmpot  fur  la  Gabelle  de  la  Vian- 
de  comme  étant  de  fa  compétence,  il  propo- 
fîî  d'abattre  les  hauts  lians  au  moyen  d'un  taxe 
que  le  Confeil  Général  fisa- 

Le  25.  Avril  1540*  le  26.  MaijleS,  Juillet, 
le  25.  Août,  le  Confeil  Général  fut  alTemblé 
pour  élire  des  Ambafladeurs  pour  aller  à  Ber- 
ne ,  à  Lauzne  6c  ailleurs  pour  traiter  des 
affaires  d'Ecat,  En  fuite  de  Tufige  conflant  od 
J'on  écoit  de  confulter  le  Confeil  Général  fur 
li  levée  des  deniers  &  autres  affaires  impor- 
tantes, il  fut  affemblé  à  ces  fins  le  2*  Avril 

1 J  IQ. 

Enfin  dès  que  nous  nous  voyons  dans  la  nécef- 
fitc  de  prclTcr  k  validité  de  nos  Edite  paflés  en 
Confeil  Général,  fous  la  bonne  foi  defqueU 
nous  avons  vécu  nous  ne  faurions  trop  infif- 
ter  fur  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  ia- 
voir  que  celui  de  1712^  n'abroge  que  ce  qu'il  . 
y  avoir  de  périodique  dans  les  Confcils  Géné- 
raux Extraordinaires  i  5,  le  petit  &  Grand  Con* 
„  feil,  dit  TEdit  ,  déclarèrent  unanimement 
j,  QuHl  y  a  du  péril  à  déterminer  par  avance  & 
33  fixer  à  certaines  annéesplutoî  qu'à  d'autres  la 
3|  convocation  du  Confeil  Général  qui  pourra . 
,^  erre  affemblée  pour  les  agaires  de  tdle  im- 


,,  poftilice  qrfeDcs  demsndent  fon  audiorité'^ 
Cette  tbrocitioii  oe  prive  dooc  pas  les  CI- 
tofCDS  &  BoUTgcois  éts  avamag^  qui  Icar» 
Çonz  dûs  &  €^ûs  ont  eu  dcûëîa  de  ft  cofifer- 
vcr  en  fc  reierFiDt  le  Droit  de  s'aflembler 
pour  donner  kar  approbadoa  aux  chofo  im- 
portintcs,  aux  nouvelles  Loix,  aur  changc- 
mcns  qu'on  voudrait  feire  à  TEdit ,  dcforte 
que  nous  nous  trouvons  ûujoyrdlïui  dans  le^ 
mêmes  termes  où  nous  édons,  avant  k  révo- 
cation des   Confeils   Généraux  périodiques  ^ 
nous  avons  donc  droit  de  demander  la  cotn* 
municanon  des  chofes  importantes  qui  inrcs* 
relient  toute  h  communauté,  telles  que  fbnf 
le  Plan  des  Fortifications^  en  coniequcnce  les 
Impots    refolus  en  1715-  ôr  tous  les  autres 
moyens  de  lever  de  Targenf;  car  comment  fc 
mettre  dans  rEfpot  que  û  ces  Confeils  Génfr» 
raux  oeriodiques  ftatuez  par  TEdic  de   1707, 
n*euflent  pas  été  révoquez.    On  eu  pu  s'em 
pêcher  de  communiquer  au  Conreil  Gcnéri 
qui  fe  fcroit  tenu  en  1717,  la  refblation  pril 
en  CC-  en  171c.  de  razer  toutes  les  fortifie 
tiens  de  cette  Ville  pour  en  faire  de  nouvel- 
les, &  en  conféquence  d'établir  des  Impoi 
&  de  faire  des  Emprunts  très  conGderablei 
de  deux  chofes  Tune,  ou  les  Confeils  auroia 
prévenu  le  Confeil  Général ,  en  lui  faiiànt  part 
de  fa  refolution  &  en  Itii  demandant  qu*il  Tj 
prouvât,  ouïes  Citoyens  &  Bourgeois  fo;  _ 
du  Syftême  des  Confeils  fur  ces  deux  ai 
des  auroient  immancabîement  ftft  leurs  plai 
tes  &  requis  en  conféquence  la  communici 
don  de  ce  vaille  &  important  projet  qui 
tereffe  par  une  infinité  d^cndroîcs  toute  la  Ce^ 
neralité* 
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S'il  eft  donc  inconteftable  que  h  cliofe  Te 
ftroit  paflce  de  ceuc  manière  dans  le  Con* 
fdl  Général 5qui  suroic  été  convoqué  en  1717. 
comme  chacan  doit  le  fentir  en  fa  confcien- 
ce  avec  quelle  ombre  de  juftice  pourroir-on 
refufct  de  nous  tenir  parole  ,  &  nous  con- 
tefter  k  contioifïance  des  chofe^r  importantes 
qui  nous  eft  due  &  confirmée  par  f£dit  de 

>i7ra. 
Outre  cela  rexccudon  de  la  protneJIe  faite 
au  Confeil  Général  dans  TEdir  de  tyii^  c'elt 
l'unique  &  vrai  moyen,  comme  le  porte  le 
même  Editj  de  cQnfervft  ie  paix  ^  la  t  tan- 
^uHliié  éi  itt  Etat  au  dedsffî  &'  mu  dehors  ^ 
ôc  de  rendre  félon  le  fermenc  que  le  petit  & 
Grand  Confttl  prêtent ,  à  thacun  ce  fui  lui  êfi 
dâj  bien  loin  que  l'on  doive  prefumer  que  leî 
Cituyem  ér  Bâurgms  vtmifént  faire  ai^s  de 
^iteifue  terme  de  cef  Edii  y  comme  on  Ta  ?û  in* 
ïînocr  dans  le  Placard  de  i  J18.  dont  on  a  par- 
lé ci- deiïus* 
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NOus  avons  remarqué  dans  nos  Repre- 
Tentations  qUe  par  l'Edir  de  1570.  il  s'a-  >. 
giffoit  de  pourvoir   à  des  belbim  aétuels  6c 
prclkns ,  à  di$  charges  ^ni  fm$  &  non  ^v  ^^* 
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ront  à  fuporter  >  il  s'jagiflbit  de  précautions 
promptes  à  prendre  pour  prévenir  la  ruine  dir 
public  y  c'étoit  là  le  grand  objet ,  le  grand 
but  que  Ton  avoir,  il  faut  donc  (avoir  quel 
moyen  l'on  mit  en  ufage  pour  parvenir  à  ce 
but,  fi  ce  fut  l'expédient  des  Impots,  on  ne 
peut  douter  que  cet  Edit  ne  regarde  les  Im- 
pots, mais  s'il  ne  s'en  eft  pas  agi,  il  eft  incon» 
teftable  qu'on  ne  peut  pas  s'en  fervir  pour  au- 
torifer  la  conceflibn  que  les  Magnifiques  Con- 
feils  prétendent  leur  avoir  été  faite  d'établir 
des  Impôts  fur  le  peuple  fans  lui  en  deman- 
der l'aprobation. 

Or  les  Expediens  que  l'on  employa  en  1Ç70. 
pour  avoir  de  l'argent ,  à  quoi  fe  reduifirenc 
ils ,  &  comment  pourvût  on  à  ces  befbins 
predans  &  urgens  qui  mettoient  le  public  dans 
un  danger,  ii,-  comme  on  l'aflûré  de  toute 
part, on  ne  mit  aucun  Impôt  qu'en  1574*  & 
même  des  Impots  fort  peu  confîderables  qui 
ne  pouvoient  pas  fufHre  pour  fubvenir  aux 
charges  ordinaires  &  extraordinaires  qui  é- 
toient  à  fuporter  en  1570.  &  encore  moins 
pour  augmenter  les  revenus  de  l'Etat. 

Il  eft  inconteftable  que  les  ades  ne  tirent 
&  ne  purent  tirer  leur  force  que  ou  des  ter- 
nes dans  lefquels  ils  font  énoncés ,  ou  de  Tu- 
ûge  qu'on  en  a  fait  dans  le  tems  qu'ils  ont 
été  créés,  (lorfqu'ils  font  obfcursji  de  l'expli- 
cation que  lui  donfie  le  Souverain  qui  a  niit 
les  dites  Loix,  fi  donc  il  n'y  a  aucun  terme 
dans  l'Edit  de  1570,  Se  fi  le  Souverain  qui 
a  fait  cet  Edit  ne  l'explique  par  des  Impôts, 
il  eft  évident  que  la  pretenfion  des  Magnifi- 
ques Confeils  à  cet  égard  n'eft  \pas  fondée^ 

Ce  mêiue  raiConucoienc  ièrt  pour  coatiauer 

à 
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-à  prouver  que  quand  11  s'agiroit  des  Impots 
tians  TEdic  de  1570.  il  n*eit  pas  perpeiuel  , 
parce  que  tous  les  termes  démon  [renc  qu'il 
s'igiiloit  de  pourvoir  au  prçfent  &  d'éviter 
les  difficiittés  qu'il  y  auroic  eu  à  s'aflembler 
dam  ce  tecns-là  &  aufïï  fouvcnt  qu'il  auroic 
*cié  necefîaire. 

D  ailleurs  pour  orer  à  un  Souverain  un  pri- 
vilège qui  eu  la  principale  Bafe  de  fa  Liber- 
té ,  il  faut  une  demande  preciië  fur  cet  ani- 
cle  ï  &  de  fa  part  une  conce{Tïon  exprefle  : 
car  quelle  énorme  différence  n'y-t-il  pas  pour 
un  peuple  libre  d'entrer  d^ns  de  certains  en- 
gagemeas  ou  dans  de  certaines  fervitudes  pour 
un  cems  limité  ou  pour  un  tems  iUinaité  ^  & 
pour  toujours  ;  Se  en  faveur  de  qui  doit-on 
expliquer  TEdit  dans  un  cas  de  cecte  nature, 
fi  ce  n'eil  en  faveur  du  Souverain  qui  déclare 
par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  le 
compolent ,  que  fon  inrention  n*a  jamais  été 
de  tranfoîertre  ce  dfoic  irrévocablement  &  à 
perjpetuité  aux  Magnifiques  Confeils. 

Mais  lî   les   Magnifiques  Confeils  avoient 
efttmé  que  i'Edit  de  1570.  fut  fi  clair,  fi  fo- 
lidc,  &  hors  de  toute  exception  en  leur  fa- 
veur j  d'où  vient  que  pour  lui  donner  plus 
de  force ,  ils  ont  employé  des  moyens  qui  ne 
pirofflent  pas  être  félon  k  loi,  &  qu'ils  au-, 
roient  blamé  dans  les  Citoyens  &  Bourgeois* 
s'ils  s*cn  étoient  fervij  car  pourquoi  les  Ma- 
gnifiques Confeils  ou  quelques  Membres  def-" 
dits  Confeils  ont-ils  exigé  des  fignaturcs  en 
1718.  à  Londres,  à  Paris  &  à  Lyon,  de  di- 
vers GcEievois  majeurs  &  mineurs  pour  dcfr- 
avouer  &  desaprouver  les  Citoyens  &  Bour- 
geois qui  s'opofoient  aux  Impots  Ôc  cpi  ' 
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claroient  TEdic  de  1570.  invalide  &  non  pcr- 
petucl.  Cedefavcu  dé  quelque  particulier  peut 
il  former  un  Edit,  celui  qui  défend  les  figna- 
tures  regarde  autant  les  Magnifiques  Coniêils 
que  \ts  Citoyens  &  Boui^eois  qui  compo- 
lent  la  plus  grande  partie  du  Confeil  Géné- 
ral 5  on  ne  penfe  pas  qu'il  doive  y  avoir  de 
la  différence  à  cet  égard  ;  d'ailleurs  ces  Ci- 
toyens &  Bourgeois  c}ui  ont  donné  leurs  fig^ 
natures  ,  Tont  -  ils  fait  avec  connoifltnce  de 
caufe ,  ctoient  ils  informé  de  toutes  les  rai- 
fons  qu'on  allègue  aujourd'hui,  pour  prouver 
la  non  perpétuité  de  TEdit  de  1570.  &  du 
Droit  que  le  Confeil  Général  a  de  connoitre 
des  cbofes  importantes  par  l'Edit  de  17  la. 
une  preuve  du  contraire ,  c'eft  que  pluueurs 
de  ces  Citoyens  qui  font  revenus  dans  ncxie 
Ville  ont  trouvé  &  trouvent  juftes  les  repra- 
fentations  faites  fur  la  conteflations  d'aujour- 
d'hui &  que  plufieurs  ne  veulent  pas  donner 
leur  iknature  fans  un  plus  ample  examen  de 
la  queftion,  mais  outre  cela  pourauoi  lesCon- 
&ils  apellcnc-ils  à  leurs  fecours  dans  la  publi- 
cation de  17 18.  les  Ëdits  antérieurs  à  celui  de 
1570.  qu'ils  ûvent  certainement  être  à  tems, 
pourquoi  celui  de  1570.  fcra-t-il  d'une  dififè* 
rente  nature. 

Mais,  dit- on,  lorfque  l'on  a  fait  une  Loi, 
il  eSt  cen(è  qu'elle  eft  à  perpétuité ,  fans  doute  !•• 
lorfbu'elle  ne  renferme  rien  qui  fade  voir 
qu'elle  n'eft  qu'à  tems ,  ce  qu'on  a  prouvé  de 
l'Edit  de  1570.  20.  elle  eft  irrévocable  lorfque 
Je  Souverain  qui  la  faite,  ne  lui  conteftepis 
ce  cataâere  de  Perpétuité*  30.  lorfqu'il  ne 
la  yeut  pac  expliquer  autrement.  40.  Nous  <le« 
mÊOioa  qu'elle  diSetetvce  le  Souverain  à  vw- 
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la  mettre  entre  les  Loix  qu'il  a  déclaré  perpé" 
taçllesj  comme  celles  de  i6j%.  Se  celles  quil 
n*a  pas  déclaré  telles?  a-£-il  prétendu  par-là  n'y 
mettre  aucune  difFrrence  &  ne  Teroit' ce  qu'un 
vain  titre  &  des  termes  inutils.  50.  Nous  a- 
joutons  que  par  le  principe  que  nous  com- 
battons, Il  xïj  a  aucun  Souverain  qui  puifle 
faire  le  moindre  changement  à  ces  Loiï,  ce 
qui  comme  chacun  le  lent ,  feroit  de  la  derniè- 
re abfurdité  car  dire  qu'on  a  le  pouvoir  Le- 
giflitif  >  n'efl:  ce  pas  ailûrer  en  même  tems 
qu'on  a  le  droit  de  faire  les  changemens  qu'on 
juge  à  propos  auK  Loix  qu'on  a  faites  &  d'en 
faire  de  nouvelles  :  6^^  ne  feroit  ce  pas  encore 
pofer  un  principe  qui  eiî  contredit  par  Vex- 
periencc  de  tous  les  tems ,  mais  fans  remonter 
il  loin  y  le  Confeil  Général  n*a  t-il  pas  fait  de$ 
changemens  très  importans  en  1707.  &  en 
ïjii.  Ce  pourroit-ii  en  particulier  un  £dic 
plus  formel  &  qui  regarda  plus  expreflcmens 
Tavenir  que  celui  de  1707,  qui  ftacue  Jesaf^ 
ieniblées  périodiques  de  5.  en  y.  ans.  Ce* 
pendant  ii  a  ccc  abrogé  en  1712.  Il  y  a  en- 
viron 10^  ans  que  le  Gonfeil  des  CC.  eftimt 
qu'il  écQit  du  bien  de  TEtat  qu'il  prit  à  foi  la. 
nomination  des  Confeillers  du  petit  ConfeU- 
Ce  changement  étoit  il  jufte  ou  non?  &  a-t- 
on  jamais  die  que  c'ctoit  une  entreprife  qui 
tendoic  à  boulverfer  l'Etat. 

On  répond  que  ce  changement  ne  renfer- 
mait rien  dlrréguLier^  parce  que  le  Confeil 
des  ce.  le  fit  de  concert  avec  le  petit  Con* 
iêil  7  mais  nous  ne  voulons  rien  faire  non  plus 
que  de  concert  avec  les  Magnifiques  Con- 
fcils  conformément  à  nos  Edits- 

Outre  cela  le  Confeil  des  CC.  a  fait  de 
y  4  S*.* 
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fa  feule  autorité  des  changemcas  à  l'Edit  & 
même  à  celui  de  i^^f*  qiii  cft  déclaré  per- 
pétuel par  ie  Conicil  Générais  &  à  celui  des 
îubhaftations. 

Enfin  fi  le  Confeil  Général  n'eftpK  en  droit 
de  faire  de  nouvelles  loix  &  d'expliquer  celtes 
qui  font  Bites,  nous  demandons  quel  fens  on 
doit  donner  à  ce  que  Monfieur  ie  Sfudlc 
Chouëc  prononça  en  1707»  dans  le  Confeil 
Géjiéral  {m), 

jM  II  n'y  a  pe r fbn ne  fan 3  except ion  j  Magnifia 
3j  que;  fouverains  Seigneurs  3  dit-il ^qui  ne  doî- 
3j  vc  tomber  d'accord  que  la  Souveraineté  a- 
3j  partienne  uniquement  à  ce  Confeil  Général 
5j  &  ce  feroit  une  penféc  Criminelle,  que  d'en 
j,  douter  5  c'ell  donc  à  lui  feul  qu'aparuecnenc 
^y  véritablement  6c  inconteftablcmenc  tous  les 
3,  droits  de  Souveraineté^  tels  que  ibnt  le  pouvotf  ^ 
^j  législatif  j  de  créer  des  Magidrats^le  Droit  de 
j,  la  Guerre  &     de  (la  paix,  celui  de  battre 
jj  monnoye,  de  lever  des  deniers  ou  mettre^ 
3j  des  impots  fur  le  peuple,  tous  ces  droits 
„  Souveraineté  fout  tellement  propres  àce  Con* 
3,  feil  Général  ,  que  ti   quelques  ancres  Corps! 
j,  ou  quelques  autres  particuliers  en  quelque 
jj  nombre  qu'ils  fufïent  en trepren oient  de  fej 
s,  les  attribuer  nous  ne  faifons  pas  difficulté  dej 
yy  dire  qu'ils  fe  rendroienc  coupables  du  crime 
j,  de  Lezc  Majefté''.  De  là  V.  S.  peuvent  d'à-' 
bord    voir  que  notre  Gouvernement  eft  pu* 
rement  Démocratique ^  mais  pour  donner  u- 
ne  idée  encore  plus  précife  6c  en  même  tems 

un 
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de  Citoy^mt 
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an  peu  plus  étendue  de  nâ^re  Gouvernement^' 
il  nous  faut  diftinguer  avec  foin  le  droit  de 
Souveraineté  d'avec  fon  exercice,  car  un  fou- 
verain  en  confervant  tout  fon  droit  peut  pour- 
tant en  conférer  Texercicc  à  qui  iJ  lui  plaît 
&  pour  le  cems  que  bon  lui  Temble, 

Voilà  aflurement  des  idées  bien  jiiftes  & 
bien  précités  de  nôtre  Gouvernement  &  nous 
ne  voyons  pas  comment  on  les  peut  conci- 
lier avec  les  principes  que  les  Magnifiques 
Confeils  foutiennent. 

Cela  feul  efl:  plus  que  fuffifant  pour  détrui- 
re une  obje;^ïon  que  les  Magniques  Con- 
feils font  avec  tant  de  confiance  lorsqu'ils 
prérendent  qu'une  poCTeffionde  1^.5  uns  les  met 
cndroitdenousrefuferceque  nous  demandons, 
car  s^il  n'y  a  point  de  prefcription  contre  un 
Souverain  &  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  loi  qui 
ÇuifTe  rautorifcr,  c'eft  en  vaîn  qu'on  prétend 
le  prévaloir  de  cette  pofleffionj  puisque  fui- 
vaut  la  penfée  même  de  Monfieur  Chouet 
le  Syndic ,  dans  fon  difcours  ftiic  en  Confeil 
Ofnéra!  il  n'y  a  point  &  ne  peut  point  mê- 
me avoir  de  prefcription.  contre  le  Souverain. 

Mtis  d'ailleurs  quand  cela  ne  fcroit  pas  nV 

*  t-clle   pas  été  invalidée  en  ce  qu'on  veut  U 

fait  v^oir^  par   ce  qui  s'eft  paîïe  de  la  part 

des  Confeils  dans  les  années  de  %6o^  &  1704. 

£n  iî9î.  le  Confeil  des  CC  doubla  par 
ncceflité  quelques-uns  des  impôts  établis  de- 
puis longtems  &  on  en  établit  un  nouveau 
lavoir  celai  d'un  pour  cent  fur  les  Mar- 
chaDdifes  &  Je  fixa  pour  trois  ans,  mais  en 
1^0^  &  1604.  y  ayant  eu  là-deflus  dei  re- 
préfentattons  d«   ' 


part  du  peuple 

y  5 


No- 


Novembre   i6o^.  le  Conlcil  des  CC,  tero- 

qua  cet  écabUÛemcnc. 

En    1704.  le  Confeil  des  CC.  refolut  de 
mecire  un  ioipoii  d'un  écus  far  chaque  f^^H 
t^r  de  vîn  étranger ,  ce  qui  cagagca  quelcuefl 
Ci:oyens  &  Bourgeois  à  en  porter  leurs  plainp" 
tes    à    Mr*  le  Procureur- Général  {a)  qui  les 
aOura  que  quoiqu'il  fut  de  Ta  vis  des  CCv 
il  appuîcroit  leur  demande.  Se  û  le  fil  avec 
tani  dcquité  &  de  force  que  le  Confci)  des 
aoo*  fe  deûlla  de  ce  qu'il  avoit  refolu  >  Ton 
peut  même  ajouter  qu'un  bon  nombre  de 
Confeijiers  àorcc  tems-làj  ont  afïuré  que  dans 
te  délibérations  des  Confeik  concernant  le 
dit  impôt ,    Von  ne  fit  aucune  mention 
TEdit  de  1570*  lequel  eft  néanmoins  le  graii 
bouclier  dont  les  Cbnfeils  fc  fervent  aujou 
d'hui  pour  mettre  fouverainemenE  &  irrévc 
cablement  des  impots  fur  les  concicoyefisj 
dont  cependant  ils  tirent  originairemcat  leur' 
.prétendu  Droit. 

Dira-t-on  que  ce  que  le  peuple  cooteftotc 
alors  aux  deujc  cens  n'étoit   pas  le  droit*  de 
mettre  des  impôts  de  fa  feule  authoritc,  & 
que  ce  n^étoit  que  Timpot  en  lui-même  qui 
n'agreoit  pas,  mais  celui  qui  a  !e  plus  n'a- 
t«il  pas  par  cela  même  k  moins,  celui  qy' 
a  iç  droit   de   demander  qu*on  ôte*tels  T 
tels  impôts?  n*aura-t*il  pas  le  privilège  d'à 
prouver  &  d'autorifer  ceux  que  fcs  inférieur 
ont  établis  fan*  fon  confencement  & 
une    eotreprife    de  telle    importance   qui 
k  demande  Tapprobation  du  Conieil  ûèa 


'  \fi)  Monfiem  Jtm  BitU^ii  rrooirtur  Qiniiû  en  t704- 
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rai.  Si  aujourd'htii  l'oti  préftimoîr,  ce  qui  n'eft 
pas,  que  le  peuple  voulût  s'oppèrcr  à  la  con- 
tinuation des  fortifications,  &  des  impots >  il 
n'auroiC  qu'à  demaudcr  qu'on  fapprimât  tels  fie 
tels;  3c  par  ce  qu*on  vient  de  démontrer, on 
ne  pourroic  lui  refafer  fa  demande,  mais  parce 
qu'il  ne  fouhaitc  que  d'authorifer  6c  d'accé- 
lérer l'exécution  des  defïèins  des  Confeih^ 
on  s'y  oppoiê>  fe  peut-il  une  contradiâion 
plus  étrange  ? 

11  Y  a  plus,  fi  la  pofTclïIon  que  le  Coq- 
feil  des  deux  cens  prétend  avoir  eu  de  met- 
tre des  impôts  pendant  une  longue  fuite  d'an- 
nées, pri  voit  ie  peuple  du  Droit  d'être  con- 
fulté  fur  cette  matière  ,  cette  poilelllon  au* 
roir  eu  fon  prit  en  tout  teras  avant  l"an  1570  ; 
le  Confeil  des  loo  auroit  joui  de  cette  pof- 
felTion  (^J. 

Mais  1j  cette  poflenîon  devoir  priver  le 
Confeil  Général  du  privilège  de  connoitre 
des  impôts,  d'où  vient  qu*en  1570  comme  le 
Confeil  des  CC*  le  prétend,  dcmanda-t-il 
au  Confeil  Général  la  liberté  d*en  lever  ?  Ce 
qui  eft  jufte  dans  un  tcoîSj  dcviendra-t-il  ia- 
jufte  dans  Tautre? 

En  161Î*  le  Confeil  des  CC.  donna  Puif- 
fince  au  petit  Conleil  d'emprunter  les  fom- 
rocfi  qu'il  verroit  nécefîaires  pour  le  bien  de 
r£cât,de  délibérer  fur  tout  ce  qui  fcrokeîfpé-  ' 
diens  par  les  fortifications  &  pour  faire  ve- 
nir des  Hommes^  &  ce  qu'ils  auront  refolu 
en  leurs  ditsConfeils,  Meffieurs  des  200.  leur 

don* 

{m}  Yoyst  les  arrêts  faits  ta  Conf.  Gon.  le  7-  &  i« 
AraL  &  Je  4*  Scpr,  153^.  h  |«.  Janv,  Iç  tz*  FcyJç  i? 


^l6       Recueil  Hifi^ri^me  ^Atletl 

donnent  Puiflance  de  le  feirc  proroptcment 
exécuter  j  fens  être  itnu  de  le  raponcr  (i*).  ' 
Voi!à  une  conceffion  bien  exprcflè  cepcn-fl 
dam  îe  pctk  Confeil  a-t-il  eftimé  qu'elle  lui  ^ 
donnoit  le  Droit  dans  la  fuite  de  lever  de 
Fargcnt  &  des  Troupes  >  ians  Tapprobation 
des  ce  &  lors  qu'il  s'eft  prefenté  de  nouvel- 
les occafîons  de  pourvoir  à  des  befoins  de 
cette  nature  ne  s'eft4l  pas  adreffé  ay  Coq- 
feil  des  ce.  pour  en  obtenir  une  nouvelle 
permiŒon.  ^J 

Mais   ce   qui  détruit  absolument  ce  pre-« 
tendu  droit  émané  de  la  poiTeffion ,  c'cft  l'in-^ 
finie   différence  qu'il  y  a  depuis  1570.  entre 
^e  qui  s*efl;  fait,   foit  en  matière  d'impôts 
ibit   en  matière  de  fortifications ,  &  ce  qi 
s'eft  fait  en  1715. 

Depuis  1574'  onaétabliileftvraiidetems 

€ems  quelques  impôts,  on  a  élevé  quelques  Bal 

dons&onen  a  rcparé  d 'au trcsj  mais  outre  qu'i 

y  a  pourvu  fut  tout  par  les  fecours  que  fi 

reçut  3  foit    de  Hollande ,  foit  d* Allemagne 

foit  des  Eglifes  reformées  de  France  j  comi 

âiiffi  par   le  travail  ôc  le  ï:ele  de  nos  coi 

citoyens ,    s'eft-il  jamais  agi  dans  ce  tems- 

d*uoe  entreprife  de  plufieurs  Millions  comi 

reft  celle  de  i7if.  une  entreprife  qui  eïi_ 

un  grand  nombre  d'impôts  &  des  emprunts 

cxorbifans  une  entreprife  qui  engage  prefque 

tous   les  revenus  du  public  ôc  \t^  Caplcauit 

non  feulement  de  pîufieurs  particuliers  de  la 

'^ille  ,    mais  encore  la  plupart  de  celui  de 

nos  direiftions  &  charitez. 


(tf)  Voyez  le  fûl,  It,  dfif  Ke^iflia. 


à 


NégmMwHs^  Mcmsires  cr  Traitez,^  5  ty 

D'aitleursjfi  par  cette  coo ccfli on  la  marier 
rc  des  impots  ell:  uDiquement  de  k  compc* 
tencc  des  GC.  pourquoi  le  5.  O^obre  171  î» 
porta-t-jl  au   Conieil  Général  Timpoc  de  ia_ 
pour  100.  établi  en  CG.  le  )}.  Odob-  .,,.? 
pourquoi     lui    en    demandi-t-on   l'approba- 
tion? (ij)  Et  II  cet  impôt  de   10  pour  roo- 
pofté   au  Gonfeil  Général  en  1713.  eut  été 
rejette^  peut-on  s'imaginer  qu'en  1715^  ^^  Cou- 
feil   des  CC-  eut  mis  des  impots  &m  Tap- 
probatbn  du  Gonfeil  Généra!?  mais  la  bon- 
ne  foi  eft  la  juflice  des  Conleils  parut  d'u- 
ne   manière  bien  éclatante  par  i^Ade  qu'ils 
firent  en   1715.  perfuadeïi  qu'ils  étoient  que 
les   impots  étoient  du  nombre  de  ces  affei- 
res  importantes  qui  demaivient  Tapprobatioa 
du  Confdl  Générai,  ilsû'helicerent  pomt^to. 
mois  après  FEdit  de  1 712,, de  lui  porter  Tim- 
pot  de  10.  pour  loo,  pour  avoir  fon  appro- 
bation ou  rejeâion* 

£nfin  fi  la  pofletlîon  de  la  mrt  du  Con* 
feil  des  CQ  privott  le  Gonfeil  Général  de 
fon  Droit  ;  il  auroit  également  perdu  celui 
d'être  confulcé  fur  la  guerre  &  fur  la  paix 
ce  que  nous  ne  croyons  pas  que  perfonne  puif* 
fe  aflurer  un  peu  îcrieufemcnr,  cependant  en 
1589^  le  Gonfeil  des  GC  déclara  la  Guer- 
res il  &  la  paix  fans  k  participation  du  Con- 
feil  Général. 

Il  eft  vrai  que  les  citoyens  en  portèrent' 
kurs  plaintes  en  1604,,  1605  &  1606.  mai^j 
outre  cela  Mr.  le  Confeiller  Gautier  qui  a  j 
travaillé  à  Hiftoire  de  Genève  par  ordres  des 

Con^ 

{*}  Voyei  la  Tkm  EdiEtdc  i7»7.  Tiare  des  Lois.     ^/  ' 


5 1 S  RecHiiî  Hîfiofîqm  ifABes , 
Coîifcils  &  fous  les  yeux  de  Commiflaires 
très  édtirez  du  petit  Confeil>  nous  doûne  Ja 
nifon  de  ces  fortes  d'Evenemeus^  car  par- 
lant d'un  Traité  ft.it  entre  Monûear  de  San* 
cy  6c  la  Ville  de  Geneve^il  dit, au  refte  dans 
ces  tcms  de  Troubles  le  petit  Confdl  avoit 
tellement  la  confiance  des  autres  Confeils  qu'ils 
regardoieot  ce  que  ce  Confeil  faïibit  comme 
a'ils  Teufiênt  fait  eux-mêmcj  c*eft  pour  cela 
fans  doute  que  le  Traité  dont  on  vient  de 
parler  fe  fit  par  la  feule  autorité  du Conford*  (a) 
Pour  foutenir  nôtre  droit,  nous  avons  en- 


^ 


cote  allègue  dans  nos  reprefentations  TEdil 
de   1712.   par  lequel  le  Confeil  Général 
abandonnant  les  afïemblées  périodiques  de  5 
en   f  *   ans  s'eft  refervé  k  connoiflance  des 
chofes  iniportantes  >    fie  nous  croyons  avoir 
démontré  que  l'établiflement  de  ce  grand  nom?^ 
bre  de  nouveaux  impots ,  &  la  vafte  entrefl 
prife  des  fortifications ,  étoit  ce  qu'il  y  a  de™ 
plus  important  pour  nous. 

Mais  nonobftant  la  ibrce  des  preuves  qui 
nous  avons  alléguées  là-defltis  ^  les  Magnifi- 
ques Cohfeils  prétendent  que  ces  articles  ni 
font  pas  importans  &  que  c'eft  à  eux  feuf 
à  ju^r  s'ils  le  font.  Cette  jurisprudence  noi 
paroït  un  peu  nouvelle  >  car  fans  raporter  cS 
que  nous  avons  dit  là-deffus  >  nous  demandons 
à  qui  apparrient  de  déterminer  le  fens  que 
Je   Confeil  Général  a  donné  aux  £hoJes  m- 
f&runus  de  TEdit  de  ïjra-  Sera-ce  à  cdi 
qui  a  donné  force  à  cet  Edit  >  ou  è  fon  ii 
ferieur ,  qui  n'a  que  l'exercice  d^s  LoiXj  aux^ 

quel- 


m 


(4)  Voyez  Je  picnuet:  VqIiuqc  4ç  foo  BiHekt  p.  3^o« 


â 


NigùcUtknù  Mémûîns  &  Trakiz..  3x9 

quelles  le  Confcil  Génértl  a  donné  la  Cmûiou^ 
D*aîlleur3  à  bien  confîdercr  VEdit  de  1712.* 
on  doit  eoncevoir  que  la  promeflè  qui  y  en 
faite  au  Confeil  Général  ^  ne  roule  que  fur 
les  termes  ,  ûfatres  de  telle  importance  fu'eU 
ieî  demandent  fin  autûfitéy  fi  donc  on  pré- 
tend que  le  Confeil  des  CC.  a  le  Droit  de 
connoitre  feulj  fi  une  telle  afl&irc  eft  impor- 
tante ou  non,  la  promeflè  de  TEdit  fera  pu- 
rement illtifoire^  parce  que  quand  il  Je  vou- 
droit  >  il  ne  trôuveroit  jamais  rien  d'afïez  im- 
portant pour  être  communiqué  au  Confeil 
Général  ^  de  manière  que  le  fens  de  FEdit  de 
1712-  fe  reduiroit  à  ceci  ^j  abandonnez  nous 
5>  les  Confeils  Généraux  périodiques  ^  met- 
35  tez  les  à  néant,  &  en  échange  il  fuffira 
5j  de  dire  que  pour  confervcr  la  paix  au  de- 
3j  dans  &  au  de  hors  nous  oc  vous  accof- 
s,  derons  jamais  rien,  ou  nous  ne  trouverons 
j3  jamais  rien  d'important  pour  vous  être  com- 
„  tnuniqué^'. 

En  vérité  feroit-il  pofTîble  de  prefumer  de 
femblaWes  chofcs  des  Confeils  &  que  ce  fut 
Il  un  vrai  moyen  d'entretenir  k  paix  &  Tu- 
nioti  dans  l'Ecac,  ce  qui  eft  néanmoins  le  but 
de  VEdit  de  1712.  mais  fi  les  Confeik  per- 
feverentdans  ces  idées  j  au  moins  ils  deyroienc 
avoir  k  charité  de  donner  une  explication 
claire  &  nette  >  à  ceux  qui  acquièrent  la 
Bourgeoifie,  de  ces  trois  articles  du  ferment 
que  prêtent  les  Bourgeois  i.  de  venir  au  Con- 
feil, quand  vous  y  ferez  demandé  ^  2*  de  bien 
&  loyalement  confeiîlerj  5.  de  tenir  fecret 
DUt  ce  qu'on  aura  dit  au  Confeil. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  articles  de  1 
DeQè  fiiitcdans  TEdii  de  t*ji%.  Savoir  ^\x\ 


pro-tj 


eunt-i 


€um  haï  pu  changement  â  tEdii  n'aura  fera 
jn'^/  n\âiî  M  appT&uvé  en  Cmfiii  G^ér^.  H 
fauc  convenir  qu'ih  foot  abfolumeot  inutiles 
parce  que  ic  Confeii  des  CC.  ii*a  jamais  le 
Droit  de  taire  d^  \m%  ou  des  changemcns 
à  l'Edit,  de  forte  qu'il  luicft  inutiîeîde  prc^H 
mettre  de  ne  pas  faire  ce  qui  lui  eft  impoj^ 
fible  &  défendu  de  faire,  ou  plutôt  en  pro- 
nicttant  cela  au  Confeii  Général  j   il  ne  li 


ï 


promet  rien. 

Mais  fi  rimpot  de  ro.  pour  loo.  a  été  por 
té  au  Confeii  Général  en  1713-  à  combien 

Ïïlus  forte  raifon  i'impot  fur  le  poids  du  bled  j 
iir  la  Viande  &c.  doit-il  avoir  Tappro- 
bation  du  Confeii  Général  'puisqu'il  affec- 
te les  denrées  &  intereire  toute  k  Généra» 
lire?  riches  &  pauvres  ^  Citoyens  &  Bourgeoij^l 
babitans  fie  étrangers*  ^B 

Pour  démontrer  que  la  levée  des  deniers 
&  les  fortifications  ,  font  dans  le  Rang  de 
cbofcs  importantes  &  du  refTort  du  Confeii 
Général ,  nous  avons  cité  divers  Confeils  Gé 
néraux  auxquels  on  aporté  ces  matières, 
repond  à  cela  qu'il  n'y  a  aucune  confequea^ 
ce  à  tirer  de  ce  qui  rcft  fait  avant  h  Rc 
formation ,  parce  que  ce  n'eft  qu'à  la  Refor^ 
mation   o^on  peut  marquer  la  véritable  ép 
que  de  notre  Gouvernement. 

Mais  nous  demandons  en  quel  endroit 
T\Q$  Archives  fe  trouve  cet  Adte  qui  ftatu 

3u*à  la  Reforrpatîon  le  Confeii  Général  a  ^ 
u   le  Droit  qu'il  avoit  auparavant  de  cou 
noître  é^s  chofes  importances;  il  compte  a^ 
contraire  que  s'il  y  a  eu  du  changement  1  ' 
nôtre  Gouvernement  il  a  été  tout  en  faveu 
du  peuple*  aufli  I^onfieur  le  Syndic  Choue 

dan* 


I 


NigùcîMkm^  MimùifiB  ^  Traitez,,  %%p 
cft  pas   permis  de  s'écarter  en   quoiqiw  ce 

Mais  par  quelle  fatalité  notre  condition  fc- 
roit-elîe  deveàue  prfe  t^ue  celle  de  quclquct 
peuples  qui  quoique  nés  fujets  ôc  apparte- 
nants à  un  Souverain  par  Droit  de  conquête» 
ne  fypportent  pourtant  aucune  raxe ,  ni  n'en  crai- 
gnent aucune,  que  celle  qu'on  leur  demande* 
ra  dans  la  néceflîté  comme  un  don  gratuir  & 
(ans  aucune  cônféquence  pour  Tavenir,  voi- 
là donc  d'un  côtk  àts  Nations  conquifes  qui 
joaïlîènt  d'une  réelle  liberté  &  de  l'autre  ua 
Peuple  libre  &  Souverain  qui  tfen  retient  plus 
tjuc  le  nom- 

Plufieurs  pêrfonnes  avouent  lorsqu'on  les 
preSç^  qu'à  la  venté  il  feroit  à  fouhairer  que 
l'Edit  de  i^Jo^  fut" couché  avec  plus  de  pré* 
cifion  qu'il  ne  TcUj  de  que  les  termes  dans 
lefi]iiË]$  il  eft  énoncé  indîquaOcnt  clairement 
fàn  caradere  dc^  perpétuité, 

11  7  a  donc ,  de  iayeu  de  ces  pêrfonnes; 
quelque  obfcufiré  dam  cet  Edit  >  fi  cela  eft 
à  qui  appartient-il  de  l'expliquer  &  de  lui 
donner  le  ftns  qu'il  doit  avoir  >  fcroit-cc  au 
Magiftrat  ou  au  Souverain  qui  a  fait  cet  E* 
dît  ^  \  celui  qui  n'a  que  le  Droit  de  pr®po* 
fer  êc  de  faire  admîniftrer  les  loix  ,  ou  à 
ceux  \  qui  la  fandtion  en  eft  refervéc? 

Enfin  CCS  mêmes  pêrfonnes  tombent  d'ac- 
cord ,  que  par  le  Droit  on  ne  peut  impofec 
à  un  peuple  libre  ians  fon  confcnrcmcnc; 
mais  difent-clles ,  il  feroît  bien  fâcheux  qu'a- 
près avoir  rétabli  le  Confeil  Général  dans  le 
Droit  de  donner  fon  confentement  à  la  le- 
vée des  deniers ,  il  rcfùCa  dans  les.  cas  prcf- 
£àns  6c  légitimes  j  d'accepter  ce  qu'on  fiîur- 
Tmi  X  T  roit 


ton  lui  proeofer  pour  les  tfôfqips  de  TEm^ 
inais  outre  'que  nous  protêftons  da  conuj^- 
rç,  çft-ii  vrjifcmbîable  qu'uq  pçMple  cpm- 
inc  celui^^'s  qui  a  marque  en  rpiir  tegis  lui 
ieîe  fi  arâenc  pour  t  mtinden  de  la  llbe^* 
te  &  de  fa  Rdigiaoi  refufç  l%mm  de  coa- 
tribucr  pour  la  confervation  dç  Func  &  4f 
Taiitrc-  L'honneur  îrintérêt  de  tous  nos^cona- 
toyens  &  Bourgeois  j  6f  Tçiçpériençe  du  p^- 
ie  ne  fônt-îU  pâ5  des  garançs^^Çurçïi  ,dy  çofl- 
iraire  ?  '  '  ', 

Nous  pourrions  nou^  a^itccçr  ici  fie  noi^i 
co^ntcntcr  de  ce  %uc  nous  tecooiïs  d'ei^qjSjT 
inai  afiri  "de  rie  rien  lalfler  en  arrière^  ijgyf 
'  cftiinops  qu'il  cft  encore  nccefliîre'dc  rçppil- 
are  ï  divers  xaifonnemcos  Àon^  pu  fe  feu  piauf 
cIûdêrTa  &rçc  des  preuves  qui  çcablillàii  ^ 
tré  droit. 

'On  ait  donc  qu'ayant  dep3aa|dé  ot  ^jpj^ 
Kmf^ffion'de  nosgdits  &  !ès  ayant  reçus  tç|f 
que  nous  les  avons  aujourd'hui,  notre  Clctijce 
0C  notre  approbation  ont  été  la  çpia^itQ^t^ 
de  celui  de  ij 70.  qui  y  ett  renfcnsii*  ,  ., 
'  lo.  Maia  premièrement  ce  li'cft  pas  nbtïi 
faute  fi  lje3  Edîts  qui  ont  precçdc  celui  ^ 
1570.  6c  qui  nous  étoîent  inconnus  n'ont 
zié  inferez  dans  le  Corps  de  nos  Edita>  * 
qu'ils  ont  été  imprimez* 

29*  Noui  avouons  enfuîte  quç  par  Timpr^ffid 
&  racçeptation  de  nos  Edirsj  celui  de  157^ 
a  été  confirmé^  mais  comme  un  preuve  io 
cbnteflable  &  p^able  que  dans  les  cas  ïm 
tins ,  le  CpnfetI  Général  eroit  confulté  &  , 
l'être  dans  celui-ci ,  dont  l*impor tance  eft  inÉ 
ment  au-defliis  de  celle  de  tous  les  cas  de  çctç 
naiure  t^^^i^^j^^^^^^^ ipit 


m 


'  unpofl 


Ni^oci^ms^  Mçf/t&rres  #-  Traitez^.  îçr 
VùUVT^c  en  luî*métne ,  foit  pour  les  forntn^ 
Cïtrâordmftir-es  q^i  fofit  ûéçeflâipca  pour  le 
paracHa^er* 

5.  Si  cet  Edk  ponîvok  erre  regardé  com* 
me  perpétuel ,  ati-dclïus  de  touçés  les  cxpref* 
lions  j  il  ferok  cerrainement  de  la  dernière 
importance  p^ur  le*  iMagnifiqaes  Confeils  qui 
n'auroicnt  dû  bi(ïcr  écbaper  aucune  occa- 
fion  de  le  produire  6c  d'en  manîfeîler  Tau- 
çcncité  ,  fur  tout  après  qu'ils  fe  font  appcr- 
ços  que  Je  peuple  le  regardoit  comme  dé- 
feélueux  j  &  non  valable  en  faveur  6^^  Con* 
feils  s  comme  ï\  eurent  occafion  de  s*ert  apper- 
cevoir  dès  ccc  Etabliflcmenc  qu'ils  ont  fait  des 
impots. 

Il  eft  étonnonc  que  Mr.  le  Confeiîler  Gautier 
n'en  dife  fias  un  mot  dans  (ûb  Commentaires 
fm  l'Hiftoire  de  Genève^  qui  a  été  compi- 
lée dans  un  tems  où  la  difpute  fur  cette 
matière  étoic  levée  &  caufoit  beaucoup  de 
fermentation;  pendant  que  parlant  des  regle- 
mcns  faits  dans  ce  tems-là  j  &  dont  Mon- 
fleur  Spon ,  ne  fait  pas  mention ,  il  dit  page 
|i9.  do  premier  Volume  de  fon  Hiftoire  » 
Monfieur  Spon  ne  difant  rien  de  ce  qui  s'eft 
pade,  pendant  lei  années  1568. 1590,  &  1^70- 
on  fappléera  en  peu  de  mots  quelques  faitt 
qui  méritent  d'avoir  place  dans  cette  Hiftoi- 
re,  „  Depuis  que  les  Edits  ^qui  regardoient  \ù 
„  Gouvernement  de  fEtat  eurent  cîé  approu- 
„  vé  Fan  19^^  5  par  tous  lcsConfeila>ûnavoit 
„  remarqué  &c» 

Si  Monfieur  le  Confeiîler  Gautîeur^  qui  t 

travaillé  par  ordre  de^  Confeils, parlant  de  ce 

qui  arriva  de  remarquable  dans    les  Année» 

Ï56S*  15^5?.  157a  >  a  efttmé  qu'il  ttoit  im- 

T  z  pot-' 


poitânr  d*ajoùrer  à  ce  que  Monfieur  Spon 
voie  dit  fur  cette  matière,  ce  qui  regarde  Je 
îbins  que  Ton  prit  dans  ce  tems4à ,  de  com 
piler  &  de  perfedionncr  les  Edids  Politique 
&  civils ,  quel  jugement  peut  on  porter  fur  1 
fileiîce  qu'il  garde  par  rapport  à  l'Èdit  prêtée 
du  perpétuel  de  l'année  i^yo.  Edic  pourtanU 

3ui,  félon  les  magniiîquesCooreilsjeft  labafà 
e  leur  autorité,  le  fondetneut  principal  de 
confticution  prélentc  de  TEtat,  auquel  on  i 
fauroit  toucher  fans  donner  atteinte  aux  loi 
les  plusrefpedablesjfans  renverfer  de  fonde 
comble  le  Gouvernement,  fans  en  fiiirc  ue 
véritable  Anarchie  &  mettre  à  tous  momec 
l'Etat  à  deux  doigts  de  fa  perte. 

En  vérité  il  faodroit  une  pénétration  e^*^ 
traordioâire  pour  pouvoir  découvrir  la  cauf 
de  ce  lilcnce,  fi  effedivement  cet  Edit  avoî 
eu  dans  fon  origine  le  caraâere  de  perpétuel  j 
pendant  qu'on  ne  ccfle  de  desaprouver  haute 
ment  ceux  qui  manifcftenc  Je  moindre  dout 
fur  la  perpeturité- 

Difons  plus ,  Monfieur  le  ConfeiUer  Gautig 
nous  aprend  qu'on  remarqua  qu'il  y  avoit  de 
articles  à  changer  dans  les  Edits  qui  regar 
doient  le  Gouvernement ,  que  l'on  travailla  i 
les  perfed:ionner  &  qu'ils  furent  aprouvés 
Confeil  Général  le  29.  Janvier  1568.  Voil 
donc  dès  ce  teiiis4à  les  Edits  Politiques  mi 
dans  l'état  où  ils  dévoient  être  pour  le  bien  d^ 
Gouvernement  &  du  public  y  fans  que  TEdiif 
de  1570.  qui  ne  fut  fait  que  a  ans  après, 
fut  compris,  on  n'a  donc  pu  Vy  inférer  dan 
la  fuite  avec  fondement  parce  que  pour  cck 
il  faudroit  qu'il  eut  eu  force  de  Loi,  &  d^ 
Loi  pcrpctucile^  comme  tous  les  autres  Edits' 

l'oot 


NigQciathm^  Âîemûires  ^  Traiter,  î^j 

Tont  eue.     Or  c'eft  le  C'aradiere  elïendcl  à 

Iun  Edît  perpétuel  que  celui  de  1570  naja* 
mais  eu  comme  nous  l'avons  ci-defTus  montréi 
&  c*cft  ici  que  nous  découvrirons  la  raifon 
de  ce  que  nous  avons  avancé,  ouc  dans  tous 
les  exemplaires  manufcrits  de  nos  Edirsquiont 
reçus  force  de  loi,  celui  de  1570.  n'y  a  jamais 
ère  vu,  c*eft  parce  qu'on  ne  lui  avoir  jamais 
donné  ni  le  fens  ni  le  prix  que  les  Magnifi- 
ques Confeils  lui  ont  afîigné,  lorsqu'ils  l'ont 
inféré  dans  leslidits^ôc  qui  de  provifionnel  & 
à  tems ,  en  vouloir  faire  un  £dit  perpétuel  ôc 
irrévocable. 

Si  c'eft  un  changement  à  TEdit  3  c'eft  une 
nouvelle  Loi  &  une  Loi  fi  inrereÛTante  quVIlc 
ne  tend  à  rien  moins  qu*à  rendre  le  Magiftrac 
maître,  quand  il  le  voudra^  des  biens  &  de  la 
liberté  du  peuple,  iï  s'enfuit  donc  en  même 
tcms ,  que  c*eft  lâ  chofe  la  plus  importante 
pour  le  peuple  &  qui  demande  le  plus  foo  at-, 
tention. 

Quoi  [  une  cnrrcprife  faite  pour  fortifier 
notre  Ville  &  la  rendre  une  des  plus  fortes 
Places  de  TEurope,  une  cncreprife  qui  exige 
la  dépenfc  de  quelque  millions  dont  tous  les 
particuliers  de  cette  ViUe  doivent  être  chargés, 
&  qui  enprage  à  des  emprunts  confîderables , 
n'eft  par  une  chofe  importante  >  &  ne  deman- 
de pas  Tautorité  &  la  convocation  du  Confeii 
'  General? 

Que  Ton  remonte  à  l'Origine  de  notre  Re- 

»  publique  que  Ton  cherche  tous  les  cas  impor- 
tans  pour  lesquels  le  Confëil  Général  a  été  as- 
fembié  de  qu*on  nous  dife  s'tl  y  en  a  jamais  eu 
un ,  qui  aprochât  ranc  foit  peu  de  celui  dont  ît 
^àgït  aujourd'hui- 
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Les  droits  légiilaLifs  ôg  celuii  de  créer  fès* 
Magiftrats  pe^veor  ils  eire  çoinpare'^  à  celai- 
ci?  Eq  un  mot  n'avom  nous. pas  trouvé  qu^'ili 
ne  peut  point  y  avoir  de  réetle  liberté  pour  urî^ 
peuple  >  s'il  o'ell  pas  maitre  de  donner  iba 
confencemeot  aux  tapies  qu'on  lui  impofe  Ô6 
aax  impôts  dooî  on  le  charge. 

Dans  des  débats  réitère^,,  qu'il  j  eut  dans  le 
Confeil  des  CC  ati  fujetl  de  Tencreprifc  des 
fortificauons;  ceux  qui  la  foutenoientj  ne  ces- 
fûient  de  dire  qu'elle  étoit  13  iraportanre  pour 
l'Etatique  c'ctoic  du  fuccèa  de  cette  cntrepri- 
fe  que  dépendoit  li  confcrvâtion  de  leurs* 
biens,  d^  leur  vie^  de  Icuc  Religion  &  de 
leur  liberté. 

Nous  croirions  faire  tort  à  ceux  qui  apiH 
notent  de  cette  manière  de  leur  demander  deil 
s'expii^^uer  &  de  nous  dire  s'U  n'avoicnt  en 
vue  alors  que  l'avantage  de  ceux,  qui  coaipo« 
ibient  le  Confeîl  des  CC^?.  Qi4  bien  slls  r€n^*T 
fermoiaif  auflî    là   dedans  tous  leurs  Conci* 
toyens,  car  fi  comme  il  y  a  apparence  ils  a*j 
voient  en  vue  la  Généralité ,  cette  cntreprifiU 
étoit  tout  ce  qu'on  pouvoir  imaginer  de  plus 
îîitére0knc  pour  le  peuple. 

Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  apuyer  de  quel^H 
que  autorité  qui  ne  foit  pas  équivoque  j  ce  qu«^ 
nous  avons  prouver,  c'cft  celle  du  Confeîl  Gé* 
néral  lui-méate,.qui  nous  apprend  clatremenbH 

Suelks  font  leis  chofes  qui  doivent  être  reg^dl 
ce®  comme  importantes, 
Par  les  Edits  faits  par  le  Souverain  Confdli 
ie  i^  Juillet  149^-  U  le  15,  Juillet   152g  ' 
confirmer  par,  ceux  du  26^  Février  1554.* 
Je  6.  Fevri^  1546.  le  Gonfejl  .Général  ce 
%  celui  des  deux  cens^  toute, pj^itiepuii]^ 
^  teJl^ 
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tàk  cpt  i'sfeiïîblee  gétiérslë  ponrroïc  Tavoif 
avec  cette  rcferve  tanr  feuîemenc  que  feCoh* 
fcils  Dc  pooToient  fiiirè  aacaner  afiénarion  ôc 
que  la  cas  ardus  fit  lès  chofes  ifeportanteî  Se 
4^1  feroîent  d'une  Pelic  nature  t]tréilcs  mérr- 
teroicnt  la  coiwoc^cm  du  edtifeii  Générât 
loi  firroient  rdervccst  Si  ddtfc  daîîfe  le  Sm^ 
tèmt  des  Magttifitpics  Confeite  en  1570.  fis 
demandent  au  Féaplcdé  fe  dep6i#ler  dudroïc 
cju'tl  tvoit  de  donner  fou  confentemenc  à  iaf 
levée  des  impots  >  cela  àc  prouve-r-il,  pis  avec 
la  dernière  évidence  que  les  impôts  jusqu'alors 
avoienc  été  mis  dans  ic  rang  &  i  la'tête  dCô^ 
chofes  importantes  dont  le  peuple  s*étoit  it~ 
fervc  la  connoiflimcc. 

Deforte  que  fi  en  1712-  par  une  condes- 
cendance fans  exemple  il  cède  aux  Confeili 
un  Privilège,  qui  étoit  la  principale  bafe  dc  ftf 
lïbené  &  s'il  fc  rïferve  la  connoiilànce  dés 
chofes  imporrantes,  n'cft-il  pas  par  cela  mê- 
me prouvé  Mathématiquement  que  Tartidc 
des  impôts  a  éré  de  tout  tems  du  nombre  dtf^ 
chofes  importantes  dont  le  peuple  devoir  coa* 
nôitnci  -  : 

En  un  mot  ouMér  MapiiGqiiei  Confeils  ca 
171Î,  eurent  deffeins  dc  leurcr  le  Confdl  Gé* 
ncr^-  &  de  faper  fa  liberté,  ou  non.  Lejpte- 
iBîcr  ne  doit  pas  le  prefumer  :fi  donc  leseofti 
fcils  curent  l'intention  de  conferver  m  peufdé 
le  drok  qu^il  âvoit  dc  difcuter  les  chofcs  inii 
portantes ,  droit  dent  il  a  joui  de  tout  renis  & 
pout  le  maintien  duquel  ctoîenr  refervëes  lat 
«Semblées  pcripdiques  de  5.  eb  f-^abr^'il  eft 
évident  qu'on  ne  peut  lui  conteftêV  Ce  <îfoita 
après^-en  avoir, de  plus,  fort  reconnu  la  valiilité 
ie  k  nécclEté  en  1712;  far  toot  dans  une 
T  4.  d»^ 


cbofe  la  plus  eflendelte  à  fa  liberté»  comme 
l'eft  la  matière  des  impôts. 

Ce  changemenc  à  TEdit  doot  nous  venons 
de  parler  n  eft  pas  le  feul  qui  ait  été  fait  par 
Taiitorité  du  Coûfeil  des  CC.  lorfque  les  E- 
dïts  étirent  été  rcîus  &  confirmci  au  Confeil 
Général  le  5.  Odobre  1715-  il  fut  publié  âc 
imprimé  que  dès  ce  jour-là  tous  les  Confeils 
&  Tribunaux  de  cette  Republique  ^  toutes  les 
pcrfonnes  qui  lui  font  foumifes  &  qui  en  dé- 
pendent fuivroient  &  obfcrvoicnt  te^préfentes 
loix  ï  Reglemcns  &  Edirs,  ôc  ne  s'en  écarte- 
Toicni  en  aucune  manière  ni  façon  que  ce 
fut. 

'  Cependant  depuis  ce  tems-là  le  Confeil  des 
deuîf  cens, de  ia  feule  autorité  a  fait  des  cbao- 
gemens  à  FEdit.  L'arricle  19-  du  titre  25.  de 
nos  Edits  porte  que  fur  le  prix  des  expeditîoni 
on  payera  en  premier  lieu  les  fraix  des  Icva- 
tions  &  lubhaflations.  Par  cet  Edit  les  Ci- 
toyens &  Bourgeois  qui  font  des  acquifitionj 
fe  libcroient  d'une  nouvelle  charge, en  ftatuaoc 
que  les  ftaix  des  fubbaftacions  fe  levé roient  fur 
le  prix  des  Expéditions,  mais  nonobftant  la 
clarté  de  cet  Edit,  le  Confeil  des  CC  a'  ren- 
du un  arrêt  qui  l'abroge  &  qui  porte  que 
les  fraix  des  Jeyations ,  criées  >  fubnaftations 
fe  païeroient  car  Tacheteur.  Il  eft  vrai  que 
fi'étant  prefenté  un  ca*  où  Tacheteur  a  refiifé 
de  payer,  en  fe  prévalent  de  TEdit,  on  lui  a 
rendu  juftic«  &  on  a  refpeûé  l'article  19.  cité 
ci-deflus ,  mais  du  moins  ou  cet  arrêt  du  Coiv 
feil  des  CC^  doit  être  abrogé,  ou  il  doit  être 
porté  au  Conleil  Général- 
Mais  >  ditroû  encore,  qu^-a-t-ila  à  ctiIq- 
dre  de  lalHèr  le  droit  de  Kiectre  def  iaipors  aa 

pou^ 


4 


8 
lO   — 


7  5 


itoveÂ. 


•■\- 

rl 


"l 


N/ioeiéitiûiêsi  Mcmohtèî  e^  Tréàmil  297  ' 

pomroir  du  Confdl  des  CC9  ne  convient-on 
pas  que  ceux  oui  impofenc  au  Peuple  «  s'im-» 
pofent  à  eux  mêmes  que  les  deniers  font  bien 
adminiftrez  &  employez  diredement  au  trim 
public;  qu'il  n'eft  pas  vraifembiable  que  ceux 
d'entre  les  Confeils,  dont  les  Enfans  n'auront 
peut-être  jamais  part  au  Gouvernement,  veuil*. 
lent  foutenir  des  principes  qu'ils  croyent  teiH 
dre  au  Defpofitifme. 

Nous  repondons  d'abord  qu'il  eft  vrai  que 
ceux  qui  impotent  au  peuple  s'impofent  à  eux* 
mêmes»  mais  fi  ce  droit  d'impofer>  appartient 
abfolument  &  (ans  aucune  reftridtion  au  Con- 
feil  des  ce,  il  ne  dépend  que  de  lui  d'impo- 
fer  au  peuple  £ins  s'impofer  a  foi  même,  y  a- 
t-il  quelque  limitation  à  cet  égard  dans  cotte 
prétendue  concellion  de  r£dit  de  1570. 

Nous  avouons  encore  que  les  deniers  pu« 
blics  (ont  adminiftrés  avec  oeconomie  &  fidéli- 
té; mais  (ans  dire  qu'on  ne  peut  pas  être  cer- 
tain fi  les  chofes  feront  toujours  fur  le  même 
pied  dans  les  Générations  à  venir,  n'eft-il 
point  de  la  fiigefie  &  de  la  prudence  du  peu- 
ple de  prendre  fes  précautions  pour  s'aQurer 
une  (blide  liberté. 

Enfin  nous  convenons  que  plufieurs  de  ceux 
qui  compofent  les  Con(èils,  ne  peuvent  guerre 
ie  flatter  que  leurs  Enfàns  auronc  parteuGou« 
vernement ,  mais  qui  ne  fait  qu  en  général 
on  a  beaucoup  de  penchant  à  (e  flatter ,  & 
l'expérience  ne  prouve-t-elle  pas  d'ailleurs  que 
la  plupart  du  tems  le  preiênt  nous  frape  plus 
que  l'avenir  qui  eft  éloigné.  Et  qu'on  ne  dMb 
pas  encore  que  les  démarches  que  nous  fài(bna 
font  une  fuite  du  dcflein  où  nous  fommes  de 
changer  le  Gouvernement  9  nous  fommes  trèt 
T  5  asivs^. 
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éloigné  d'avoir  une  fcmblabic  pétifié ,  oottt 
refpeaons  le  Magiltrat  Se  le  Gouvcmcmenc 
&f  nous  deûroHS  &  k  paix  &  ie- bonheur  de 
k  Patrie  >  mais  de  pks  nous  foLitenom  qoc  ce 
que  nous  demandons  n'eft  pas  une  nouveauté, 
il  eft  inconteftable  que  k  véritablà  litierté  ne 
pçLît  fubfifter  qu'autant  qu'on  rclpcde  les  loîx 
&  k  conftimtion  de^  l'Etat,  Se  que  fans  cela 
k  liberté  dégénère  dans  une  affreufe  licence , 
mais  dans  c&  dons  il  s^agiiaujourd'huijnousne 
dpoiandonî  que  ce  qui  elt  fondé  fur  nos  droit^^ 
&  nous  le  prouvons,  ifl 

;  Mais  ajoute- t-ôti  le  peuple  n*a  rien  à  craîfî- 
djc  par  ce  que  les  Confeiis  font  daïis  Tintcn- 
tlon  de  ne  mettre  aucun  nouvel  impôt,  nous 
h  voulons  croire ,  mais  cela  ne  remédie  pu 
à  ce  que  Ton  peut  craindre  pour  notre  pofte- 
rite  5  car  fi  aujourd'hui  les  Confeiis  fc  prévalenî 
dluri  Edic  qui  étant  fondé  fur  l'ufage  oiî  Ton 
ctûic  de  demander  au  peuple  k  permiiîîon  de 
lever  de  Targent  &:  qui  cil  inconteftablement 
en  fa  faveur,  n'eft-il  pas  à  craindre  que  Ton 
fc  pre vaille  à  l'avenir  de  tout  ce  qui  s'éft  pas- 
fc  depuis  17 15*  fi  on  ne  fait  pas  quelqu'AÛe 
aùtenEiquc  par  lequel  il  demeure  conilrant  que 
ce  droit  appartienc  au  peuple  ,  ce  qui  nous 
confirme  dans  cette  crainte  &  qui  nous  don- 
ne lieu  de  tout  aprchcnder  pour  Tavenlr,  cft 
ce  que  nous  lifons  dans  k  publication  qui'  fut 
faite  en  171?.  à  Toccafion  des  Lettres^  Ano* 
nymcs  qui  parurent  dans  ce  tems  là*furk  ma* 
tiere  des  impots. 

.Les  Magnifiques  Confeiis  non  conteos  de 
prpnoncer  contre  l'Auteur  de  ces  Lettres  & 
contre  la  voye .illicite  &  dtngereufe  dont  il* 
5'ètoiL  fervi  pour  les  introduire;  ici  I  &  gui  iifr 
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dcsâproavés  de  tous  les  Citoyens  ^  n'hoiicoit 
pfts  de  déclarer  avec  confiance  »  que  les  mmk 
I,  mes  répandues  dans  ces  lettres  font  féditieo^ 
3,  tendantes  à  boulverfer  l'Etat,  pleines  deca- 
yy  lomnies  contre  le  Magi^rar  qui  y  eft  accu^ 
y^  d'ururper  les  Droits  du  peuple  >  ma^i  mes  crt  fi  ti 
39  qui  vont  à  dépouiller  îesConfeilsdu  pouvolt 
99  qu'ils  ont  de  mettre  desiaipots^ôcqu'ilsont 
^  par  nos  anciens  Edtts,  notamment  par  celui 
)»  de  1570  &  confirmé  parunufageinv^arlablc* 
jj  fùuvùir  qu^ilf  vtuiênt  tranjketîre  en  eMier  à 
^  kur  p&fierité^  comme  un  prefmtx  dépQt, 

A  Ta  kâure  d'un  femblable  Placcard  v  qui 
ne  dirait  que  les  Magnifiques  Cunfeils  font  en 
état  de  nous  produire  une  fiauïe  d'anciens  E- 
difs  clairs  &  ineonteftables  qui  demoncrent  que 
le  droit  de  mettre  des  Impôts  rcfide  unique- 
ment &  abfoiunient  dans  les  Magnifiques  Con-? 
feils,  qui  ne  jugeroit  que  1^  pouvoir  qii'ik  s'at-^ 
tribuenc  à  cet  égard,  a  été  confirmé  par  TEdir: 
de  1570.  &  foutenu  par  un  ufage  invariablci 
jiUjQu'à  nos  jours  ? 

Mm  dans  quel  étonnement  n'avons  nooj' 
pas  lieu  d'être  quand  nous  réfléchirons  que- 
non  feuleiticflt  julqu'à  pfcient  on  ne  nous  a  t 
produit  aucun  de  ces  anciens  Edits>  mais  en- 
core que  le  feul  Edir  de  içyoi  prouve  évi* 
demnient  que>  du  moins  jufqu'alors,  les  Mag- 
nifiques Confeils  n'ivoient  par  le  pouvoir  de 
lever  de  fai^nt  fans  J'aprobation  '^  le  Con- 
fentement  du  Cbnfeil  Général^ à  qui  ïk  l©de- 
mandérenc  exprellémcat  en  15  ro- 

Notre  Etonncment  augmente  quand  venant  ■- 
à-  examiner    de  près  6c  avec  foin  TEdit  de 
ifTa  bien  loin  d établir  de.noQveauîc  Impôts,. 
acîufi  n'y  décou^ron?  ;,  fuit  dans  la  d^im^fv*^ 
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àc$  Confeibj  fok  dans  h  concluGoa^  aucuns 
termes  qui  dénotent  qu'il  s*y  agiflbit  des  Im- 
pôts bien  moins  encore  que  le  pouvoir  (jue  le 
peuple  y  donne  au  Conleil  des  CC  foit  per- 
pétuel &  irrévocable. 

Enfin  quand  nous  penlbns  que  dans  les  bc- 
foins  les  plus  preflans  &  les  plus  procbes  de 
Tan  157a.  bien  loin  d'établir  de  nouveaux  Im- 
pots,on  s'eft  attaché  pardcuLierement  à  d'autre 
moyens  pour  avoir  de  Targent,  nous  fommcs 
obligé  de  Ibutcnir  qu'on  ne  fauroit  découvrir 
Toriginc  de  ce  prétendu  préatux  d€pn  ^m 
ies  Cûtt/eth  qm  deffêm  de  tranjmtttre  à  leur  fûSm^ 

Comment  donc  s^itnagincf  pouvoir  nous 
i^ndre  juftice  &  dilîipcr  nos  jaftes  craintes  en 
fc  contentant  de  nous  déclarer  qu'on  ne  met* 
tra  plus  d'impouf  pendant  qu'on  laiflera  fub- 
fifter  ce  qui  efl:  renfermé  dans  cette  pubUci' 
tion  qui  a  été  imprimée  &  répandue  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Europe  5  ne  nous  rendrions 
nous  pas  incKCuiables  à  notre  poftcrité  fi  nous 
ne  faifions  tous  nos  cfibrts  pour  renverkracct 
égard  un  A£lc  auffi  préjudiciable  à  nos  droits 
les  plus  cffenticls  &  donc  00  pouroit  fe  fervir 
en  tout  tems  contre  nouSj  enfin  Ton  dit  que 
quand  ce  droit  fur  lequel  nous  conteftons  a- 
partiendroit  au  peuple ,  il  feroit  à  fouhaicer 
qu'on  s'en  dépouillât. 

Mais  outre  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  décider 
ce  qui  convient ,  niais  ce  qui  cft  dû  &  ce  qui 
eft  juftej  outre  que  lorfquHl  s'agiroit  de  fa- 
voir  ce  qui  convient  à  la  Communauté,  ce 
fcroic  elle  même  qui  dcvroit  en  juger ,  H  non 
ceux  qui  ne  font  établis  que  pour  fuivre  les 
Loix  qu'elle  ptetciit  y  nous  foutenoas  comme 

nous 


nouà  Favons  prouvé  que  les  peuples  qui  foat 
nez  libres  oc  peuvent  éviter  de  voir  tôt  ou 
tard  leur  liberté  anéanties  qu'en  fe  refcrvantle 
droit  de  donner  leur  con&ntcmcnc  à  la  levée 
de  Impôts. 

En  un  mot  00  ne  voit  pas  que  rexcrcice  de 
ce  droit  pendant  qu*U  a  été  entre  les  mains  du 
Confeil  Général  ait  jamais  donné  la  moindre 
atteinte  à  la  conftitution  de  TEtat  &  à  & 
tranquiilité.  Mais ,  nous  ie  repetons  avec  plai- 
fir  &  avec  emprcflèment ,  nous  honorons  no* 
tre  Magiftrat  6c  nous  abhorrons  tout  principe 
oui  tendroit  à  changer  le  Gouvernement  Se 
rEtat  de  cette  Ville,  qui  confifte  en  quatre  Syn- 
dics, les  Confeiis  des  aXV.  des  LX.  desCCL 
&  du  Général  ,  nous  nous  déclarons  hauc&^ 
ment  contre  ceux  qui  voudroient  admettre  de 
tels  principes,  &  nous  fommes  préis  è  nout 
Ikcrificr  pour  le  bien  de  TEtat ,  de  même 
oue  pour  l'exécution  des  juites  &  légitimer 
deffeins  des  Magnifiques  Confeiis ,  pour  la  pros* 
petite  desquels  nous  faifons  des  vœux  très  ir- 

Nous  avons  cftimé  que  pour  ne  pas  îmer- 
rompre  la  haifon  &  h  fuite  de  nos  raifonne- 
mens  nous  devrons  renvoyer  ici  la  citation  de 
divers  Confeiis  Généraux  qui  fervent  à  prou- 
ver ce  que  nous  avons  établis 

Le  1^.  Janvier  1^64.  le  Confeil  Général 

affemblc  ordonna  aux  Syndics  &  Procureurs 

qu'il  élût  cette  année  là,  &:  à  12»  Coadjuteurs 

qu'il  leur  artbcia  &  qu'il  prit  d'entre  le  peuple 

I  de  pourvoir  aux  urgentes  affaires  de  la  VîUe 

1  tant  pour  les  Batimens  Clôtures  &  refkâions 

Ides  Tours,  Murailles  &  Terraux  de  îa  cité, 

[impofer  des  CoUc^cs  &  Tailles ,  faire  às%  ^^^ 


tps  &  ordonnances  au  profit  de  la  cité>  &  te" 
mut  par  aftc  re^û  par  Ettiemc  Saly  Notaire 
<k  Villtrs. 

fJAn  i4ra  ks  Syndics  aflècnblerent  le  Coci- 
feli  Général  pour  demander  la  permiffion  de 
pi^rer  4000.  FI-  au  Comte  Amé  de  Savoyc, 

I^c  24..  Février  1457.  le  peuple  fut  alTem- 
blé  eo  Confeil  Général,  ôc  forma  un  ConfeU 
de  ;t  *  &  50.  Voici  les  tcrtncs  du  Regiitre, 
que  l'ademblée  générale  du  peuple  conféra  à 
ce  nouveau  Confeil  pleine  Puiflknce  Omnimê^ 
dgm  pQieJifitcm  toute  telle  que  le  Confeil  Gé- 
nérale Ta  voit  lui-même,  fous  la  feule  referme 
qu'il  ne  pouroit  faire  aucune  aliénation  & 
ce  fut  alors  le  peupde  qui  fit  rEleaioQ  dudir 
Confeil 
.  £a  1457-  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  fai- 
re des  propofitions  aux  Syndics  conGftant  en 
I7t  articles,  le  Confeil  Général  fut  aflemblé 
dtu-ï  jours  de  fuite  pour  cette  afiiire. 

En  1457.  il  fut  encore  aflemblé  fur  uo 
prêts  de  1000  Flor,  que  le  Duc  demandoit 

Le  2.  Avril  14^9.  le  Confeil  Général  con* 
firma  l'autorité  du  fufdit  nouveau  Confeil 

En  14^0.  le  Confeil  Général  donna  plein 
pouvoir  aux  CC  d'accorder  au  Prince  de  Pié- 
nqpat  la  fomme  de  6000  FI,  &  ordonna  un^^ 
levée  de  9000.  FL  ^M 

■  )La  Ducheffc  de  Savoye  ayant  dematidé  aii^* 
Syndics  &  Citoyens  une  place  près  de  la  Chi- 
pelle  pour  y  conftruire  un  clocher  &  un  Mgu- 
îbléeî  ou  elle  vouloir  être  enfevelic,  û  de- 
mande lui  fut  accordée  le  lo*  Juin^  par  le 
Confeil  Général. 

Le  a-  Août  1461-  le  fufdit  Confdl  ayant 
été  trouvé  trop  nombreux^  oa  le  rcduifit  de 
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7^.  à  jQ.  Ce  qui  dura  jufqu'eti  14^4.  TËdk 
porte  oc  dedaa  de  plus  q^e  roue  ce  qiy 
fera  fait  par  ce  Copfcil  devra  avoir  la  (nê- 
me  force  que  fî  le  Çpnfdl  Général  P^vpic 
faits  qiais  en  même  tem§  il  veui  q^t  le*  îq, 
qqi  dpîvent  être  joints  au  Confeil  ordinaire 
ïoienc  pps  *■  de  chaque  dix^ine  &  que  chaqwf: 
dixaine  Ikde  Ekâion  de  ces  deux  ibjets.  I^| 
mêtqe  cBoteJiic  copûrmé?  ^  Coofeil  Gaobir 
rfile  Jî.^o|it'^4?4.  ';, 

L*An  1466-  il  a  été  arrêté  en  ConfeiJ  Génér 

Îz]^  (|ijc  kf  ^ndio  fopt  tenus  6ç  doivçnt 
lan^  u^mofs  prochain  âç  après  leur  iftuë  d\\ 
Syndicat  >  r^qdre  un  bon  &:  loy^J  compte  è# 
inaîns  des'  Auditeurs  des  comptée  dç  cetc«  .dr 
tCi  ayafljt  qu'ils  foyeat  payea  d'aucun  SaJtajriï, 
ce  qui  ^ut  écrit  ôc  cnrfgiftré  par  MicheA 
jj^om^qfl  Sécret^rc.       ,  ; 

hp  16.  Août  1474.  rExçque  ^laat  ord^p^ 
ûé  aux  Sypdics  de  lever  c(cuiî£  caille  hommei 
dont  il  avoit  befoin  pour  aQifter  lo  Comte  de 
Romonç,  les  Syndics  joignirent  aux  deuxCbn* 
^ils  ,  quelques*  uns  des  Citoyens  les  plus  éclair 
réâ  poof  pp^r  de  cette  proppûtion,  on  lui 
^GÇoifda  une  païue  &  Oiis  çpiç  m  Impôt  (d^, 
les  marçfcfan^ifcsen  1475:.. 

En  Novembre  I47î^  le  Ggiîfeil  Général 
approgx^  |a  Geftiofi  de  fes,  Députez  cnvoycZi 
^  Friboujs  §c,à  Berne  pour  cqnierer  avec  eus 
fur  le  rachapc  de  la  Ville,  tnpnacée  d*urî  pjk 
lage  on  prçipit  une  fomtnp  &  l<e  Conlçil  Gé- 
néral dûnna  pouvoir  au  Confeil  ordinaire  dei 
trouver  cet  argent  par  les  moyens  qu'il  trou- 
veroit  à  propos  >  on  mit  pcodâot  ïo.  ans  de*, 
Itçpots  fur  divers  çhofes  j  on  çbligea  les  par- 

ticitn 
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ticuliers  t  donner  des  joyaux  &  d'autres  Mar- 
cbandiTes  &  on  emprunta  diferfcs  fommes. 

Le  a8.  Juillet  1491.  un  nouvel  £dit  paiK 
en  Cbnfcil  Général  ordonna  que  toutes  les  af- 
faires importantes  fe  raportcroit  au  dit  Con- 
fcih  Le  %6.  Avril  14.95-  le  Confeil  Général 
itnpora  Gabelle  fur  le  vin  &  fur  le  Sel  &  la 
fixa  pour  deux  ans>  mais  Antoine  de  Champion 
qui  étoit  alors  Evêquc,  crut  qu'il  fuÉEfoic  de 
la  fixer  feulemeot  pour  un  an ,  ce  qui  fut  a- 
prouvé. 

Le  ly.  Février  1502.  le  Confeil  Général 
rétablit  le  Confeil  des  70.  avec  cette  plaine 
puiflance  qu'il  avoit  autrefois.  Le  22.  Juillet 
1512.  les  Confeils  propofcrentfic  de  mandèrent 
ftu  Confeil  Général  de  faire  un  prefent  au  Duc 
de  Savoye.  L'an  1521,  on  mit  de  nouveaux 
Impots  fur  le  vin  &  fur  les  Viande.  Ea 
1525.  les  Auditeurs  des  Comptes  &  leTrc- 
làurier  Boullat  rendirent  compte  en  Confeil 
Général.  Le  S.  Septembre  1515.  fut  tenu  le 
Confeil  Général  aa  Cloîilre,  auquel  Beûnzoa 
Hugues  expofa  les  Grandes  depenfes  que  la 
cité  avoit  fuporté^  &  pour  trouver  de  l'ar- 
gent au  moindre  dommage  de  la  cité,  il  fut 
avifé  par  le  Confeil  étroit  6c  par  le  Confeil  deî 
XXX.  d'ôter  toutes  les  Gabella  j  rcfervé  Fcn- 
trage  du  vin  toute  l'année  du  cru  ou  non  crû, 
fans  que  nul  en  foit  exempt ,  à  quoi  tout  le 
Peuple  confcntit- 

Le  15«  Juillet  1527.  lorfque  Pierre  de  li 
Baume  notre  dernier  Evéque  fut  reçu  Bour- 
geois ^  ce  Prélat  confirma  les  Alliances^ le  Rc- 
giftre  de  la  tenue  de  ce  Conieil  porte,  qu'on 
ordonna  aux  Syndics  oc  leur  Confeil,  aux  XX  V* 
Ce  aux  ce,  le  pouvoir  de  répondre  >  d'écrire 

Se 
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dans  fa  difïercation  fur  i'Htftoîrc  de  Genève  ^ 

-  atlÛTG  que  le  Peuple  par  la  Reformation  en- 
tra dans  les  Droits  de  TEvêque  qui  écoit 
Prince  temporel  ôc  fplritucl  de  cette  Ville. 

Nôtre  fiiltoire  nous  apprend  encore  que 
depuis  [a  Retormation  le  Conleil  GénéraFt 
été  aflemblé  plulïcurs  fois ,  foit  pour  des  af- 
faires imporranies  ,  foie  pour  des  affaires  de 
petite  conféquence. 

1-nfin  ce  qui  fc  pafTa  en  Confeil  Général 
en  1670  en  1707  êc  en  1 712.  cil  une  preu- 
ve évidente  que  par  la  Refortnatîon  le  peuple 
pic  n'a  pas  perdu  le  Droit  d'être  confulté  fur  U 
levée  des  deniers  &  fur  les  afï^ires  impor- 
tantes 3  au^lï  Moniîeur  Earhyrac  dans  fa  con* 
lolration  pour  le  procès  de  Monfieur  Miquely 
du  Crefi  reconnoir  qu'il  y  a  des  cas  dont 
Je  Confeiï  Général  s'eft  lelervé  la  connoif* 
fance.  Quels  feroienr-ils  ces  cas>  fi  une  entre* 
prife  telle  que  celle  de  1715  s  qui  n'a  jamaij 
eu  ni  n'aura  la  icmblable,  n'y  entroit  pas? 

Il  cft  vrai  que  notre  Etat  a  eu  divericf 
époques  qui  ont  fixé  la  forme  de  nôtre  Gou- 
Tcrnememïles  premières  font  antérieures  \  It 
Reformation ,  les  autres  font  depuis  la  Refor- 
mation  &  la  dernière  eft  celles  de  1707.  Dans 
ce  Cems-là,  en  1707.  les  Citoyens  ôc  Bour- 
geois fe  plaignirent  que  les  Magnifiques  Con- 
îeils  ne  leur  donnoient  plus  connoiOaoce  de 
rien  ,  &  qu'ils  s'étoienr  emparez  de  la  Sou- 

■  verainetépiJs  demandèrent  donc  di ver f es  cho- 
V  les. 

■  jo.  Qu'il  entra  moins  de  pcrfonne  d'une 
famille  dans  le  Confeil  des  CC.  20.  Qu'on  é- 
Iqignat  les  Parens  jufqu'à  un  certain  degré 
dans  les  Elevions  &  jugcmcnsi  ^o,  Qv^foufe. 


j  t  %  Re€$t€il  Hlfiûvlqm  d^jÛBis  , 
imprinacr  ks  Eciwsjann  que  chûctin  rçur  foug 
quelle  Loi  il  vivoit.  4.  Qj^  il  y  eue  des  aiîfim- 
biécs  périodiques  pour  y  lire  les  Ëdit^ ,  \m 
corriger,  les  augmenter  ,  ou  les  abro^r  fui- 
▼anc  le  befoin.  5.  Que  Ton  procédât  aux 
Êied^oni)  par  Balartagc- 

Les  Magnifiques  Conleils  Erouverent  ces  de- 
mandes fi  graves  3  qu'ils  n'oferenc  rien  déci- 
der fans  avoir  Taveu  de  nos  illuftres  Allicï 
XL.  EE-  ëc  Zurich  &  :de  Berne  >  &  ce- 
la en  confideratîon  de  nôtre  Traité  de  Cora- 
bourgeolfie,  par  lequel  chacuri  des  trois  Etas 
contraâianSj  doit  refter  dans  k  même  forme 
de  GoQvernemenC  qu'il  avolç  lorsque  le  Trai- 
té fut  fait. 

Nos  Alliez  ayant  donc  envoyé  ici  des  Ajb^ 
liadideurs  chargez  de  leurs  ordres  y  ceuf-GÎ 
déclarèrent  dans  la  première  alTemblée  gêné* 
rak  que  leurs  Seigneurs  &  Supérieurs  avoienc 
fort  à  Cœur  que  le  Gouvernement  fut 
cônfervé  ôc  maintenu  dans  Tétat,  où  il  étoiÊ 
lorsque  TAlliance  fut  faite  avec  le  Souverain 
CônfeiL  Et  ce  fut  en  conféquence  de  ce  jut 
te  detîr  de  nos  Alliés  &  de  Tcquiré  de^T 
mandes  dea  Citoyens  &  Bourgeois  que 
articles  citez»  ci-defTus  furent  accordex  &  ] 

Un  de  ce»  articles  fut  donc  la  fbutîoii  dt^ 

an^mblée^  peribdîqises  dç  5.  en  %.  ans,  qu|j| 
étoient  deftinei.  à  écouter  ce  qui  ieroit  pfO-^ 
pofé    pour  le    Bien  de  TEcat  &  à  fair^  iirs 
changemens  que  l*on  trouveroit  utiles  &  né- 
celîaires  ,    par  là  l^s  a0emblécs  périodiques 
mettoienÊ  le  prople  à  l*abry  de  toute  craliir  ^ 
t«  de  perdre  la  liberté  ^    parce  que  s'il  éËoMfl 
arrivé  ^u'il  à  fiit  glUïè  qodques  aba»  eontrai*^ 
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rfs  à  Tes  droits  its  auroîent  été  fkdlcment  t^ 
pftn:x  j  c'eft  pourquoi  tvt  1717-  ie  Coofcil 
Général  n'auroft  pas  manqué  d'érrc  infbrofîé 
eu  vtfte  &  prodigieux  projet  arrêté  en  17 ly, 
de  même  que  de  routes iè«  dépendances, pour 
y  donner  Ion  aprobation  ou  rejcdion. 

Nous  voUà  enSn  parvenus  à  \%  dernière 
objedtion  que  Ton  fai:  contre  nos  Droits ^  11, 
dicton, on  accorde  quecequcle  peuple deman- 
de  aujourd'hui,  eft  important ,  &  doit  lui  être 
communiqué,  couc  fca  important  j  pour  lui 
i  Tavenir  ,  de  forte  que  ce  Gouvernemenc 
dégénérera  en  une  affrcufe  Anarchie. 

Nous  avons  deji  repondu  à  cette  objeflioo 
dans  nos  Reprefcntadons  en  proteftant  de  1103 
bonnes  intentions  &  de  nôtre  atEachemçm  au 
I  Gouvernement  &  au   Bien  de  TEcat  :  noM^ 
ijôuterons  que  rien  n  eft  plus  ai£  pour  fe  d- 
;rer  de  rembarras  où  Ton  eft  que  de  fe  S- 
Vrer  à  des  fuppofiiioria  q'n  ne  font  point  vrâi- 
remtîlabîes  &  qui  font  rênvcrféçs  par  i'cxpc- 
•yiencc  du  pafTc,  c'eft  là  une  route  dont  nou* 
ferons  toujours  éloignés  par  le  rclpefli^  que 
%ù\i$  avons  pour  nôtre    Mamftrar ,    &  par 
les  égards  que  Ton  fe  doit  Tes  uns  aux  au- 
tres f    plus  retenue  en  cda  que  le  fameiat 
Monfieur  Sarbeyraç ,  qui  dans  la  confultatÎQO 
dont  nous  avons  parlé  donne  une  fi  belle  idée 
"  de  nos  Confeils  Généraux  i     politciTe  >  dont 
Jiot^s  le  remercions  très  particulièrement  ea 
*  ïe  priant  pourtant  de  vouloir  bîcn  nous  mar- 
^  qucr  qoelqu'époque  dans  nôtre  Hiftoire  qui 
dénote  que   h  plus  grande  partie  de  c^usç, 
ûtïi    çompofcnt  jiôtre  Confeà    Qénéral,  ne 
font  due  des  îgnorans ,  des  Brouillons  &  fa* 
'  tîtis  a  fe  laifîcr  mener  par  le  ptemiçt  Ç^v 
X  2  V^'^ 
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}  ^4  SccneU  Hiftorîqm  d"  ^Etct  ^  \*'/\^ 
gogue  qui  fc  prefente.  Nous  demandons  en* 
fuite  comment  on  peur  faire  des  fiippofkions 
fcmbkbles  quand  on  a  lu  les-  Conclufioiifi  que 
nous  avons  prifes  cians  nos  Rcprefentadonj 
qui  fonc  claires  &  précilès- 


CONC   LUSrON. 


Nous  demandons  que  TEntreprife  des  for- 
tifications &  les  Impots  établis  à  cette  occa- 
ijon  nous  foyent  communiqués  dans  un  Con- 
feii  Général  convoqué  exprès  pour  donner 
nôtre  approbation  6c  cela  pour  le  maintien 
de  nôtre  liberté»  de  même  que  pour  l^affcB^j 
roifTemenc  ôc  ravancemcnt  du  bien  publie-  J^ 

Nous  finirons  par  certe  remarque  favoîr 
qu'il  eft  de  la  dernière  importance  au  Ma- 
gnifique Confèil  des  CC,  pour  éviter  tout  re- 
proche, de  communiquer  au  Confeil  Géné^- 
ral  la  Refolution  prîfe  en  1715.  de  rai^r  coi^H 
tes  les  fortifications  de  cette  Ville  pour  tû^ 
èurc  de  nouvelles^  étant  inconteftable  que  le 
projet  3  foit  par  raport  à  rouvrage  même  , 
foit  par  raport  aux  fommes  immenfes  qui  font 
neceffaires  pour  Tamener  k  fa  perfeâion  »  doit 

être  mis  au  nombre  de  ces  cas  ardus  &  im- 

porcans  donc  le  Confeil  Général  doit  conni 
cre. 

Cette  nécefïîcé  paroitra  dans  touEfonjoi 
lorsqu'on  fera  attention  au  Traité  d^AUianc 
êc  ConféderajiiQn  perpétuelle  kk  entre  li 
louables  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne 
la  République  de  Genève  ^  ratifié  en  Conlëi 
Général  Iç   it.  Oâobtc  1584.  en  préfcoi 
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dcj  fcovoyez  de  Zurich  Bc  de  Berne  (m): 

L'objet  de  ce  Traité  eft  h  Ville  de  Go- 
oeve»  comme  éunt  la  clet  de  la  Suifîe  &  un 
cDîTimôde  pafTage  pour  j  eptrer^  les  deux 
Louabks  Cantons,  Nos  Alliez? y  difent  quU 
leur  convient  d'avifer  noD-leulenicnL  à  Favan- 
ceraenr  de  Tapparente  fureté  des  dcuK  Can- 
tons, mais  auih  «  la  prolpcrité  de  toute  la 
communauté  des   Liguer, 

Puis  donc  qu*tl  s*eft  hk  de  Ci  grands  chaa- 
gemens  à  la  Vilie  de  Gt-neve  par  fes  foiti- 
fecations,  fanj  la  participation  du  ConiëUGé' 
ncral  qui  en  efl  le  Souverain,  avec  qui  les 
deux  Louables  Cantons  ont  fait  Alliances^ 
Jes  Plaintes  des  Gtoyeni  &  Bourgeois >  les 
cinq  fixieme  d^  Conléil  Général  ne  Font -el- 
les pas  bien  fondée:*?  .Car  comment  fe  pcr^ 
fiiader  que  les  dits  louables  Cantons,  nos  Al- 
liez aycnt  voulu  faire  ane  Alliance  perpe- 
tiicUe  avec  le  Confeil  Génèial  de  Genève  ^ti  Je 
dit  Confcil  n'a  voit  pa5  été  Souverain  &  n'a  voit 
pas  le  droit  des  caS'  ardus  6c  iiBportans ,  qui 

ruveat  regarder  la  fureté  de  la  Vilie  ou  de 
Place ,  qui  fait  l'objet  de  leur  Alliance, 
lieft  évident  que  c'eft  manquer  au  Traité  & 
pourvoir  imparfiiitement  à  ia  fureté  de  la  pla- 
ce^ -que  de  ia  boulverfcr  deYond  en  com- 
ble, ians  le  confentemcnt  du  Conieil  Génc- 
rd*  Car  i\  après  un  tcl%îepris  Je  Confcil 
Général  refte  indifpofc  contre  celui  des  CC- 
peut-on  croire  que  nos  Alliez  voyent  de  boQ 
«eil  cette  mciinteUigence  &  les  inconvaiicns 

qui 

M  Voyct  le  préanabute  du   Ti^\ii  dâUftV^ '*-..  ^qV  ÔR 
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qui  peuvent  en  refiiicer ,  puisque  h  farelé  de 
k  Place  dép€nd  liioins  des  ionïBcmons  que 

de  TiiniDEi  Âc  de  lâ  bonne  iiiceUigcDCe  de  fcf 
Cicoyena  &  Bourgeois  avec  tous  les  Coq»  , 

AuITi  nos  Alliez  ont  fait  ifiia-er  dans  ladi-' 
te  AHianccj  qu'il  a  été  accordé  entre  les  par* 
ritâ,  &  cxpreiïcment  refênisé  que  chaque  Vil* 
le  qui  encre  en  ce  Traité  demeurera  en  tous 
fe  droits,  libertés j  propriéùés,  bonnes  cou- 
£umesj  jurisdidtions  6c  Privilèges , tel  quecfat* 
cun  a  eu  &  aportc  en  entrant  dans  cccte  Al* 

11  ne  faut  pas  alléguer  la  démolition  fowH 
cée  des  Faubourgs  ,  rcfoluc  dans  le  Canfcil  ' 
des  ce.  en  Décembre  1^34,    comme  une 
preuve  de  fon  droit  à  Tégard  de  l'entrepii" 
fe  prodigieufe  des  fortiÊcaiions ,  parce  que  T/  ' 
liance  des  louables  Cantons  Suii^s  de  Zudcl 
&  de  Berne  avec  la  Communauté  de  Gcne*' 
¥e,  ne  3*eft  faite  que  50*  ans  après,  laquelle 
donne  droit  ^u  Confeil  General  de  prendre 
connoiflance  de  tous   ce    qui  fe  peut   foire 
d^imponant  pouf  la  fureté  de  la  ViUe,  comb- 
ine étant  la  clct  de  la  Sijifle,&  ce  droit  eft 
encore  confirmé  de  la  oianiere  k  plus  au- 
tJaentique  par  TEdit  de  171a,  âc  pas  plûfieun 

autres  >  citez  dans  nôtre  ^îémoirc, 

# 

Le  ^-  May  on  fit  une  députatioq  à  Mr^  h 
Premier  Syndic. 

Pccmiereme&t  pour  fe  plaindre  dee  ^tt* 

moh 

raaon. 
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m&inss  drelfcz  par   la  Comcaiffion  qu*ii  rc-* 
gardaient  coaime  injurie  uîc. 

fecorLdctnent ,  pour  le  prier  d'oi^tger  i& 
Cksïnfeils  à  pr;enjdre  en  coiafkieranoo  leurs  r&- 
prcfentations,  Troîûocacmjcïït  ;  Et  pour  ki 
dcclsrcr  que  les  additioi^Sî  qui  onr  ecé  faites 
mx   repréfcntatioos  écDt^u  Touviage  de  k 

IjC  DifmndhQ  6,  Jmn  &  le  jour  fuivant 
7-  Qïi  apprit  que  Ton  tvmt  fm  diftribtier  de 
Û  rpoudre  6c  des  balles  à  Ja  Oarnifon. 

Le  leodemain  on  fut  averci,  q,uc  h.  Gar- 
de qui  tnante  à  k  MmCou  de  Ville  avoit 
été  au^eîMiée  ,  fie  que  'tous  les  Grénadiefis 
de  la  ijanrifon  avoi^nt  reçus  ordce  de  fe  te* 
»ir  prêts  au  prenner  ligoai  qui  ic  dooae- 
roit, 

ics  .deux  premiers  de  ces  faits  fyrent  z- 
vercz  j  mais  Moofieur  le  Syndic  de  la  Gar- 
de all&ra  qu'il  ny  âMOîL  eu  aucune  affcda- 
ttxm  dans  la  diftribuïion  du  Piomb  6c  de  Ja 
poudre  &  qtie  c'étoit  une  fuéoe  de  riifagc  & 
des  précacttjions  ordinmree*  éc  fur  Pauffncfi* 
W^hn  de  la  Garde  de  la  Mailbn  de  Ville  il 
aHtgdfl  qu'il  Jcie  ë^^gKïoit  que  de  qudques  Sol- 
dws  âe  jphis  fur  ce  qw'aw  lui  avok  dit  que 
ce  jotjr-là  ,  un  ^rand  nombre  de  Cî  o/em 
&  Bourgeois  dcvQioK  iê  rciîdfc  à  la  Mai- 
jfon  de  Viile  lorsque  k  Coafmi  de  CC  fo- 
rçât ôSemblé, 

Le  troîfiéme  fait  fut  nié  &  on  ne  cher- 
cha :pas  4  l'éclaircir. 

Le  OiiH^che  ao.  Jain  fur  Je  folr  mt  a- 
traic  auffi  eu  avis  que  quelques  milices  voi- 
fines  avoient  reçu  ordre  de  fc  tenir  prêtes 
fiour  ^  rendce  à  Genève  au  premier  com- 
X  4.  man- 
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mândemeût  qu'elles  en  aumienc,  cet  avji  al- 
larmâ  d'abord  les  Citoyens  &  Bourgeois  ,, 
imis  fur  la  proteftarion  que  Mon  (leur  le  pre- 
niier  Syndic  Jeur  fit  quil  n'y  a  voit  rien  de 
femblable,  ih  fe  calmèrent. 

Le  petit  Confeil  avoit  nommé  dès  le  com- 
mcncemem  de  cette  afïàire  une  Commiflionij 
pour  examiner  les  dites  Rcpréfen rations  &  Ad* 
ditions,  &  pour  y  repondre,  &  c'eil  de  cet* 
te  Commifli«n    que  partoient  les  Vrémoircs 
dont  les  Citoyens  &  Bourgeois  fe  plaignoient*.^ 
Sur  leurs  plaintes  j   \cs  dits  Métnoîrcs  furent  ■ 
portés  au  Confeil  des  CC-  qui  en  fit  laleo^ 
turc  &  chaî|;ea  la  Commiffion  qui  avoit  été 
décernée  à  ce  fujct ,   de  les  cxamicer  dere 
chef  5  de  les  refferrcr,  &  de  tous  n'en 
qu'un. 

La   CommifTion  travailla  &  exécuta 
dre  qui  lui  avoit  été  donné. 

Le  petit  Confeil  porta  ce  Mémoire  à  ce- 
lui des  CC-  qui  en  fit  la  kifïufe,  après  cet- 
te lefture  il  fut  propofé  de  faire  imprimer 
ce  Mémoire^  pour  fervir  d'inftruÛion  aux 
Membres  des  Confcils  &  aux  Citoyens  Ôc 
Bourgeois,  après  de  longs  débats^  la  Néga- 
tive remporta  par  une  grande  pluralité  de 
fuffrages.  Sur  ce  que  fi  le  Confeil  des  CC. 
«utorifoit  fimpreffion  de  ce  Mémoire  il  fe^ 
roit  cenfc  par  cela  même  l'approuver  ce  qui 
le  mettoir  hors  d'Etat  d'opiner  librement , 
dans  la  fuite  de  la  chofe,  tu  fond,  comme 
il  en  étoît  requtg  par  les  Citoyens  &  Bour* 
geois.  Quelaues  jours  après  le  Confeil  des 
CC.  reprit  Icïamen  de  ce  Mémoire  dan* 
plufieurs  ftqnces  dont  le  refuîrat  fut  d'établir 
une  nouvelle  Coinn:iitnonïqai  dreiTeroit  un 
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Mémoire  plus  modéré  dans  les  e3fpre(Tion5& 
plus  propre  à  éclairer  &  à  calmer  les  efprits. 
Dans  cet  imcrval  les  Citoyens  &  bour- 
geois apprirent  d'une  manière  Ibre  que  l'on 
afièftott  de  répandre  Ôc  de  perfuader  que 
dans  leurs  Réprejmtatiom  8c  AMtîons  il  y  a- 
voit  divers  principes  qui  tendoienc  dire^T:c- 
ment  à  renverfer  le  Gouvernement  ôc  qui 
dcmontroient  qu'ils  vof^^loient  aller  beaucoup 
au  de-là  des  demarrdes  contenues  dans  leur 
conclurions- 

Des  Infinuations  auflî  rnal- fondées  &  fi 
contraires  à  leurs  bonnes  incencions ,  les  en- 
gagèrent a.  luire  ie  2^.  Juin  une  nouvelle  Dé- 
puta [ion  à  Meilleurs  les  Syndics  &  à  Mon- 
iicar  le  Procureur  Général  pour  prcfenter  la 
proteftation  fui  van  te* 

^  Comme  il  nous  parvient  de  toute  part 
#)  que  quelques  perfonnes  croyent  voir  dans 
,,  nos  reprefentations  des  principes  de  dan- 
3^  gereufc  conféqucnce  qui  tendent j  dit-on j 
1^  à  changer  le  Gouvernement  &  comme  nous 
„  n'avons  jamais  eu  en  vue  ni  prétendu  ad- 
-  j,  meure  de  ttrls  principes. 

3>  Nous  venons  protefter  de  la  manière  la 
yj  plus  force  Ôc  la  plus  folemnelle,  au  nom 
„  de  la  Généralité  que  dans  nos  Repréfen- 
5j  tarions  nous  n'entendons  démander  autre 
^,  chofe  que  ce  qui  eft  clairement  contenu 
yy  dans  les  conclufions  d'icelîes,  favoir 

^,  Que  Tentreprilc  des  fortifications  &  l'é- 
,^  tabliflémenr  des  impôts,  ioient  portez  au 
^,  Confeit  Général  convoqué  exprès,  reftana 
yj  conftammenr  attachées  à  la  Conftitution  du 
j,  Gouvernement  telle  qu'elle  eft  établie  par 
jj  nos  loix", 

X  j  Une 
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UiK  DécUracion  fi  confofHie  àU4foku< 
re  des  intentions  de  ceux  qui  U  préfemoicat, 
fui  reçue  bonnêccmeat  de  Meffietus  le*  Syn~ 
dics  &  de  Monlieur  Je  Pmcurçur  Général» 
mais  elle  œ  fut  poim  porLce  dans  les  Con- 
feib  pour  y  être  prifc  en  coniîdêrauon.  Biea 
loin  de4àj  on  apprit  que  k  petit  Confeil  a- 
voit  renvoyé  toute  discufion  après  les  feriez 
des  Moilfons  y  Se  qu'alors  on  i^n^rioaeroit  k 
Mémoire  auquel  la  Cofomiffion  travaillent. 

Des  délais  auffi  longs  &  qui  tenoiem  les 
Gtoyens  &  Bourgeois  dans  rinquictud^  êc 
h  fouiTrance  ,  les  engagèrent  le  29.  Juin  à 
aller  derechef  par  une  Dépatation  <le  queU 
ques-unf  d'entr'emsc.:)  à  MefSeurs  les  Sfadict 
pour  leur  repréfenter. 

Fremhremfni  ^uih  étQiiuS  furprh  jfUf  kigr 
J>scUrûiiim  du  it-  Juim  miM$  jfQita  éi4  pQrîée 
dafh  tes  Cûn/€il$,  zo.  pour  fi  plaindra  d€ 
€ij  hn^s  déhU  qui  ies  fanaient  d§m  mnt 
grande  fiuffroMùe,  ^o.  Tôur  pfêtefifr  fêiàis  s^§p- 
pûfiîexr  par  de  hùwnes  raifins  à  tmpTe0<m  de 
tout  Mémtire  0V0nt  fue  les  Confiais  euûenf  opiné 
de  la  îhofi  àfindj  mais  Mue  des  que  les  C&wfiih 
en  mirmemt  aphte  Ô*  pris  lemrs  cûmiëfiens  y  /is  t- 
talent  prêts  a  r^iJoir  leur  w^mêire  à  cQmditiô$ 
^u* il  fui  porté  ait  Cmfiil  Gémérai  ^n  que  ks 
CûmUtfi&ns  quil  iûntkmrM  ,  y  fuffem  appreuvèH 
ou  rejet  têts  c&nfirmement  à  tEdii  qui  porte  ^  qm 
rien  ne  fiit  pûrte  eu  Cmfiil  Général  ^  que 
pr^emiereuiemt  U  n'mt  été  difimté  en  Petit  & 
Grand  Confe^;  d^  q»i  ^  denne  point  a»  Cm- 
féd  des  ce.  le  drsii  m  le  pouvûtr  de  faire  det 
L»ixp  ni  de  rien  fatuet  fur  les  tlemamdes  qâti 
luîfmi  ies  Citayet/s  é-  BûMrgeQis^jams  pm-tef  ii^ 
C&nchfi^ns  ^u^it  aura  prit  a^  C^nfiii  Généréd^  é0' 


^1»/  feid  spfartieut  ia  fanâiûn  dm  hix  ^  du 
^angwitm^  ou  redreffemensy  ^e  tomfrofôfi. 

Le  même  jour  2.5^.  Juin,  far  le  feir^  un 
^rsnd  nombre  de  Citoyens  &  Bourgeois  : 
(dans  ]c  deflein  de  continuer  à  s'ioftruire  de 
ce  qui  s-étoic  paOe  le  matm  dans  k  Dépura- 
tion qui  avoir  éré  faire  à  Mr^.  les  5yadic«) 
étant  aiïèmblez,  le  promenoient>  fort  tran- 
quillement &:  roujour£  fans  aucune  arme^dani 
une  Place  publique  {a)  qui  leur  ferr  ordinai* 
remenr;de  Liea  de  recréanon^  après  Je  fou^ 
pcr ,  ftvanr  les  ^.  h.  &,  par  cotiféquent,  de 
jour,  MefliGurs  les  Syndics  &  le;petit  Con- 
iesl  leur  envoyèrent  deux  de  Mrs,  les  Audi- 
teurs ftccompagaez  de  quelques  Valets  de  Vil- 
le pour  leur  orcknmr  de  fe  retirer  fins  peine  de 
déiê^mjfémcf '^  ce  qui  les  furprit  extrêmeraentx 
&  donc  quelques  uns  d^entr'cux  poricrcnt 
leurs  pkiîates  liir  le  chaxnp  i  Monileur  k 
pi^rmer  Syndic- 

Le  louiemaÎD  30.,  Monfieur  le  premier  Syi> 
die  aytot  eu  avis  qu*un  grand  nombre  de 
Citoyens  &  Bourgeois  5  de^oictit  encore  s'af- 
feoiblpf;  fur  le  foir  dai^  la  même  place  que 
d^devant  &  ^ue  metue  ils  ctoieoE  dans  le 
dcSw  de  fe  teBÎr  iur  le^rs  gardes  pour  é- 
viier  d'être  fmrpris,  avant  qu'il  arrivac  quelque 
cbofe  4e  fijicbe-ux  à  leur  égard  t  en  manda 
qoeiqucs-runs,  pour  les  ptfer,  de  ne  pas  affec- 
ter de  ^'alïèoibkx  en  ^jand  nombre  »  de  fe 
trOînquUifer  âc  de  ne  nea  craiodrep 

Comme  ce  Magiftrar  eiî  extrêmement  aimé 
&  jeTpeâié  de  les   Cicojeosj  un  ie  ât  un 

plai- 

{m)  ^A  fkcc  d«  Wdmv,  V«^«a  cî^apcçi  t£xuik  lû.  ^ 
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plaifîr  de  déférer  à  fes  ordres.  Le  jbur'fuî» 
vaut  premier  Juillet,  les  Citoyens  &  Bour- 
geois apprirent  que  le  Confeil  deif  GÇ.  de- 
voit  s'ahembler  le  lendemain  poui'  cfrdonner 
une  publication  contre  tout  attroupement  i 
furquoi  ils  crurent  devoir  avertir  Mr.  le  pre- 
mier Syndic  que  fi  cette  publication  avoit 
lieu  on  ne  pouvoit  pas  repondre  de  Ce  qui 
arrireroit ,  vu  l'agitation  qu'il  y  avoir  dans 
les  efprits  &  le  deflein  ferme  où  le^  Citoyens 
&  Bourgeois  étoient  de  fc  foutenir  contre 
toute  encreprife  contraire  à  leur  liberté. 

Mr.  le  premier  Syndic  aflûra  ceux  qui  eu- 
rent rhonneur  de  lui  être  députés  qu'U  n'y 
àuroit  aucune  publication ,  ce  qui  calma  les 
efprits  &  caufa  beaucoup  de  pye. 

Le  même  jour  Jeudy  premier  Juillet,  Mon- 
iteur le  premier  Syndic  fit  avertir  quelques 
Citoyens  de  l'aller  voir;  lesquels  y  furent  en- 
viron le  midi,  il  continua  de  les  aflurer  de 
h  diligence  avec    laquelle   les    Confeils.  al- 
foierit    travailler  I  difcuter  Icut  Mémoire  } 
que   le    Vendredy    le  Confeil  des  CC.  fe- 
roît  affemblé  à  ce  fujet ,  approuvant  au  fur- 
plus  le  bon  ordre  &  la  tranqûilité  de  la  Bour- 
geoifie  dans  leurs  entrevues;  qu'en  qualité  de 
premier  Syndic  il  leur  déclaroit  qu'il  n'y  a« 
voie  aucun  corps  dans  l'Etat  qui  put  interdi- 
re aux  Citoyens  &  Bourgeois  la  liberté  deie 
F^n»ner  &  de  fe  communiauer  dans  les 
places  publiques  pourvu  que  cela  fe  fit  avec 
0[rdre  gc  fans  tumulte,  en  exhortant  de  (è  re<^ 
tirer  chez  foi  à  bonne  heure, ce  qui  augmen- 
ta la  fatisfaûion  &  la  joye  qu'avoit  caufé  ce 
qu'il  avoit  dit  une  heure  auparavant.    Mais 
'oye  fut  de  cov»Xc  durée  >  car  dès  1« 


î<IégQciationt'^  Méminra  é'  Traitez..  55 iJ 
lendemain  matin   on  furpric  fur  le  pont  du 
Rhône  un  chariot  couvert  charge  de  quatre  " 
petites    pièces    de  Cajion  que  l'on  transpor* 
loit  de  l'un  ^ts  Baftions   de  St.  Gervais  è 
rArcenal>qui  eft  la  Maifbn  de  Ville-   Cetce 
découverte  jointe  aux  avis  que  quelques  per- 
sonnes avoient  eu  le  jour  auparavanc  que  Mrs. 
de    PArtillcrie    faifoient   travailler   en  fecrec 
dans  une  cfpece  de  tVlagaZiin  où  il  y  a  beau- 
coup de  canon  &  Ocué  fur  ce  même  baftion 
de  St*  Gervais  j   d'où  Ton  a  voit  enlevé  four- 
dément  les  4..  petites  pièces  dont  on  vient  de 
parler  >  cette  découverte  ^dis-jcj  engager  a  dé- 
puter à  Mr  le  premier  Syndic  pour  lui  donner 
avis  de  ce  qui  iè  pafToit  Êc  pour  ic  prier  que  le 
dit  Magazin  tut  ouvert  aux  Citoyens  5c  Bour- 
geois qui  foubaitoient  s^aiïurer  de  ce  qui  s'y 
ctoit  fîalïé-  Quand  on  y  futj  00  trouva  que 
les  13.  Canons  qui  y  étoicnt  j    a  voient  éic 
tamponnéi  {a)  fie  que  les  Gardes  des  Serru- 
res du  Magaiin  des  Munitions  tvoient  été 
changées  &  plufieurs  Munitions  déplacée  âc 
ctnportées  ailleurs  {h). 

En  cncme  tems  on  découvrit  qu'une  por- 
te de  fecours,  qui  eft  fous  une  des  Courtines 
des  Baftions  de  Rive  avoit  été  tnife  en  état 
d'être  ouverte  d'un  coup  de  pied.  11  n*eti 
fallut  pas  davantage  pour  émouvoir  les  Ci- 
toyens &  Bourgeois,  qui  s'affemblerent  fort 
tUarmcz  dans  les  places  publiques  ^  cependant 
£ms  armes.    Dans  le  même  tems  on  apprit 

que 


(d)  Od  a  voie  âît  eûtrcE  de  farce  4iiiâ  chaque  CâtiûQ  n» 
«iorcc3U  de  Bûii  avec  4c  L^  Buurc- 
{^)  U.^u^%m  le  Sjn4iG  Chouei  en  a  été  témom» 


oue  Ton  avok  refuie  Pencrée  de  h  ViBe  & 
des  Citoyens  &  Bourgeois  qui  veooient  de 
dehors ,  pendant  qu'on  la  dbnnoit  aux  Soi- 
didts  de  la  GarniloA  ^  que  le  Corporal  tipn* 
iH  étoit  allé  chercher  a»  Prc-FÉvéquc. 

Snr  tout  cete  la  première  démstchc  que  les 
Citoyens  &  BoBiBeoli  firent)  itit  de  déixitet 
à  Mr.  le  premier  Syndic  pour  favotr  par  qud 
ordre  le  tout  s^étoît  fait. 

Mof^ur  le  premier  Syndic  répondit  que 
le  tout  s'étoit  fait  à  fen  m(çû  ^  £ms  (bn  ordre 
flc  (ans  celui  des  Confeib  \d).  La  féconde 
précaution  qu'ils  pritene  fnt  de  faire  dreffir 
des  Tcsbaux  par  voye;de  juffice  de  tout  ce 
mi'on  avoit  oéccstevert  :  Enfin  ils  dcputerenc 
^échef  à  Monfieuf  )e  ^prcaier^'  Syndic  pour 
obtenir  ces  deux^  articles. 

Le  premier  7  que  lés  chofes  ft^nt^reiafaBes 
fur  le  pied  où  elm.  dévoient  être. 

Le  fécond,  qc^il  leur  hit  peimis  de  monter 
h  Garde  fionrgeoife  dans  leors  ^ces  d'sr- 


Ces  deux  demandes  leur  furent  accorMei 
for  le  chaosp  &  fuivies  de  l'exécution. 
Le  lendemain  matin  %.  Juillet  ;  3^1.  Cita- 

rB  Députex  par  la  Généralité  momaeiiC  t 
Maifon  de  Vâte  pour  reprefenter  il  Nkio-> 
fieur  te  piemîer  Syndic  »,  <{ue  ce  qui  avoit  éc^ 
9%  décoarea  le  jwr  auparavant)  engs^^it  Ir 
^  Ciioyens  de  Boursetris  \  prier  les  ^joçîtà 
^  de  leur  remettre  b  garde  des  Portes  de 
3^  Ville  pour  leur  propre  fureté,  pour  ce) 
9^  de  leur  famille  &  de  leurs  Biens  &  p 

(e)  trojfea  d-è^ana  Xv5sX\  lU.  A.  B.  C. 


NegacUfimSf  Atimêm  &  Trsîtez,".  ^j  f 

Vy  ctUe  de  leurs  Magiftrat»,  avec  cette  décla* 
^  raiion,  que  fi  on  im  la  kur  accotdoic  paf 
^  OQ  ne  ferok  pas^  les  maitrcs  de  FË^M^nemcae 
9^  iSc  que  Toa  commençoic  même  è  prendre 
yy  les  armes''.  Le  Confeil  en  opina  muresnenc 
&  fe  rendit  k  la  reqiiifiti«m  des  Qnoyens  fie 
Bourgeois  qui  eurent  la  Garde  des  Portes ,  le 
fluSme  jour  9  fie  qw  en  conséquence  quittèrent 
fe»  armes  qu'ils  avoîent  priiès  le  roatâi  &  conn» 
gadîerettc  ceuK  qui  étoient  affismblcs  dans  le^ 
places  d'Armes. 

Cette  Diputation  aux  Magnifiques  Con(êiIs 
avoit  été  retolue  ce  même  jour  à  8^  heure  du 
matin  par  une  nombreufe  aiibinblée  de  Cw 
toyenaéc  B6ui|;eoîS|  qui  fe  fit  derrière  la  Gla- 
cière des:  )•  Rois.  L'on  y  raporoa  i  i'aâëvibiâB 
divers  airis  reçus  >  comme  ccbit  de  Faproehe 
de  qqdques  Troupes  du  Voi&nage>  le  cotù^ 
nandement  fait  aux  iujet»  àt  b  Rcpâbltqciet 
&  en  particulier  à  ceux  de  Setignjr  {é) ,  Toidre 
donné  aasc  OuYriers  des  foniâcadons  de  fe  te- 
nir piêfis  i  entrer  dans  la  Viiie»  le^id  te  rtAm 
fia  i  y.  heures  6c  demi  qu'ils  encrereat  dans  lu 
ViHe  an  noeobre  14a.  âe  fe  rendirmc  ftr  1*^ 
Tiaillej  cofuite  deqiiot  la  Porte  fiât  fennét 
pendant  m  quart  dlieufe 
.  Ufi  Confeiller  d'£tat>  les  voyant  fiarceet» 
Pince,  ft  rccrk  fiir  ceox  qoi  pouimient  «roto 
donné  Favdre  furqooi  il  lui  fut  ï«p&aàaL  que 
c^it  le  Gfl|n€akiedeG»dedelapDrre4iM* 
ye»  il  s'f  trani^tt  <c  a^rès  aTOî»  parlé  a» 
Capitaine^  la  Porte  fut  oww»  de  lesOavTimi 
renyoyeK  à  leur  travail. 

On 

f«><Pcff  aa  tiiiagelt  qoëqpies{«iiii^dc  Ocane. 


^  j  eî  Recueil  Hifioriqm  d'^Bti  » 

On  y  raporu  encore  divers  autres  bruiti 
qui  s*6toieiit  répandus  comme  ceiyi  dVoir 
augmenté  la  Garnifon  de  plulkurs  perfonncs 
fans  aveu ,  qu'oo  voyoit  depuis  quelques  jours, 
par  la  Ville. 

D'avoir  le  Vendredi  pendant  yne  hcurr 
empêché  des  Bourgeois  >' qui  vouloient  entref 
avec  leurs  armes  en  Ville  de  le  faire  penfiafic 
que  l'on  alloit  chercher  j  les  foldats  de  la  Gar- 
nifon dcnscurans  hors  la  Ville  pour  les  faire 
entrer* 

La  découverte  faite  le  vendredi  chez  un 
Sergent  de  la  Garnifon  ^  ou  on  trouva  quan- 
tité de  Carrouches/de  Balles  &  de  pierres  à 
fuLil  i  d'avoir  empêche  quelques  Citoyens  Je 
jOddi  premier  Juillet  d'entendre  le  ferment  que 
Ja  Garnifon  prête  ordinairement  tous  les  iBOts 
&  qu'elle  prêta  ce  jour- là  comme,  le  Sieuf 
Maffé  &  autres  à  qui  le  iiyndic  de  la  Girdc 
ordonna  de  s'écarter. 

Tous  ces  faits  &  Bruits  joints  à  la  décou- 
verte du  Tanponnetnent  comme  aufli  aux  chan- 
ge mens  des  condrieres  de  diverfes  portes  de 
€hijnt€pmlH  6c  au  changement  fait  à  la  porte 
de  fecours  de  Rive ,  firent  qu'on  convint  uDi- 
ninient  de  nommer  deux  Députez,  de  chaque 
Compagnie  Bourgeoifc  pour  aller  en  Coofeil 
demander  la  perniiflîon  démonter  la  Gari® 
Bourgeoilc  aux  Portes*  que  la  Garnifon  fe  ri- 
tira  aux  avancées ,  6c  qu'en  attendant  chacun 
fc  rendit  dans  foîi  quartier  pour  être  prêt  ^ 
monter  la  Garde  dès  que  la  permilîion  en  ai*' 
rpit  été  accordée- 

Pluficurs  qui  n'avoient  pas  compris  la  refc' 
lution  crurem  devoir  aller  au  quartier  av^C 
leurs  armes  y  ce  qui  engagea  les  Marchands  à 

fcî! 
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rmer  les  BoudqueSj  qudqu'autres  ignorant 
h  TulCon  d'un  fcmbiable  mouvement,  crurent 
danger  plus  prciranr>  àc  crièrent  aux  Ar- 
'mes,  ce  qui  donna  occaiion  à  d'aucres  dédire 
'que  des  Troupes  étrangères  étoient  prêtes  à 
«lïtrer ,  6c  dans  une  denaic  heure  ccxjtc  laBour- 
geoifie  fur  foixs  les  Armes  Tans  qu'il  Te  paflàt 
aucun  defordre. 

-  Comme  c'écoit  un  jour  de  marché  >  Von 
:tut  foin  de  faire  recirer  les  Paifans  ôz  de  deba* 
fanfer  les  Places  5  chaque  Compagnie  pofi  de* 
!fcntinelles  à  toutes  les  avenues  &  fit  des  déra- 
chemenspour  aller  par  la  Ville  maintenir  la 
iranquilicé. 

Tous  les  foldats  de  îa  Ganiifon  &  leurs  fer* 
«gens  qu'on  rencontra  par  la  Ville  furent  arrê- 
ter &  menez  dans  un  lieu  particulier  de  cha- 
:^ue  quartier  ,  où  on  eut  foin  qu'il  ne  Jeur 
inanquât  rien  ,  leur  ayant  fait  poner  bonne 
'proviiion  de  Vivnes,  deforte  que  plufîeiirs  au- 
roieot  voulu  que  cet  arrêt  eut  duré  long- 
tems. 

Le  même  Samedy,  ^.  Le  Confcil  fit  une 
'Députadon  à  S^  A,  le  Pr.  de  Hep-C^gd  (a)  , 
Ifour  Taflûrer  de  la  part  de  toute  la  Bourgcoi- 
jue  dans  ces  mouvemens  il  n'y  avoir  rien 
è  craindre, que  Ton  coniêrveroit  pour  fon  Al- 
teOb  tout  le  refpeft  &  la  confideration  que 
tnerite  un  Prince  qui  fait  l'admiration  de  tout 
le  monde ,  lui  offrant  une  Garde  devant  fa 
aifon  ce  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Les 
"éputex  de  la  Bourgcoiûc  furent  auflî  chez 

Mon- 

(*J  Le  Prince  Fredirîc ,  Bis  du  tiLn«  CmUamt,  feifaît 
llors  fcs  Ëtud»  i  GcQGVC- 


J  j8  .Et€ml  Hiftwrifk  ij^à , 
^ïooCieur  le  premier  Syndic  pour  Je  prier 
leur  pcrtpettre  d'aller  au  nom  dcliBourgedC 
aOurer  S.  Atde  Jeurs  profonds  rcspcds,!!  ku 
dit  que  le  Confeil  y  avoii  fxxirvû  dans  ceîh 
qui  «'écoie  faite  au  nom  dd  CC  y  &  de  ^ 
TOurgeoifie. 

Le  Confeil  fit  aiilli  une  Députitioti  à  Moq 
fieur  le  Rcfident  de  France  avec  offre  d'un 
Gardç  ,  il  répondit  obligeanoient  (ju'il  coo^ 
noiiloic  depuis  longtems  Ja  Bmirgeoificv  qa'i^ 
fc  tenojE  très  aflûré  de  iz.  part* 

Pendant  4e  Vendredi  &  le  Samedi  plufieon 
de  Mcffieurs  des  Pafïeurî  le  répandirent  dtna 
la  Ville  pour  tacher  de  calmer  la  grande  agii 
tation,  &  même  quelques-uns  d'entre  eux  aC' 
coropagnercnt  à  la  Maifon  de  Ville  le  Samedi 
mattnïes  XXX.  Députez  qui  allèrent  demao^ 
dcr  la  Garde  éts  Porter  &  foilicitercnt  mcniiV 
Mr*  le  Syndic  &  le  Magnifique  Con&l]  d'ac- 
cordée la  demande  qui  leur  en  étoit  feitc; 
mais  outre  cela  la  Conïpflgoie  des  Paftetir$& 
Profefleurs  crut  qu*il  ne  feroir  pas  hors  de 
propos  d'avoir  une  confcrericc  avec  quelques 
uns  des  Citoyens  &/Boorgeois  Députés  poul 
les  entendre  fur  les  propoStions  qu'ils  avoien(f 
ù  faire,  &  pour  taclicr  d'ammener  lés  choftà 
àunepaciËcacion  qui  put  contenter  les  deux 
partis. 

Cette  coiifcrcnce  fe  tînt  le  Dimanche  4* 
Juillet  après  le  Sermon  du  foir  &  fut  compoft 
de  jr.  de  Meilleurs  les  Pafteurs  6c  de  11,  de 
Mcfficurs  its>  Citoyens  &  Bourgeois  Députe^ 
par  la  Généralité. 

Dès  rentrée,  après  les  Complimcns  obli- 
ecans  que  ces  McnTieurs  firent  à  Mefiieur^les 
Pafteurs  fur  rintêréE  qu'ili   vouloient  bien 

-     prta- 
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prendre  dans  cette  afifeire  Us  verrerent  dans  le 
Icin  de  la  Vénérable  Compagnie  h  vive  dou- 
leur &  TefFroi.qne  leur  caufoitrce  qui  avoit 
été  découvert  le  Vendredi  &  lut  demandèrent 
là-deflus  fes  avî^Ôc  Tes  Conreibj  vu  qu'ils  fc 
troy voient  à  cet  égjird  dans  un  cas  le  plus 
épineux  &  le  plus  cxcrûordinairej  qui  exigeoit 
absolument  qu'on  lear  donnât  âeu  luretéf  pour 
l'avenir, 

Etant  efifuite  paiTé  au  fond  de  la  chofe,  ces 
MeiTieurs  detlarerent  que  ce  qu'ils  deraan- 
doicnt  pour  le  préfenc,  n'écoit  autre  chafe  que 
ce  qui  fc  trouvoit  renfermé  dans  les  conclu- 
jjonfl  prifes  dans  leurs  repréfentanons  &  réité- 
rées* ie  ^î-  Juin  à  Mts.  les  Syndics  éc  à  Mn 
h  Procureur  Génèial  j  furquoi  Mis,  Les  Paf- 
teurs  les  aflurerent  qu'il*  feroient  leurs  efforts 
pour  obtenir  de^  Mi |oi  tiquer  Conicils  les  fins 
de  leurs  démandes,.  Ce  même  jour  4.  ie  petit 
vConfeil  s'aflémbia  pour  avifcr  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire  dans  ces  trilles  circopftmccs. 

Le  lendemain  5.  il  porta  fon  avis  au  Con- 
lêlldes  ce.  <5ui  l'aprouvatî  &  en:  cçnaléquen* 
ce  refolut  que  le  Confcii  Général  icroit  af- 
ieniblé  le  jeudi  fuivant  3  8.  Juillet  ^pottr  aprôuvfr 
eu  rtjetffr  la  tQnmuathn  dt  fEvt^pjiJe  des 
fortificûttûms  ^  ï'éiahlt§^wtvt  dfs  Imff^tï  fmi  en 
imjéfuence^  dr  cela  pour'  h  mme  de  20.  a^s  ùu 
Je  lo»  ans  y  avec  cette  déclara fim-^  ^i^^ au  delà 
du  du  terme ,  lefdfU  Imffûts  m  pûàrtmnt  éir^ 
€&mtnuez ,  m  dès  à  préfint  aucun  suirt  muvesm 
étahh  ,  fûMi  le  i&njèntiment  du  Çgff^àl  Géné- 
ral. 

DèJ  que  les  Citoyens  &  Boniiîgeois  eurent 
apris  ce  qui  venoit  de  -fe  paffèrj  ils  députè- 
rent à  Monfieur  le  premier  Syndic  pour  k 
Y  a  \tr 
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540  RiCMiil  HipGTÏqm  ttJBet^ 
remercier  &  en  fa  perfonnc  les  Magnîfiqôë 
Confdls  de  U  Rcfolutbn  c^u'ils  avolcnc  pnù 
de  convoquer  un  Confeil  Général  j  &  fur  ce 
que  les  Dépurés  lui  inûnuerent  ^u^êutn  cg  ^m 
^Vffit  être  forte  mw  Cmftii  Gérerai  H  j  MV&iS 
tncmê  fuii^uei  prêp^fttùnt  à  y  ajûûterj  à  tm- 
cafêM  de  ie  fu^on  avmt  découvert  k  Fendred^j 
&  pour  p&urv&ir  i  la  fureté  du  pMu  ,  Mon- 
fieur  le  premier  Sjrndic  leur  fit  connottre  qu'il 
ne  convcnoic  abfolumenr  point  de  faire  de 
nouvelles  propoG  tiens  avant  la  tenue  du  Con- 
feil Général, deforte  qu*on  fe  rendit  à  ce  qu*il 
fouhaitoît  à  cet  égard* 

Le  Conleii  Général  ayant  donc  été  aflem* 
blé  le  jeudi  8>  Juillet  à  8.  heures  du  matin  >  la 
continuation  de  rcntreprife  des  fortifications 
&  celle  de  rEtablilTement  des  Impôts  mis  en 
conféquence  y  furent  aprouvcz  unanimetnem 
£c  fijccx  pour  lo.  ans  à  la  pluralité  de  136^. 
fuflFrages  contre  190.  qui  les  portoit  à  ao.  n'y 
âyanc  eu  qu'une  feule  voix  pour  la  rejec- 
non. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ici 
que  cette  affemblée  Générale  qui  ne  dura 
qu'une  heure  &  demie  ■  fe  pafla  avec  un  or* 
dre*  une  gravité,  un  filencc  qui  charma  tous 
ceux  qui  en  ont  été  témoins.  Les  Citoyens 
&  Bourgeois  s'y  rendirent  deux  à  deux,  Ceco* 
pagoie  par  Compagnie,  mais  avant  que  d'en- 
trer dans  le  tetnplc  de  St  Pierre  j  &  immé^ 
diatement  après  que  la  vifite  en  eut  été  faite 
par  les  fergens  &  Caporauif,  Grenadiers  de 
la  Bourgeoifie  qui  en  gardèrent  l^s  portes,  ils 
formèrent  une  haye  depuis  !a  Maifon  de  Ville 
jufqu'au  dit  Lieu,  au  milieu  de  laquelle  pafTe- 
Tcot  les  Confcils  âc  la  Compagnie  des   PaP 
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tcurSï  &  profcITtfurs.  Dès  que  ks  Confeils 
&  la  Compagûie  furent  entrez  les  Citoyens 
&    Bourgeois  entrèrent  dans  le  même  ordre 

3u'ils  étoient  montez 5  fe  placèrent  de  même 
ans  les  Bancs  qui  avoient  été  préparez  &  don- 
nèrent leurs  fufïrages  banc  par  banc  après  a- 
voir  entendu  le  difcours  fuivant  adreQè  à  cette 
Souverame  afïemblée  par  Moniieur  le  premier 
L  Syndic, 

JMaGNIFIQJJES,    TRES    HoNNOUEZ    £T 

Souverains  Seigneurs. 
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IL  y  a  quelques  mois  qu'un  très  grand  nom» 
bre  de  Citoyens  6c  Bourgeois  remirent  à 
EWrs.  \t^  Syndics  Ôc  à  Mr.  le  Procureur  Gé- 
néral des  Reprcfentacions  par  écrit,  &  que  le 
%%.  Juin  paCïé  ils  leur  prefentercnc  leur  der- 
nière déclaration  avec  prière  de  raporter  l'une 
&  l'autre  dans  les  Coniëils ,  leurs  requifidons 
tendant  i  ce  qu'ils  plaife  au  Confeil  de  con- 
voquer exprès  le  Confeil  Général  pour  y  por- 
tter  la  continuation  de  renrreprife  des  fortifia 
cations  &  rétabli  OTemeot  des  Impots  mis  en 
conféquencc  depuis  les  années  1714..  &  1715. 
I  MeÛTcigneurs  du  petit  &  Grand  Confeil 
ayanc  réfléchi  mûrement  fur  ces  requifinons 
dfans  les  journées  du  4,  du  5.  6c  du  6.  du 
Courant, ont  refolu  &  arrêté  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  Fimprimée  6c  dans  les  Ecrits  qui  ont 
été  diftribué  6c  de  les  porter  aujourdliui  dans 
le  Confeil  Souverain  pour  les  aprouver  6c  en 
i&ire  un  Edit  perpétuel  ôc  irrévocable  ou  les 
^ejcrter, 

Y  i  Ma- 
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Souverains  Seigneurs. 

APrèî  ks  marques  publiqua  &  ccl 
qjc  les  CoiiiVi'S  vienneni  de  donaef  di 
kuf  canâance  eo  vos  Scigneuncs,  tprèi  la 
affurancei  ôc  les  proteftâîjons  qu'ik  oîit  î©v4 
de  11  pan  de  ces  racmcs  Otoycns,de  h  droi- 
ture de  leurs  intentions  j  de  qu'ils  noot  d 
vue  que  le  Bien  de  rE:ar  >  le  maioriço  iu. 
GouvernetiTent  &  la  pars  publique  y  ipm  > 
dis-^je  CCS  démonflrâiions  de  part  &  dauot> 
je  fuis  perftiadés  SouveuiriS  Seigneurs  ^  ^ 
ros  Seigneuries  procéderont  à  cette  opencîoq) 
twec  rotdre^  la  gravirc  Se  h  fageiîe  conie- 
nable  a  un  Conl'eil  Souverain  alï'ecnbié  loitii»* 
ncUemenr  ^  c'cl-  par  de  reJfe  dîipaîinoûi  » 
Magnifiques,  très  bontiorez-  fie  Sou?€imiiis5ei- 
ffieuFs  j  que  vos  Seigneuries  atrircîxant  fiir  en 
Etat  !es  BcnedîcïJons  du  Ciel  6c  qti^elks  la- 
inenrrotir  au  milieu  de  nous  la  paix  A  k 
tfMiqailicé^  Dteu  noti^  en  &{lè  k  grice. 

£xmnr  des  Sfgip'fs  dm  CmJhL 

T,e  jeudi  1  Jaillet  1754,   Le  Confoîl  Ge- 
neral a  ttê  afièirrbîé  diTïs  le  Temple  de  ^^♦J 
Pierre  au  Ton  de  la  Tromperte  &  de  la  gjQitc  1 
Cloche  par  Dcliberano:i  du  Perii  Se  Grsàl 
"CankiU  où  a  écê  pro^fé  fie  lu  ce  qui  fuiii" 

ar  Lîn  des  Sôcreraires  d'ÊtâC  du  commande* 

ent  des  Seigneurs  Syndics 


2I« 


r 


1^ 


Dh^  Dimanche  4-  Jmllet  1734*  k  tiffm 
du  Sermon  du  malin ,  en  petit  ConfiiU 


LE   Confcil   étant  aflcniblé  cxtraordinafre- 
ment  >  Moniieur  Iç  Premier  a  propotï  de 
reprendre  la  délibération  du  jour  d'hier,  con* 
*  cernant   la  Reibïuuon  à  prendre  fur  les  de- 
I   mandes  des  Citoyens  &  Bourgeois  j  contenues 
'•dans  leurs  Reprefcnrarions,  rcmiiles  à  Mef- 
\  fieurs  les  Syndics  &  au  Sr,  Procureur  Géné- 
I*  rai  le  4.  Mar$,âc  leurs  dernières  déclarations 
)   remifes  le  %%.  Juin  dernier.     Et  étant  opî- 
5   né  3  Tavis  a  écé  qu'il  y  a  Heu  de  convoquer 
\  le  Confèil  Général  pour  jeudi  huitienie  du 
Courant  à  huit  heures  du  mac  in,  &  y  porter 
Taprobation   de  k  continuation   de   PLntre- 
prife  des  Fciutications  refolues  en  1714^  & 
171  f.    &  des  Impôts  mis    en  conféquence 
'  &  cela  pendant  vingt  Ans  ^  avec  cette  Dé- 
claration qu^auddà,  du  dit  termes  lefdits  Im- 
pots ne  pourro[iî:  être  continués  ni  dès  à  prc- 
fent  aucun  autre  tiouveau  établi  fans  le  con- 
fentemeiK  du  Confcil  Général ,  ë£  que  cet 
avis    kra  porté  dôs   demain  au  Magnifique 
Coofeil  des  deux  cent. 

Du  5.  Juillet  1754. 

T^^jIh  Magmfi^m  ConpU  dês  denx  ctnt, 

Lefture  ayant  été  faite  de  l'avis  de  Met 
feigneurs  du  Petit  Confcil  du  jour  d'hier  j  TA- 
:hu  cmanin:>e>  en  deux  tours^  si  été  de  J*a- 
-prouver  en  tout  ton  contenir, 
.  Y  4 


oti       ri 
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On  avcrru  qu'il  y  aura  fur  Jes  Cartons 
drcfles  pour  recueillir  ks  f^ffrages  3  trois  li- 
gnes, uoe  d'aprobatlnri  pour  vingt  ans  ,  unfi 
d'aprobation  pour  dim  ans ,  &  l'a  Troi(ién>e 
pour  la  Rejeàion  comme  il. eft  marqué  d-a* 
près. 

Approbation  pour  vingts  Ans, 

Approbation  pour  dix  Ans. 

Rejcclion. 

Di^  6.  y  millet  T7J4- 

Afi  Âiagnifiqae  Cmfeil  des  dmx  cem^       M 

Le  Magnifique  Confeil  étant  entrée  après 
la  prière,  Mr.  le  Premier  Fa  informé  de  ce 
qui  a  donné  lieu  i  cette  afifemblée  extraordi- 
naire >  il  a  fait  lire  le  Regître  du  Périt  Con- 
feil de  ce  matin  fur  le  Recranchemenc  fait  à 
l'Extrait  des  Regîtres  du  Confeil  des  4.  &  "j 
Ç.  Juillet  &  fur  Taddition  de  l'Avis  mis  aii^ 
bas  de  Tlmprimé  ,  qu'il  y  aura  5.  Lignes, 
J'uo  d'aprobation  pour  vingt  uns  j  loutre 
d'aprobation  pour  dix  ans  ,  &  la  f  roificme 
de  Rejeâion  ^  &  étant  mis  en  Délibération 
s'il  y  a  lieu  d'aprouver  ce  retranchement  & 
cette  addition  3  TAvis  a  été  de  Tapprouver, 
&  que  le  dit  Imprimé  peut  être  diftribué, 

Natc  des  Impôts  étdbUs  tn  Cmfiqumct  de 
i^  Entreprife  des  Fùnîficaîions  refilms  en 
17 H' ^  ^7 '5-  ■ 

17 14.   Le   ^,   Septembre     En    Confeif    des 
deux  centja  été  arrêié  de  confirmer rimpoc de 

trois 


I 


I 


Nigûdâîiom^  Afcmâîres  é"  Trakez.*  545 
trois  fols  fur  la  livre  de  GaSe  qui  fc  confam* 
en  Ville. 

I.  Oâalre.  Etabliflèmenc  de  l'ImpoE  furie 
papier  marqué. 

^.  Dnrmhre.  Impôt  fur  les  gros  cuirs  Etran- 
gers de  deux  Ecus  par  quincal^  outre  Tancien 
broie  ^  &  rimpot  fur  les  Peaux  ea  poil  & 
celles  habilées  en  chiraois,  doublé- 

1715.  %,  Décembre.  Llmpoc  fur  le  potds 
du  Bled  1  été  doublé- 

1716.  21.  Amt.  La  Gabelle  de  la  cbajr  z 
été  doublée, 

5.  O^0ùre.  L'Impôt  fur  les  Cartes  à  jouer 
a  été  établi. 

Magnïpiqjjës»  Très  Honorer  ït 
Souverains  Seigeeurs- 


MEfefgmurs  hf  Synâkt  Petit  &  Gffini 
Cùnfeil  éiyant  Téflécbî  fur  in  l^tpre/en^ 
îatwHS  remtfis  k  4.  Mars  derimr  ,  pat  grmd 
nombre  des  Citoyens  ^  Bourgeois  a  Me0e^rs 
ief  S/fidiis  é*  ^t^  Sieur  Procuretir  Général  e&* 
fur  leurs  dtrmeres  Deciarath^s  du  2V  7^^  » 
ffiimrnt  yqu^en  éxecution  de  leurs  Arrêtés  des  4, 
^*  é"  S  de  ce  moh  ,  il  y  a  Heu  de  ptûpùfer  À 
ce  Magnifique  ^  Souverain  Cmfiii  y  is  comti- 
nuamn  des  Fortifications  rejolues  en  1714.  ér 
1715,  &  des  impôts  mis  en  confequence  ^  ^ 
ida  pendant  vingt  ans  avec  cette  Decîaratim 
^u'asi  delà  dudit  terme  kfdifs  Impôts  ne  pour- 
ront  être  continué  j  ni  dis  a  préjent  aucun  au- 
tre nouveau  étaitùj  fans  le  confentiment  du  Corn* 
fetl  Générai 

LpÊur  cet  ept  ?  Nefdits  Seigneurs  mt  tfùMvi 
Y  j  bQ!^ 


Zl 

^ 


àom  dw  ffùfafçf  à  ce  Maptîfi^ue  ^  Sùuvêram 
Confeii  kttr  fentmmt  pùur  favôir  jV/  r^fprQuvei, 
^  s*ii  lui  pimr  de  tétuîùrifir. 

Cttie  kîlurs  farte  ^  chaque  par tkrt lier  ajd 
Amné  Jm  Jhfftage  à  l'un  des  4.  Secrétaires  Ûâ 
hiii  ad  Atitum  pour  in  reçue iUtr  j  favit  unm^ 
mime  a  été  ^aptùitvff  h  cQntïnu&thn  de  teih 
ireprifi  dfs  Fortificatwns  refilues  en  1714-  & 
171 Ç.  &  dit  Im^Qts  mîî  en  canféquence^  ielê 
fendant  dix  Ans^  a*uec  cHte  Déclarât f on  j  qw^m 
delà  duda  terme  iejdîfs  Impôts  ne  ppttrr&nt  itfi 
continués  y  ni  dès  a  préfent  aucun  autre  nmviOÊ 
étatiis  j  Jant  le  conjentemsnt  du  Confiiî  Gété- 
ral^  lafîteiie  Refilititon  a  été  à  rmfiant  pukliée\ 
Mt  fera  jointe  à  7m  autres  BditSj  cùmme  un  E^ 
du  perpétuel  é*  frrevacmèie,  , 

Du      P  A  K,  ■ 

Voilà  de  quelle  manière  fe  pafla  ceEie  at 
femblée  générale* 

Le  iendemalnj  les  Citoyens  &  Bourgco^ 
cfHmcrcnt  que  pour  fe  procurer  une  conflati-» 
te  tranquilité  6c  dmçntcr  k  paix,  il  ne  leur 
reftou:  plus  qu'à  prendre  ouelqucs  précautiotis 
au  fujet  de  ce  qui  avoir  ctc  découvert»  Dans  ce 
deJïcm  ils  dretlerenc  la  Déclaration  ûiivante- 

Beclaration  det  Bourgeois,  ^Ê 

„  H  eft  de  la  dernière  imporcance  pourlflf 
j,  Citoyens  &  Bourgeois  de  manifefter  aux 
yy  Maf^nlfiques  Confeils  que  la  prife  d'armes 
53  qu1[^  ont  fâfc,  conjointement  avec  les  Na- 
>,  tifs  &  habitam  de  cette  Ville  ^  le  Samedi  j^ 
>j  Juillet  î  n*a  eu  pour  obict  que  li  furerépUr 
»  bHque  qui  étoîc  menadcç  par  la  d&:ouv«r[e 

„  faite 


^ 


j,  feue  le  jour  précèdent,  dont  Monfieur  le 
-j,  Lieutenant  a  prîsconnoifTance. 

3»  Cette  découverte  jointe  au  bruit  qui  s'6* 
„  toit  rep-mduj  a  rempli  tous  les  Efprits  de 
jy  défiance  ôc  de  juftes  foupçons  contre  les  Au- 
j5  teurs  d'une  manière  extraordinaire.  Le  But 
j5  de  cette  prile  d'armes  eft  li  connue  &  Û 
,î  bien  établi ,  que  les  52-  Députés  des  Com- 
>*  pagnies,  chargez  de  donner  avis  à  Monfkur 
3,  le  Premier  de  tous  ces  mouvemens  &  de 
jî  demander  Ja  Garde  des  Portes  ne  parlèrent 
fj  ni  de  Confeil  Général  ni  de  nos  reprelên- 
35  tations  précédentes; 

jj  Que  s'il  a  plu  aux  Magnifiques  Confeiis 
„  d'accèîcrer  la  définition  de  nos  demaodcfi 
,j  faites  le  4,  Mars  dernier^  cette  accélération 
„  n'a  rien  de  commun  avec  la  prife  d'armes 
j,  3c  la  Garde  des  Portes.  A  cet  égards  nous 
3,  le  proteftons,  notre  unique  objet  2.  été  1* 
j5  fureté  du  public  &  ceiîe  des  particuliers 
3j  contre  Pattenfat  découvert  le  1.  Juillet  qui 
ly  en  violant  nos  Edits,  porte  tous  les  Carac-* 
yy  ceres  d'un  Cempkt  pernicieux  £c  ruincuiE 
„  pour  cet  Etat. 

35  Et  comme  les  Magnifiques  Confeits  n*oïit 
3,  pas  encore  pourvu  à  la  fureté  du  Public  & 
3,  à  celle  des  Particuliers,  ôc  que  les  chofes 
3j  font  encore  à  cet  égard  dans  la  même  fi- 
j,  tuation,  où  elles  étoient  le  2.  Juillet,  lei 
,j  Citoyens  &  Bourgeois  ont  crû  ne  pouvoir 
0  ie  diipenfer  de  relter  dans  la  même  fituation, 
3,  d'autant  plus  qu'ils  eo  avoient  l'ordre  du 
yy  Magnifique  Confdl  du  ^.  JuiUet*  Et  quanc 
,3  à  préfent  les  Syndics  &  Confeils  étant  pré- 
3j  pofez  par  FEdit  pour  connoiire  de  ces  cas, 
3j  ih  eiperen:  de  leur  équité  ^  qu'ils  feront  juftice, 
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,j  fuLvant  rexigencc  du  îùu  Les  Citoyens  & 
^3  Bourgeois  fouhairent  que  la  déclaration  fuf- 
5,  dite,  après  avoir  été  agrée  des  Magnifiques 
„  Confeîlsj  foit  enregiltrée  imprimée  &  dis-» 
^j  crjbuée  à  chaque  Ciroyen  qui  en  demandera. 

Trh  Humhlts  ^  Trh  Re/peSfifMjij  Propû' 

Jiitms^  ^m  les  Otùjens  é"  Basfrgeêis  croï-' 

em   devoir  faire  a  Mejjîeurs  Us  Sjndks 

^  Cmfeils  fmr  U  fureté  ^  tr^mlm 

lo.  f^  U*en  expltcatioTi  de  l'article  XV-  th 
Vi^  trc  j  2,  Wf J  caufir  é^  matières  crimp- 
miles  ^  la  Claufe  y  f  la  mature  h  rejuiert  ^  foif 
retranchée  j  &  dès  lors  que  les  Màgmfiqueï 
Confeils  auront  aprouvé  ce  retranchement  nous 
foïons  ccnfei  vivre  fous  cette  Loi  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  été  portée  au  premier  ConfcO  Gé* 
néral 

zo.  Que  la  garde  des  Bitteries  foit  con6ée 
à  doî  perfonnes  d'une  prudence  &  d*aae  fidé- 
lité reconnue  &  d'un  âge  mur, 

50^  Que  les  fujecs  de  la  République  ne  fo- 
yent  plus  commandez  à  Tavenir  par  des  Offi- 
ciers de  la  GarnifoQ, 

.    Les  Citoyens  &  Bourgeois,  dans  ce  qrfib 

demandoienc  par  cette  déclaration  >   avoient 
trois  chofcs  en  vue. 

La  première  de  conftater  que  la  prife  d'Ar- 
mes n'avoit  eu  d'autre  motir,  que  le  trouble 
dans  lequel  les  avoit  jettes  ce  qui  avoit  été 
découvert  les  jours  précèdent  3  &  le  deflein  de 
ic  mettre  à  couvert  des  fuites  que  cette  entrc- 
prifc  pouvoit  encore  avoir ,  vu  que  par  ce  qui 

avOLt 


F 
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tvoit  été  découvert,  on  croioît  qu'il  conftoic 

Suc  quelques  membres  des  Confcib  ï  riniM 
efdics  Confciis  &  contre  la  difpofidon  desE- 
dits|3  fe  pcrmertoient  des  chofes  aufll  écranges. 
La  féconde  de  démontrer  que  l'aflembîée 
générale  qu'ils  avoienc  obtenue  n*étoit  poinc 
une  fuite  de  cette  prife  dVmes. 

Et  h  Troifiéme  avoir  pour  but  de  pren- 
dre quelques  mcfures  qui  piiirent  prévenir  Tef- 
fet  de  femblabks  entreprilcs.  Ces  précau- 
tions leur  dcvcnoient  d'autant  plus  nécelBir^ 
que  plufieurs  Membre»  du,Confeïï  des  CÇ, 
commençoient  à  conteiter  Ja  validité  du  Confeil 
Général  tjui  avoit  été  tenu ^ibr  ce,dîlbicnt-iisj 
qu'il  avoit  été  obtenu^  les  armes  à  lamaïn^ 
éc  que  d'autres  kiilbienc  entrevoir  dans  leur 
difcours  qu'on  fauroit  bien  fé  vaneer  dans  la 
fuite  de  ceuK  qui  avoienc  été  les  Auteurs  de 
cette  prétendue  révolte  :  Menacts ,  qu'on  nV 
voit  ceffé  de  répandre  dqiuis  4..  Mois,  con- 
tre ceux  qu'on  foupçonnoic  être  les  Auteurs 
des  reprétcntations  &c  contre  les  principaux 
de  ceux  qui  les  ibutenoient  quoiqu'il  ne  fc 
foir  rien  ftit  qu^à  forme  de  rfc.diE  &  après  la 
pcrmillion  exprelTe  de  Mrs.  les  Syndics. 

Le  Satnedy  matin  10.  à  l'occafion  de  cette 
déclaration  Moniieur  Fint ,  fouhatta  d'être 
admis,  je  dis  introduit  dans  TalTemblée  des 
Députés.  Il  lui  fut  repondu  j  qu'on  Ibuhaitoic 
faire  le  bien  &  non  le  mal,  qii'on  avoit  be* 
foin  d'un  homme  d'inrelligeoce  &  d'un  zclc 
Citoyen  pour  réuffir,  &  qu'on  le  propoferoit 
avant  de  rintrodutre.  Les  Députez  s'étant 
affetnblcs ,  le  haiard  conduiltt  Monfieur  le 
Comte  de  Montréal^  chez,  Monfieur  Vaude* 
ni$^  on  proEta  de  cette  occaûon  pour  l'info 


h 
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truirej  il  promit  d'en  faire  raport  au  CC.  qui 
ituit  afïcmblé,  on  propoû  eiiluiic  aux  Dépu- 
tcx,  qui  étoient  aficmblez,  rintrodudion  de 
Monficar  Firat  ,  on  l'agréa  ôc  on  dit  qu'il 
cotiviendroit  de  prier  Monfieur  le  Comte  de 
^hnirfai  de  s'y  joindre,  pour  cela  trois  Dé* 
pucex  furent  mandez  à  la  Maison  de  Ville. 
Monfieur  Pirot  fit  appelkr  Meiteurs  les  Sya* 
dics,  h  Fort^  àc  PiÛftj  auxquels  ils  firem  ra- 
port de  ce  dont  ils  étoient  chargez» 

Meilleurs  les  Syndics  dans  la  Converfecior», 
leur  firent  entendre  que  les  CC  alloient  faire 
une  déclaration  (^i)  par  laquelle  perfonne  ne 
leroit  rechercîiabîe  du  paûé,  &  qu'en  mêine 
tems  ils  ftatueroient  que  la  Garde  Bour^eoifc 
fcroit  relevée  le  lundi)  furquoi  leldits  Dépu- 
tez leur  repréicnterent  que  ces  deux  choie*  en* 
flamracroient  le  Public,  &  qu'ils  les  prioiem 
en  grâce  de  faire  fufprendre  toute  refolation  i 
cet  égard  ^  que  toute  Déclaration  n'iroit  qu'à 
flétrir  ta  réputation  des  Citoyens  s  ce  gulis  m 
fouffriroiem  jamais  3  quib  n'a  voient  tait  qm 
ce  qui  étoit  de  leur  devoir  ôc  que  pour  ce  qui 
regardoft  l'ordre  de  relever  la  Garde  fans  leur 
confemement ,  il  ne  ièrviroit  qu'à  augmeii- 
tcroit  leur  ombrage. 

Notez.)  que  ^Ianiicu^  le  Syndic  Péélet  fit 


(é)  CetK  drciatâtjon  ivoit  été  redfgi^rfaiir  ]«  Confcfl 
font  U  poster  au  Cd  &  Vy  faire  apiouvti  en  ces  wr* 
mes.  Lf  Ciffifiit  pnnr  d*Jfpf  tcMTv  (falnrc  &  f'ntfmtttidt ,  & 
T amener  U  confimmt  i  Pm^c»  »  €^  U  trjan^Uité  f^rmt  nM^ 
4  iré  d'Avis  dt  ded^fst  ^  c§mme  «n  detf^tn  t^ue  fHwf  u  f*^ 
iV^  dit  ,  émt ,  fmtt  &  p*Jf^  ■'  i'ocdifiim  ât  nw  dtfftnmM 
jkra  fmt  ne  mhfi  *  dtfmd^nt  tetttes  pmr^irft  &  fFchrthttt 
mimf  rtHj:  rtpraeht  â  m*  fmjrt.  Et  tet  jtvis  fija  ^orti  0t^1iitt* 
i'htti  mimt  «■  M^gnif^uv  Ctttftii  du  ÇC, 
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beaucoup  de  difficulcé  fur  TintroduéliDn  de 
Moniieor  de  Mor^ïrcai  avec  les  Députez,  ce- 
pendant comme  on  lui  dît ,  _qu'on  en  croie 
abfoluni^r  chargé,  il  s'y  rendic;  ôz  ces  dcn% 
Meffieurs  fe  trouveretit  avec  les  Députez  5  où 
on  les  inftryfit  des  précautions  qu'on  voubic 
prendre,  Toit  pour  la  déclaration  dont  on  leur 
dit  les  motifs  &  la  nécefiué  >  foit  pour  le 
changemerrt  à  TEdit,  pour  raifoo  duquel  on 
ait  qu'on  ne  vouloit  ni  atnniftîe  ni  ojbli  du 
pafTe  pour  3es  particuliers ,  que  comme  la 
conduite  des  Citoyens  étoit  fans  reproche  , 
ils  ne  demandoient  autre  chofe,  fupofé  qu'ils 
fulTent  recherchés  ,  que  de  mantfcfter  publi- 
quement  leur  conduite ,  qu'au  rcftc  ib  s'a- 
bandonnoient  à  la  Providence. 

Ces  Meneurs  furent  furpris  de  la  mocîcra* 
tion  des  demandes  des  Citoyens  de  Bourgeois 
&  de  leur  délicatefle  fur  leur  réputation  ;  ce 
qu'ils  leur  dirent  franchement*  L'après  midioti 
examina  de  nouveau  la  déclaration  &  les  pro- 
pofînoos  y  &  après  avoir  nnis  le  tout  au  net 
on  le  remit  à  Monfieur  le  Comte  de  Mân~ 
trêffî  qui  promit  de  les  remettre  à  MeflReura 
les  Syndics  qui  l'attendoient  j  &  Je  rendre 
fcponfe.  Sur  le  foir  à  5.  heures  pïufieurs Cito- 
yens y  allèrent  *  auxquels  il  dit  5  que  Mef- 
fieurs  les  Syndics  a  voient  trouvez,  qu'il  y  a- 
▼oit  des  expreflîons  bien  fortes  dans  la  Dé- 
claration ï  qu'il  femblolr  qu*eUe  portoit  trop 
contre  les  Confeils  &  contre  quelques  parti-* 
culierSî  que  cependant  on  Texamineroit. 

Le  Dimanche  11*  Monfieur  Piro/  fitaflfem- 
blcr  pîuUeurs  des  Députez  6c  leur  propofades 
adoucilTemens  qui,  en  ne  changeant  rien  à  la 
cbofe  >    la   tempereroient   de  telle  manicne 

qu'elle 
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qu'elle  ne  heurteroic  pcrfonne,  Jc$  mots  ^êt^ 
tentais  &  de  ComphtSy  furent  retranchez  & 
on  forma  une  nou  ;eile  déclaration. 

Le  lundi  matin  12.  Monfieur  Firot  propofit 
un  nouveau  modèle  de  Déclaration  quin*agr^ 
pas;  le  même  jour  le  CC  aflemblé  pour  finir 
la  délibération  du  Samedy,  rerplut  d'attendre 
les  Seigneurs  Rcprefentans  de  Zurich  &  de 
Berne ,  hormis  qu'on  put  s'accorarroder  au- 
paravant. Les  Citoyens  parurent  conrens  de 
cette  Reiblution  &  feroient  refiez  tranquiles 
fi  le  mardi  fuivant  ils  n'aroient  été  rechei- 
chez. 

Le  dit  jour  13-  les  Députer  des  Citoyem 
&  Bourgeois  s'altemblerent  chez  Monfieur  de 
Budé  Oitnte  de  Montréal  Membre  du  Confeil 
des  CC  ou  fe  trouvèrent  Meffieors  Jean  Bu- 
pan  ^  Pierre  Pirot  qui  font  aulft  Membres 
dudït  Confeil ,  Ôc  on  s  entreûnt  dans  cette  af- 
fcmblée  des  changemens  qu'on  pourroit  fiiirc 
2  la  fufditc  Déclaration,  mais  on  n'y  pût  rien 
décider  de  pofitif. 

Ces  difficultez  engagèrent  les  Députez  de» 
Citoyens  à  refoudre  de  ne  rien  prendre  fur 
eux  &  à  prier  Monfieur  le  premier  Syndic  àt 
leur  permettre  d'allembler  leurs  Compagnies 
auxquelles  ils  demandèrent  de  nommer  de 
nouveaux  Députez  ou  de  confirmer  leur  com- 
miflîon  j  ce  dont  oa  eut  Fagrémcnt  des  4*  Syn- 
dics par  la  bouche  de  Moniieur  Pîrûi.  La| 
chofe  fut  exécutée  à  une  heure  après  tnidi» 
les  Compagnies  furent  aflembiées  ,  on  les 
înftruifit  des  difficuitez  qpî  étoienc  fur  venues 
&  des  changemens  que  les  Confcils  fouhai- 
rorent  qu'on  ^i  à  la  Déclaration  ,  qui  avoit 
été  préfentéei   on  y  nomtna  de  noijveaui 

Dé- 
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tiouvetui  Députer  5c  on  en  confirma  d'autres 
qui  reçùrenc  leurs  inftruétions  fur  les  change^ 
mens  qui  éioient  propoCez.  A  5.  heures  ces 
nouveaux  Dépurez.  ,s'aiîemblerenr,  avec  Mef* 
lieurs  de  Montréal  ^  Dm  F^n  ér  Vwqî^  Ce  mê- 
me jour  la  Vénérable  Compagnie  s'étant  af* 
femblée  fur  ce  qui  fe  paflbk ,  avoir  nommé  4- 
Peribnnes  de  fon  Corps  pour  conférer  avec 
Jes  Dépurez  des  Citoyens  &  Bourgeois  j  ces 
Commiffaires  furent  McfTieurs  le  jProfefTèur 
Maurice  ôc  Mefficurs  les  Paftcursj  Sarrazi/t^ 
Bentamâ^  &  Derache. 

Le  Mécredi  matin  14.  à  S.  heures  tes  Com- 
înliïaires  de  la  Vénérable  Compagnie  3  s'af- 
fetnblercnt  avec  les  Députés  des  Citoyens  5c 
Bourgeois  &  après  quelques  changemetis  qu'on 
fit  à  la  dite  déclaration ,  elle  fut  couchée  par 
écrit  &  remifc  aux  Députez  des  Citoyens  Ôc 
Bourgeois  pour  la  leur  faire  aprouven  Elle 
fut  au{Iî  remifc  aus  Commiflaires  de  la  Véné- 
rable Compagnie^  pour  lui  être  communiquée 
.&  on  convint  de  fe  rafïémbler  à  4,  heures 
pour  entendre  le  refultat  de  ce  qui  fe  feroit 
palIé,  Les  Députez  des  Ciroyens  &  Bour- 
geois s'étant  donc  affemblez  à  rbcurc  a{fignéc 
avec  les  Commiflaires  de  la  Vénérable  Com- 
pagnie &  Meilleurs  de  Montrent^  Du  Pan^  ôc 
Pirata  &  après  une  longue  conférence  ,  on 
convint  de  ladéclaradoniutvante  qui  fut  mîfc 
au  net  3  ce  qui  étant  fait  elle  fur  portée  à 
Monficur  îc  premier  Syndic  par  les  Commîf- 
faires  de  la  Vénérable  Compagnie  ^  par  Mef- 
lieurs  de  Mmîrtat^  Du  Pan  &  Pirof,  auïqueli 
les  Citoyens  Se  Bourgeois  ont  beaucoup  d'ob- 
ligation j  &  fur  tout  à  Monfieur  le  Ctmïte  de 


I 


t 


5^4        Mecmll  Hifierîqm  iABts  l 
Montréal  dont  k  raétuoire  devra  être  toujours 
en  Bénediftion  à  leur  Pofterité. 

Le  peiic  Confeil  ca  opina  ce  jour-là  &  le 
leBdcmain  if-  il  porta  fon  avis  au  Confeil  des 
ce.  ou  l1  fut  refolu  après  deux  longues  fcan- 
cesj  qui  ne  finirent  qu^k  8.  heures  &  demi 
du  foir  que  la  Déclaration  qui  avoir  été  préfenrq 
le  jour  auparavant ,  feroic  aprouvée  dans  tous 
les  points  enregittrée  fie  imprimée  telle  qu'cila 
eft  couchée  ci-après, 

Declarattont   dis  Cityens  c^ 

BûHrgeaiSn 

5,  r  Es  Citoyens  &  Bourgeois  déclarent 
5>  ^  très-rcfpet5lueuferaent  aux  Magnifiques 
3,  Syndics  &  Confeils  que  la  ptife  d'arqica:, 
5,  (]^u'ils  ont  faîte  conjointement  avec  les  ÎSfft-  fl 
>jj  tifs  &  Habitans  j  n'a  point  été  demandée  " 
5>  ni  accordée,  en  vue  d'accclerer  le  Confeili 
3,  Généralj  mais  uniquemem  pour  k  fureté 
j,,  publique?  qui  paroi (Ibit  en  danger  par  ladé- 
j^  couverte  qui  fut  faite  le  2,.  JuiUet  du  Tan- 
y%  ponnement  des  Canons  de  chtntepoulet  & 
yy  du  tranfport  fecrct  de  quelques  autres  peti- 
3,  tes  pièces  de  Canons ,  dont  k  première 
3,  connoiiTance  fut  communiquée  à  Monfieur 
j,  le  premier  Syndic  fie  fut  fuivie  de  celte 
yy  qu'en  prit  Monfieur  le  Lieutenant  Chouety 
J3L  fie  comme  leur  crainte  fut  augmentée  le  3c, 
ij^  fuivant  par  divers  faits  &  Bruita  qui  fe  ma- 
^  nifefterent  j  fie  que  ces  craintes  nont  point 
5,'ceflèz>  ils  n'ont  pu  fe  difpenicr  de  reftcf 
3^  eu  partie  armez  ?  comme  ik  le  (om  jufqu'à 

7>  pré- 


a    i,  préfent ,  dans  la  même   vue  d'aflurcr  la 
,,  tranquilité  publiquèv 

0  5,  Laquelle  déclararion  eft^  ducment  juftifié 
Is  )>  par  la  démarche^  de^  92*  t)e))utex  desCom- 
p    5>  paçnies  Bourgeoifes  feit^  le  dit  jour  je.  Juil- 

1  „  Jet  pbUr  déihirtder  la"  Garde  des  Portes  qui 
-p  >,  leur  fut  accordée  fans  parler  du  Confeil  Gé- 
k  ,,  néral  ni  de  kiuf  reptéfentationsf  du  4.  Mars. 
1     >v8c  2}l  Juin  précèdent,  ni  faire  aucune  ré- 

5,-  quifition  à  c<î  fujet ,  s'en  raportant  au  fur- 
„-  plus  à  la  fagefife  &  à  la  prudence  des  'Ma»* 
^•.gnifiqaes  Cottfeili ,  qui  font  prépofez  fui- 
j,  vant  TEdit,  pour  veiller  à  la  fureté  du  Pin 
,,jbHc  &  au  maintien  dcffr  Droits  &  liber- 
,>  té»  des  Pai-ticiiliers.  Les  Citoyens  &  Bout- 
,^  geois  prient  ti-ès-hurobletaent  lêis^  Magnifi- 
t^quei  Conieilsque  là  fufdite  déclaration  foic- 
^y  eiitegiftrâe  ifiiprimée'&  diâiribuéé. 

•■  EjéÉraif  dès^  Regtflrif»  M  Co^éildtf  1 5» 
JtHUet  173.4; 

j4A^jiù^m$iipie  Côhjiil  (tts  dènk  cefii's. 

„■  "t  Eaire  ^ajriçt  été  faite  de  la  Déclara-' 
j,  ■*-'  tion-  dép  Citoyens  &  Bourgeois-,  &  çri 
,,  étant"  opîtie  arrêté-  qu'elle  fera  ebregiftréc, 
„  pjBHnettant'dè  Fimprimer  fie  diftribùer.      , 
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j^u  Magnifique  Confiil  des  deux  cems, 

LE<fiure  ayant  été  ^ite  de  h  propofitiQ 
des  Citoyens  &  Bourgeois  tendante 
ce  qu'en  explLcation  de  rardcle  15.  de  l'£- 
dit  au  titre  12.  des  caufi$  ^  Tsaiierês  cnm- 
ncllcs  le  (ufdic  article  foit  couché  comme 
ci-aprcs, 

j>  Afin  néanmoins  que  raccufé  oa  prévenu 
35  puifTe  mieux  fe  défendre ,  il  lui  fera  donné  » 
j^  li  Juij  ou  quelqu'un  pour  lui  le  jiequicTC> 
5>  un  Avocat  ou  un  Procureur  à  fort  choiï,. 
jj  pour  faire  drcflcr  ou  propofer  fes  moyens 
5,  de  deffênces  &  exceptions  fom  maire  meut 
j5  &  à  buis  Clos,  en  préfence  de  lâ*  Pârens 
j^  ou  a  mis  5  auffi  à  fon  choix  ôc  à  cec  effet 
^j  fon  procès  kiî  fera  communiqué  huit  jours 
3^  avant  ie  jugement.  Et  dès  lors  que  les  Ma- 
jj  gnifiques  Confeils  &  Syndics ,  auront  a- 
5,  prouvé  cet  Article  qui  dolc  précéder  le  14. 
3,  du  même  titre ,  chacun  fera  cenfé  vivre  fouff 
33  cette  loi  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  reçu  la  fane* 
^y  tîon  au  premier  Confeil  Général"- 

Et  vu  l'avis  de  Mefleigneurs  du  petit  Con- 
feil du  i+.  de  ce  Mois,  l'avis  en  deux  tours 
a  été  d'aprouver  le  changement  propcfé,  le- 
quel s'ôïecuterg  provifionellement  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  écé  porté  au  premier  Confeil  Géné- 
ral pour  en  faire  une  Loi, 

On  a  enfuite  fait  leâ:urc  des  deux  autres 
propoQtionSj  tendantes^   à  ce  que  li  Garde 

de* 
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•  de^  Batteries  foit  confiée  à  des  perfonnes  d'une 
prudence  ^    d'une   fiddké  reconnue  &  d'un 
âge  mûr;&  20.que  les  Tu  jets  de  la  Republique 
ne  feront  pas  commandes^  à  Favenir  par  des  fl 

Officiers  de  It  Garni  (on.  " 

Et  vu  l'avis  de  Meireigneurs  du  petit  Con- 
ftil  du  14.  de  ce  mois^  arrêté  qu'en  aprouvanc 
Jcfdirs  articles  -on  renvoyé  au  Magnifique  petic 
Confeil  pour  y  pourvoir  félon  fa  prudence  ^  iV- 

gnéTvYLRKT  IN. 

Le  Vendredi  matin  16,  Mon  fie  ar  la  pre- 
mier Syndic ,  manda  Monfieur  le  modérateur 
de  la  Vénérable  Compagnie  pour  la  remercier 
de  la  manière  la  plus  foi*te  &  la  plus  cordiale, 
des  foins  cmpreiTes  qu'elle  6c  fes  Membres 
s'étoient  donné  pendant  tout  le  cours  de  cette 
affaîre  pour  amener  les  cbofes  à  la  paix* 

Le  même  matin  les  34.  Députez  des  Ci- 
toyens &  Bourgeois  fe  rendirent  à  la  maifon 
de  Ville  <îu  fe  trouvèrent  MefTieurs  les  4.  Syn- 
dics? &  ou  ils  remercièrent  les  Magnifiques 
Confeils  en  leurs  perfonnes,  de  ce  qu'ils  a- 
voient  bien  voulu  donner  k  paix  à  l'Etat  j 
ils  les  affurerent  cnfaitc  de  rattachement  ref- 
pedueux  que  les  Citoyens  &  Bourgeois  con* 
iervoient  pour  le  Gouvernement  &  pour  les 
Magnifiques  Confeils  &  les  prièrent  d*agréer 
qu'ils  leur  remiflent  la  Garde  des  Portes  >  à  * 
quoi  Meffieurs  les  Syndics  repondirent  d'une 
manière  fore  honncfte  &  fort  gracieufe. 

En  Ibrtant  de  la  Maifon  de  Ville  17.  de 
ces  Meffieurs  fe  rendirent  à  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pafteurs  fie  des  Profefîcurs, 
la  remercièrent  de  fcs  foins  Paternels  ^  fie 
lui  en  demandèrent  la  continuation,  QueJques 
beyres  apr^s  les  ^4.    Députés  fe   rendirent 
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chez.  Moofieur  le  premier  Syndic,  ^j  poHf 
5,  le  retnerckr  en  parcicuHer,  &  lui  eipci' 
33  mît  jusqu'à  quel  point  les  Citoyens  H 
^j  Bourgeois  écoLent  fcnftbks  à  toutes  Id 
5»  marques  de  tendrefTe  qu'il  leur  avoît  don- 
3,  ncc'sdaas  cette  occafion  j-que  rien  n'égaloît 
33  b  iccormoiÛance  qu'ils  confervoient  pour 
j>  toutes  les  bontés,  donc  ils  auroient  foin  de 

près  quoi  ils  lui  demanderenc  m  permiffion 
et  députer  aux  Seigneurs  repréfentans  de  Zu- 
jîcb  èc  de  Berne  lorsqu'ils  feroienc  arrivez 
pour  les  atlûrer  du  refpeâ:  dc^  Citoyens  & 
Bourgeois,  dix  d'encr'eux  allèrent  enfuite  chcî 
Monlleur  le  Comte  de  Mûmreai  pour  iWti- 
fer  de  leur  juftc  reconnoiflànce  j  Enfin  i|g 
chargèrent  cinq  d'entr'eux  d'aller  exprimer  les 
mêtnes  fentimens  à  Mcfîieurs  Du  Pan  6c  Piraf. 
Le  même  jour  à  deux  heures  Mefliîeun  les 
Députés  firent  aflèmbler ,  par  permiffion  de 
J/lonfieur  le  premier  Syndic  leurs  Compagnies 
fis  lurent  à  la  cêre  de  chaque  Compagnie, 
Ips  rçfolutions  des  Magnifiques  Conleiisj  re- 
mirent entre  leurs  mains  leurs  commiffions, 
&  les  remercièrent  de  la  confiance  qu'on  a- 
voie  eu  en  eus  ôc  de  l'honneur  qit*on  leur 
avoit;  fait  ;  Enfuire  après  leur  avoir  fait  re- 
marquer les  faveurs  fingulierefî  que  Dieu  leur 
tvoit  accordées  dans  cette  oceafion^  &  dont 
on  devoir  lui  rendre  de  vives  a^^ions  de 
grâces  j  ils  prirent  la  liberté  de  les  exhorter 
I  redoubler  leur  zèle ,  pour  le  bien  4* 
ÏEtat  &  leur  afFcâiùn  ,  leur  dévouement 
pour  le  Magiftrat  ^  &  à  avoir  dans  routes  la 
qccaûons  qui  pourroient  fc  préfentef  la  même 
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modération  qu'ils  avoient  tn arquée  pendant  tout 
le  cours  de  cette  affaire. 

Le  Vcndredy  les  34,  Députez  régalèrent 
à  foupcr  Meffieurs  les  CommifTdres  de  h 
Veuerable  Compagnie  &  Mefïîcurs  de  Mgnu 
rral  a  DupaJt  &c  Firçt,  Le  Dimanche  18- 
Monfteur  le  premier  Syndic  manda  Mondeur 
Vaudenet  &  lui  dit  qu'ayant  fait  raporc  aux 
Magnifiques  Conieiis  de  la  propofition  que 
les  Députés  des  Compagnies  Bourgeoifcs  lui 
avoient  fait  le  Vendredy  précèdent  >  s'ils  pour* 
roicnt  avoir  l'honneur  d'aller  faire  vifite  aux 
Illuftres  Seigneurs  Reprefentans  ;  le  Con- 
feil  Tavoit  aprouvé  6c  fouhaittoit  que  les 
Députés  des  Citoyens  Ôc  Bourgeois  fuQent 
chez  les  Seigneurs  Repréfentans  pour  leur 
préfenter  leur  relpe^Sts  &  ceux  de  tous  Jes 
Ciïoyena  &  Bourgeois;  Monfiear  le  premier 
Syodic  ajouta  qu'il  fcroît  favoir  le  jour  con- 
venâbïej  c'cll  ce  qu'il  réïtcra  encore  le  i j, 
au  dit  fieuc  Vaudenti, 

Le  Mardi  ig.  à  4.  h.  les  ^4*  Députés  des 
Citoyens  &  Bourgeois  eurent  l'honneur  de 
faire  k  Révérence  aux  illuftres  Seigneurs  Rc- 
préfenrans  des  louables  Cantons  de  Zurich 
&  de  Berne  auxquels  le  ficur  Vaudenet  char- 
gé de  porter  la  parole  lut  le  difcours  fui* 
vaut  après  leur  avoir  lait  escufe  de  ce  qu'il 
oe  le  prononçoit  pas  de  vive  Toix  fur  ce 
que  les  Députés  ayant  Thonneur  de  paroitrc 
devant  les  dits  Seigneurs  Repréfentans  comme 
Députes  de  la  Bourgcoifie  &  chargés  en  cette 

Kialité  de  lui  rendre  compte  de  toutes  leurs 
émarches,  il  n'avoit  ofé  confier  à  fa  Mc- 
i  moire  le  Difcour«  qui  Tavoit  l'honneur  d*a- 
I  :Z  4  droT: 
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drclTer  à  leurs  illuftrea  SeigneoricSa  aa  nom  de 
tous  Tes  concitoyeas- 

M  A  G  N  t  f  1 CLU  ES,  Puissants  ET 
xans  Honorer  Seigneurs. 

53  T  Es  Citoyens  &  Bourgeois  de  cette  Re- 
î3  ^  publique    viennenc  vous  exprimer  par 
,3  nos  Bouches 3  combien  ils  font  fealibles  auï 
3,  témoignages  d'aflFeétion  que  LL.  EE.  de 
M  Zurich  àc  de  Berne  vos  Souverains  Sd- 
îî  gneurs    nous  donnent  ,    en  nous  envoyant 
3,  vos  illuflrcs  Seigneuries  pour  concourir  ati 
,5  rctibliffemcnt  de  la  paix  &  de  l'union  qui 
ï,  lembloient  s'être  éloignées  de  nous.     Les 
31  Nuages  qui  fe  fonc  formés  dans  cet  Etat 
î,  viennent  de    cette   diverfité  de  renâmens 
„  il  ordinaires  à  tous  les  hommes,  &  qu'il 
,,  falloir  ftatuer  pour  aflûrer  nos  prérogatives 
33  &  nôtre  liberté  ^    dans  la  forme  où  elles 
,,  ont  été  arrêtées  par  TEdit  cpe  nous  avons 
j,  rendus   dans   nôtre  Confcil  Général  le  8, 
3>  de  ce  mois  3  par  l'arrêt  provifionel  du  Ma- 
,>  gnifique  Confeil  des  CC.  du  15.  du  même 
„  mois  &    nôtre  Déciaranon  enregiftrée  le 
^>  même  jour,  à  laquelle  nous  nous  faportons. 
,3  Le  Magnifique  Confdl  des  XXV.  qui  a  crû 
>,  néceÛTaire  d'inviter  LL,  EE,  de  Zurich  & 
^j  de    Berne   à  envoyer   vos   Seigneuries  au 
,,  milieu  de  nous^D'àvoîc  pas  alors  Tidée^quc 
}3  nous  nous  flattons  qu'il  a  pris  depuis  ^  de 
^3  la  droiture  de  nos  véritables  fendmens  qui 
,,  ne    tendoîenc  uniquement  qu'au    bien  de 
>^  nôtre  Patrie  &  au  maintien  de  dos  préroJ 

Dès 
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5,  Dès  que  ce  Magnifique  Q^nfeil  nous  eut 
9,  fait   parc'  le   Vendredy  9.  de  ce  mois  de 
jj  l'arrivée  prochaine  de  vos  Seigneuries, nos 
5,  cœurs  pénétrés  de  reconnoilCnce  en  rcf^ 
„  fentirent  une  véritable  fatistadiion ,  &  nous 
5,  regardâmes   cette  démarche   comme  une 
35  nouvelle   preuve  que  LL.  EE.  de  Zurich 
y,  &  de  Berne  nous  donnôient  de  leurs  foins 
5,  pour  la  confervation  de  nôtre  Pairie.  Nô- 
j,  tre  confiance   pour  les  Magnifiques  Con^ 
„  feils   nous  engagent  à  leur   laiflèr  le  foin 
„  d'informer  vos  Seigneuries  dej  Evénement 
,,  que  la  diverfité  de  fèntimeus  a  occafion-. 
yy  né  auQi  bien  que  de  la  paix  6c  de  l'union 
3,  qui  leur  ont  fuccedé,    &  nous  nous  flat- 
„  tons  qu'un  récit  conforme  à  la  plus  exac» 
„  te   vérité  ne  peut   que   faire  honneur  au 
jj  corps  des  Citoyens  &  Bourgeois ,  &  fervir 
^  de  preuve  de  leur  amour  pour  leur  Patrie 
py  Se  de  leur  zèle  pour  la  fureté  du  Public 
5,  &  des  particuliers,  nous  devons  cette  mê- 
3>  me  juftice  au  zèle  des  Natifs  &  Habirans 
^,  de  cette  Ville. 

5,  L^Affurance  que  Mrs.  nos  4.  Syndics 
9)  nous  ont  donné  tant  en  leur  nom  qu'en 
„  celui  des  Magnifiques  Confeilsjde  leur  fin- 
5,  cere  affedion  envers  nous  &  leur  décla- 
3,  ration  pofitive  que  tout  ce  qui  avoit  été 
5,  ftatuez  tant  au  souverain  ConfeiJ  Général 
„  du  8.  de  ce  mois  qu'eau  Magnifique  Con- 
,^  féil  des  ce.  du  15.  fuivant,  &  nôtre  dé- 
5,  claration,  feroit  ftable  &  durable  pour  nous 
3,  &  nôtre  poftcriré ,  nous  a  eng^ée  à  leur 
t3  rendre  toute  nôtre  confiance  6c  à  les  re- 
55  Mrder  comme  de  Véritables  pères  de  la 
p  Patrie }  pour  qui  nous  confcrvons  toujours 
Z  5  >,  x^"^ 


3^2.  RçcHCîl  HiJiôriqHc  ^ABct 
»  un  refpedt  au^Ti  inviolable  qu'une  parfaite 
^  ÎQumi\\\Qv\  à  nos  loix.  Si  l'alliance  que  cette 
>,  Republique  a  contriâré  avec  ies  louables 
5,  Canîom  de  Zurich  &  de  Berne  leur  eft 
«  de  quelque  utilité  5  ce  ne  fera  qu*autan[ 
^^  que  la  paix  &  runion  y  régneront  paria 
>  coiifcrvation  des  prérogatives  de  divers 
;,  ^Jorps  qui  la  compofent  &  notamment  de 
if  ctlie  des  Citoyens  6c  Bourgeois  &  cefjt 
jj  f>us  CCS  fagcs  précautions  que  les  Etats 
;a  contradans  fondèrent  la  folidicé  de  cette 
»  heureufe  alliance.  Nous  efperons  que  LL. 
3,  EE-  de  Zurich  &  de  Berne  vos  Souve* 
5,  rains  Seigneurs,  prenant  tout  ce  que  nous 
„  avons  Thonneur  ûe  rcpréfenter  à  vos  illuf- 
33  très  Seigneuries  en  confideration  ,  elles 
33  voudront  bien  contribuer  par  leurs  figes 
3,  Confeils  à  ce  qui  peut  perpétuer  k  tran- 
se quilité  de  cet  Etat. 

3j  Cette  faveur  fignaléc  que  nous  nous  flat* 
*j  tons  d'obtenir  par  les  foins  de  vos  illuftrd 
„  Seigneuries  mettra  parmi  nous  leur  mitm- 
3j  re  en  bénédiction  &  affermira  dans  nos 
j,  Cœurs  les  fentimens  d'amour  de  refpcâ 
,3  &  d'attachement  que  les  Citoyens  &  Bour- 
5,  geois  ont  toujours  eu  pour  LL*  EE.  de 
„  Zurich  &  de  Berne,  vos  Souverains  Sei- 
3,  gneurs,  pour  la  profperité  desquels  nous  6i' 
33  fons  des  voeux  très  ardens  au  Ciel  de  me* 
3>  me  que  pour  vos  Seigneuries  ilîuftriflimes". 

Monfieur  le  Statthalter  j;)ï^frj  Seigneur  Re- 
prefcntant  de  LL*  EE.  de  Zurich  »  repoûdic 
en  fubftance  au  difcours  précédents 

3j  Nous  fommes  fort  fenfibles,MeflîeuTS, 
j,  à  tout  ce  que  vous  avex  pris  la  peine  de 
^  nous  dire  y  dans  le  gracieux  difcours  que 

;j  nous 


,^  noLJS  venons  d^entendrc  de  Vôtre  parc  au 
jj  Nom  de  IVIeffieurs  les  Citoyens  &  Boar- 
j,  £^eois  de  Vôtre  illoftre  République  6c  à 
j,,  Vôtre  attention  gratieufe  à  nôtre  égard 
^j  par  la  démarche  que  vous  faites  dans  cette 
„  occàûon. 

5,  Nos  Marrres  toujours  attentifs  au  bien, 

,,  à  la  tranquilité  ,    6c  à  la  conîervation  de 

3,  vôtre  illuftre  Republique  ,    informez  des 

»  troubles  qui    y  régnaient ,    nous  ont  hit 

j>  rhonncur  de   nous   y   envoyer  pour  leur 

jj  Repréfentans  comme  fldels  amis  alliés  é:, 

.j  confëdéréz   de   cet  Etat  afin  de  ramener 

j,    s'il  en  eft  befoJn  ie  calme,  la  paix  &  Tu- 

„  nion  qui  pour  lors  étoient  akérées  parmi 

j,  vous;  mais  grâce  au  Seigneur  »  nous  avons 

^a  eu  3  même  avant  nôtre  arivécj  la  fatisfadtion 

,,  d'apprendre  que  cette  paix  fi  défirée  étoit 

j3  rétablie  d'une  manière  folide,  tant  par  1e 

'  jj  ïàffeiïe  &  la  prudence  de  vos  Seigneurs  âc 

"  ,j  Magiftrats  5  que  par  la  confiance  recipro* 

,^  que  de   Meffieurs  hs  Citoyens  &  Bour- 

3,  geoïs,  &  que  la  tranquilité  avoir  fuccedé 

^3  auïc  fâcheux   troubles  dont  vous  avez  été 

j,  ^tez  j  ce  qui  nous  a  été  confirmé  par  vois 

jj  Seigneurs  du  Magnifique  Confeil  dans  des 

jj  termes  qui  ne  nous  lâiflènt  plus  aucur»  dou- 

j,  te  fur  k  foliditcde  cette  ptîjf,  nous  ayant 

yy  de  plus  aûuré  poficivemcnt  que  tour  ce  qui 

I  „   a  été  fait  &  ftatué  dans  votre  dernier  Sou- 

)  5,  verain  Confeil  Général  &  dans  celui  des  CC- 

i  9y  feroît  inviolable  &  irrévocable  â  perpétuité* 

^5  Voilà  Meflieurs  les  fentimens  de  vos  éU 

„  5,  gnes  Magiftrats  remplis  d'amour  &    d'af- 

{  jj  fedion  pour  leurs  concitoyens  &  comme 

)  »  voua  nous  afluré  d^une  entière  confiance 


k 


^j  pour  leurs  Seigneuries  &  de  tout  le  refpeû 
>3  &  robeitTance  que  vous  leur  devez  &  à 
3>  vos  Loîx  î  nous  afTurerons  nos  Seigneurs 
»  &  Makres  de  ces  louables  dtipofitions  re- 
a>  ciproquesjdont  ils  feront  très  famfairs  de 
5j  même  que  de  la  fageffe  &  de  la  bonne 
n  conduite  et  Mcffieurs  les  Citoyens  &  Bour- 
3>  geois,  qui  a  éclaté  d'une  manière  rouEe 
3j  particulière  de  même  que  le  zèle  des  Na- 
5j  tifs  &  Habitans  ;  dans  une  circonilance 
5j  aufTi  délicate  que  periileufe  j ce  qui  augmen^ 
«  tera  rcftime  &  rattachement  de  nos  Set- 
j5  gneurs  &  leur  acquiert  toute  la  notre. 

5^  Si  nos  Seigneurs  ôc  Maîtres  avoicnt  cou- 

35  nu  le  cara£terc  &  la  prudence  des  Citoyen! 

aj  &  Bourgeois  au0i  eftimable  que  vous  >  Mef- 

>j  lleura,  ils  auroient  été  plus  tranquiles  far 

j,  les  troubles   qui  ont   agitée  votre  IlMrc 

y>  République.    Nous   vous  exhortons  Met 

aj  iieurs  à  concourir  de  même  que  Meflieurs 

^j  vos  Concitoyens  de  tout  votre   pouvoir 

■  3j  au    maintien   de    cette  parfaite  union  qui 

9}  feule  peut  avec  le  iecours  de  la  Providen' 

yy  ce  faire  fubCfter  votre  Illuftre  Republique, 

3j  dont  la  confcrvation  cft  d'autant  plus  pre- 

*3  tieufc  à  nos  Seigneurs  &  Supérieurs  qu*el- 

j,  Je  eft  le  rempart  &  la  Clef  de  leurs  loua.- 

,j  bJes  Cantons* 

5,  Je  fuis  fâché 3  Meflieurs,  que  la  langut 
ty  dans  laquelle  je  m'exprime  Ibit  étrangère 
5j  pour  moi  puisqu'elle  ne  me  permette  pas 
j3  de  vous  témoigner,  comme  je  le  voudrois, 
0,  tous  les  fentimens  d'affcdtion  ôc  de  conû- 
„  deration  dont  mon  Cœur  elt  pénétré  pour 
,j  vous, 
K  W0115  devom  encore  vous  afîûrcr  quç 

n  ooui 


Nigmmùns  Mémoins'^  ^  Traitez.^  ^Sf 
5,  nous  fommes  Députés  de  nos  Seigneurs 
35  &  Maitres .  pre  pac^  Rêiptkiua  &  faluîe 
j3  fQpuU^  c'cft-à'dtre  pour  la  paix  de  h  Kc- 
j,  publique  &  le  falut  du  peuple,  La  coa- 
j,  tormicé  de  nos  femimeris  fur  la  Religion 
j>  &  les  Buages  qui  paroi fifenc  fe  former  eiri- 
j,  gent  de  nous  le  renouvellement  de  la  plus 
«  parfaite  union ,  qui  ieul  peut  nous  préfer- 
j,  ver  des  Dangers  qui  pour roicnt  nous  me- 
„  nacer. 

j*  Il  ne  me  relie  ^  Mclïieurs,  qu'à  foire  des 
„  vœux  très  ardens  pour  la  profpericé  de 
„  votre  Illuitre  Republique  ,  pour  celle  de 
,,  MefISeurs  vos  Concitoyens  &  pour  la  vo- 
«  tre  en  particulier  j  je  vous  demande  votre 
,j  bienveillance  &  votre  amitié  j  vous  affu- 
„  rant  d'un  fmcere  retour  &  de  toute  moa 
„  eftimc". 

Le  Mardi  fuivant  a  7.  à  lo,  h.  du  matin 
'les  34»  Députés  eurent  l'honneur  de  faire  la 
\  Révérence  aux  Seigneurs  Reprefenrans  &  de 
'leur  adreiïer  le  difcours  fuivant  par  la  bou- 
che   de  Monfieur  Vaudemt  lequel  conjointe- 
ment avec   Meffieurs   Jean  EemdiH  Lahuëfi 
ôc    Ifaac   Ami  Manet  iés  CoUcgucs  a  voient 
eu  Fhonûeur  de  leur  préfenter  le  Jeudi  pré- 
cèdent 22-  une  Copie  du  premier  difcours 
qui  leur  avoit  été  prononcé  le  20-  précèdent 
avec  les  Noms  des  54.  Députée  des  Com- 
pagnies BourgeoifeSj  &    ceux  de  leurs  Colo- 
>  nels  &    Capitaines   que  les  Seigneurs  Repré* 
\  fentans  avoient  demandé  delà  manière  Ja  plu^ 
pacieufc,  1  ,, 


Maghi* 


MâCKIFld-lf  ES,    P0ISSANS     ET 
TMIS    HOWOREZ   SeI&MI  uns. 


J  F  E$  Députés  ées  Citoyens  &  Bout^coïs 
j,  *-*  qui  ont  eu  fhonoeiîr  de  vous  faire  It 
»  Révérence  à  votre  arrivée  y  ayant  apris  que 
^  vas   Iliuftres  Seigneuries   fe  dirpofoieot  l 
«  ietir  procbam  retour  dans  lear  Patrie  croi- 
jp  roient  manquer  m  reipedueux  devoir,  êc- 
,jr  escore  p\m  à  ce  que  leur  inclination  cxi* 
»  ge  d'eux  jS*ils  ne  venoicnt  tint  en  leur  nom' 
j,  qu'en   qelui  de  leurs  Concitoyens  Ibubai- 
jj  ter  à  vos  Scigûeuries  un  retour  aufTi  heu-' 
,,  reus  que  leur  arrivée  au  milieu -de  nous  »' 
j*  caufé   de  joye  &  de  fâtisfa^flion.    Si  notii* 
ji  avions    deé   expreffiom  afles  fortes   pour 
j,  ttïarqyer  à  vos   Seigneuries   les  véritables 
«,  feoilmens  de   nos  Coeurs,  elles   fcroienï 
,*  perfuadécs   qu'ils  font  remplis   de  la  plus- 
j,  vive  &    fincere   réconnoïflartce    pour  \^ 
o  Ibifis,  que  LL,  EE.  de  Zurich  &  de  Btïrntf ^ 
tj  vos  Souverains  Seigneurs  vouloienc  prendra^ 
„  pour  rétablir  l'union  &  la  paix  parmi  nOEiSj- 
j>  &  rien  ne  nous  marque  davantage  la  fin- 
»i  cerité  de  ieur-fcndmcnsque  le  choix  qu'el- 
,,  les  ont  fait  d*aûiîî  dignes  MagfftriHs  que  vos 
j.  Seigneuries    pour    renouer  cette    hèureu&f' 
jj  hirmonie    fans   laquelle    notre  République 
„  ne  iauroit  fubtifter.     Nous  nous  felic4rôîH 
„  d'avoir  prévenu  le  pieux  &  louable  dèfiTeii^ïJ 
„  de    vos  Seigneuries  ,  &  nous  ofons  ndUf*^ 
„  flatter  que  les  aflûrances  que  les  Magfïlfî-: 
5,  ques  Confdls  ont  donné  à  vos  Seigneuries 
,,  que  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  &  flatué 
,,  tant  au  Conlèil  Général  du  8-  de  ce  moif 

I.  qu'au 
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Nêgmmwmy  Memotrii  ^  Trakez.,  ^6j 

9»  qu'au  Magnifique  ConfeO  des  CC.  le  15 
j»  fuivant ,  de  même  que  notre  Déciafâuoti 
j,  feroit  ftable  &  ioviolabiement  obfervé  6c 
ft  de  notre  part  êc  de  celle  de  tous  nos  Conr 
3,  citoyeas.  Noïis  réïrerons  nos  afTurajices  à 
j*  vos  Seigneuries  que  nocs  obierverons  auf- 
,,  fi  invioiablement  le:?  iuûiirj  arades  ^  Ôc 
,,  que  nous  ferons  cxadla  à  ne  jamais  rien 
^j  faire  qui  ne  Toit  conforme  à  k  Covilitu- 
,*  rion  de  noae  Gouvernement,  puisqu«^nous 
^  fommes  perfuadé  que  c*elt  le  feul  moyen 
„  avec  la  grâce  dj  Dieu  de  le  fiiire  proipe- 
tM  rer»  Toutes  ces  difpofitions  réciproques 
«  doivent  perfgadcr  vos  Seigneuries  4u'olles 
jj  peuvent  aflùrer  LL.  EE,  de  Zurich  6c  de 
3,  Beroe  leurs  Souverains  Seigneurs  c^uc  no* 
j,  tfù  reunion  elt  fincérc  par  le  parfait  retour 
1*  de  l'afieéiian  de  nos  Magiilrars  envers 
tt  nous  j  par  notre  refpeiflaeux  attachement 
19  pour  eux  >  &  notre  antiere  foumiffion  4. 
j*  nos  lois,  nous  fupplions  vos  Iliuilres  Sei*^ 
t>  gneurics  de  vouloir  affùrer  LL.  EE.  de 
„  Zurich  ÔG  de  Berne,  ipos  Souva-ains  Sei- 
*j  gneurs,  que  les  Citoyens  &  Bourgeois  de 
w  cette  République  concourront  toujours  & 
jf  de  tour  leur  pouvoir  à  féconder  les  inten- 
jj.  tions  de3  Magnifiques  Gonfeils  en  tout  ce 
j,  qa'ik  pourroicnt  faire  pour  le  ïnaintien  ôc 
3i  rob&rvation  -des  Traités  6c  de  l'Alliance 
tj  qui  fubûfte  depuis  fi  longretrrs  entre  les 
3P  louables  Cantons  de  Ziiri'ch  &  de  Berne 
7i  &  noire  République^. que  nous  confiderons 
jj  après  Dieu  cotnme  notre  plus  ferme  ap^ 
M  oui  fie  U  vos  Seigneuries  nous  ont  fait 
^j  rbonucur  de  nous  dire  qu'elles  nous  regar- 

C'-joumi^  la. Clef  de  leur  païs^  noi^^ 
*j  les 


»  les  conjurons  d'aflûrcr  LL«  £E-  de  Zuri 
Il  Ôc  de  Berne  que  nocre  amour  pour  noire 
ê»  Sainte  Religion  &  pour  notre  liberté  nom 
#>  engagera  eu  îoutcs  fortes  d'occafion  a  re* 
»  pandre  jusqu'à  la  demicre  goûte  de  notre 
j^  fang  pour  le  falut  de  notre  commune  Pi* 
jf  trie  i  Nous  ofons  nous  flatter  que  vos  Sei- 
»  gncuries  inftruites  de  ce  qui  s^eft  padé  dans 
,»  cet  Etat  àc  convaincues  du  zèle  que  les 
,*  Citoyens  ôc  Bourgeois  ont  pour  leur  Pa- 
jj  trie  &  pour  la  tranquilité  publique  ,  vou- 
3,  dronc  bieti  en  porter  les  temotgasges  cer- 
M3  mm  à  LL-  £E.  de  Zurich  oc  de  Berne 
,,  vos  Souverains  Seigneurs, 

*,  Ouï  très*honorezSeigneurSj  nous  efperoni 
«  cette  faveur  de  Féquité  6c  de  Ja  juftice 
j,  de  vos  Seigneuries.  Nous  finifrons  Ma- 
„  gnîfiques,  Fuîilints  &  Très  honorés  Sei-' 
„  gneursj  en  priant  \^s  Seigneuries  de  nous 
jj  accorder  &  de  nous  continuer  rhonneuï 
^,  de  leur  Bienveillance  j  &  de  nous  procu- 
„  rer  celle  de  LL,  EE^de  Zurich  &  de 
„  Berne  j  vos  Souverains  Seigneurs  pour  cet 
n  Etat. 

„  Le  Peuple  j  Très  Honorez  Seigneurs 
„  fait  àts  vœux  à  rF.cre  Suprême  pour  11 
,i  proiperité    &    confervarion    des  louabks 

Cantons  de  Zurich  êc  de  Bcmespour  cd* 
i,  le  des  lUuftres  Seigneurs  qui- les  gouvernefst 
3,  &  pour  vos  Ulultres  Seigneuries .  en  pir- 
„  ticulier  auxquels  nous  iouhairons  un  heu- 
,,  reux  voyage  &  qu*elles  retrouvent  leurs  br 
„  îïiilles  en  fanté*% 

Monfieur^  Efib^r  premier  Repréfentant  de 
Zurich  répondit  i  ce  difcoors  d'une  maniè- 
re la  plus  gracieufe  &  très  obligeante  pour 
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k  Bourgcoilic.  Après  avoir  loué  la  pruden- 
ce y  h  modèmtîoi^  ôc  le  xcie  des  Citoyens 
.*  &  Bourgeois  pour:r;la.  conicrvadon  de  leur 
liberté  dans  des  cirçbnftjnces  aulli  ddicatcîi 
que  pcrilleufo  &  leur  ^[tendon  à  maintenir 
Tordre  &  la  tranquilité  pubJique,  il  fit  Iboa* 
ncur  à^  leurs  D^purex  de  leur  témoigner, 
par  des  ex'prefîîonsr  les  plus  tendres  &  les 
pins  afife^tucufes  les  fcntimcns  de  confide- 
jation  que  cetpe  copid^jitc  leur  avoiï;  in- 
fpiré  pour  tous  les  Corps  de  cette, RepnbJi- 
que  6c  pour  la  Bourgeoifie  en  particMlier, 
&  la  fatisfaftion  s^^'ils-  auroicnt  à  en  rendre 
compte  à  leurs  Souverains  Seigneurs  6c  Mai^ 
tres>  de  mCme  qu'à  l§s  inflruire  de  nos  vœux 
fmceres  pour  la  prqfperité  des  louables  Can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne  nos  lilu^res  Al- 
liés §c  pour  celle  de  toute. la  Siiifle  protcHan- 
te-,  Jls  les  aflûra  erirgifje  qu'ils  étoient  ple- 
Jiemcnt  convaincu^  que  les  Magnifiques  Con- 
kïkf  perfijadés  de  notr^-attachement  rcfpfC' 
tueux  pour  le  Magi^rat  &  de  notre  foumif- 
iion  aux  LoiXj  étpiçnttrèi  rmcérement  pé- 
nètres des  mêrpc%  ftw^i^ns  à  notre  égard 
&  parfaitement  difppfus.  à  maintenir  de  tout 
lear  pouvoir  dans  ■  cet  Etat  la  Religion  & 
ITieurcufe  Conititution]  de  notre  Gouverne- 
ment telle  qu^eile^  Ai^lôurd'hui  ,  conftim- 
lion  à  la  faveur  de,  i|iq4dle  cette  liluftre  Ré- 
publique a  acquiyî;  351:  dehors  tant  d'éclat  fie 
de  rçlief  ^  à  quoi  au  01  LL-  EE<  de  Zurich  Ûc 
de  Berne  contribueroienc  avec  eniprefîetnejit 
n'ayant  i;len  plus  à  Cceur  que  die  nous  té- 
moigner dans  tous  les  tems  &  dans  toutes 
les  ocçafions  leur  affes^ion  pour  cette  Répu- 
blique, ,,&;  le  d^Gr^  fincerç  qu'ils^ aYokçt, de 
Tffme  'X.  Aa  '         '  "     *'T  CGû- 


5  yù      Réiiteil  Hifl^ri^m  £ABcs , 
contribuer  à  ia  faire  fleurir  jafques  à  la  fin 
des  ficelés  1  que  le  cnoycii  le  plus  fïir,  &  le 
plus  propîe  à  la  faire  profpercr  écoU)  après 
k   Bènédiâion  de  Dieu,  rettention  à  confer* 
ver    au    milieu  de  nous  l'union  &  la  paiic. 
Enfin  Montieur  Ef^kif  conclut  en  difam  qu*il 
y  avoit  une   feule   cbofc  ^  ftiife   pour  fintf 
parfauefntm,  favoîr  d*ouWier  le  pdïè  & 
ne  pas  troavcr  mauvais  que  le  Sieur  Au* 
WifDf€fffT&  &  les  autres  pcrfonnei  intereflei 
tu  Tanponcnient  des  Canofï€  de  Chanre-poi 
let  rcpriflent  leurs  emplois  comme  ci-devant 
en  ce  qt/il  y  auroit  de  gmndes  difficultés  è\ 
falloit  faire  une  procédure  qui  plongeroit  ÏW 
tac  dios  de  nouveaux  embarras. 

Montieur  Vaudtmt  leur  ayant  répondu 
que  noï  commilTions  étant  finies  j  nous  nV 
ttons  plus  que  de  fimplea  particuliers  »  Manf 
le  Staithâlter  Efihèr  ,  Monficur  !e  flmdi 
l^utérna^y  Monficur  le  Confeiller  EJihfr 
Monfieur  fancîen  Baillif  KiHtkr  repliqucrei  ^ 
lés  uns  après  les  autres  qy*ils  ne  doutoîent 
pas  que  vu  la  confiance  que  nos  Citoyeni 
«voient  en  nous,  nous  ne  les  amcnafîîonï  ï 
ce  fcntiment  Ôc  qulïs  nous  en  priaient  de  là 
p4rt  de  leurs  Supérieurs,  Monfîeur  Métu 
fit  enfuire  une  rccapitation  exaéte  de  tour 
qui  avdic  furvï  la  dec  ou  verte  du  tampone' 
ment  à  laquelle  il  ajouta  que  les  Citoyens  ic 
Bourgeois  n*jgnoraiît  aucunes  de  ces  circon- 
ftanccs  efperoîenr  que  les  Conftib  feroie] 
jiiftice  fuîvanr  TEdit  &  leur  déclaration  du  i 
àue  û.  nous  allions  comme  particuliers  les 
(er  d'oublier,  ce  qui  i'étoit  paffé,  ils  nous  ti 
garderoient  comme  fufpeds ,  qu^ainfi  lious 
pouWonj   abfolumtDC  pas  le  leur  promeiri 

quel 


qticîqu'envic  ï^ue  nous  CLTiîions  de  leur  mar- 
(juer  dans  ceicc  occatioa,  comnie  dans  toute 
autre  >  notri;  defFercEce  àk  Rorte  relpeft  pour 
leurs  ordres  &  ceux  de  leurs  Supérieurs  ,  à 
moins  que  nous  ne  fuffions  autorifés  pour  ce- 
la. MoKiieur  Fatidenn  les  pria  mértie  de  nous 
donner  Jeur  avis  à  ce  fujec^  à  quoi  iJ^  répon- 
difeac  que  comine  cela  rega?doit  rimerieur 
de  k  V*iic  >  noua  pouvions  nous  adrciler  i 
Monteur  le  preniicr  Syndîc.  Cette  viiire  du^ 
ra  5  qjuarts  d'heure,  après  laquelle  fix  Dépû- 
ces  allèrent  commimiquer  à  Monlleur  le  Pre- 
Hïier  la  prière  de  cei  Mcffieurs  les  Reprclen* 
ttos^  &  Ferabarias  ou  i\s  /e  trouvoienc,pour 
y  repondre  ,  d  ne  lavoir  guères  quel  parti 
prendre  &  comme  on  lui  propofe  ^ue  les 
Députés  fu&m  aororifés  à  faire  afiembler 
k^CoCDpagnies'vMonljcur  le  Premier  en  ayant 
opiné  avec  Meffieurs  les  Syndics  j  le  permit 
à  condicion  que  ce  ne  fuc  pae  dans  les  pla* 
cçf-  A  f  *  h,  toutes  les  Comp-agnies  furent  aA 
fcroWéa  âc  inftruifes  de  ce  qui  s'éroit  pafle 
dai^  lee  vifitcâ  Mies  en  leur  noni  aux  Sgrs.  ' 
Rqjrefcntang,  &  de  1^  prière  qu'ils  faifôient 
à  la  Bourgcoirie  tant  en  kur  nom  qu'en  ce- 
lui de  kurs  Supérieurs  ^  à  quoi  eBes  repon- 
difeDt  toutes  unaoiEnement  qu'elles  s'en  te- 
uoioîl  à  kurs  Déclaratbns  éx  i%.  Juillet 
préce<kne  ^  qu'ils  approuvoient  de  nouveau 
en  tout  fon  contenu  ce  qui  fut  commufiioué 
far  ie  champ  à  Monfieur  le  premier  SyiiûiCj 
ëc  aux  Seigneurs"  Repréfcnians. 

Celte  demande  follicitce  par  ceii3f  qui  l*a- 
voicnt  faite  prématurément  auprès  des  Sci* 
gncurs  RcprélûDia^s,  produifit  un  effet  COO- 
ttaire  aux  âmqums'eçoi£ni?p(opcfrs. 

Aa  3  L« 


Le  30*  Juillet^  le  Confeil  des  CC.  fut  af- 
femblé  auquel  Monfieiir  Jean  Trewi^ky  jSmd\c 
de  k  Garde ,  avoua  qu'il  avoir  eu  connoiflao- 
ce  du  tamponcmcnt  des  Canons  mais  qu'à 
réggrd  du  transport  des  petites  pïéces  il  Ta- 
voit  désâprouvé,  que  T Auditeur  Dhsttq  lui 
avait  propofé  Tun  àc  l'autre  de  ces  faits  j 
qu'ils  avoient  enfuite  communiqué  à  Mon* 
iieur  Charles  l-W^/»  Général  d'Artillerie  (celui- 
ci  de  même  que  iVionfieur  T Auditeur  Dtcat- 
ro  étoient.  abfens)  de  forte  que  Monfieur  Je 
Premier,  fuivanc  la  Refolution  du  Confeil  & 
à  la  prière  de  Mcflîcurs  les  Repréfentans  de 
nos  Alliés  propofa  de  ne  pius  parler  de  cette 
affaire.  On  paiTa  aux  voix^>  éc  après  avoir  fait 
forcir  Monfieur  Jean  TremhUy  &  fes  Parcns 
au  degré  criminel  j  de  même  que  ceux  de 
Mcflieurs  Luilin  &  Decarro ,  on  rapella  jus- 
ques  aux  Germains, par  ce  que  ceux  qui  rct 
toient ,  pour  juger  du  parti  qu'il  y  auroit  à 
prendre, étoient  en  trop  petit  nombre.  De  tfi- 
Jev^ée  ils  conclurent  qu'il  ne  couve  noiÈ  pfl« 
de  faire  des  Perquiiitions  ultérieures.  La  rai- 
Ibn  de  ce  jugement  j  qui  mécontcntoit  le 
Public,  étoit  que  le  projet,  s'il  y  en  aifoit 
eu  5  n'avoit  été  que  defFcnfif ,  que  fi  on  vou^ 
loir  faire  des  procédures  ,  elles  embrafle* 
roient  un  grand  nombre  de  perloones  & 
qu'ils  manqueroient  de  juges.  On  repondit  l 
cela  ;  Qui  peut  alïûrcr  qu'ils  ne  Font  paï 
fait  à  mauvaife  intention  ,  &  que  ce  projet 
n'eft  que  dcffènfif  ?  Les  Citoyens  &c  Bourgeois 
3voient-ils  donné  lieu  à  de  fembkbles  projets: 
Que  il  cette  afïâire  intereûe  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  tant  pis  pour  ceux  qui  font 
entres  dans  ujie  û  dangereufc  cntrcprtfe.  Ce 
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n'ccok  jusqueslà  que  des  paroles ,  mais  le 
lendemain  |i,  on  eut  un  précis  de  Tarrét 
dei  ce.  par  lequel  il  paroifloic  qu'on  hifok 
Tapologic  des  tampon  ne  mens  ,  &  qu'en  in- 
firma ni  notre  Déclaration  on  rend  oie  la  pn- 
fe  d'Armes  criminelle  far- tout  en  ne  nom- 
manc  pas  les  auteurs  d  un  a£te  fi  irrégulicr. 
Enfin  la  defenfc  qu'il  contenoic  d'en  faire 
aucun  reproche  ï  Cïpofoit  tour  particulier  qui 
en  parleroit  à  fubir  une  procédure  &uiiJLi' 
gement  rigoureux-  Ces  reflexions  repandiief 
dans  le  Public  Téchauferenc  de  nouveau. 
Quelques  Citoyens  furent  à  Monfieur  le  pre- 
mier Syndic  pour  lui  demander  copie  de  cet 
arrêt  ,  auquel  il  rc  pondît  ,  en  le  juitifiant  > 
que  s'il  contenoit  quelque  chofc  qui  infir- 
tnac  k  Déclaration  ,  on  le  rcfôrmeroic  & 
qu'il  leur  en  donneroit  copie  après  avoir 
communique  leur  demande  au  ConfeiJ. 

Le  Dimanche  premier  d'Août  après  le 
premier  Sermon,  plufieurs  Citoyens  &  Bour- 
geois s'écant  aflemblé  à  h  place  de  Belair, 
au  nombre  de  7,  à  800.  vouloient  aller  fur 
le  champ  i  Mr.  le  preniier  Syndic.  Quel- 
ques-uns même  parloient  de  prendre  les  ar- 
mes &  difoient  Wutement,  3^  quoi?  après 
,j  avoir  fini ,  après  les  affurances  pofitîves  que 
^  Airs,  les  Syndics  nous  ont  donné  que.  tout 
>j  ce  qui  avoir  été  arrêté  feroic  invîolablo- 
jj  ment  obfervé ,  Je  premier  CC.  qui  s'af- 
,j  fcmble  rcnverfe  &  annuUe  fi  non  expret 
»  fement  i  du  moins  tacitement  6c  de  fait. 
ij  Notre  Déclaration ,  â  quoi  on  ajoûtoit , 
j>  que  le  projet  fubfîftoit  toujours  que  nous 
>3  ferions  bientôt  cxpofez  aux  mêmes  dan- 
n  gcrsj  dont  la  Providence  &  la  découver-  — 

Aa  5  nj^        ^ 


^>  te  4e  ce  projet  nous  avoitgaramisen  vamifi 
^,  le  Syndic  de  la  Garde  demeuroit  en  pkce, 
^  &  commandoif  la  Gamiibn"-  Mais  on  re- 
tiiu  ces  tnouvcmens  eo  leur  repréfeotanc 
qu'il  filloïC  rcflirchir  fur  ce  qu'il  y  avoic  à 
ftire  en  de  pareilles  circonftances. 

L'Aprèa  midi  5  on  fe  ralTembla  à  la  Piace 
de  Bîiair^  où  on  Te  partagea  par  Regimens 
cbaciin  desquels  ayaac  cboill  lO,  Dépûcésja 
,40*  cboilis  s'affemblerenE  fur  le  Parapet  au* 
ipiès  de  la  Glacière  èc  convinrent  de  la  pro- 
cédure qu'ils  dévoient:  tenir-  Ih  allèrent  eo* 
-fuite  chez  Monûeur  ïe  prctnier  Syndic,  au- 
quel Monûeur  de  Luc  adreffanc  la  parole 
dit,  qu'il  venoit  de  la  part  d'un  très  grand 
nombre  de  Citoyens  6c  Bourgeois  protefter 
entre  fes  mains  contre  cour  ce  qui  avoir  ccé 
reibîu  au  Confeil  des  CC,  le  Vendredi  pré- 
cèdent, contre  les  Edirs  &  notre  Déclaration; 
que  le'  Souverain  feut  pouvoit  difpcnfer  de 
TobferY^ition  des  Edits,  &  que  s'il  paroilîoit 
,nécefl\ire  de  s'en  écarter  dans  le  cas  dotK 
il  s'agifTok  5  on  |îouvoït  raiïèmbler  &  hi 
ffoçokt  les  motifs  de  cette  inobfervatioji| 
il  en  rctnit  copie  à  Mootîeur  le  premier  qui 
promit  de  ftire  erîrçgiftrer  kur  protefbh 
tionj  teile  qu'elle  cft  û  ;jottî£e  enfuite  dû  dit 
arrrêc  du  -^o*  /uillet  renda  en  CXÎ.  dont  voi- 
ci VExxxm. 
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Extrait  des  X^ijhes  du  Confiil^H  2$. 
Juillet  1754. 

Au  Magnifique  Petit  Conseil. 

99  A  ^^"^  ^  I^  raport  des  Seigneur^  Com- 
^  XJl  miffairçs  de  cçins  fur  les  Conferen- 
„  ces  qu'ils  ont  cû  arec  les  Seigneurs  Repré- 
9,  fentans  des  louables  Cantons  de  Zuricn  & 
,,  de  Berne  ^  nos  ti^  chers  Alliés  6c  Confe- 
yy  derez  &  reflechiflfant  fur  le  tamponemenc 
yy  des  Canons  du  Mi^zin  de  Qiantepoulet, 
9,  ont  trouvé  que  ce  fait  quoiaue  peu  conve- 
yy  nable,  &  exécuté  à  linfçu  du  Confeil  ; 
yy  n'avoit  eu  néanmoins  pour  motif  aucune 
'^  mauvaife  intention,  &  ira  fait  aucun  dom* 
„  mage  à  Perfonnc,  ç'eft  pourquoi  en  défo- 
^,  Tant  au  fentimeot  des  S^gneurs  Reprefeo- 
yy  tans,  ils  eftimem  que  pour  aSèrmtr  la  paix 
yy  de  \c  repos  public  parmi  nous ,  â  n^y  avoit 
py  pas  Heu  de  iàire  des-perquifitionsulterieures^ 
9,  mais  au  contraire  Refendre  toutes  perquifr 
^  tions  à  ce  fujet. 

Jm  Magfâfkpa  Çonjeil  desCC.  iv  jo^ 
Jjiàlei  JL7J4. 

'^  T  Eâui»  qr«3iX.éité.f«ite:derayiidesMef- 
ii^^  feigneuva  âa  pptkCoD&îl  du  «9.  Juillet 
'^  1734.  ,en  étiaxit  ppiné»  l'avif  eft  ^  lV(pi:ou* 
91  ^çr  m  tout  ipn  .poatcpu. 


At  4  PJ^o-^ 


^j6         Rtcmîl  Iffjfmf/it  t^AUet  \ 
Protestatio 


Df  j  Qtôjcns  d"   Bourgeois  faire  U  premier 
AùHt    1754.  k  Monfietir  k  Fremiar  Sjn- 


jï  T^T  Ous  fommes  ici  au  Nom  de  k  Gêné- 
j,  JJ^    ralité  qtii  nous  a  chargé  de  déclarer  % 
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Monlîeur  le  premier,  qu^dle  proccfte  de 
nallké  contre  roitc  ce  qui  ïeft  fait  &  pifle, 
5,  le  Vendredi  dernier  ^o.  Juiiîec*  au  Magni- 
„  fique  Confeiï  des  CC.  dont  on  nous  a  refu- 
sa le  la  communtcacion ,  Nous  demandons 
,5  enfuite  que  conforraemem  à  b  Coniîitution 
33  de  notre  Gouvernement  nos  loiK  foienc  ref* 
>3  peâéca  comme  étant  ce  que  nous  avon^  de 
„  plus  iicré  après  Dicuj  &  que  notre  décia* 
53  rarion  foir  maintenue  dans  tour  fon  entier. 
3,  Que  a'ii  y  a  quelque  infraÛion  à  faire  à  nos 
,,  Loix  pour  alTsirer  la  paix  &  la  tranquiHté 
j3  publique  j  ce  ne  doit  être  que  le  fcul  iegiiîa- 
3,  tfeur  qui  doic  y  toucher,  &  non  aucun  au- 
33  tre  des  Corps  de  rEtar>  qui  cous  font  fu-» 
3>  bordonnez.  auK  îoiif  doailils  ont  juré  iblcm- 
j/ndîemehl  FobfervatioiL  . 

Montîeur  le  premier  Syndic  leur  protcfti 
q^ue  le?  Çoiifeili  n'avoient  pas  eu  inrendon  de 
'Tiçïi^afïbibîir  de  ce  qui  avôit  été  arrêté  précc- 
'  denimént  (^ué  cependant  il  portcroit  au  Coti* 
feiUa  dire  Pfofrfiuthn  pour  en  faire  dircdroir, 
on  entra  entuite  dans  Je  dérail  dudic  arrcc 
qu'on  n'avoir  pas  voulu  expédier»  mais  dont 
oa  ViQÏi  le  précis,  &  on  lui  fit  favoir  en  quoi 


1 
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il  bleflbic  les  Citoyens  &  Bourgeois  voici 
quels  étoient  leur  Griefs. 


Rejiiltans  de  l* arrêt  rendit  dans  le  ConfeiL 
des  ce.  le  10.  Juillet  1734. 

9)  lo-  (^Ue  le  dit  arrêt  anéantit  &  flétrit 
9j  ^<t^  notre  Déclaration  autorifée  en  CC. 
9y  le  iç.  Juillet  1734.  qui  porte  que  notre 
»  prife  d'armes  a  été  faite  fur  des  motifs  les 
)>  plus  graves  &  les  plus  preflâns ,  ce  qui  ne 
9>  feroit  pas  vrai  fi  le  tanponnement  des  Ca- 
9>  nons  n'étoit  tout  au  plus  qu'une  chofe  peu 
9)  convenable,  s'il  a  été  fait  fans  aucune mau- 
9>  vaife  intention ,  fi  les  Auteurs  dudit  tanpoa- 
^  nement  font  irrécherchables  &  exempts  de 
9,  reproche;  c'eft  d'ailleurs  ftatuer  une  chofe 
5,  diredement  contraire  à  ce  que  Meffieurs 
9,  les  Syndics  ont  déclaré  aux  Seigneurs  Re- 
,>  préicntans,  que  tout  ce  qui  eft  renfermé 
9,  dans  notre  déclaration  feroit  ferme  &  inva- 
9^  riable. 

9,  20.  Que  cet  arrêt  a  été  minuté  dans  une 
yy  Commidion  dont  étoit  membre  Monfieur 
^  l'ancien  Syndic  de  Château  Rouge  oncle 
9^  de  Monfieur  Decarro  qui  paffe  pour  avoir 
^  confeillé  le  dit  tamponnement  &  qui  eil 
99  évidemment  connu  de  tous  les  Corps  de 
9,  l'Ëtac  &  des  Seigneurs  Reprefentans ,  pour 
,1  l'avoir  exécuté. 

9yio.  Que  cet  arrêt  a  été  paffé  dans  un  Con- 
^jj)  ,&il.  od  les  Coufins  Germains  &  ifTus  de 
»%  Çenoâiàs  çies  prévenus  ont  été  juges  >  ce  qui 
±H  Aa  5  ^^^ft- 


,5  «ft  direâetnent  contraire  à  nos  loix  &  i 
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9>  DOS  £dit5. 

4.0.  Que  l'avis  de  la  Commiflion  avant 
jï  que  d'être  porté  jCti  CC*  a  été  aprouvé  ea 
j,  ce!ui  des  %^.  ou  les  proches  Pârens  despre* 
35  venus  affiftoienc  I  ôc  fans  que  Je  CoofcU  ak 
j,  fait  aucune  procédure. 

îî  5°'  Q'Je  ieféits  prévenus  n'ont  pasétéôuÎ5 
5>  contradîtloircment  dans  le  Confeil  des  CC. 
5,  ^o.  Que  les  prévenus  ne  font  pomt  norar 
^5  mez.  dans  TArrêt  des  CC  &  que  mim 
*3  Pollcrité  pourra  jctcer  cette  faute  f«r  dW^ 
j,  très  perlbnFies  rrcs^  innocentes  6c  même  fur 
,>  les  Citoyens  &  Bourgeois. 

lï  T**-  QiJ^  Ton  rm  peut  pas  dire  que  lesprA^' 
,^  venus  fuient  irrécherchables  fie  irréproch»* 
3j  hlcs,  que  préaieblement  on  n'ak  fiait  k  pTO- 
>,  cedure  néceflairc  pour  s'afTuTCT  de  ce  qui 
„  Ton  prétend  ftatuer  &  c'cft  ce  qui  n'a  pli 
^3  été  obfcrvé. 

»,  8û.  Que  défendre  tout  reproche  à  cet 
s,  égard  c'eft  expofer  auK  pourluites  de  Ja  ju/- 
„  lice  des  perfonucs  qui  par  imprudence  icii- 
,,j  letaeiK,  pourraient  ésjo^  la  converfation  U- 
,,  cher  quelques  paroles  qui  auroient  du  rap- 
.^j  porc  à  cette  affaire.  >  1 

»  90.  Que  lorfque  dans  notfe' déctarapflfl 
,5  nous  avons  die  que  nous  nous  enfemetOM 
^,  à  la  fagefïe  &  la  prudence  des  ConffetbpTe- 
j3  pofci  par  l'Edit^nous  avons  fupafexquclcf- 
a,  dits  Confeils  n'iroicut  pa^  diredrement  cou* 
5,  ^re  TEcdic  cototne  il  paroit  claircmait  qu'ils 
57  Ton  fait. 

53  lo.  Qae  fi  les  Seigneurs  ReprèfeBtiïïl 
55  ont  donné  une  cfpéce  d'affenumcnt  à<!e  qui 
?*  a  éfé  ftatuc  dans  k  dit  arrêt  ^  îli  jont  ignotc 

11 
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5^  la  éi/poûck)n  de  nos  Edits,  &  ce  qu'il  y  <^ 
,7  de  vicieux  d^tjs  li  procédure  qu'on  a  tcrm  à 
,,  cette  occafion, 

'  j,  11  rcfylte  de  tout  cela ,  qce  bien  loin  que 
,3  l'arrêt  en  queftion  contribae  à  affermir  la 
>,  paix  ôc  k  confiance  encre  ie  Magiftrac  &  le 
>3  peuple  qu'au  contraire  il  laid  à  faire  renai- 
3,  Ire  la  diiibntion  &  la  dcfiaoce. 

Il  étoit  une  heure  &  demie  quand  on  mon 

I'Ca  chez  Mon^ur  le  premier,  en  en  forcit  à 
.3.  heures,  &  à  4.  Les  Dépurer  rendirent 
compte  à  leurs  commettans  de  la  manière 
dont  ils  avoient  exécuté  leur  comiDiffion  & 
promirent  de  poorfuivre  i'eiecution  de  leur 

.     Dès  ce  moment  tontec  les  délîances  à  Vé* 

»gard  de  Monfîcur  le  Syndic  de  la  Garde  le 
fenouvellerent,  on  iui  attribua  affeï  de  mau- 
vaife  intention  pour  employer  la  force  à  hïre 
quelque  coup  de  main  &  dès  lors  touccs  les 
rondes  de  nuit  fe  renouvel  lerent. 

Le  LuBdy  deuxième  le  Confefl  fut  aCTem- 
bié  &  ayant  délibéré  pendant  tout  le  jour  fans 
qu'il  parut  rien  de  nouveau ,  la  Bourgeoific  re- 
commença à  s'affembler  dans  les  places  publi- 
ques ou  4llc  paroiffoit  s^écfîaufcr. 

Le  Mardy  troifième  dès  ie  matin  on  re- 
prit 1^  Nêgocbiions  Ôc  on  dfe0a  quelque» 
►I  projets  d'arrêic  contenant  les  noms  des  Auteurs 
tîiu  tamponnement  pour  être  préfenté  au  Goa- 
iciL 

Ces  projets  d'arrct  ne  lui  agi^ferent  pas  jtlne 

partie  du  jour  fe  paOa  4  aikr  J5£  venir ,  propà- 

ler  &  rejettera  la  plupart  ï^cdmmencerent  à 

demander  que  les  Auccurfl  fuflfenc  dépofcz  fie 

^fiwîM.    Qn  alla  Ghtzie$  SépmiH  Repréfeïi-  ^ 


5  So         KecMeii  Hiftorlque  d'u4£ies  ^ 

tans  auxquels  on  parla  franchement  {car  on  ne 
niénagcoiE  plus  ni  leurs  perfonnes  ni  leurs  fa- 
rnilles)  &  plulîeurs  fois  cneï  Monfieur  le  pre- 
mier Syndic  j  fans  convenir  de  rien,    Touc  fc 
:.reduiiic  à  fe  plaindre  &  à  témoigner  qu'il  étoit 
fà  craindre  qu'on  ne  fut  pas  maîtres  des  efpriii 
-qui  paroiflbient  très  irrités,  en  effet  vers  ks 
6*  heures ,  Timpatience  fut  (i  grande  &  Tandî- 
gnation  ii  vive,  que  ceux  qui  a  voient  pu  juf" 
i  qu'alors  retenir   leurs  Concitoyens   n'étoient 
plus  écoutez.    On  ne  parloit  plus  que  de  fe 
faire  jufttce  ibi  même.    Un  modèle  dVrêfi 
qui  fut  communiqué  &  ou  les  perfonnes  n'é* 
îoienC  pas  nommées ,  aigrie  de  nouireau  les  cf* 
prits,  cette  agitûtion  ayant  duré  jurqu'au  foïf 

6  même  dans  la  nuitj  pluficurs  perfonnes  fi- 
ges &  modérées  veillèrent  dans  les  rues  à  ce 
qu'aucun  violent  ou  mal  intcncioné  ne  caufk 
du  defordre. 

On  ne  put  pourtant  empêcher  que  qud* 
qu'uns  ne  criailent  aux  armes ,  mais  on  meoi- 
,ç3deles  faire  punir ^  d'autres  attaquèrent  61 
paroles  Monfieur  le  Syndic  de  k  garde  dc^'ûût 
h  maifon  où  il  étoit>  &  auiquciks-oanc  fC^ 
pondit  rien,  •      •'    • 

D'autres  encore  infulterent  quelques  p«^ 
fonnes  de  k  fdre  des  Meneurs  les  Repréfeû* 
tans  ce  qui  perfuada  les  Citoyens  6c  Bourgco» 
qulls'étoitgïifledans  la  foule  quelques  mauvii» 
genjes  gagnez  par  les  Ennemis  delà  Bourgcoifie 
qui  fouffloient  îe  feu ^afin  de  faire  faire auïQ- 
toycns  &  Bourgeois  quelque  coups  de  violen- 
ce >  qui  put  iridifpofcr  Mrs.  les  reprélaitaïts 
,    contr'eux  à  ks  déshonorer. 

On  ne  [..  ou  vol  t  pen  fer  autrement  quand  ^ 
.yçioit  que  ies  Citoycos  qui  ^'ctoienc  expofiïï 
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»*  plus,  poar  procurer  Jes  avantages  qu'on  a- 
iir  précedemmenc  obtenus,  non  feulement 
écoicnt  plus  écoutés ,  mais  même  qu'on  s'en  ' 
-fioit  éc  qu'on  îcs  traicoiî  de  Umfmfiursj  qui  ' 
oient  gagnés*  ' 

J3an5  cette  cïcrémité,  cm:|  Oroyens  s'af-^ 
inblcrenc  dans  une  tnaîfon  après  le  fouper- 
:  niitiuteretic  un  nouveau  modèle  dVrrêt  quF 
I  s'approchant  des  idées  du  Confcîl  ne  fiiifoic' 
en  perdre  à  la  Bourgeoise  de  ce  qu'il  con- 
îDoic  qu'il  y  fut  exprimé  6c  fe  propoferent 
5    Taller  porter  le  kndcmain  aux  Seigneurs ( 

Epréfencans  avec    prière    de  le  faire  agréer 
:  Confeils  afin  que  fi  les  Corîfdis  Taprou-' 
bîcnt   ils  traymllalfcnt  âuflî  de  leur  coté- à 
orter  kurs  Concitoyens  à  s'en  contenter, 
\e  Mecrcdy  quatrième  deuif  Citoyens  por- ^ 
!nt  le  modèle  ci-detlus  ^  à  Medieurs  leg' 

Ï^refcntans  &  leur  dépeignirent  au  naturel 
irpofition  des  Efprics  qui  étoient  tels  qu'on 
aibir  efpcrer  de  le  leur  faire  agréer  dans  cc^ 
Qoment  >  ■  mais  qu'à  force  de  travait^  dé' 
►riéres  ôc  dVxhortaùons ,  on  fe  flattoit  de  pou- 
voir les  y  di^ofer,  qu'on  illoît  y  mettre  Tt^ 
nain  >  6c  qu'on  les  prioit  d'inviter  les  Mit-* 
pfiifiqaes  Cpnfeils  à  y  donner  leur  confente^ 
nent-  '- 

\  Xes  Sefgneurs  Reprefentans  aeréerént  cerre 
e<|uiGtioa  &  demandèrent  dès  le  matin  Vtn-^ 
roc  duConfeil,  auquel  ils  préfentercnr  ce  prd*=^ 
en  de  délibération  6c  prîercnr  qu'il  fut^ac** 

Aine  nouvelle  cîrconftance  ct^nmbua  bcau-^ 
oup  à  aplanir  les  difficultés  6c  \  calmer  Ta— 
Icatîon  des  efprirs,c'eft  que  fur  les  avis  qu'on 
roit   donné  ^\x^  Seigneurs  Kcprétentans  dél 

me- 


mêcD^  qu'à  Mr.  le  premier  ^rndic  dc^  la  bai^ 
ne  violente  qu'on  portoit  à  Mcofieur  le  Syn- 
dic Trefféky  &  de  la  peine  qu'oo  aroic  eu  jat 
ques-là  à  empêcher  qu'on  ne  lui  fit  viidence^ 
comme  aûffi  fur  la  défiance  que  &m  emploi 
caufoic,  le  futdit  Mon&eur  Trtmbky  avok  de- 
mandé le  matin  au  Confeil  h  Itborté  de  pocp 
voir  fe  retirer  à  â  Campagne  pour  létahlii 
fa  fanté  altérée  par  ces  troubles  >  le  Gonfeil 
le  lui  ayant  permis  ,  il  partit  fur  le  Gkamp- 
paflà  par  la  porte  de  Riv«  &  traverfii  le  Lie. 
pour  aller  à  TrevUlac  dans  k  paya  de  Gex. 

Le  public  iqprit  ce  départ  avec  jcrn^  de 
n^ême  que  la  Refolution  qu'tvojr  {nr  fif ofr' 
fîeur  le  preopiet  Syndic  de  ie  cha^er  deseU» 
de  la  Ville  ce  qui  difiBpa  la  de&hee  &  tm* 
ouUiÊi  les  Efprits.  L' Après  mî£  ç.  iSkojM 
ment  manda,  à  la  tnaifon  de  Vttie  auxcjidi 
Monfieur  je  prccnier  Syndtd  acconapagoèidé 
Monfieur  TAticien  preoDier  S^toth^  die  air 
le  Masni^que  Confeil  avpie  refola  Ifarrêti  M* 
Vfint.&  fefme  qui:  leur  avoit  été:  rçmfiè  nr 
Mcffieors  les  Repréfèntans»  q»t  filles  Dép»' 
tet  des  QoQipagmea  ou  ^eginkatis  poavoiàir 
avoir  Cotxuniffiût^de  leurs  Conoifinyéiis  définir 
en  leur  nom.>0Q  Je  leur  cQmmulii<;^rQât'^iiiii|f 
finiroit.  .  '■•••^' 

hts  Dépocet  lepcmbrent,  que^  c^écbituiiè 
chofe  impofBbii&yque  jamais  leursCIoDcitoyas' 
ne  donneroient  une  femblablç  ocmùBiffiwy 
mais  que  (i  Monfieur  le  premier  vmiloic  b  lem. 
fiûre  voir  ils  pourroient  bien  d'avance ,  pre 
la  connoiflSmce-  qu'ils  ayoieht  de  ce  qur  pàur* 
roit  iâttsiaire>  .leur  dire  fi  cela  feroiH  neçQ.      -" 

^ku1fiettï  Je  premier  en  £t  opiner  en  Goé* 
^  Wi  iifi  te  QOUYa  pas  à  propca>  mak  il 

leur 
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:ur  aie  qu'il  écoic  le  même  que  celui  que 
^effieurs  les  Repréfentans  avoienc  donné  fie 
lone  quelques  Citoyens  avoient  connoifTancc 
vcc  cette  fcul  difièrence  qu*on  y  avôic  rettan- 
:hé  le  mot  de  Blimable  qui  en  ternie  de  Pa- 
au  porte  note  d'infamie  ôc  il  infîoua  qu'on  y 
tvoit  fubftitué  ceci  que  é'étmf  fans  en  avoir 
ifévu  Us  ConfifUinces. 

Oa  continua  à  lui  faire  femir  la  néceflitc 
du  taol  de  BUmaile  qui  n^écoic  pas  trop  fort, 
mats  Monfieur  le  Premier  les  aflura  que  le 
Confeil.n'y  coDfentiroir  jamais. 

.0  jour  fe  pafTa  encore  à  raifonner  maïs 
p}ti$.. modérément»  on  p&c  être  écouté  &  diC- 
[^r.  les  efprics  à  accepter  un  arrêt  ou  les  Au« 
laxU  ftiQcnt  nommez  par  leurs  emplois*  ï  a- 
bandooner  Tiàéà  de  la  procédure  conune  trop 
di&aÏQ  à-aeecuter,  fie  à  finir  de  cette  mahief^ 
re  ^uoiqu'/ii^tfilr  par  la  médiation  des  Seigneur^ 
SLenréfentabs. 

SiC  ibir  on  fut  cbex  Monfieur  le  premier 
pour  le  prier  de  prefler  la  délibération  de 
cranpc-  que  le  peuple  ne  s'^chaufac  de  nou- 
viBaa»  car  outr^  le  ibjet  général  de  méèonten* 
temcntua^  grand  nombre  de  Citoyens  fie 
Boucgeoisy  qui  ne  travailloieAt  pas  depuis  long- 
tèms  fie  dont  les  famille^  foufiBx>ientétoient 
très  irrités  de  ces  longueurs ,  fie  il  étoit  à 
.craindre  qu'un  Etat  aufli  trifte  ùe  Içs  porta  à 
oublier  leur  devoir.       ^  : 

Monfieur  le  premier  ^yhdîc  aflura  que  dès 
b  lendemain  matin  le  Cd»iëil  tra^raill^oit  8c 
^Q&'Oe  cefleroit  pas  ^ue  tout  ne  fut  fini.  En 
wcc  Ip  jeudi  5.  le  Confiill  délibéra  de  nou- 
ircaui  &■  reibluc  de  pàiT^r  l'4n-êt  que  Meffieurs 
Jis  Rqpréiimcans  avoicm  remii  iaa  Coûfeil  > 

aux 


J.94  H^cucH  Hiji&riqui  itjiRa  , 
aux  cbangetnens  ci-deflus  près,  mais  il  crue  : 
qu'il  ne  convcnoii;j>as  de  le  rendre  public  qac 
le  Confeil  des  CC.  n'y  eut  donne  Ibo  apTO* 
baûon  ,  de  crainte  que  quel<^ue  changement 
qu'il  croiroit  néceflaire  n'alcerat  les  efprirs. 

Les  Citoyens  fe  refolurent  fans  peine  àat* 
tendre  que  le  Confcil  des  CC.  eut  délibéré  [ 
pour  favoir  ce  qu'il  ordonneroïc ,  mais  Tapra 
tnidi  comme  le  Confeil  étoic  afiemblé  de  re- 
levée 3  une  douzaine  de  membres  des  CC  di- 
rent à  Monficur  le  premier  qu'il  y  avoit  quel* 
ques  mouvemenii  caufé  par  le  filence  du  Con- 
feil &  qu'il  conv îendroic  d'avoir  une  efoécc 
d'afTentiment  des  Citoyens  avant  que  le  CoQ* 
feil  des  CC-  en  délibérât  ce  qui  engagea  à  4* 
heure  après  midi^  Ajonfieur  le  premier  Syn- 
dic 6c  Monfieur  le  Syndic  de  Sauffun  accom- 
pagné, de  Meilleurs  Cmdy  ^  Biliet  ^  B&mteti 
Desccjsfnf  &  Firot  Membres  des  CC*  à  (t 
fèndie  à  la  Cbambre  nù  les  Députez  é- 
toienc  afîcmblécs;  Voici  à  peu  près  ce  quis'jf 

Monfieur  le  premier  dit  d'abord  ,>  qu'on  I 
';ïj  lui   étoic  venu    rapporter  qu'il JT  avoir  dcj 
j5  grandes  émotions  parmi  nos  Concitoyen!  | 
^  leiquels  aïloient  mcrae  toujours  en  augEDC^* 
p  tant ,    qu'il  lui  ctdit  aufll  revenu  que  la 
M-,  membres  de  la  Comniiflion  avoietit  étcft- 
^  chez  de  ceciu'il  Leur  avoit  refuré  copie  de^ 
„  Textrait  des  Regiftres  du  Conferl,  mais  qwe 
5,  ce  n'ctok  pas  Vu%e  de  donner  connoiffaJi- 
^y  ce  des  Rciubtions  du  petit  CoofciU  ^vaoï 
„  que  le  Magnifique  Confeil  des  CC.  Cû  etit 
3j  connu ,  qu'autrement  il  y  auroit  une  grande 
5,  irrégularité  6c  des  plaintes  de  la  part  de  cfi  j 
,j  Confeil  j  pour-,  lequel  le  ConfeU  des  XX^^'j 
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i,  devoit  avoir  du  refpe^t  &  de  la  fQiimilïïon, 

que  ce  feroic  aller  direiftement  non  feuJe- 

rrienc  contre  nos  Jok  dont  nous  voulions 

abfolumenc  robfcrvation  3  ma:5  aufli  contre 

j,  le  bien  &  l'amour  de  h  pah*  j  que  les  Ma- 

35  gnifitjues  Confdis-  Ôc  eux  en  particulier  foa- 

5j  haicoienc    li    ardemment  ;  que  connoîfiant 

>j  d'ailleurs    les   membres  de  la  Corn  mi  filon 

„  pour  être  des  plus  zélés  pour  le  bien  public, 

5j  ik  qui  cherchoknt  par  leurs  démarches  à 

5j  poncr  chacun  à  la  paix , ce  qui  avoic  été  rt- 

jjr,  porté  en  Confeil,  lequel  en  avoic  paru  très 

;^*coiîtencj    Se    ravoîc  charge  de  le  témoi- 

'  ^  gncr  à  cette  Compagnie  <^u*il  leur  en  ap- 

5j  portoit  la  délibération  pour  en  faire  la  lec- 

3>  turc. 

Il  fut  répondu  à  Meflîeurs  les  Syndics  j^  que 
>^  la  Commiffion  leur  émit  rrcs  obligé  ôc  re* 
i^  çpvok  leur  vidce  à  grand  honneur  &  com^ 
yj^jnt  une  mirque  écktanrc  de  leur  amour 
j^'  par  la  Pairie  donc  lous  les  Coeurs  fcroient 
^vivement  pénétrez,  mais  qu'ils  étoient  fur* 
'^'bris  des  plaintes  qu'on  étoit  allé  porter  à 
jj  Mon  fleur  le  premier. 

Moniieur  Pterrf  Ptrot   prit  la  parole  &  dit 

^  que  Mr*  Gaud^  ôc  lui  écoicnt  allé  faire  ce  ra- 

".  port  à  Meilleurs  les  Syndics,  &  cela  fur  ce 

'  qu'il  leur  avoïc  paru  que  nombre  de  Cicoyeng 

étoient  échauffez  fur  les  diffërem  râpons  qu'on 

repandoient  des  futures  rélolucioos  des  Magni* 

figues  Conleils. 

'  Moîifieur  le  premier  repondic  3>  qu'il  étoit 
53  très  fetisfait  de  voir  que  le  mal  n'étoic  pal 
-,,  aoflï  grand  qu'on  le  lui  étoit  venu  rapor* 
v^  ter*,  qu'il  avoît  un  grand  plaifir  d'être  venu 
tr^  à  cette  aflcmbléc  ï  qu'il  n'c n  avok  pas  de 


^  plus  gt^md  que  larsqu^U  étoit  âu  toiiiaj  de 
,*  fes  Concitoyens  qu'il  ajmoit  véricahlefoeat  j 
jj  fie  qu*il  ne  pou  voie  avoir  des  expreflioni  as- 
j>  fe^  fortes  pour  faire  connoitre  les  ientimens 
.>  de  fon  coeur- 

On  fit  enfuicc  lei^ure  du  refuîrat  du  petit 
Confeil  ô£  du  projet  donné  à  ce  fujct  par 
MefficuTs  tes  Reprcicntaos  &  après  qucii^ties 
raifbns  de  part  &  d'autre  ,  on  convint  unani- 
mement que  ks  Députez  de  la  Généralité  n'é- 
tant chargé  de  la  part  des  Regimens  »  d'entrer 
dans  aucun  engagement ,  ils  ne  pouvoienc  rien 
prendre  iur  leur  compte,  mais  arcendre  uni- 
iquement  la  reponfe  des  ConMs  pour  Ja  por- 
ter à  leurs  Concitoyens.  Monfieur  le  preraicï 
-dît  enfuite  n  gi^c  Monfieur  le  Syndic  de  la 
^y  Gardes  le  Général  d'Artillerie  &  FAuditeur 
5,  Decarro  avoient  requis  d'être  jugé  à  la  ri- 
3j  gueur  des  loix,  mais  que  le  Confeil  ayant 
as  mûrement  examiné  ccne  affaire  ils  y  vo 
^  yojent  des  obftacles  inSnis.  Que  par  Id 
5»  D%rès  d'affinité  &  de  parentage  il  oe  res- 
^  reroit  aucun  S)^ndic  pour  chef  du  Confeil 
f%  &  qu'il  n'y  auroit  même  pas  crois  merribrcî^, 
,,  après  les  recu&ionSî  pour  la  juger,  que  fi  on 
^  portoit  cette  af&ire  en  CC,  &  qu^on  m4: 
3,  pelia  ceux  qiji  n'y  feroienr  point  iotcrefles 
„  le  nombre  ^fiiroit  tout  au  plus  qu*à  14.  que 
5S  cé^  m^ncfoii  à^m  des  difcutioits  &  proce- 
5,  dure  fort  éloignées  &  qu'on  y  entrevoyoit 
3^  un  grand  abime  de  difficultés,  donc  on  ne 
^j  fortiroic  pas  facilement  qu'il  en  naîtroient 
^  des  haines  dans  nombre  de  familles,  que  ce* 
^  la  ne  p^joluiroit  qu'un  grand  mal  à  la  Re* 
^  publique  par  les  inquiétudes  des  efprits  pcn- 
^  dani  soui  le  tems  de  ces  procédures  «  qu'on 


5,  n'y  pop-vc^it  entrevoir  q>ie  de  gmnds  maux  ^ 
:^y  pour  touc  i'£t?it  par  la  qeflittion  liy  .conip 
3,  merce  ^    gtje  la  jullic^e   ia':j;>^rai£  pâa   ion 
jj  coulas  5  puKqy^  depuis  f^^  ^îx  iietïimn^ 
3j  aacyqe  fÇ^rtie  ç>v<ï^if  îP.û  tpr^ic^^  «n  Giïtî' 
5,  fdlj  ce  qui  fcroit  tord  à  divime  parcicultcnj. 
a,  fMr,  le  Sypéi^-  *^P  Sj^fij^e^m  endure  k 
,5  pprpliÊ  &  çlicj  qu'il  y  SïVQit  un  tems  où  las 
yy  loix  dormQiçïit  ,5c  qela  po^r  un  plus  greod 
,3  bien  .ppi*r  la  R<^pubji,]uejqwe  fi  on  cnvoa- 
,j  loic  l'eicccatiaiî  ^abs  ce  css-ci>  cek  ne  tfc 
^  pouf rpic /aïite  ,qu'^n  boLilverf^ot  TEtat^^mais 
^,  qu'^prè^  qe  :KQ^6^  ces  or^ge^  idiffipciJi^ 
^  Loix   fe  irï5v-^.iliQi9nt  ,6c    reprenaient    lei^ 
4j  c^urs  prdiR:Lirf4Jâ^4c  cëla^à  l 'exemple. dés. A^ 
^,  Ht^niensj  qiïi  rf\e  ûiivqi^nt  d'rautTe*  fmïiifQe^;^ 
^3  de  nïC:fï>c  .cjuc  le^  pl'.is  ^^ande  f'oli tiques  ; 
i3  Wfque  ia  l^epvbliqae  fCE<»it  !en  d^mgor  ^i*^ 
^j  :^  î^  i«^w*^  ^*'^  ^  j&à*^  r^  '^iB^ê^j  qu'il 
^,  j^iqtr  p&i^Wé    gtj^    pour  peu  d'^t-EenEicm 
-ja,i|ijfqn  ^i  Tli-nd!&%*5   €ifi  ,<:onvicndroit  avec 
31»  .W  de  c^ïw  vérHé"^  £tn(m  Mtaitkur  fktf 
pyimt  repiit^l^i parole  i^ic.,  „  .«ue^l^s  tcwn^ 
^  qui  feFoiçîit  rais  dans  la  dccbr£îbn  dœ 
p^  ConfeiU  :çtoJ€ïn:  iplus  que  fuffi  fans  pour  mao* 
^,  Ite.tous  J^  ^C;itpycIllfl  éc  les  Boumeois  dâijfi 
^  une  parfaite  iimrîquillitcj  tant  à  l'égard  de 
aj  leur  .decbmiandu  ,^,  Juillet  qui  feroitde 
^,  de  :pius  fottiCpTïoborée  ,   que  de  h  nocoàF 
^5  lïiUon  des  îftmpQneurs  ides  Canqns  avec  le 
^>  imme  de  Mêm^^ie  qui  y  ieroit  inféré  éL 
^  <jue  puifq^c  par  notre  déclaration  on  s!«i 
^  Wnettoit  à  J^  fegeflTc  &  à  la  prudence  dqs 
^3  ;ConfeilSj  «n. devoir  iy  tmir^\     Monfieur 
Je  premier  dn  eiîfiûce  en  chingaent  de  dk- 
«)ûi4t^.qu'iilEéiait.^iJ^  e:ïuagrilinaice.f^WpTC- 
-  B  b  3.  mier 
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588        Recml  Hifiôriqm  d'elles ^ 

micr  Syndic  eut  la  charge  de  la  garde  de  k 

Viilesqu'il  necroyoit  pas  qu'il  y  en  eue  d'exem- 

Îslc  dans  les  Rcgiftres^  qu'hier  lorfqu'on  vint 
ui  demander  Tordre  3  comme  11  n'avoit  dans 
refprit  que  la  paiï^^  il  donna  auffi  pour  Tordre 
le  mot  de  Faix. 

Un  raembre  de  la  Cotnmiftion  ^  les  re- 
mercu  encore  au  nom  de  tous,  ôc  ils  furem 
priez  de  foutenir  toujours  nos  intérêts,  com- 
me ils  Tavoienc  déjà  fait 3  &  qu'ils  feroicm  EOii- 
jours  en  bénédidion  parmi  le  peuple. 

Monfieur  le  premier  conclut  en  ajoutant 
5,  que  fi  la  Généralité  n'aprouvoit  pas  les  der- 
,j  nieres  reiblutions  du  Confeil  il  s'en  remet- 
,,  toit  à  la  fage  Providence, qui  nemanqueroit 
3,  pas  de  fiire  tomber  Tes  Chatimens  fur  cet 
,j  ktat>comme  nous  ne  Tavions  que  trop  mc- 
^  riré'V  Comme  tous  les  Députez  eurent 
lieu  de  fe  louer  de  la  politeCTe  &  de  Taffâbi^ 
litc  de  Meflleurs  les  Syndics ,  ces  Meffieurs 
fortîrent  aufli  de  leur  chambre  fort  contens» 
&  promirent  de  raporter  ce  qu'il  leur  avoic 
dit  >  6c  de  faire  enfortc  que  tout  fe  paiïât  i 
la  farisfaâ;ion  commune-  Le  refte  du  jour 
fut  tranquile ,  en  attendant  la  délibération  pro- 
chaine des  ce.  Ceux  qui  defiroient  la  paiï 
&  qui  croyoient  qu'on  obtenoit  affez  ,  tra- 
vaillèrent à  calmer  les  efprits  &  à  leur  feirc 
fûuhaiter  ce  qu*ils  defîroient  éux-mêmes* 

Le  Vendredy  matin  >  fîxième  pïuûeurs 
membres  des  CC.  avant  d'aller  en  Confeil» 
virent  quelques  Citoyens  6c  Bourgeois,  pow 
preflèntir  la  difpoûtion  des  Efprits,  chactia 
d'eux  les  aiTura  qu'il  ne  feroit  pas  poflible 
d'obtenir  le  confenrement  de  leurs  Coud* 
toyen«  pour  finira  s'ils  rctrancboient  de  leur 

Dé- 


M 

k 


.Déclaration  le  mot  de  Biamablt^  que  plufieiirs 
au  coDtraire  s'aigrirolent  de  nouveau  &  re- 
prendroient  Tidée  de  punir  les  Coupables  ^ 
mais  que  fi  l'arrêt  demeuroit  it\  que  Mes- 
fieurs  les  Repre/èntans  Tavoienc  remis  au 
Confcil,  on  efperoit  de  le  faire  pafîcr* 

Ces  derniers  avis  joint  au  defir  qu'avoient 
les  Parcns  de  fauver  les  tamponneurs  ^  firent 
pafTer  l'arrêt  fuivant>  dans  lequel  k  mot  de 
Blâmable  fut  confcrvé. 


£xtrah  des  Regijfrcs  du  Confeil  dn  €, 

Au     M  A  G  N  I  r- 1  CLU  E     C  O  M  s  E  ï  L 
•^  DESDEUXCENT- 

'T  Etftufe  étant  faite  de  la  déclaration  approu- 
*-'  véepar  Meffeigneurs  du  petit  Conieilj  le 
4.  du  courant  3  l'avis  en  deux  tours  a  été  quV 
près  le  terme  de  Vaits  ^  on  y  ajoutera  ceux^ 
quoique  BiâmahifS  in  ettk-mêmft  &  le  furplua 
de  la  déclaration  a  été  approuvée  comme  clic 
cft  couchée  ci-après. 

Mefleigneurs  reHechîflànts  fur  les  repré- 
fentations  des  Citoyens  &  Bourgeois  con- 
cernant la  Reiblution  du  Magnifique  Con- 
ièil  des  ce  du  3,  Juillet  fur  le  tampon- 
nement des  Canons  &  le  traofport  fccrct 
de  quelque  pièce  du  Magazin  de  Chante- 
pouîctî  exécuté  par  le  lîeur  Auditeur  Decar^ 
tat  après  avoir  communiqué  le  premier  fait 
au  Seigneur  Syndic  de  la  Garde  &  tous  les 
deux  au  Général  d'artillerie,  ont  trouvé  que 
CCS  iïiitSï  quoique  Blâmables  en  eux-mêmes  ^& 
^ui   n'ont   pas  été  communiquez  au  Confcil 


L. 


i/oiit  eu  pùnt  mcrîif  aucune  m^a^iift  iriPîri- 
ÉlôiT,  c^tkyrtn^ttitm  aux  procélliitiôns  pireut 

wréfemm^s  ffcj-  LL  EE.  de  Zarklh  &  êc 
%ttit  nos  trè?  chers  Aîlté:^  ^  C^^féécrez^  & 
à  leurs  iiifhtices  rékéréesj  en  tàfifùrrriké  des 
ftrilniftttmff  ijtfilstn  ont  de  Tcwr^  Se'^euri  & 
ïbperiears,tetïdiîitcî  à  une  eïidereptci^cadcm 
dâïis  ce:  État  St  pçnn  afî^rfntr  ît  pitix  &  le 
Repos  public,  ils  cftimcfîc  ^'Us  ne  conviem 
pas  d'en  faire  des  pçrqui  (irions  ukerleures  dé* 
ciùf^nt  f^êmeÈ  lés  fiishomtïîe^  ifrtuéfemênt  ir- 
réchefchables  it  ce  fajet  fans  que  ce  qui  a  été 
hh  puiffe  tirer  à  conféquence  pour  Favenir, 
pal  faf^orl  à  i'dbftfrvation  des  Edits  de  fans  ^tie 
la  décl-iration  des  Citoyens  &  Bourgeois  enrc- 
giftrée  au  Map:niftquc  Confeil  des  CC,  le  ij* 
Juiïiet  en  puiflë  &re  en  quoicfue  ce  fait  invi- 
U&^^^j  tmh  ûu  çoùzïûke  iubljilcra  dam  coife 

St£m  D  tr  ^  A  fi,  Secrédirl 

Dès  qu'otî  fut  forti  du  Confeil  qui  ïtoié  éti 
i^rriblé  jufqu'à  ufte  heure  &  demie,  on  t4 
paraître  fur  les  vifages  1*  joyc  qulnfpire  le  f> 
tDur  àa  h  paiîl  ôc  du  calme,  aprè^  f,  moii 

Peu  de  rboEnens  apfès  quelques  Dé putezdtf 
Hegimènj  furent  en  Chancdherie>  où  on  Im 
e^fëàîs:  topm  de  Parrêt,  Les  Regimens  ***► 
tant  aflfemblés  I  4*  heures  les  Députes  Jem 
lindirent  un  coïriptc  général  de  leur  Commît 
àan  es  hs  invitenent  à  s'àlTembler  par  C&iik 
jBtagrriçpounîmeFTdT^  h  lecture  de  cet  «fret  ^Â 
l^opiçtcr  pJiu»  u^iuilleaietii:^  os  ^ui  furlnerf 


k 


ûmcneot exécuté,  après  ç^u'on  eut  paciEé  quel* 
qtics  Ciioyens ,  dont  Tavis  étoit  qu'il  fut  porté  ca 
Confeil  Général  afin  de  pacifierrEcat  plus  radi- 
calement- Quelques-uns  demandoient  eacoro 
que  cet  trrét  fût  imprimé  &  d'autres  foubai» 
toienç  que  TcxpreCEon  qui  deciaroit  les  auteurs 
de  ces  faits  irrechercbabic  à  Favenir  fut  retraa^ 
ché*  Mais  outre  que  ces  avis  ctoient  en  petit 
nombre ,  on  fit  feniir  à  eux  qui  défiroient  un 
Confêil  Général,  que  quoique  ce  qu'ils  do- 
inandoient>  fut  jufte,  il  foUoit  en  abandonner 
ridée  par  la  confideration  de  la  néceffité  qu'il 
y  avoit  de  finir  promptemeat ,  parce  que  Ici 
afiàires  du  Gouycrncment,  de  même  que  cel- 
les d'un  grand  nombre  de  particuliers  étoicnç 
en  fouffi-ance  depuis  longtcms. 

Enfin  toute  la  Bouregoiiîe  s'étanc  réunie  % 
YzyU  de  racceptaiion  pure  é^  fimple  ,  on 
convint  d'aller  remercier  Meneurs  les  Syndici 
ôcMeffiéurs  les  Reprefentans,par  Compagnie, 
&  leur  témoigner  rentière  fatisfa£tion  ûm  Ci- 
toyens 5c  Bourgeois  \  ce  (jui  s'execuu  fur  Ip 
champ.  La  Vénérable  Compagnie  des  Paf- 
tcura  &  Profeflcur^  fit  la  Clôture  é^  cette 
mémorable  journée  par  de  ftmbîables  vifitcs , 
qu'elle  fit  en  Corps  a  Meffieurs  les  Syndics  & 
auH  Seigneurs  Reprefentans ,  dans  les  mêmes 
Y%»  que  les  Citoyens  &  Bourgeois.  Les  \in$  6c 
les  autres  furent  reçus  très  poliment  &  cette 
cérémonie  ne  finit  qu'à  8*  heures  &  demi  du 
foin 

te  Mercrfidy  ii,  d'Août,  les  Seigneurs  Re- 
prcTenfans  4^  LL.  EE,  de  Zurich  &  de  Bcr* 
P€  partirent  fur  Je  midi  &  pa  fièrent  au  milieu 
ye  Jâ  Bourgeoifie  (^\  faifoic  baye  depuis  leur 
Hôtel  Jufques  à  la  porte  de  la  Ville. 

Fb  4  Oti 
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^fz         Remàl  Hifloriqm  étAiîeS^ 

On  étoic  fî  perfuadé  en  général  ^  que  cette 
dernière  Rdolution  des  Confeils  mettoir  fio  I 
totis  les  crotibleSj  &c  rétabli  iloit  h  paix  &  h 
Concorde,  que  Mrs.  les  Reprefcncans  de  Zu- 
rich &  de  Berne  crurent  en  partant j  qu'ils 
ctnportoiciic  avec  eux  Telperance  que  les 
Magiftrats  abfous  feroient  bientôt  rappel- 
le!, ^  ajnfi  qu'on  le  leur  avoir  protnis;  mais 
révenement  ne  repondit  point  à  leur  attente* 
A  peine  furent  ils  partis,  qu'on  repandit  dans 
le  public  des  Ecries  anonymes,  dont  le  bu.% 
étoit  viûbîeraent  d'excicer  de  nouveaux  rrou^^ 
blcs.  Celui  furtout  qui  avoir  pour  titre,  Piam 
de  ceux  ^ui  ijaulùtent  ufurper  la  SQwueraineîé ^ 
parut  digne  de  ratcention  des  Magiftrats  d'au- 
çant  plus  que  plufieurs  perfonnes  diftinguces 
des  Confeïls  y  étoient  nommées»  Mrs,  le? 
Syndics  portèrent  cette  affaire  en  ConfeiJ,  on 
en  délibéra  dans  plufieursjéance^,  &  enfin  les 
Magiftrats  nommer  dans  ce  libelle, s'étant  al> 
fente  du  Confeil ,  pour  îui  laîfler  la  liberté  dç 
fhfttuer^  on  y  porta  le  jugement  fuivanc. 


I 
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dn  Cmfiîl ,  fm'  divers  Ecrits  accufins  ph^ 
fieurs  f€rfimnis  d"av&ir  firme  un  Comfl&i 
féditieux.  * 

Fn  pfftit  Confia  le  ir.  Septembre  1754^  " 

T  *Avis  a  été  que  les  Ecrits  accuâns  plufietirs 
-"  Majïiftrats  ,  Minières  &  membres  du 
Grand  Confeil  des  CC*  d'avoir  projette  d'u- 
furper  !a  Souveraineté^  &  pour  cet  effet  dV 
yuir  donné  des  ordres  >  pour  que  Ton  laiflît 

des 


Nigocioîkmj  Mem&lres  &  Traitez.,  -J^j 

s  portes  ouvertes  pendant  la  nuir  ^  pour  in- 
jduire  dan$  k  Ville  des  fujecs  de  la  Repu- 
îque  pour  eut  incorporés  dans  h  Garnifon  > 
1  faire  couper  les  poats  de  St,  Gcrvais  à  mi- 
jit  6c  border  k  place  de  Bd-Air  d'artillerie, 
\n  que  les  Qtoyens  &  Bourgeois  fuffent  hors 
état  de  feçourir  leurs  Concitoyeas,  5c  fe  fai- 
r  d*une  quarantaine  de  Citoyens  6c  Sour- 
nois,  pour  les  faire  périr  Ôc  faire  main  baflc 
ir  ceux  qui  voudroient  s'y  oppofer.  Lefquek 
lies  ont  été  regardés  comme  des  calomnies 
Eroces,  tendantes  à  renouvclîer  les  troubles 
t  altérer  la  tranquilifé  &  k  paix  public  uc. 
four  à  quoi  obvier ,  on  déclare  ces  Ecrits  ca- 
jmnieux,  fëdiEicnx  6:  deteftables,  défendant 
Ifc  diftribuer  de  fembkbies  libelles,  ordon- 
tant  à  ceux  qui  s'en  trouveront  faifis  de  les 
opprimer. 
^  Déclarant  en  outre  les  nommez  dans  les  II- 

f^  iîes ,  entièrement  innocens  &  incapables 
avoir  tretnpés  dans  de  tels  Complots;  leur 
htégrité  êc  leur  fidélité  étant  parfaitement 
connues  par  toute'  leur  conduite  ,  &  par  k 
Sûanicre  dont  ils  ont  exercé  leurs  emplois  ôê 

£r  les  marques  qii*ils  ont  donné  dans  toutes 
î  occafions  de  leur  zèle  &  de  leur  amour 
^r  l'Etat  ;  n'cnfendant  point  par  le  prcfent 
jugement  donner  atteinte  aux  Déclarations  des 
Citoyens  &  Bourgeois  enregifirées  au  Magni- 
tquo  Confeil  des  CC.  le  if.  Juillet  &  6,  Août 
ieinier ,  Icfquelle*  demeureront  dans  toute  leur 
Ngucur.  ' 

)   Ce  jugement  fut  porté  au  Confeil  des  CC* 

F'  Taprouva  après  avoir  entendu  k  lefturc 
Ordres  pôur  la  Gdtrnijm  ou  F/^»  d§  defince 


du  Sjndic  de  la  Garde  dreile  lors  dc  la  prifii 
^>roû£s  du  mois  de  Juin,  tel  que  k  voici. 


E 


O      E       D      H       1 

Tm^  U  G^mfm  ,  qui  dntt  hre  ùêfervé  m  CM 
étédlarmc  y  par  hs  C^amnez  de  gard^^ 

I.  T  Ef  Capitaines  qui  fout  de  garde  aux 

^  Pones  ,  doivcnc  inccflàmmcût  faff§ 
rentrer  les  dctacheniens  de  ravancce*  ou  i 
ne  reftcra  qu'un  Caporal  &  trois  foldats. 

3.  Quand  le  détachcmeot  fera  rentré  ils  fe- 
ront lever  les  Ponte  Tavis. 

3-  Le  Capitaine  de  garde  à  Kinme  fcn 
d'abord  d  avenir  Jes  Ouvriers  de  la  Fortifica- 
tion pour  les  faire  rentrer  en  Ville  ,  fir  IcJ 
faire  conduire  fur  la  Tràlk^  où  oe  letH  don- 
nera des  armes  j  fans  en  excepter  ccuxd'aî- 
tr'eay  qui  font  de  la  Garnifoo. 

4,.  Les  Capitaines  ne  donneront  entrée  difli 
leurs  Corps  de  Garde  a  aucune  Troupe  fem 
ordre  du  Syndic  de  la  Garde  j  fc  tenans  bien 
cantonnés  &  fermés  dans  leurs  portes  j  ils  fio- 
tifieront  aux  Officiers  Bourgeois  Tordre  qu'ils 
ont  du  Syndic  de  la  Garde  de  garder  leun 
portes. 

5-  Le  Capitaine  de  ^v§  après  avoir  retirf 
le  Détachement  de  Tavancée^  envoyera  à  li 
maifoiî  dç  Villfî  un  fergent  avec  iç.  ou  i^^ 
hommes,  qui  paflèront  par  les  Remparts  cfl 
montant  la  TrtHh  par  derrière  Je  Manège- 

6.  |Le  CapkaiûC  de  Nw^^f  fermera  incoû-j 
tinent  les  Râteaux  &  poftcs  de  l'intérieur  j  | 
^  garnira  les  Râteaux  4e  monde^  aiia  à&hi* 

i6| 


TC  fece  If  côux  qui  voiidroient  fofcer  le  paf- 

7.  Pendant  b  naic  ,  les  Capitaines  léronc 
inceffaEnmenc  rejondre  à  k  porte  mus  kms 
dctachepfiensj  en  laiilanc  les  lèaçiaellcs  à  leur 

8.  Le  Capitaine  de  Neuve  retirera  les  por- 
tes de  ri/Ie^  £Ho!!mdt  &  ^ê  St.  Léger  ^  il  nç 
]âiffeiu  point  de  fentinellc»  dans  i'IJIe. 

9.  Le  Capitaine  de  Rfve  retirera  les  potes 
de  Lùmg&mMlf,  du  P&rt  &  de  St.  Antoine  y  eii 
kififan^  fubfffter  celui  de?  Chaînes, 

iQ.  Le  Capitaine  de  Comevin^  retirera  k« 
poftes  du  Tmpc  de  du  Cendrier. 


I 


prdn  foHT  les  Capitames  ^  lesppt  Comr 
pagnks  qni  m  fini  pas  de  garde. 


il*  Les  fépt  Compagnies  qui  ne  font  pal 
de  garde  s'aiïcmblcront  inceflàmmcnt  dans  lei 
places  ou  elles  onr  accoutume  dç  s'^ffembler 
pour  monter  Ja  g^rde»  lavoir. 


GiSî^ 


Sf.    Gsf- 


litÇopijpsgiiîeaJîîj^,  \  Su  1ù«gep. 

Sh  Lartn/9^y  derrière  St. 
main, 

Piâet  j     derrière 
main.. 

Jpit  Puii^  à  ÏÀ  Tâçonnerie. 

Des  Près,  ^  la  Rue  des  Cha- 
noines* 

Minmtoii  j  deffiete  ^t^  Pierre. 

B&rdkfy  à  fe  Tâçonnerie. 

Chenaud  j  à  h  gPartde  rue  pro-^ 
^h&Ia.ni3il^tide  Ville. 


P:t- 


jpS         R€£H€Îl  Hifiôrîque  J^ABes  ; 
BienMud^  à  St.  Lcgcn 

J^uilmy  entre  k  Treille  &  ii 
Maifon  de  Ville» 

De  Normandie  y  à  h  Cour  de 
St.  Pierre. 

B&jtrdiii&ty  à  la  Cour  de  St. 
Pierre. 

12.  On  oc  changera  rien  fur  la  carte  ordi- 
naire les  portes  des  fcpt  Compagnies  qui  ne 
font  pas  de  garde ,  mais  en  cas  d'une  aliarme^ 
qui  occafionne  le  prcfenc  ordre  s  on  oblcrvera 
ce  qui  fuit. 

i^.  Le  Capitaine  auquel  otï  affignc  par  la 
Carte  ordinaire  le  Baltion  de  Cornevin^  nira 
point»  mais  fe  poftera  à  la  Grande  Ruc>  aa- 
aefTus  de  la  Peiiffêrh  pour  garder  les  Avenues 
de  la  Ciré  &  de  fa  Piliferie, 

i+p  Le  Capitaine  auquel  on  aCIignc  le  P&r$y 
n'ira  point  >  mais  fe  rendra  au  deflusduP^r- 
rm  pour  garder  l'Avenue  du  Firron  Ôc  delà 
Rue  des  Chaff ornes. 

If.  Le  Capitaine  auquel  on  afTigne  le  Baf- 
tion  de  Heiïèj  n'ira  point,  mais  fe  rendrai 
U  Câur  deSt,  Pierre^  &  fera  garder  les  avenues 
tk£  Bamerei ,  &  des  dégrës  i  Poule. 

i6.  Le  Capitaine*  auquel  on  affigne  le  B^* 
tion  r-yo/j  n'ira  point,  mais  fe  rendra  à  la 
Maifin  de  Vilie  fous  la  UMlk, 

Les  trois  polies  qui  fuivent  relient  affignèâ 
comme  fur  h  Carte  ^  avoir. 

17.  Le  Capitaine  auquel  on  affigne  U  Mm' 
fou  de  Ville  y  fe  rendra  fous  la  UaUe, 

iK  Le  Capitaine  auquel  on  affigne  la  T*- 
pnneTïe^  s'y  rendra,  6c  il  fe  pollcra  au  Coin 
de  la  maifon  de  Mr.  dt  TQurms  &  gardera  la 

porte 
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porté  c(u  Château  y  chex  Mr.  le  Confeiller  f  ic* 
nne. 

19.  Le  Capitaine  auquel  on  affigne  IzTreiU 
le  fe  poftera  vers  la  porte  de  la  Treille ,  fous  la 
chambre  du  Confêil>  &  il  poftera  du  monde 
pour  garder  les  deux  avenues  >  &  plus  particu- 
lièrement du  côté  dû  Manège. 

20.  Les  Capitaines  &  commandans  les  por- 
tes &  les  avenues  qui  leur  font  a>nfiées,  ob* 
ferveront  avec  attention  &  prudence  de  laif- 
fcr  entrer  dans  l'enceinte  que  Ton  fe  propofe 
de  garder»  ceux  Qu'ils  jugeront  erre  bien  in- 
tentionnés pour  la  tranquilité  de  la  Ville>  & 
le  maintien  du  Gouvernement. 

21.  Comme  les  précautions  que  Ton  prend 
ne  font  point  pour  attaquer  >  mais  pour  parer 
&  iè  défendre  contre  les  defleins  de  quelques 
mal  intentionnés, ou  contre quelqu'émute  ino- 
pinée, ceux  qui  commanderont  feront  atten- 
tion à  empêcher  toute  voye  de  fait,  finon  en 
cas  qu'on  les  voulut  forcer  dans  leurs  poftes; 
Alors  ils  repouflbront  la  force  par  la  force> 
après  avoir  invité  ceux  qui  voudront  faire 
quelque  violence  à  (è  retirer  tranquifement 

XL*  S'il  arrive  àue  les  Compa^ies  nefbîenc 
pas  relevées  dans  le  tems  ordinaires,  les  Capi- 
taines promettront  dédommagement  pour  le 
tems  qui  excédera  la  Garde  ordinaire,  &  en 
général  en  cas  d'ailarme,  ils  promettront  re« 
compenfè  aux  iêrgens  &  foldats  qui  feront  bien 
leur  devoir. 

Signé  y  Jean  Trkmbley 
Sjndie  de  la  Garde. 


2.%^  £d  cas  de  ieu  pii  d'jikraar^ordbaîrcj 
les  'Cjpiuînes  de  pird^  aux  partes  kitleroni: 
eû[r€r  aux  pontes  to  C^joipagei^  Sowr^epilës 
fwîvant  h  coLicuoae. 


%*^ï  JeA^    ^REfrfBLE^,  5^/r, 


I 


C'cft  dans  cr  tcms-d  g  ne  les  Contêils  re- 
çuretir  la  lettre  fui  vante  de  LL.  £E.  de  Z*f;Vi 
&  de  B^rm. 


ET 
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T  fEs  Jleprefentans  .que  nous  âvOnscu  âuprti 
^-^  de  vo  u  s ,  nous .  ont  '  iitf  or  ai  é  j .  dans  k  Rcla«  ^ 
t-îon,  exade  q  u'ils  nous  oîk  feic ,  que  d'un  .câfiêfl 
vous  étiez  dîins  l-jticemion  dïobferver  fiddô- 
tr^m  tout  ce  quiâété  refoluidans  le  Cotifefl 
Géaéral  i&  les  anéts  que  -vous  avez  rendus 
4»fis  yos  autres  Confeils;  H  que  d'un  mutse 
côté  au  fil  voîrc  Chete  BouEgeoifie  'a  voit  dé- 
claré :pEr  Tes  ^IDepucaiîons  ifolomnelles  qu'-elks 
o^^TOtc  plus  d'au!res.d(îmandpsjà  faire  3c  qi^l*  , 
le  jauroît  toujours  tout  le  refpedl  .&  «>*tic 
K^bciC&nce  pour  fes  Magiftrats  ôc  pour  h* 
lok;  enforre.qae  de  côré  &- d'autre  .oc  s'ctak 
«upgè  d'oublier  tout  Je  pafH.^  de  ne  recher- 
cher perfonne  à  cet  égard,,  &  éc  tacher  au 
contraire  d'avancer  unanimement  le  fcpos  & 
Ja  prufperité  de  TErar  par  l'obfervacton  des 
k>k  &  de  la  fubofdination  qu'elles  prefcrivcûC 
&  d'afFertnir  p;ir  ce  moyen  une  confiance  fm- 
cere  &  réciproque 
Nous  avons  cependant  aprls  avec  chagrin. 
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par  divers  avis>  que  depuis  ce  cetns-là,  on* 
répandu  dans  votre  Ville ,  des  Ecrits  qui  ten- 
dent à  y  exciter  de  nouvelles  altercations  &  à 
reveiller  le  pafTé  ^  ainfi  que  chacun  n'a  pas 
encore  été  rétabli  dans  fon  Etat  précèdent  : 
Ce  qui  nous  donnant  lieu  de  craindre  que 
cela  ne  donne  lieu  à  de  nouvelles  brouille- 
ries ,  (jui  pourroient  mettre  en  danger  votre 
République  dans  les  préfentes  Conjonâures 
critiques  i  Nous  n'avons  pas  pu  nous  empê- 
cher par  TafiFèdlion  lincere  &  Confédérale 
Ïue  nous  portons  à  tous  les  ordres  de  votre 
Lepublique^de  vous  répreiènter  amiablement 
&  Coniedéralement  qu'il  nous  femble  necef- 
faire  eue  vous  arrêtiez  -le  Cours  de  ces  for- 
tes d'écrits  propies  à  renouveller  les  Trou- 
bles ,  par  des  admonitions  convenables ,  & 
que  conformément  aux  conventions  faites  & 
aux  arrêts  rendus ,  personne  ne  (bit  plus  re- 
cherché fur  le  paiTé  9  mais  que  chacun  foit 
rétabli  dans  l'Etat  où  il  étoit  auparavant  9  que 
parconlëquent  tout  le  pafle  foit  veritablemenc 
mis  en  oubli  >  &  que  votre  Republique  ne^ 
prenne  4a  ^ibrme  qu'elle  doicavoir  par  les  loiac* 
parce  qu'autrement  la^x.»  l'amour  &  l'u- 
nion ,  ne  iâuroient  régner  parfaitement  par- 
iai voiasi)  <<c  xju'on  ne-pournoic  regarder  corn* 
me  oocos^pli  ce  qui  a  «té  ^olemnellemcnt  itH 
imié. 

Nous  «vons  tout  fiijet  d'iêtre  iperfuadefcque 
«onnne  tBut(B6  les  partiss  ont  manqué  une 
greiKie  att-ention  pour  les  'Confeils  que  nooi 
4eiir  «vons  donne  pour  le  oetabliflèment  de 
la  tranquilité  publique  >  ainfi  que  cela  nous  a 
été  taponc  à  notre  grande  Ëabfàâion  9  par  ks 
Reprefentans  que  nous  wnom  eu  ichez  vjqus^ 

el- 


5^8         Ricmd  M^mnhfÊit  A*  Mes., , 

x%.  En  m%  de  h^  pu  dWs»^.^  donner  celle 
les  "Capitaines  de  garde  aux  pr^e  pou^letits  fiîi- 
eatrer  ^uk  pottcs  IcéCi^jUpâf^ymir  ceite  même 
levant  la  cotitume.  junJans  toui  enicm- 

Si^yj€ém  >cc  fuivanteler.Offïûbe* 


çurenr  la  lettre  , 
èc  de  B^f«f. 


Alliiiz  et  Conféde* 


Tt 


^  ne  iaurîons  afifez  exprimer  à  Vo5 
fleuries  3  combien  nous  fommesfen- 
T^;t''[emoignages  precieax  qu'elles  noui  I 
\ic  leur  affedion  confœderaîejdans 
T  .Li'f'îlcs  nous  ont  écrite  conjointement 

■*"  ^^'ks  Magnifiques  &  Très  Honorés  Sei* 
*  j^r5  de  Berne  ,  nos  Très  Chers  &  com* 
jlJrts  Alliés  &  Confédérés  le  30.  de  ce  mois,  ; 


0ï 


no^  affaires  interieures- 


L'interct  aflPedtueux  que  V V,  SS~  prenncnl 
0  retour  de  la  tranquilité  au  milieu  de  nooîJ 
non&   pénètre  de  la  plus  vive  reconnoiiïaîï- j 
ce,  ôc  nous  crperons  que  ce  qu'elles  oncmar* 
"  que   k  ce  fujec  fera  au  moyen  très  efficace] 
pour  y  parvenir*  j 

Dès  que  nous  eûmes  reçus  Za  lettre  di' 
VV.  SS,  Nous  affemblames  notre  Grand 
Confeil,  pour  lui  en  faire  part.  Nous  avonf 
parfoiretnent  reconnu, Magnifiques  Seigncursi 
la  foiidiré  des  Confetls  que  VV.  S  S.  nous  y 
donnent  \  On  s'y  eft  fortement  exhorté  le* 
uns  les  autres  à  fé  revêtir  d*un  efprirs  de  piîi 
&  d'union,  ôc  à  oubîfcr  tout  ce  qui  s'eft  psif* 
iëj  &  cela  a  donné  lieu  à  divers  Eclair^il*  | 
fcmens  qui  y  peuvent  contribuer- 

0* 


l 
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renvoyé  à  notre  Confcil  ofdinaiïe 
rer  fur  ce  qui  regarde  le  rccour  des 
^  abfensj  6c  fur  les  moyens  qu*^oïï 
kyer  pour  rentier  rétabliflement  de 
Hkpubiique.  Ceft  à  quoi  nous  al- 
^^H^per.  Nous  ef'perons  que  kf 
HBr  V  V.  SS,  font  dans  leur  lettre 
W  tance  de  notre  Réanion  dans  Icâ 
P&es  délicates,  où  nous  nous  rccon- 
fant  ftit  îtnpreflton  fur  les  Membres 
-^onfeïls  3  produiront  âuflî  le  même  e&et 
ttrc  Boargeoiôei  &  qu'ils  fentiront  la 
h  qu'il  y  a  de  nous  redonner  leur 
:e  &  de  déférer  aux  exhortations  de 
:.  afin  gu'étant  tous  animés  du  même 
ous  puilïîons  veiller  au  falut  &  biea 
e  Chère  Patrie* 

e  Confeil  ordinaire  ayant  déHberé  fur- 
regarde  le  LîbcUc,  dont  sons  ayons 
ci-devant  Copie  à  VV<  SS.  ^  &  crû 
is  la  conjonûare  preienteailfuflSfokdc 
fier  de  Cakmniiux  j  Séditieux  <J*  de- 
fur  nos  Regiftres ,  d*en  ordonner  fà 
ion  &  de  déclarer  les  oomcaés  au  dit 

incapables  d'avoir  trempé  dans  un 
>Ie  Complot^  ayant  donné  dans  toutes 
tfions  des  .reuves  de  leur  zèle  Ôc  d« 
elité  fie  de  leur  Amour  pour  h  Pa- 

s  avons  fait  part  à  Notre  Grand  Con- 
certe RefoJution  6c  nous  regardons  pat 
cû  cette  affaire  finie, 
s  ne  pouvons  cepcndaDt  difTtmuler  i 
S.  qu*il  y  eut  encore  le  27*  Sept,  der- 
es  mbuvcmens  dans  notre  Bourgeût* 
l'occaflon  de  quelques  paroles  qu'il  y 
f  X,  Ce  avoiî 
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avoir  eu  entre  deux  Magiftrats,    Us  s'af&m-' 
blcrenE  en  grand  nombre  &  voulurent  pren- 
dre ic  parti  de  l'un  &  ils  demandèrent  qu'oa 
s'affurât  de  la  perfoone  de  I*autre. 

Les  dits  Magiûrars  qui  étoient  proches 
pareiis  s'étanc  réconciliés  en  Notre  pré- 
fence  ;  on  les  alFjrat  que  cette  aôàirc 
étoit  finie  ,  qu'elle  nHntefeflbic  point  le 
Caraderc  de  celui  pour  lequel  ils  s'interef- 
foient ,  &  on  eut  peine  à  les  engager  à 
retirer- 

Quoique  cette  afFiire  n'eut  aucune  faite  i 
la   plupart   ayant   reconnu  le  peu  de  fonde- 
ment de  leur  demande^  elle  n't  pas  laifîe  d^| 
"îious  faire  de  la  pdnc  ,    par  "la  facilké  qu?^ 
nous  voyons  qu'ils  ont  à  s'émouvoir. 

Nous  écrivons  auffi  par  ce  Courier  auf 
Magnifiques  fîc  très  Honorés  Seigneurs  de 
Berne. 

Nous  Èfperons  que  VV.  SS.  voudront 
bien  Nous  continuer,  leurs  bons  Confeils  & 
OfBcejf  Confédéraux.  Nous  aurons  ïom  de 
Its  informer  de  k  fuite  de  nos  affaires  &c* 

Les  Ef|>rîts  rcftoîcnt  toujours  idans  une  iïr* 
nîentation  qui  étoit  entretenue  par  divers  faai 
bruits  qu'en  a£fe£toic  de  répandre  tous  kl 
jours,  dont  on  ignoroit  la  feprce  &  qutfe 
détruifoient  les  uns  les  autres  ,  il  étoit  à  foii* 
haicer  que  ces  agitations  priffent  fin  ^  c'^ 
pourquoi  \ts  Bourgeois  &  Citoyens  s'afletn* 
-  blerent  fouvent  pour  chercher  les  moyens  de 
parvenir  à  un  but  fi  defiré^  &  il  fut  refoïu 
que  la  voye  la  plus  (lire  étoit  de  faire  faire 
des  perquifitions  juridiques  fur  divers  accufir 
lions  graves^  dont  Us  dreffercnt  la  HefriJeB- 


r 
I 


I 
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Utiûn  fuivaticej  le  3j,  d'0<flQbrej&  eOe  iut 
prcfcûtée  le  25. 

ji^x  Ma^nifiq^^s  ^  Très  Hmoris  Sûigmmi 
Syndics  ^  Confiih^ 

'Ml 

LE  zèle  &  l'Amour  que  les  Citoyens  le 
Bourgeois  ont  pour  leur  Patrie  ^  leur  ar- 
dent delîr  d'en  voir  bannir  la  défiance  >  pour 
y  faire  fucceder  le  talme^  la  tranquilîté,  y- 
ne  pleine  Ôc  cnriere  confiance  au  Magiftrat, 
abfolument  oeceBaires  pour  le  maintien  de 
Notre  Republique  ^  &  ce  qu'ils  doivent  à 
TEtat  par  leur  ferment  de  .Bourgeoifie  j  les 
engagent  à  reprefenter  très  refte&ueufemeoc 
aux  Magnifiques  Syndics  &  Conleils  ;  que 
les  décociverces  faites  depuis  la  Déclaration  du 
5.  Août  derrtier,  exigent  toute  lêu?  atten- 
tion, •  , 

10.  Les  Barricades  dont  on  devoir  encein- 
dre  le  haut  de  la  Ville  >  dont  les  Bois  a- 
voient  été  déjà  transportée  près  des  lieux  pd 
les  dites  Barricades  dévoient  être  faites  >  & 
à  la  defcnfe  des  quelles  on  empbioit  presque 
toutes  les  Troupes  foldoïées  de  la  Republi* 
que- 

Oo.  L'ordre  donne  aux  Capitaines  dé  la 
Garolfon  lu  en  deux  Cent  le  28.  Sept,  fi- 
gné  Jean  Tfcmhhy ',  qui  renferme  divers  Ar-* 
ticles  entièrement  contraires  au  repos  public, 
i  la  Conftitution  de  l'Etat  ôc  aux  Libertés 
des  Citoyens  ôc  Bourgeois: 

30.  On  grand   nombre  d* Armes   cbargil 
tant  à  FArcenal  qu'ailleurs  ,  comme  FuËls» 
Grenades^  Cartouches  &  divers  autres  pré- 
Ci  2,  péî 


i 
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piratifs^  auffi  graves  &  ngtoires^  que  Ponike 
dcfigneia  pai  ici,  pour  éviter  prolixité»  des- 
quels faits  la  recherche  apartieot  aux  Magni- 
feques  Syndics  &  Confeil  y  I  qui  la  conoofk 
lance,  k  pourfiiire^  &  le  châtiment  des  cri* 
mes  a  été  remis  par  la  Loix>  dont  ils  font 
les  adminiiïrateurs^ 

Oeft  pourquoi  >  les  Citoyens  &  Bourgeos 
reprefentent  avec   un  profond  reipcâ:  que  cci 
découvertes  démontrent  fie  prouvent  ud  pro- 
jet deteftable  >    qui  ne  tendoit  pas  à  moim 
S  fi  renverfer  de  fond  en  comble  Tordre  du 
ouvernement>    tel   qu'il   eft  établi  par  les 
Loix  ;  ce  qui  nous  rempliflânt  de  juUcs  crain- 
tes pour  notre  liberté  &  pour  nos  yïg^  ^  & 
rfaverfion  pour  les  Auteurs  de  ce  projet,  fc^ 
roit  toujours  un  obftacle  au  retour  de  la  con- 
fiance  &  de  la  tranquilité  dans  l'Etat ,    juf* 
qu'à  ce  qu'ion  ait  fait  légalement  les  recher- 
ches &  pourfuîtes  contre  ceux  qui  en  font 
les  Auteurs ,  &  procédé  à  leur  |ugement  \ 
forme  des  Loix  Ëc  de  la  pratique  tudiciak^M 
Oeft  à  quoi  la  Généralité  des  Citoyens  jtH 
Bourgeois  œnclud,   perCiadée  que  c'câ  Tu^ 
oique  moyen  de  rétablir  Tordre  -dans  cet  E- 
tat.  Dès  lors  ta  confiance  renaîtra  &  s'afet' 
mira  parfaitement  j  les  foupçons  qui  tombent 
fitr  quelques  particuliers,  peut-être  innocenst 
s'évanouiront  i  cet  exemple  retiendra  ceux  qui 
S  Ta^enir  voudroient  entreprendre  fur  fcli- 
berté  publique,  &  les  Ciioyens  &  Bourgeoii 
à  Tabn  de  tdute  crainte,  voyant  les  Loix  en 
vigueur,  &  n*étant  gouvernés  que  par  des  Ma- 
giftrats  irréprochables, les  honoreront  &  con- 
tribueront à  leur  donner  des  preuves  de  Icuf 


Négùckiiùmy  Mcnmrts  ^  Traitez.,  ^o  j 
Cetie  'Refrefintatian  parut  très  grave  & 
très  importante  au  Petit  Confeil ,  qui  en  dé- 
libéra à  pluiieurs  repriies.  On  fit  dans  ces 
différentes  iéances  pluficurs (reflexions  fur  la 
matière  à  fur  k  forme  de  ce  Mémoire  ^  fie 
enfin  la  Refotution  du  Confeil  j  couché  dans 
les  Regiftrcs  le  %>  Novembre  fut  la  fuîvtn- 
te, 

yHg€tmut  dn   Petit  C^nfëlfur  la  Seprtjin- 

tatim  dm  iï,  OBoh-e,  ^ 

I 

-^         Extrm  dn  Re^firc  d^  J.  Nov^        \ 

LE  CooM  aytnt  réfléchi  fur  les  Repre- 
fcntâdons  remtfes  à  Meffieurs  les  Syndics 
le  2},  Oétobre  dernier,  a  trouvé  ce  procé- 
dé fens  exemple  &  fi  illégal  que  quand  on 
examintra  ce  que  les  Magiftrats,que  Ton  ac- 
cufc  ftm  les  nommer j ont  fait. fur-tout  Mon- 
ficur  le  Syndic  de  la  Garde,  il  n'y  t  fkn  de 
criminel  dans  le  Projet  defenfîf  par  loi  dref- 
fé,  &  lu  à  Meffieurs  les  Syndics,  après  les 
ordrei  que  îe  Confeil  fui  tvoit  donne 
de  veiller  à  là  fureté  publique  &  à  ce 
que  ks  Confeils  ftiflent  en  pleine  liberté. 
Que  quand  il  y  auroit  dans  ce  projet  queW 
que  chofe  d'irrégulier  ^  tout  étoit  couvert  par 
it  Déclaration  du  6.  Août  comme  étant  une 
dépendance  de  ce  qui  fui  jugé  dans  cette 
journée.  Que  bien  loin  d^afïbupir  par  d'ulte- 
fieures  informations  les  émotions  qui  peuvent 
refter  entre  nous  6c  rétablir  le  paix  >  Tunion 
&  la  confiance,  rien  ne  peut  plus  augmenter 
le  Trouble  p  la  défiance  fiC  It  haiiie»  qus  de 
Ce  3  U- 
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fiirc  de  pareilles  recherches,  qu'aioG  il  n'y  5^ 
pas  lieu  d*âdmettrc  une  telle  accufation. 

Le  Confeil  des  CC.  fuc  convoqué  le  ^l 
pour  opiner  fur  cette  ilFaire.  Eîle  étoit  fi  dé- 
licate qu'elle  occupa  plufieurs  feances  qui  fc 
terminèrent  enfin  le  22.  à  renvû/er  purement 
dt  fimplement  au  Tetii  Conftii  fuivani  hs  i-cra- 
fûtîom  ttâhlm  te  ans  ^  fans  préjudice  néanmoins 
a»  petit  Confàl  cùmpkty  de  ^herctertûUî  ks  moym 
de  pacificaihn  ^ifU  paitrolt  trmver  les  pins  (ûJt 
nienahks.  Conformément  à  cette  refolurioû 
le  Pcdt  Confeil  établît  une  Commiffion 
pour  informer  le  Peuple,  &  chercher  les 
moyens  de  pacification.  Elle  fut  compofEC 
du  premier  ôc  quatrième  Syndics  ,  de  j. 
anciens  Syadics»  de  4.  anciens  Palleurs,  de 
8.  membres  du  Confeil  des  CC.  &  de§  34*  De* 
putei  (4)  de  la  Bourgcoifie,  en  tout  53*pcç- 
fonnes.  Cette  CommifEon  s'aflcmbla  le  aji 
Novembre-  Cependant  on  conçinuoit  à  ré- 
pandre des  Ecrits  anonimes  &  des  bruits, qui 
tenoienr  toujours ^  le  peuple  m  agitation,  eç 
force  que  le  j-  Décembre  fur  le  hruitjûu*!! 
y  a  voit  quelques  croypcs  Suitfcs  en  marche  t 
des  Bpurgeoi^  allereoc  demander  au  Confeil 
qu'on  mit  le  CanoD  fur  les  Baftîqns  qui  re- 
gardent la  Suiffe.  Le  Coniêil  y  caniendi:& 
çn  fit  mettre  fur  tous  les  Baftions, 

Le  4»  k  BourgeoiSe  s'aflembla  ,  &  )m 
Députez  y  firent  le  raporr  de  ce  cjui  s'étûC 
paflc  dans  la  feance  de  la  Commiffion  du 
^7.  Nov*    Qn  y  rcfojiic  iiparemmemc  de  noi^- 


'     (4I  C«f  ^4.  Députa,  forment  dcpilif  I^  Txotib]ci  \ 
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Telles  Reprefcncanons  i  car  le  5.  le  bruit  en 
fut  général;  ce  mctne  jour  au  îbir  le  Con- 
feil  dei  î^»  Députez  s'aifembla.  Les  débats 
y  furent  vifs  6c  durereni  jusques  paffi  mi- 
nuit I  &  t*on  y  reiblut  les  B.çpnpntaûms 
fuivantes- 

REPRESlNTATIOÎfS 

di$  6n  jy^cmbrc  1734- 

MAGNI1F1Q.UES      ET     TrES      HoNORES 

Seigneurs- 

LEs  Citoyens  &  Bourgeois  ayant  toujours 
préfent  à  leur  efprit  ,  ce  qu'exige  d'eux 
leur  amour  pour  le  bien  de  l'Etat  3  &  la 
confervation  de  leur  Liberté  Spirituelle  & 
Temporelle  j  ont  Thonneur  de  rcprcfcmer  à 
V.  S.  avec  le  plus  profond  rcfpcft  :  Qu'ils 
font  remplis  d'une  douleur  inexprimable  de 
voir  que  depuis  longrems  ^  cette  Republique 
foie  expofée  tn%  cjïvifions  les  plus  cruelles, 
lesquelles  la  mettent  dans  une  lituation  û  fa- 
cheufe  qu'ils  fentent  que  cette  Ville  court 
rîsque  d  afTuïer  des  Révolutions  aufli  terri- 
bles que  fanglanies. 

Ils  ne  peuvent  |-attrîbuer  qu'aux  injuftes 
defirs  de  quelques  perfouncSs  remplies  d*or- 
gueil  3  d'ambition  &  d'idées  qui  Ion;  jugées 
cxcelknies  en  fiiit  de  Politique  ,  dans  un 
Etat  5  où  ceux  qui  font  apellés  â  gouverner , 
veulent  être  abfolumenc  Maîtres,  èc  que  cha- 
cun ait  à  fc  régler  fuivant  ce  que  leur  di<lîc 
leuf  volonté,  qu'ils  cherchent  à  rendre  Sou- 
veraine >  mais  qui  font  toutc*à-fait  pcrnicieu- 
Ce  +  ^        fcs 
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ib  dans  une  République  comme  celle-d,oi 
l'an  doit  ic  régler  fuivrant  ks  Loix,  les  Edits 
Se  ios  Artîcies  de  chaque  corps. 

Les  Citoyens  &  Bourgeois  reprefcntefic 
que  ces  pcrfonnes  ont  cherché  des  longtem$ 
à  escicer  chés  les  Membres  des  Confei^  pré^ 
pores  pour  rAdrainirtration  de  f Etat  ^  une 
mjufte  défiance  contre  ks  Citoyens  &  Bour- 
geois y  comme  s'ils  n'éioicnt  pas  interefles  au- 
tant que  les  Membres  des  fusdits  Confeibj 
à  ne  rjca  entreprendre  qui  put  erre  contraire 
à  U  tranquilité  publique,  &  amoatotteti  d& 
Loiîc» 

Ces  inûnuations  onf  été  répandues  fanî 
ménagement  dts  longtems^  mais  en  particu- 
lier dès  le  4.  Mars  dernier  à  l'occaiion  des 
Reprefentations  que  les  Citoyens  &  Bourgeois 
eurent  Tljonncur  de  faire  ce  jour- là  à  Ma 
les  Syndics  avec  tout  le  rcfoeû  poalible. 

L'on  n'a  ecOé  d'outrager  aès  ce  tems-ià  ks 
Citoyens  ôc  Bourgeois  de  la  manière  la  plus 
tralomaieufe  ,  &  avec  lc$  couleurs  les  pliiS 
noires  &  m  dedans  fîc  au  dehors  ,  conmse 
*'ih  euflènt  conçu  le  defTcin  de  renverfer  la 
Porme  du  Gouvernemear*  Quoiqu'ils  ayeat 
poteflé  en  toutes  occafîons  de  la  manière 
la  plus  forte  qu'ils  envi%6oient  la  Conffi- 
tucion  de  rttat  fie  U  Forme  du  Gouverne- 
ment ^  qui  en  fait  la  Baie,  comme  excellente, 
&  la  vouloir  maintenir  auK  dépens  de  leurs 
j  biens  &  même  de  leurs  vies- 

Ces  témoignages  de  leur  fidélité  &  atta- 
chement k  leur  devoir.  Se  mx  maintieo  des 
Loix  de  TÈtat  qui  leur  font  iï  facrées,  n'ooc 
point  été  capables  de  ralïentir  La  rage  de  U 


fureur  des  pcrfonneS,  qui,  remplies  elles 
mêmes  de  mauvaifes  intentions»  en  ont  prêté 
fi  gratuitement  aux  Citoyens  &  Bourçeois, 
&  ont  entrepris  de  communiquer  aux  Mem- 
bres des  ConfeUs  les  mêmes  lentimens  de 
leur  indigne  pasfion,  dont  les  effets  lê  font 
étendus  iusques  à  &ire  entendre»  que  les  Ma* 
giftrats  les  plus  zélés  pour  la  defenfe  des  loiz 
&  le  maintien  de  la  liberté  étoicnt  des  Per- 
turbateurs du  Repos  public. 

Enfin  ces  Perfonnes  fc  font  tellement  é- 
cartées  de  ce  qu'ils  doivent  à  leurs  Conci- 
toyens &  à  la  Patrie,  qu'oubliant  par  là  leur 
devoir  envers  l*£tre  fuprcmc,  le  Grand  Adp- 
miniftrateur  dps  Etats»  les  a  entièrement  a- 
bandonnés.  Ces  perfonnes  livrées  par  là  à  tous 
les  fcntimens  d*un  Cœur  gâté  Sx,  corrompu, 

Ky  une  ambition  qui  ne  reconnoit  point  de 
)mes  ^    8c  n'écoutans  plus  ce  que  diâent 
aux  hommes  les  dçvotrs  de  k  Reheion  &  la 
Connoiflànce  de$  devoirs  Civils,  eues  fe  font 
portées  à  former  un  projet  le  plus  horrible 
&  le  plus  aSreux  qui  (e  pulfle  imaginer.  Ce 
projet  formé  peut-être  depuis  longtcms,  mar- 
que une  Conjuïàtioa  transe  contre  les  plus 
xMés  defenfeurs-  de  .la  liberté  ,    &  Ton  ayoit 
travaillé  à  la  naetpre  en'exécutibn  fans  délai  au 
au  commencement  de  Juilfet  dernier.    Mais 
Dieu  qui  s*çft  toujours  montré  le  Proteâreur 
de  cet  Etati  le  fit  par  f^  bonté  ineffable  é- 
chouer ,  en  inifipirant  à  de  braves  Citoyens  & 
Bourgeois  dés  ftntimensi?  qui  ks  conduifirent 
\  une  inqiiietdtfe'fi  grande  >  que  leur  faifant 
craindre  ce  qtféf  dn  trâmoiç  contre  eux,  ils  ponf- 
fcrcnt  fi  loin  leurs  recherches  qu'elles  L 

•....;.;:•  cçj.    .  . . 
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découvrir  la  Tamponnement  des  Canons  du 

Baftion  de  Chsnîfpouht^  le  TransmarchemenC 
de  quatre  petites  pièces  d' Artillerie  &  une  porte 
de  fecours  ouverte.  Ces  découvertes  j  dont  nous 
rendons  tous  les  jours  de  très  humbles  Aurions 
de  Grâces  au  Pcre  Celeflc ,  firent  que  les 
Citoyens   &  Bourgeois  juftemenc   alkrmcs^ 
prirent  des  précautions  pour  la  confervation 
de  TEratï  &  le  maintien  de  la  tranquilité  pu- 
blique ;    &  ce  fut  de  concert  avec  Içs  Ma- 
gnifiques Syndics  &  Confeils ,  après  leur  ca 
avoir  fait  fentir  très  humblement  la  neceffité. 
Il  eut  été  bien  à  fouhaiter  que  \t  repentir 
fe  fut  introduit  dans  le  Cûçur  de  ces  pcr- 
fonnes   fi  mal  intentionnées  &  que  cela  les 
eut  conduit  à  fe  protefter  devant  Dieu ,  pour 
lui    confefler    le    nombre   Çc    rénormité  de 
leurs  crimes ,  &  lui  en  demander  très  hum- 
b-tment  pardon,  &  qu'enfuite  ils  eufTcnt  fait 
d'eux    même   Taveu  à  leurs  Concitoyens  de 
toutes  les  circonftances  de  Thorribïe  Confpi- 
ration   formée  contre  ïe  bien  de  TEtat  >  & 
des  horreurs  auxquelles  Tcxeçution  auroit  e|- 
pofé<?   cette  Ville  ,    afin  de  recourir  à  leur 
grande  Clémence  &  que  caïmans  tbutes  kuif 
inquiétudes,  ils  euiïent  pu  éprouver  les  eËfetf 
de  leur  debonnaireté.    Lon  doit  croire  qoc 
^Dieuj  qui  eft  la  vengeur  its  crimes,  n'a  pas 
jugé   que  ces  perïbnnes  fyflent   dignes  d'un 
^  bon  retour  fur  elles  mêmes  j    afin  qu'elles 
éprouvafTent  dans    ce  monde  des  punitions 
capables  d'eUraiêr   ceux  qui  dans  la  fuite  fe- 
toient  aflcz  injuftes  pour  violer  la  foi  publi- 
que :  Puisque  ces  mêmes  pcrfonncs  ont  con- 
tinuellemcnt  fait    au   dedans  &  au  deborîi 
toutes  fortes  de  Machinations  pour  perdre  cet 

Etiti, 
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IpCat  :  jusqu€S-là  que  1ê  |.  Aoûr  dernier >  ^e 
Sieur  Jean  Treaiblcy  pour  lors  Syndic  de 
la  Garde  ,  donqa  encore  les  ordres  les  piu5 
ÇTÎmineliJ  à  des  Officiers  de  la  "îarnilanj,  ëc 
gui  roanifefteroicnc  les  defleins  les  plus  odieux  3, 
fi  on  çn  developoient  toutes  les  drconllan* 
ce*. 

Dès  Iprs  il  y  cuÈ  des  perfonnes  qui  ont  dc- 
velopé  lear  rage ,  en  écrivant  ou  faifant  écri- 
re les  lettres  les  plus  fédicieufes  &  les  plus 
calomnieufes  contre  les  Citoyens  &  Bour- 
geois en  général 3  ôc  not^r^iment  contre  quel- 
ques Magiftracs  éi^s  plus  dignes  ôc  divers 
membres  des  Conlêils;  &  Ton  lomme  Mon- 
fieur  le  Premier  de  déclarer  dang  les  Confeil^t 
les  attentats  formés  contre  fa  perfon ne- 
Toutes  c^^  confideraiions  n'ont  pu  que 
donner  de  jtjftes  fujets  de  crainte  aux  Ci- 
toyens &  Bourgeois  pour  le  bien  de  TEtai;: 
Ils  cfperoîent  de  la  fageffe  des  Magnifiques 
Syndics  &  Confeils  ^  &  du  devoir  de  leur 
charge  qu'ils  ayroienc  fait  de  leur  propre  mou- 
vement &  en  vertu  de  ce  que  demandoient 
les  loixj  des  procédures  pour  découvrir  en» 
ticrcmenc  toq^  les  Auteurs  de  ces  terriblçs 
attentats  3  afin  de  procéder  enfuke  à  une  jul- 
te  punitioq:  Cependant  les  Citoyens  &  Bour  * 
geoisi  n'ajfant  point  eu  1*  douce  iatistaifHon , 
que  l<^s  Magnifiques  Syndics  &  Confcils  fia- 
ient ces.  démarches  fi  necelTaires  ;  C*eft  tje 
qui  les  o^igea  le  3f .  Qâobre  dernier  ,  de 
faire  de  très  Curables  &  refpeâ;ueu(es  Rç- 
préfentatïons  aux  Magnifiques  Syndics  &  Con- 
ieils  j  pour  que  les  loix  &  les  Edits  fuiïcqt 
i  cçc  égard  mis  en  vigueur. 

Les    délibérations    prifcs  Ià-de0us   par  le 

MaÈui- 
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Magnifique  Petit  Confcil  ^  n*oot  point  été 
contonnes  à  nos  bix  &  au  bien  Public  >  ce 
que  Ton  a  rejette  fur  les  difficultés  j  &  les 
tongucurs  inévitables  j  en  dreflant  un  Tribu- 
nal parfaitement  Legâl,  &  qui  fuivit  l  tou- 
tes les  Règles  de  la  procédures  :  C*eft  auffi 
ce  qui  détermina  le  Magnifique  Petit  Con* 
fcil^i  décerner  une  CommifTion  ,  eonapofée 
de  Membres  tirés  des  difFerens  Corps  de 
TEtat,   pour   avifer  fur  les  moiens  les  plus 

Î propres  \  procurer  une  juftefarisfa^lionj  pour 
a  violation  des  Joix  &  de  k  foi  publique 
&  fur  tout  de  rétablir  entièrement  Ja  paix 
&  b  tranquilité  dans  cet  Etat,  &  pai'  l^  une 
mutuelle  confiance  entre  tous  fes  Corps  j  la- 
quelle eft  û  neceflàire  pour  le  maintien  & 
îe  bonheur  de  cette  Republique.  Les  O- 
toyens  6c  Bourgeois  toujours  inclinés  àlapaiîj 
&  aux  moyens  les  plus  doux  pour  exercet 
une  jufticc  indifpenfable  3  ne  voulurent  point 
s'éloi^îner  des  vues  du  Magnifique  Petit  Con» 
fciî  3  &  par  cet  effet  ils  chargèrent  trente 
quarne  d'enrr^eux  d'avoir  à  fe  prefentcr  à  la 
dite  CommifBon  j  &  y  entendre  les  propo 
fitions  qui  feroieût  faites  de  la  part  des  Ma^ 
gnifiques  Confeils^  afin  d*en  faire  le  raportà 
la  Généralité  des  Citoyens  &  Bourgeois»  Mais 
leur  étonnemcnr  a  été  grand  j  que  cette  Con- 
férence n*ait  roulé  qiic  fur  des  difcours  gé- 
néraux 5  fans  qu'il  ait  été  queftion  de  quel- 
que propofition  particulière  j  qui  tendit  à  ^' 
re  punir  Tes  coupables  ■  &  ainfi  les  Citoyens 
6ç  Bourgeois  fentans  avec  regret  que  de  nou- 
velles Conférences  ne  feroient  que  confucset 
du  teçns  inutilement  j  comme  il  importe  eX- 
qemement  au  bien  de  l'Etat ,    que  les  divi- 

fionï 


fions  publiques  fe  icrminenc  fans  délai  >  fie 
que  l'on  ne  iâuroir  y  parvenir  que  par  beau^ 
coup  de  cems,  par  les  regbs  ordinaires  delà 
procédure,  afin  de  faire  aparoitre  tous  les  cou- 
pables ôc  procéder  à  leur  charmient.  lU 
vienneat  rcprefenccr  aux  Magnifiques  Sei- 
gneurs Syndicâ  fie  Confeils  ^  avec  des  fenci- 
mens  auffl  refpedtueux  que  zèles  pour  le  bien 
de  la  Patrie  :  Qu'après  avoir  bien  Se  mu- 
vemcnt  réfléchis  fur  la  criftc  fituatioti  de  no- 
tre Ville  ,  &  avoir  demandé  à  Dieu  de  rc- 
paadre  fur  eux  fes  divines  lumières,  iU  ne 
voient  pas  qu'il  y  ak  d'autres  moyens  de  re^ 
tablir  la  paix  &  la  tranquilité  qu'en  excluant 
abfolyment  dei  Coàfeils  ^  les  Membre  3  d'iceux, 
qui  font  cifffû  avoic  formé  ces  horribles 
projets  contre  la  liberté  publique,  &  qui  ont 
toujours  marqué  une  ii  grande  fierté > hauteur, 
6c  vanité. 

Mais  comme  en  cela  on  pourroît  aller 
trop  loin ,  les  Citoyens  &  Bourgeois  ont  la 
generofité  de  fe  réduire  aux  fous-nommés , 
comme  étant  ceux  jjui  fe  font  rendus  les 
plus  indignes  de  Teftime,  affeûian  fie  bica* 
veiUance  de  leurs  Cojicitoyens. 


p 


Les  Srs,  Jean  Tremblay  d-devant  S/mU^  de  U 


Charles  Lullin 

Philippe  Decario*)  Auàtew, 


De  Ibrte  que  la  Cîtoyon^  fie  Soufgeoit 
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requièrent  qu'il  foit  ordonné  fur  ces  fix  pcr- 
fannes  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Qu'elles  foient  abfolumenc  mi/ës  dès  ce 
jèurdliui  hors  de  tous  1rs  Coafdis  ,  &  par 
ii.  dégradées  de  tous  les  Emplois  d'Etat» 

IL  Que  de  pius,quanr  au  Sr.  Jean  Trem- 
bley  fufnomméj  il  foit  blnrii  de  cette  Villd 
&  de  tour  f6n  Territoire  à  perpétuité^  & 
cfcïa  fous  peint  de  k  vie. 

m.  Que  les  projets  deteftabîes  formés 
contre  la  liberté ,  foienc  déclarés  horribles, 
criminels j  infâmes,  violans  la  foi  publique? 
Se  eh  uri  mot  caraétérifës  par  tous  les  en- 
droits qui  ea  peuvent  lé  mieux  faire  feniir 
Tatrocite. 

IV.  Que   les  Magnifiques  Seigneurs  Syn- 
dics &  Cdrtfeils,  aient  à  faire  procéder  dans , 
ce  joufj  à  TEleàion  des  iVlembres  qui  doi-' 
vent    remplacer  les    fuftJites  cinq  perfonnes 
dans  le  Magnifique  petit  Confeil  :     Et  il  iS'l 
promettent  que  Ië  choix  des  peribnneâ  tom-  I 
bera   fut-   des    fujets  i-emplis    de  bons  fend- 
mens  pour  la  liberté,  Ffexadtc  obfervation  dei 
LoîX   6£   Edits   6:   (jui  nt  foienr  point  pro;  j 
ches  Pareris  des  fufdites  cihq  perfonnes,      '-' 

Les  Citoyens  &  Bourgeois  aflurenc  les 
Magnifiques  Seigneurs  Syndics  &  ConfeiJs  àt- 
tbutè  leur  fi^rmeté  &  Refolutîonj  à  obtemr 
les  fins  de  la  preièniç  rcquiûrion  fans  ddaij 
déclarant  qu'en  bons  Citoyens  &  Bourgeois, 
ils  ne  peuvent  y  aportcr  le  inoindre  change- 
ment >  &  même  recevoir  aucune  propofitioa 
qui  en  put  diminuer  rétendue.  Le  tout  fictou* 
tes  les  mefures  I  prehdre'  jiour  éviter  tous  def- 
feins  pernicieux  à  Favenir  devra  erre  tm^è 
«etce  femainç  daai  ud  Confeil  Généraf^,  Hfyk 
^>l  qui 
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que  la  paix  &  la  tratiquilité  étant  entièrement 
rétablies  dans  l'Etat,  nous  aïohs  là  douce Coih 
foiation  qu'il  r^ne  entre  tous  les  Corps  de  la 
Republique  une  mutuelle  confiance  >  ce  qu'il 
plaife  à  I)ieu  de  nous  accorder. 

Au  moien  de  quoi  >  les  Citoyens  &  Bour« 
geois  fuplient  les  Magnifiques  Seigneurs  Syn- 
dics ôi  Confeils,  que  toutes  les  autres  perfon- 
nés  qui  peuvent  avoir  eu  quelque  part  à  cet  hor- 
rible projet  forent  entièrement  pirdonnées  &  que 
nulle  recherche  nefoit  faite  contr'eux  à  ce  fujec. 

Les  Compagnies  Boufgebifes  àvoient  eu  or- 
dre des  )4.  Députez  de  s'aïTembler  le  Lundi 
tf.  à  7.  heures,  du  matin,  avapt.  que  les  ÇC. 
fuflent  aflembiez ,  '  domine  c'éft  la  Coutume^j 
&  on  peut  dire  que  ce  fut  là  Iç  .grand  jour, 
LesCCétant  aflemblex>  les  Compagnies, fans 
autres  àtmes  que  TËpée  au  côtéVmonterent  à 
laMaifon  de  Ville,  &  on  avertit  tes  CC.  que 
les  34.  Oeputex  étoienc  dans  J' Antichambre 
Se  démandoient.  il  être  duis  en  CG.   On  éii 
d'avis  que  Mrs.  lés  Syndics  ibrtiroient  pour 
les  entendre.    Us  leur  remirent  les  Repre- 
ièntations.  L'audience  fut  longue,  &  il  eCôif 
onze    iieures  quand  les  Sytâics  rentrèrent 
dans  le  Confeif .  où  on  fie  leâure  des  Re- 
prefentations.    Il  eft  aifé  de  s'ioiaginer  l'ef- 
fet qu^eUe  y  fit ^. fur  tout  quand  OO:  vint  dire 
que  la  Généralité  avoit  envmé.  (es  Députez 
pour  dire  au  CC.  qu'elle  ne  ié  feplareroit  J9S 
&  ne  <}uiterpi^  p^  les  poftes  qu'eUie  occupoit, 
qu'on  n'eut  ftatué  fur  ies  réquisitions.  . 

Mrs.  M.  C.  Trembley  ^  de  Ckofeauroug^  fie 
Troncbhf  qui  étoient  prefens,  (car  Mr.  le  Syn« 
4ic  7.  7>em(fle/  écoit  à  (à  campagne,  &  Mrs. 

Cb.  Lui- 
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Ch,  huUin  6c  FhiL  Decarro  n'étoicot  pâs  aH 
Confeil ,  )  après  s*ctre  juftifiez  y  declaréreni 
qu'ils  faiîbienc  avec  pkifir  le  fecrificc  de  leur* 
emplois  3  pour  procurer  la  paix  à  It  Patrie- 
Les  Parens  des  abfens  proteftérent  cootre 
tout  ce  qui  feroit  fait  contr'eux  iâiîs  QU*iIâ 
cuiïent  été  entendus.  Les  Parens  en  dcgrt 
Criminel  j  d&nnifent  Lihrf^^  (c'eil-à-dire  fe 
reiirérent).  On  rapclla  les  ijlijs  de  Germsdn^ 
&  on  commença  à  opiner. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  dans  Tinterieur 
de  l'Hôtel  de  Ville,  quelques  Bourgeois  chc- 
rent  au^  armes  &  à  midi  toute  la  Ville  fuc 
fous  les  armes. 

Il  s'ccheva  i*  avis  dans  le  Confeil  ^  le  l- 
de  rejeter  abiblumcnt  les  Reprefentatioosjk 
a.  de  renvoyer  le  tout  à  un  Confeil  Gène* 
rai  qui  fcroic  convoque  dtns  k  femainc  i  b 
j,  qui  remporta  j;  forma  TArrêté  fuivant* 

Extrsk  4^  Rt^ifires  éé  Ma^if^  Cmfd 
des  Jemx  am  4m  6,  Dtcm/ère  1754- 

ETant  délibéré  fur  le»  Reprefentations  re^ 
mifes  ce  matin  à  Mrs.  {es  Syndics  pa/ 
ks  Citoycnfi  &  Bourgeois  jfur  lès  Requindonï 
ftifcs  contre  les  Vi<ih\ts  fem  Tff'mbkyx  Mari 
Cënrad  Tremkk/  ,    CA<ff/w  Luifm\    Jacéh  à 

mrrù,  ^ 

L*Avjs  en  trois  tours  a  été  j  que  fur  les  inf- 
tances  réitérées  dçs  Nobles  M.  C,  Tfemth  » 
A  Chapfmrùup  &  JVùnthm^  &  eu  égard  auï 
naotiJs  quils  ont  ûllegucs,  pour  fonder  les  de- 
Kiandes  qu*ihom  iaites^  d'être  déchargés  et 

leurs 
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leurs  Emplois  de  Confeillcrs  d*Ëïae  j  on  leur 
accorde  la  décharge  par  eux  demandée,  avec 
remercimçnt  de  leurs  iervices. 

Que  par  raporc  aux  Nobles  Jean  IVemhkj^ 
Syndic  Je  la  Gardi,  Cbarks  Lui  lin  ancien  S  yn^ 
ik  j  é^  Decarro  Auditeur  ôc  Lieutenant  d'Âr-r 
Éllleriey  ed  égard  au  bien  de  TErat,,  &  pour 
rameiier  Ja  pgix  Se  la  traoquilicé  3  cm  déclaré 
Jeurs  Emplois  de  Syndic  5  de  Confeiller  &  de 
Lieutenant  d'Arnlkrie  vactns, 
.  On  a  délibéré  en  fuite  fur  les  Requifitioni 
faiceiî  contre  le  projet  de  Monûcur  le  Sjndiç 
de  la  Carde  6c  Ta  vis  a  été  de  regarder  ce 
projet,  &  les  autres  prccaudons  qui  l'ont  ac- 
compagné, comme  irréguîier  &  illégitime  & 
éfi  conléqaence  ,  il  rie  pourra  être  permis  ^ 
aucun  Magifîrat  à  l'avenir  d'en  former  uii 
femblable  5  rcnvoyarit  au  fur  plus  à  Mrs.  du 
petit  Confcil ,  pour  délibérer  fur  les  requifî- 
tions  faites  d'aiïembler  un  Conîêil  GénéraL  ^ 

Tout  le  Confeil  étant  rentré,  on  a  rapojte 
au  Gonlcil  Compiec  ce  qui  avoir  été  déci^ 
dé.  .   .^ 

Mr.  le  premier  a  dit,  que  les  Srs.  Dépu- 
tez de  la  Bourgeoifie  prienc  qu'on  leur  don- 
nent connoiflance  de  ce  qui  a  été  refblu  ^ 
afin  qu'ils  puiflènt  le  raporter  aux  tompag-r 
nies.  Surquoi  étant  opiné  dans  le  Tribunal 
réglé,  Tavis  a  été  de  prier  Mrs»  les  Syndics, 
auxquels  les  Députez  fc  font  adreirés,,de  leur 
comthuniquer  li  Refolutioii  des  Confcils,  ,,,. 

Mrs.  ka  Syndics  étant  rentrés,  Mr.  le  pre- 
mier a  diCj  que  fuïvant  rimention  des  Coq* 
feils,  il  vient  de  communiquer  aux  Députe^ 
de  la  Bourgeoîfi^  la  refolution  qui  >  été.  pri^ 
fe  &:  que  Monlîcur  le  Svndic  Piâet  n*a  pas 

Twm  X  Dd  cru 
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cru  qu'il  lui  convint  d'y  ftlTifter,   vsxw  (ju'ib 
ont  cffiiyé  la  Scène  h  pî^s  trifte  &  la  ji'iS 
affljgeanre  qu'on  puiflè  concevoir. 

QLi'apri^s  que  u  lefture  a  été  faite  de  la 
Refoiarion  qui  a  été  prifc  ,  les  Srs-  Députcî 
de  lïi  Boorgcoific  on  dit  ^  ^Hs  n'éUieni  p^s 
itf  wsitres  de  Pmceprer  5  ^ue  kurs  ordres  par- 
t&ient  de  ftft  teuîT  à  leurs  ^eprefinifitiçm  fr^f 
/at  dèpsrfir  ejt  marner e  que  €f  fiit.  ^lis  «'0- 
fir oient  Je  charger  d^  porrer  i^  Eejofuîim  Jjà 
Confed  aux  Comfagmtt^  ^ulîs  n  en  feraient  féf 
érsuter  t^ii^eifes  fini  daits  la  ferme  Uefiiutmn  de 
ne  fi  point  départir  de  '^"^^  demandas  ^  dt 
refier  nffemhkes  jup^uà  (e  quQu  les  ais  muqs- 
dées. 

Mr,  !c  premier  a  a^joiué  ^  qu'il  a  ftît  toiJE 
ce  qui  a  dej^enJu  de  l'ii  pour  les  engager  à 
être  contens  de  cr  que  le  Confeil  avoit  teib- 
luj  &  qu'il  ne  raporrera  pas  tout  ce  qu'il  leur 
a  dit  pour  les  perfîjadçr  ^  mais  que  les  Sr$> 
Députez  ont  diti  ^iHh  ne  pau^oient  pms  fi  dé* 
partir  de  kurs  demandes ,  f ^V/f  €rmg7S9knt  mimo 
^ue  fi  la  Ref&hthn  des  Confiiis  et  oit  eonmue  h 
rUT^e^r  n^ augmentât  j  qu'il  n'y  eut  un  phs  gr^nd 
defordre^  ^  ^u*ih  ne  fir  oient  pas  les  m  ait  m  if 
lemplcber.  Que  pour  fe  convaincre  de  la 
vérité  de  ce  qu  ils  avancent  >  on  peut  envo 
yçr  quelques  membres  du  CC-  aux  Compa^ 
gntes>  qu'ils  verront  que  lldée  de  k  Générali-* 
té  eft  d'obtenir  leurs  dçcnandes  fans  s'en  re- 
lâcher en  ïpaniere  qu^s  ce  foit  &  nu'ib  veu- 
]cnt  que  les  fix  accula  loîcnt  rayés  aesCCfe 
que  c^  projcç  foie  déclaré  criminel ,  conformé- 
ment à  leurs  requjfitions-  Que  la  Rcfolurion  du 
CQnfLMl  ayant  tranipiré  d^ns  le  public,  divers 
partieuUçrs  ^u  non!  des  Conspaguies  étoienc 

mon- 
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montez  pour  leur  dire  qu'ils  perljHenc  à  de- 
mander le  contenu  de  leurs  ReprefenraEions* 

Les  Paréos  ayant  donné  liberté,  Monfieur 
le  Premier  a  feic  dire  aux  Confeilsj  que  trois 
Députez  de  ta  Bourgeoific  éroient  venus  à  lui 
pour  lui  dire  que  la  fermentation  étoît  plus 
grande  que  jamais,  &c  qu'il  craignoir  tout  lî 
fon  rctranchoic  quelques  chofes  à  leurs  de- 
mandes. 

On  a  fait  une  Nouvelle  lecture  de  leura 
Requifidons ,  ôc  en  étant  délibéré  de  nou- 
veau, l'Avis  a  été  de  leur  accorder  toutes  ies 
demandes  contenues  dans  leurs  Reprefcnra- 
lions. 

On  a  enfuire  fait  prier  Mrs.  les  Syndics  do 
communiquer  aux  Srs.  Dépurez  de  la  Bour- 

feoifie  cette  Nouvelle  Rcfolution  du  Conféîl- 
4rs.  les  Syndics  étant  rentres,  Mr.  le  pre- 
mier a  dit,  qu'il  a  communiqué  aux  Députes 
de  h  Bourgeoilïe  h  Refolutîon  du  Confeil, 
qu'Us  ont  dit  qu'ils  alloient  le  raporter  à  leura 
Compagnies  refpedivesî  &  qu'ils  les  cngage-^ 
roient  à  fe  retirer* 

Mr,  le  Premier  a  ajouté,  qu'il  leur  a  fait 
fentir  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  pourvoir  i 
l^cure  Qu'il  eft  à  remplir  les  places  vacantes | 
Se  que  ron  y  procederoic  demain. 


Sigm 
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11  étok  7.  heures  du  fotr  quand  les  CC.  Ja 

feparerent  ;     Mr    le    Premier   Syndic  ,    qui 

commandoit  la  Garnifon  par  Inurin  ordonna 

aux  Capttaineg  de  la  Garnifon  de  garde  tut 

Dd  %  Po«3 


'4ÎO  RtcHiil  HiJforiqHe  d'AEieil 
Poftcs  de  fc  kiflcr  relever  par  les  Comp' 
Bourgeoîfes.  Le  7.  &  le  8.  on  remplit  les  cinq 
places  de  Confcîllers  vactntes.  Le  12,  les  Dé- 
putez de  la  Bourgà>trie  remirent  à  Mr»  lesSio- 
dics  les  rcpréfentaâons  fuivantcs. 

Représentations 

Dh  iï.  Décembre  1754* 

MAGNtFIdUES     ET     TrES    HoNNOREIE 

Seigneurs  Syndics  et  Consbils- 

LEs  Citoyens  &  Bourgeois  ont  Thonticur 
d'expoler  avec  le  plus  profond  rcfpedj 
qu'ils  fonc  extrêmement  faiis faits  que  vos  Sei- 
gneuries fc  foienc  portées  par  la  Délibération 
prife  le  Lundi  fiïîènie  Décembre,  à  accor- 
der dans  tout  Ton  entier  le  contenu  des  Re- 
quiQdons  faites  le  die  jour ,  prefentées  aux 
Magnifiques  Syndics  ôc  qu'elles  aient  par  II 
çmbrafîè  le  feut  moyen  ,  qui  avoit  paru  le 
plus  propre  à  terminer  radicalement  les  divi- 
îîons  publiques. 

Audi  les  Citoyens  &  Bourgeois  fe  font  un 
traî  ptaifir  de  remplir  leur  devoir  envers  \^ 
Magnifiques  Seigneurs  Svndics  &  Confeils , 
en  les  alïlirant  bien  humblement  de  toute  leur 
rerpedueufe  reconnolflance. 

Cette  g^ration  du  Lundi  6.  Décembres 
fi  néceflTîiire  au  bien  de  l'Etat  &  à  la  tranqui* 
lité  publique,  ranime  déjà  toute  la  confiance 
cfes  Citoyens  &  Bourgeois  ,  envers  les  Magni- 
fiques Seigneurs  Syndics  &  Confeils  qui  n'a* 
voit  ctc  altérée  qu'avec  yn  regret  infini  ;  ils. 

fc 
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'  fe  félicitent  très  fore  de  ce  qu'ils  la  repreo- 
dronc  entièrement;  afin  que  vos  Se^neurîes, 

*  comme  de  vérirablei  Pères  de  la  Patrie ,  puit* 

'fou  travailler  iâns  inquiétude  à  radminiftratipn 

-  des  afîàires  de  h  Republique- 

Un  des  grands  objets  â^  defîrs  des  Cî- 

•toyens  &  Bourgeois  a  toujours  été,  &  Teft 
encore,  que  cette  confiance  foit  mutuelle  en- 

*tre  tous  les  Corps  de  ccc£rac,&  que  pour  cet 
effirt  vos  Seigneuries  ne  foient  point  en  doute> 
qu'ils  font  remplis  aulli  bien  que  tous  les  in- 
dividus des  Magnifiques  Conieils  des  inçen- 
tîons  les  plus  faines  pour  le  bien  public  j  & 
qu'ils  fe  feront  toujours  un  devoir  Capital  de 
concourir  avec  les  Magnifiques  Seigneurs  Syn- 
dics 6c  Confeils  à  tout  ce  qui  pourra  y  cori- 
tribuer;  6c  c'eft  dans  cette  vue  qu'ils  cspo- 

■fent  les  demandes  fnivantes,  dont  robrention 
mettra  le  fçeau  a  la  pitx  6c  à  rentier  ré  ta  blif- 

'fement  de  la  tranqui!i[é  publique. 

lo.  Que  conformément  à  la  refolntion  prifc 
dans  les  Magnifiques  Confcïls  il  foit  alîemblc 
inceflamment  un  Confeil  Général  aux  fins  d*/ 
foire  aprouver  l'arriclc  fuivant. 

Tout  ce  qui  s*eft  fair  depuis  le  2,  Mars  jut 
ques  au  Confeil  Général  prochain ,  confiftant 
•en  Rcprefencations ,  Déclarations  j  proreft^- 
tions  &  autres  Aélcs  pafTés  &  reçus  par  les 
Magnifiques  Cbnfeïls  à  la  rcquifition  des  Ci- 
toyens oc  Bourgeois  >  Ôc  notamment  la  Refo- 
lution  prife  dans  les  dîrs  Conïeiîs  le  lundi  6^ 
Décembre,  fur  la  requifition  de  ce  jour  là^ 
kquelle  refolution  leur  en  a  accordé  le  contenu 
en  entier,  de  même  que  les. opérations  faites 
«n  conféquence  demeurera  ferme  &;  ftable^ 
Êns  qu'à  ravénir  on  y  puiffb  donner  atteinte- 
Dd  3  fous 


41  i  Ricmil  HifionqHe  d'jÊBeti 
■fous  quelque  prétexte  que  ce  foit>  6c  que  ton 
les  faits  perlonnels  qui  ont  occaûonné  le  trou- 
ble dans  cet  Eiac,  loient  mis  en  oubli;  Qu'il 
fou  ftatué  (ju'à  cet  égard  >  tous  &  un  cbi- 
cunfoni  irrcchcrchablcs  pour  ee  qui  ï*cit  piCe 
jufqu^à  ce  jour,  tant  fur  ce  qui  cft  connu, 
que  fur  ce  qu'on  vicndroit  à  coîiaoitrc  daoi  li 
fuite. 

20,  Ifailleurs  qu'il  plaifc  aux  Magnifiques 
Confciis  de  foire  rhonneur  aux  Corps  des  Of^ 
£ciers  des  Compagnies  Bourgeoifes  de  leur 
confier  la  garde  des  portes  du  Temple  de  Se* 
Pierre  &  à  une  des  dittcs  Compagnies  celle  de 
la  place  >  le  jour  des  Confeiîs  Généraux  con- 
formément aux  Rcquiûtions  remifes  à  Mon- 
iïeur  le  Premier  Syndic  le  i8.  Novembre  det- 
,  nier  au  nom  de  U^GcnéraliLé. 

30,  Les  Ciroyens  ôc  Bourgeois  regardai 
rétabli flemenc  de  la  Garde  pofée  à  la  maifoa 
de  Ville  j  comme  peu  utiic  &  pouvant  Cau- 
fër  des  accidens  funeftesj  aiofî  que  rexperien* 
ce  Ta  de  montrée  j  ils  requièrent  que  cette  ga- 
de  ne  fe  falîe  que  de  nuit- 

40-  Qu'il  plaife  aux  Magnifiques  Seigncurï 
Syndics  &  Confeik  d'ordonner  une  Kouyellc 
Ediiion  des  Edits  dans  laquelle  feront  inferéi 
tous  les  Ades  &  pièces  qui  y  ont  du  rapport, 
de  même  que  ce  qui  fcfa  ftatué  far  le*  Offi- 
ces &  fermens  {a)  du  Syndic  de  la  Garde, 
du  Général  d'Artillerie  &  autres  Offices- 

50.  La  Divine  Providence  ayant  dans  toul 
les  tems  &  fur  tout  dans  ces  triftes  &  cxtraor- 

dinii^ 

U)  On  trouvera   \ts  rcgTcmcm  fyf  U  garde  &  TOto 
éi  Syctlic  de  là  g^d«  d  dciîtiU4  Ut.  M 


^mhxm  cîrconftances  viliblement  pmtégé  cet 
Êrat;  les  Citoyens  &  Bourgeois  pxïmi  ëc  ré* 
quiérenc  les  Magnifiques  Confdls  qu'il  leur 
plaife  d'ordonner  à  C€  Itt^t  un  jour  de  jeûne 
&  d  aâioos  de  grâce, 

Lé  1%  Pendant  que  3e  Conreiî  travallîoit 
à  TEdit  de  pacifîcâdôrts  les  Députez  préfen- 
tercnt  la  déciaration  fuîvanTCjdemandanr qu'el- 
le ftit  Itïfe*  apmuvêéa  f^îftrée  Se  impfirtrét. 

DECtAHATION 

D«  Ckêjens  ^  Bourgeois, 

LEs  Citoyens  &  Bourgeois  déclarent  très  rcf^ 
pe^flueufemeac   îuîc  M^nifk}i)fls  Syndics 
&  Confeilsj  que  la  pnfe  d* Armes  inopinée  i 
fkite   par  ks  Citoyens  s   Bourgeois  Natifs  Ôc 
Habitans ,    le   Luadi  (\.   X>ccembre  environ 
ihtdi  i  été  dcctifionrée  ptr  te  môuveméfit  ir- 
régijlkr   de  plufiÈtlrb^  foîdats  de  îa   Gamifon 
ftî&hs  Garde  à  H  f^t.Xt%\it\s  èoiârre  For- 
lïW  ^'ife  avorferA   He  \  M6nfîéûr   ie  prennier 
Syndic,  de  fè  rériif  Arts  rtîitëîîéur  du  Corps 
de  Garde  fans  en  forur,  parurent  iubiccmcnt 
dcVarft  te  dit  Cûfps  de  Garde  avec  leurs  fu- 
iils,  ce  qui  fie  prefumer  aux  Citoyens  6c  Sour- 
iais ^  étoiént  ara*  ^nvirioès  farts  auttt  ar- 
mes  qtffè   leur  EpÉè  qàfe  tm  foldats  avofeAt 
quelque  deflein,   6c  occofionna  le  murmure 
&  le  cri  d'armes ,  qui  ie  repandit  enfuite  fur 
le  champ  dans  cous  les  quartiers  de  la  Ville. 

Les  Citoyens   &    Bourgeois    prient    trôs- 
humblement  les  Magnifiques  Syndics  &  Coti- 
Dd4  feils 


^ 


k 


feils  que  It  fufdite  Déclaration  foit  enregiftréej 

jmprioaée  &  diilribuée*  ' 

j  Extrait 

Dfs  Regifins  dfâ  Confiil  dn  i%*  D^cçnéu 
1754. 

Loîlurc  faite  de  là  Déclaration  des  Citoyeîi| 
&  Bourgeois  ^  ArrêLé  qu^elle  fera  enregïftrée 
imprimée  &  diftribuée  &  que  cet  ^vb  fera 
forcée  'aujôurd'hiii  au  Magnifique  Confeil  des 
deux  cent. 

Bh    dit  JQHT, 

\^  Magnifique  Confia  des  dmx  centy 

de  nltvée, 

Leâure  faite  de  la  Déclaration  dcsCjtoyeoi 
êc  Bourgeois  >  &  de  l'Avis  de  Meffeigucurf 
du  petit' Coofcil  de  ce  jourJhuij  Et  en  ctaor 
opinéc,   Arréié  qu^elle  fera  cnregiftrçcj  pcrj;-^ 
mecîant  de  rimprimer  &  diftribuer* 

■' .  I 

Le  :io,  le  Confeil  Général  fut  aCfcmblée^ 
comti^e  il  parait  pour  rfirtrait-ci  joint. 


Extrak  des  Regiflrçs  du  ConfeiL 
Du  I^tmdi  20,  Dîcêmhre  1754. 

LE  Confdl  Général  jCtt  conféquence  des  dé- 
claradons  prifei'  en  petic  6c  Grand  Confeil^ 
at  été  aflembJe  dans  îç  Temple  de  St.  Pierre 
tu  fon  de  la  Trompette  &  de  la  groiïe  Clo- 
che, ou  a  été  propolè  &  lu  ce  qui  fuit^  par 
Noble  Turretiii  Secrétaire  d'Etat  j  du  Com- 
mandemenc  des  Seigneurs  Syndics* 
'  Mcflèigneur*  les  Syndics  petit  6c  Grand 
ConleiJ ,  n'uyant  pu  voir  qu'avec  une  extrême 
douleur  les  diflentions  intérieures  qui  ont  agita 
cet  Etar  depuis  plulicurs  mots. 

Leur  plus  ardent  dcfir  a  toujours  été  &  eft 
encore  )  de  trouver  des  moyens  pour  les  pacU 
fier  &  rétablir  la  tranquilito  publique  ii  nccef- 
faire  pour  ia  conrcrvâtiort.  * 
'  Ceft  pour  parvenir  à  ce  but  ôlutaîre  qu*il« 
cftiment  fur  les  Rcprefen tarions  à  eux  faites  le 
i2/du  Courant  i  qu^il  y  a  lieu  de  ràbudre 
que  tout  ce  qui  s'eft  fait  des  le  i.  Mars  der- 
nier. ,i.  jufqucs  au  préfent  Confeil  Général  > 
connftant  en  ReprefcntationSj  DecJararions , 
ïrotefbtionsj  &  autres  Aâes  qu'ils  ont  paile 
&  cnregiftré  fur  les  Reprefeti rations  à  eux  faîi 
les  par  les  Citoyens  &  13ourgeois3  notamment 
là  refoludon  prife  le  6.  de  ce  mois  fur  Jcs  rc- 
quifitions  faites  cejc*ur  là,'  de  mâme  qiie  touc 
ce  qui  a  été  fait  en'  conféquenccj  demeurera 
ferme  fiç  ftable,  fans  qu'à  Tavenir  on  y  puilïè 
donner  atteinte  fous  quelque  frcteitc  que  ce 
foir- 
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D  d  y  Que      ^À 
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4t*         Ri^ueil  HiJI§rî^m  ^ABii  i 

Que  tous  les  faics  perfonels  qui  ont  occi* 
fiotiné  le  tjoable  dans  cet  Etac^  feroat  mis  ^ 
cû  oabîi;  Et  qu'à  cet  égards  tous  &  uncha* 

au'un  feront  irréchcrchablc  pour  ce  qui  s'eft 
it,  écrie,  faic  &  paffé  jarques  à  ce  pour, 
tant  fur  ce  qui  cft  connu  ,  que  fur  ce  qui 
pQurroit  venir  à  connoinance  daïis  k  fuite. 

Pour  cet  eSct ,  Magnifiques  très  Honoré* 
&  Souverains  Seigneurs ,  Mefdics  Seigneurs 
les  Syndics  PcciE  &  Grand  Confcil  onc  ttou- 
vé  bon  de  le  propofer  à  ce  Magnifique  6c 
Souverain  Confetl  ;  pour  favoir  s'il  apTou* 
ve  leur  fentiineat  6c  s'il  lui  plait  de  raLicoti» 

Cette  ledure  faite  >  chaque  Citoyen  & 
Bourgeois  ayant  donné  fon  fuffrage  eao^e  la 
mains  des  quatre  Séerétaires  md  A&tum  nom- 
aaés  pour  les  recueillir ^  fur  Tapprobation  ou 
rejeâion  de  la  dite  propoGtion^  l'Avis  ^  Mef- 
feïgneurs  a  é[é  aprouvé  ;  ce  qui  devra  être 
in  Ère  dans  nos  Êdits  «  pour  y  fcrvir  de  Loi 
perpecudle  &  irrévocable- 

Et  citte  Têfaktm  a  été  à  Pmfiant  fuhMi. 

Du    Pas, 

.    C'eft  aînû  que   fe  terminèrent  ces  trou^ 
tilâs  (^^j  )  lajoyc  fucceda  auK  alarmes,  &  châ^ 

cufl 

(a)  Oq  apiïreud  â  la  fin  de  Ta  prefënie  aneec  î7^^ 
(G^aecc  d^Aniltcrd.  Hoiï»  N.  ifi-  Art,  dt  Suïflc)  *  il 
niotnem  <5oe  noua  Émprimoiïs  ceci,  ^uc  les  D*imclei 
cmie  h  Bourgtoilïc  5c  Icï  ConfeUs  fe  rcveiUeni  Se  pou- 
^oifDt  avaïr  de»  i'jvi^si  i^chcuics.  Outre  eclm  Mrs.  j^4* 
Trj«fi/ïj?  &   ChAptJitr^^if  ont  public   dci   Mftmhe/  Ju0' 

€attp  t  aia<incls  on  glEuc  qn'oa  49ù  fcpojidrc^    ^>^* 

llVii» 


ctin  retourna  à  Tes  occupations  ordinaires.  Les 
Confeils  informèrent  LL.  EE.  de  Zurich  & 
Berne  de  tout  ce  qui  s^étoit  pafle  depuis  le  de- 

Îart  4e  leurs  Repréfentans  ,  le  11.  d'Août. 
X.  EE;  ftircnt  Idngtèms  à  \t\Xt  rcîpbhdre, 
&  fe  fut  après.  pluGêart  inftances  qu'ils  en 
reçurent  une  reponce  du  14..  Février  1735» 
qu'on  trouverai  c^delTus  Li#.  K.  ayécla  Re* 
ponce  des  Confeils  hit.  £i* 

Au  cotntDeiiçecnéiit  de  cette  année  on  vfc 
paroitre  la  médaille  d  jointe  pour  fcrvir  dfc 
monument  de  cette  pàd&tfiiaà  chez  la  Pot 
téricé ,  &  dé  ceihoj^nage  de  -h  reconnoifTance 
des  Ëourg^oîs  &  Gitoj^nsitbvers  Mr.  k  Fort 
Premier  Syndic^  dont  te  Bufte  eft  reprcfenté 
dans  l'Habit  de  &  charge. .  Chacun  n'en  a  pâ« 
jugé  de  tnênie ,  il  y  fen  a  qui  prétendent  (i)  qufc 
cette  Médaille  écerntib  la  Mémoire  des  Trou^ 
blés,  quVîlc  èft.  tc^traire  aux  uiâgcs  &  Re*» 
glemens.  de.  U  Repubtique  »  &  qu'en  anon^ 
çant  Jura  CiviUM  AS8iLa.TA)  celle  donne  à 
entendre  qn'-U  ji  a  eu  des  Qfriffimrs  de  la  Li- 
berté, ce  qui  eft  contredit  par  les  Èefnfentà^ 
fions  du  4.  MarS)  qui  bien  Ibin  de  fe  plaindre 
écs  ÇonfeÛs»  déelafeac  le  refpeâ  quon  leut 
porte  &  louent  leur  (âge  acUniatltratioii. 

Voici  îquelque*,  Ë*ltàitîf  ^  îkStcs ,  Lettres  &c. 
cirez  datis  là  Hfthl^toâ,  tiJais  t^d'on  n'a  pu  y 
inferer  pour  il'^n  ptt  ioKtiMMkie  k  fil. 

(A.)  E*. 

pom  nmfojott»  \  tti  AiTrè  fâJMîé  ce  que  dons  apren- 
dront  de  digne  é(c  U  c^ù&Tfte  dflt  kâcili  te  ce  qaipbUni 
cbUrVibucr  â  là  V^rîïé  de  Trîiftoire. 

(4)  xyh  jjkÀï  foff  )c  Aicnibik  Uc  Ai.  J.  TcciDbleypiSfv 
4-  «  f . 


^li       Kecuell  H0orique  cPj^es'^^ 
(A.) 

extrait  des  Regifires  du  Confeil  dn  4» 
jHin  1754. 

MOnpeur  h  Syndic  de  la  Garde  %  dit  : 
Qje  dès  les  Reprefentations  des  Ci- 
toyens &  Bourgeois ,  il  a  cherché  à  s'infor- 
mer de  ce  qui  fe  paflbit  parmi  nous ,  & 
.4]uelle  étoic  la  diipoucion  des  efprics  :  Qu'il 
lui  eft  revenu,  que  les  honêtes  gens  ne  font 
pas.  dans  l'intention  de  prendre  des  mefurès 
violentes,  pour  avoir  une  Reponfe  favorable 
à  leurs  Reprefentations  :  Mais  qu'il  y  aour- 
cni  la  Bourgeoise  des  Ëfprits  fi  édhaufites , 
qu'ils  ne  ménagent  pas  leurs  exprel&ons, qu'ils 
cherchent  même  à  gagner  les  Natifs  &  na- 
titans  ,  afin  qu'ils  fe  joignent  à  eux,  qu'il  y 
p\  a  qui  difent  ouvertement,  qu'ils  mettront 
Iç  tout  pour  le  tout  afin  d'obtenir  leurs  de^ 
mandes. 

Que,  quoiqu'il  ne  croye  pas  que  les  Q- 
toyens  6c  Bourgeois  poufferont  les  choies  à 
rcxrrêmité ,  &  n^en  viendront  pas  à  la  vio^ 
lence  j  il  eftime  cependant ,  qu'il  eft  de  la 
prudence  de  prendre  des  mefures  convena- 
bles ,  pour  parer  aux  entreprifes  que  le  h»- 
•ourroit  produire  ,  que  cçs  précautioni 
^tre  fecrettes  &  prifes  avec  pruden- 

pri3  toutes  les  mefures  oui  peuvent 
de  lui  »  lefquelles  il  eiiime  n'être 
sûres  de  raporter ,  qu'il  n'a  pas  crû 
iréfents  devoir  en  informer  le  Conr 
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feilj  mais  que  les  circonftanccs ,  ou  Ton  fe 
rencontre  ,  étant  délicates  il  croit ,  qu'ii  eft 
de  fon  devoir  de  raporter  ce  qui  le  paflç  y 
afin  de  recevoir  fes  ordres. 

Surquoi  étant  opiné  ,  l'Avis  a  été  :  ^&>î« 
aprauvant  tmt  rf  f«i  *  été  fait  par  Mr.  iê 
S^ndk  de  U  Garde  j  on  x  V»  rerfiet  à  fa  pra- 
dente  &  à  celi'e  de  Meneurs   ks  S/n^iks  ^  hs- 

fueb  fint  chargés  de  vtiUer  à  u  f  Eff  /*i  Jî^iî- 
U^ue  ne  reçoive  Bucun  dommffgg\ 

{  B.  ) 

Bh  7,  Juin  1754. 

MOnfeur  le  Syndic  de  ia  Garde  a  dit  ; 
Qa'il  lai  étoit  parvenu  hier,  que  di- 
vers Citoyens  &  Bourgeois  dévoient  monter 
ce  matin  à  la  maifon  de  Ville;  que  s'ils  ne 
viennent  qu'en  petit  nombre,  il  ne  croit  pas 
qu*on  y  doive  faire  attention  j  mais  que  s'ils 
venoient  en  grand  nombre,  il  elîime  qu'un 
de  Meffieurs  tes  Majors,  doit  leur  aller  or- 
donner de  fe  retirer^  Que  s'ils  n'y  défèrent 5 
un  de  Meffieurs  les  Syndics  doit  defcendrc 
pour  leur  donner  le  même  ordre  j  &  que  fi 
nonobftant  ces  ordres,  ils  continuent  à  venir j 
il  croit,  que  les  Confeils  doivent  fefëparcr, 
4c  ne  pas  délibérer  pendant  qu'ils  feront  al- 
fejublés  :  Qu'il  a  donné  ordre  de  configtier 
à  k  featinelle  qui  eil  à  la  porte  de  la  maifon 
de  Ville,  de  ne  laifler  entrer  que  MefJîeurj 
du  deux  cent  Se  ceux  qui  peuvent  y  avoir  af- 
f4ire,  6c  qu'il  a  fait  refter  au  Corps  de  Garde 
tç  fergeïic  &  douz^  foldats  de  la  Patrouille  de 
i*  cette 
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4?  O  Recueil  HiftmqHf  tt  j4Eles , 
cette  nuit  :  tt  étant  opiné  far  ce  raport ,  ifFi" 
été  dit  ,  qu^ûH  jW  remet  toit  à  h  ftuétnte  d§ 
Monp^ur  h  Sjnée  de  U  Garde  j  paur  les  mf Jures 
4^  prendre, 

Dudif  de  releva* 

Mmptuf  le  Syndk  de  U  G^rde  m  Ait  :  Qpje 
le  Confeil  eft  iîiformé  du  nopbrc  des  Ci- 
tojens  qai  eft  venu  ce  tnatin  au  devant  de  la 
maifon  de  Ville,  pendant  que  le  Confeil  des 
deuit  cent  étorc  afïembié,  èc  qui  étoient  à  la 
porte  lorfqu'on  fortoit;  QKi'il  t  eu  avis  3  qu'on 
les  eft  allé  avertir  dès  Vendredi ,  &  qu'on  a 
'  continué  à  les  aller  appcller  ce  matin  j  &  que 
comme  il  pourroit  y  en  avoir  dernain  encori 
une  plus  grande  quantité,  ii  eftirrje  qu'il  dp* 
yra  y  avoir  au  Corps  de  garde  de  la  maitbn 
de  Ville  une  vingc;:^ine  d'hutï^iBes^  fie  pluî  qu'à 
rordinairc,  ôc  qu'il  y  a  iicu  de  pcrjifter  âUï 
ïnefures  dont  il  a  parlé  ce  mitin  :  Et  l'avis  % 
été:  de  jVw  remettre  de  pîu^  fart  à  la  prudewtt 
de  Mmfeur  k  S/Jtdf^  de  U  Gmr^e  ^  *«/*;*^  du 
dites  mefires. 

(C) 

jD«  14.  Jum  17  ï 4. 

'JkJFOnpeut  h  Syndic  de  h  Garde  a  dit: 
XVX  Qu'il  a  informé  ci-devant  le  Confeil 
de  ta  Gcuation  dans  laquelle  nous  nous  ren- 
controns 5  &  des  mouvemens  qu^il  y  a  parmi 
les  Ckoyens  &  Bourgeois;  qu'il  y  à  des  avis 
|ur,  que  Je  mal  va  cil  augmenrant,  qu'il  y  t 
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des  Eljprits  û  échauffés  qu'il  cft  à  craindre  que 
la  moindre  chofe  ne  les  émeuve  &  ne  cauic 
une  rumeur. 

Qu'ils  cherchent  à  gagner  &  à  attirer  d&na 
leur  parti  des  jeunes  gens  de  15.  à  16.  ans. 

Que  quelques-uns  qui  n'écoient  pas  al^^s 
cheïi  les  Sgrs,  les  Syndics  lors  des  repréfenta- 
rions  >  &  qui  même  desaprouvoienc  cctEt; 
démarches  difent  à  préfcnt,  que  Ci  on  ne  itur 
accorde  pas  leurs  demandes,  ils  mettront  le 
tout  pour  le  tout,  afin  de  ^obtenir ,  qu  il  yz 
apparence  s  cjuc  par  les  aienacea  qu'ils  fonr,ï!s 
cherchent  à  intimider  ïgs  Confeiîs.  Moniieur 
le  Syndic  a  dit  que  dans  ces  circonftances,  il 
cftime  quil  y  a  lieii  de  prendre  quelques  pré- 
cautions &  de  donner  des  ordres  (ut  ce  qu'il  y 
à  faire  en  cas  d'allarmc  de  d'émeute- 

Qu'il  conviendroic  que  dans  ce  cas  lï  les 
OfG^ciers  Bourgeois ,  tant  ceux  qui  ibnc  du 
Magnifique  Confcil  des  deux  cent ,  que  les 
autres  Officiers  Majors  y  n'allaffent  pas  au  quar- 
tier ^  mais  fe  rendirent  à  la  maifon  de  Ville  j 
afin  d'êrre  plus  à  portée  d'exécuter  les  ordres 
qu*on  leur  donneroit. 

Qye  dans  les  précautions  qu'il  a  prifes,  il  a 
cru  qu'il  ne  convenoit  pas  ,-  vu  la  fituatioii 
des  ei'prits,  que  les  Compagnies  Bourgeoifes, 
qui  en  cas  de  feu  ou  d^ailarme  doivent  ren- 
forcer la  Garde  <ie&  Portes  >  duflcnt  entrer  au 
Corps  de  Garde  *  &  ic  racler  avec  la  Garni* 
fon* 

Qu'il  a  donné  ordre  aux  Capitaines  de  tenir 
Ic^  Raieaux  formées  &  de  dire  à  ceux  qui  fe 
pfiafeïiceroient  pour  y  entrer  qu'ils  ne  peuvent 
jaiiler   entrer  perfonne  dans  leurs  Corps  de 

Gar- 


Garde,  que  par  ordre  de  MoQÛcur  le  Syndk 
de  la  Garde- 

Qu'il  prie  le  Confeil  de  voir  fi  ces  ordres 
<;  on  viennent?  Surquoi  étant  délibéré,  on  a  re- 
marqué >  qu'il  ne  convenoit  peut-ctrc  pa5  de 
prendre  des  préciu  rions  trc^  niarquées  ci 
changer  Tordre  qu'ont  les  Omcicrs  de  fe  ren- 
dre à  leurs  quartiers  en  cas  d'alarme  >  qu'lh 
peuvent  y  irrc  auffi  utiles  qu'à  la  tnaifon  de 
Ville  j  qu'il  ne  convenoit  pas  non  plus  de  re- 
fufer  rentrée  des  Corps  de  Garde  aux  Compa- 
gnies Bourgeoiles  qui  doivent  s'y  rendre  en 
Cas  de  feu  ^  que  Ci  Ton  en  vcnoïc  à  une  fédi- 
tion  ouverte  Ôc  que  Ton  criât  aux  armes  j 
ce  feroit  alors  le  cas  d'obfcrver  i€S  ordres 
donnés  par  Monfîcur  Je  Syndic  de  k  Gir- 
dej  6c  h  matière  étant  importante^  on  a  ren- 
voyé à  s'y  réfléchir  à  deux  heures  de  relè- 

Du  dit  jôHT  de  relevée* 

M&TjJieur  le  Premier  a  Invité  le  Confeil  dé 
reprendre  k  Délibération  de  ce  matin  5  fur  les 
mefures  à  prendre  en  casd^Allarme,  &  l'avis 
a,éié^  ^^en  cas  <taUrme  ordinatre  fùur  un  feu  j 
îi  y  a  lieu  de  hijfft  entrer  les  Camffûgnies  Bifjtr- 
geoifei  aux  portes ,  C^  que  tes  Offctns  Bmtrgeê^ 
d&tvent  fi  rendre  i  kurs  quariieri:  Mm  jw 
s^tljur^enùit  une  aliarme  ^xtraordmahe  Ô*  um 
prijè  d'armes  parmi  la  B&urgeQÏfie ^en  ce  tMs-là  h 
Capitaine  de  la  Qarnifhn  de  garde  aux  Pertes  3 
dmt  p  fermer  é^  nt  l^ij^r  entrer  perjonm  dans 
Jhî  Corps  de  garde ,  que  par  ordre  de  Moniieur  k 
SjBdii  de  la  garde ,  ©*  les  Offçiers  Baurg^ms  ni-. 

rm^ 
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rani  pas  â  ieurf  ^uarikn ,  ^  fi  rendront  à  /a 
waifin  de  Ville  ^  pouf  J  ^vm  les  ordra  dtf  Mmt 
fieur  h  Syné^  dt  ia  Garde. 

(  D.  ) 

D0  Dimanche  17.  Jmn  a  tifne  du  Sef* 
mon, 

MOnfieur  le  Premier  a  drt>  que  Monfieuf 
/f  Syndic  de  h  Carde  aymt  quelque  ra- 
port  à  faire  arj  Confêilj  on  n*avoic  pas  voulu 
détourner  hier  Mrs.  de  la  ComminTvon  de  leur 
travail  >  &  qu'^n  âvoit  renvoyé  cela  à  ce  ma- 
tin- 

Monfieur  h  Syndk  de  h  ù^rdeû.  pris  la  pa- 
role &  dit  :  Que  le  Confeil  ayant  donné  les 
Feries  &  étant  prêt  de  fe  féparer,  quelques 
Membres  du  Magnifique  Confeil  des  CC-  é- 
toient  allés  a  lui  pour  lui  demander^  fi  dans 
les  circanftanccs  où  Ton  fc  rencontre  ,  ils 
ipou  voient  aller  à  leur  Campagne  j  qu'il  n*a- 
voit  pas  voulu  donner  aucun  ordre  de  foti 
chef^qu'il  n'avoir  lui  même  aucune  précaution 
à  propofcr  j  qu*il  prioii  le  ConJeil  d'en  déli- 
bérer- 

On  t  remarqué  qu'il  ne  convient  pas  de 
prendre  aucune  précaution  extraordinaire ^  ni 
d'ordonner  aux  membres  du  Magnifique  Con- 
feil des  ce.  de  refier  en  Vû\€^  5  on  en  a  fait 
fentir  les  eonféquences. 

£t  l'avis  a  été  :  ^Hi  n^y  a  aucune  nouvelle 
,  Wefitre  à  prendre ,  ni  aucun  ordre  à  dûnner ,  que 
Meneurs    les  Syndics  ,   /vivant  leur  prudence , 
n^edierûm  à  c^  i^ifi  paffe. 


ExfraU  dfs  Regîfires  du  Confiil  dn  z^i 
Jmn  1734. 

MOnpuf  le  Sj^die  de  fa  (S^r^  a  rapôïté, 
que  les  mêmes  ont  été  chez  lui»  que 
le  Sieur  Gervah  a  porté  ta  parole  &  a  dit  : 
Qu'ils  vcnoient  de  la  part  de  la  Généraliié, 
gui  les  avoient  commis,  pour  reprefcntcr  i 
Mrs.  les  Syndics?  qu'ils  étoient  un  peu  furpris 
que   Ton  n'eut  pas  communiqué  au  Confcil 
des  ce*  la  dernière  demande  quils  ont  faite jj 
qu'ils    prioient  très- humble menr  les  Conreilij 
d'en  délibérer  &  de  poner  en  fuite  leur  dç-j 
ihande  au  Confeil  Général.     Que  l'on  avoitj 
fait  entendre  que  leurs  premières  Re^efenfa* 
lions  s'érendoient  *à  plufieurs  chofes  ,  &  que] 
pour  marquer  leurs  véritables  intenrions»  &i 
détruire  ce  qu'on  pourroit  leur  impucer»   ils 
ic  reduifoient  à  demander  aux  Confeils  que  la 
Fortification  &  Jes  Impots  leur  fu fient  portés 
en  Cooicil  Général  6c  qu'ils  requeroient  en 
outrçj  que  l'on  ne  fit  point  imprimer  3e  rap- 
port de  la  Commiflïon ,  que  rimprelTion  traî- 
neroit  en  longueur  &  oçcalionneroit  des  r^cpli- 

gues,  ce  qui  n'eft  pas  convenable  au  bien  pti- 
lic^  Qu'ils  prioient  Mrs.  les  Syndics  &  les 
Confeils  de  confiderer ,  qu'ils  agifibient  par 
aèle  pour  le  bien  public,  qu'on  \m  accufoit 
d^agir  par  intérêt ,  &  pour  fe  procurer  des 
Emplois  3  mais  qu'ik  ctofent  tous  contens  de 
leur  ibrt  &  de  leur  état  particulier  ;  Qu'ils 
n^attribuoient  pas  ks  imputations  qu'on  leur 

.    &i- 
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fatJoic  au3£  Confcils  en  Corps,  mais  à  quelquei 
paniculiers^  ce  qu  ils  vouloient  bien  oublier; 
Qu'il  a  fort  exalté  ies  mérîies  du  Confcil  Gé* 
néral  &  de  tous  les  Citoyens  qui  n'ont  jamais 
épargné  leur  fang  pour  le  bien  de  la  Patrie  j 
ccft  ce  même  fang,  a-t-il  ajouté,  qui  coule 
dans  nos  veines j  Qu'il  a  ajouté,  nous  coave* 
nons  que  le  Droit  de  battre  monnoye  «  les  af* 
foires  civiles,  &  autres  chofes  de  peu  d'impor- 
tance,  nous  reconnoiObnâ  qu'elles  appartiieti<i 
nent  aux  Confcils. 

Les  Srs-  VnUarà^  Bahxerfj  &  Delm^y  ont 
repris  les  conclufions  de  leurs  précédentes  de^ 
mandes  7  en  difantd*un  ton  ferme  &  alfuré, 
Mr-  le  Syndic,  nous  demandons j  que  lacon* 
DoifTance  des  Forrificarions  ôc  des  Impôts  ibit 
portée  au  Confeil  Général ,  &c  nous  nous  oppo- 
îbns  à  ce  que  ron  imprime  aucun  Mémoirede 
la  part  des  Confeils;  C'eft  d;tns  le  Cbnicil  Gé^ 
néral  que  la  reponfc  doit  être  donnée ,  &  on 
ne  ïseut  la  donner  canoniquemcnt  d'une  autre 
manière. 

Qu'il  leur  a  demandé  enfuitei  s'ils  avoîenC 
tout  dit,  &  s'ils  fouhaitoient  d'ajouter  quel- 
que chofe  ;  &  qu'il  leur  a  dit  ^  qu'il  ne  doutoic 
pas  de  leurs  bonnes  intentions  ,  mais  qu'en 
leur  rendant  jufticej  ils  dévoient  de  leur  côté 
être  bien  perfuadés^  que  les  Confeils  n'avoient 
auffi  que  le  bien  de  TEtat  en  vue,  qu'ils  é* 
toient  autant  &  même  plus  attentifs  que  les 
Citoyens  eux-mêmes  àconfcrverla  liberté  du 
peuple,  ôc  à  empêcher  qu'il  n'y  foit  donné 
aucune  atteinte;  que  s'il  le  trouvoit  entr'euï 
quelques  Citoyens  qui  defcendiffent  des  perei 
qui  a  voient  verfé  leur  fang  pour  la  Patrie,  il  y 
ca  avoic  mfB.  pluGeurs  dans  les  Confdls  ^ 
Ë  e  a  qu'il 
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iu'il  y  en  avoit  beaucoup  parmi  k  Bourgcoi- 
ye  qui  ne  defcendoient  pas  de  ces  anciens 
Citoyens,  mais  qu'il  n'jcoponok  pasj  que  lei 
nouveaux  Bourgeois  avoienc  le  même  droit  1 
&  dévoient  être  ceiîfés  avoir  le  même  intérêt 
que  les  anciens. 

Qu*il  leur  a  ajouté  >  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
nouveau  >  qui  dût  les  engager  a  faire  de  nou- 
velles Reprefcntations  fur  la  Fortification  & 
fur  les  Impots  j  que  les  Confeils  ne  perdoienc 
point  de  lems  &  fouhaitoient  de  donner  leur 
jeponfe  au  plutôt^  qu'il  leur  a  expliqué  la  pro- 
cédure, que  les  Confeils  &  la  Commiffion 
^nt  obligés  de  tenir,  pour  faire  &  finir  la 
Reponfe,  ce  qui  prend  beaucoup  de  tems; 
qu'ils   n'avoicfit  point  lieu  de  s'impatienter  > 

Su*ils  netoient  fous  aucune  oprefTion^ôcqu'en- 
n  ils  a  voient  déjà  gagné  leur  caufe  ,  puit 
que  Ton  n'étoit  pas  à  la  vdlle  d'en  met- 
tre, A  quoi  Tun  deux  a  repondu  3  qu'ils  par- 
loiënc  aufti  pour  les  I  m  pots  établiSj  qui  leur 
éroienc  à  charge,  &  qu'il  falloir  qu'ils  fuflait 
aprouvés  par  le  Confeïl  Général. 

Qu'il  leur  a  témoigné  fa  furprife  fur  la  d^ 
mande  qu'ils  font,  que  la  Reponfc  des  Con- 
seils ne  foit  pas  imprimée,  qu'ils  vouloicnt  eiî 
cela  fuir  la  lumière j  que  £i  la  Reponfe  des 
Confeils  é[oic  bonne  ils  dévoient  être  charmés 
que  Ton  les  informât  ^  que  fi  cela  n*étok 
pas  )  leur  caufe  n'en  paroitroit  que  ïïidl' 
leure. 

Que  leurs  Reprefintathm  étant  remplis  de 
foupçons  injurieux  contre  les  Confeils ,  il  étoit 
important,  que  toute  l'Europe  fut  informée 
de  la  juftification  des  JMagiftrats  Ôc  des  Con- 
feils j  que  l'impreffioû  n'aportoit  aucun  retard  1 
.. ^  z  :>  i  qu'au 
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qu'au  contraire  y  il  faudroit  plus  de  tems  pour 
faire  les  copies  néceflaires- 

Qu'ils  lui  cnc  dit  3  qu'ils  n'entendoient 
point,  que  Ton  donnât  aucun  A^éniaire^  a- 
vani  que  le  Confeil  Générai  fut  afTcmblcj  que 
c'étoit  là  où  Ton  entendroit  canoniquemeiit 
la  Reponfe  de^i  Conieils,  qu'en  171^»  on  nV 
voit  point  donné  la  feuille  avant  Ta  tremblée  du 
Conl'eil  Général  j  qu'il  auroit  été  à  fouhaiier, 
que  Ton  Teuc  fait,  que  Ton  auroit  bien  fentï 
les  conféquences  des  demandes  des  Confelb. 

Qu'il  leur  a  répondu,  qu'en  1712.  il  n'y 
avoir  qu'une  queftion  fort  fimple,  que  Ton 
pouvoic  concevoir  aifément;  au  lieu  que  leurs 
Reprefen tarions  contiennent  plufieurs  deman- 
des, &  pluiieurs  principes  qui  font  d'une  très 
grande  conféquence  j  Qu'il  ne  pouvoir  pas 
concevoir  ,  corn  ment  ils  vouloient  juger  de 
chofcs  de  cette  importance,  avant  que  d'ccre 
informés  ;  qu'il  étoït  impoifible  ,  que  cette 
information  fe  donnât  dans  un  Confeil  fi 
nombreux. 

Que  fur  Tinftance  qu'ils  ont  faîte,  que  Ton 
aflèmblâc  au  plutôt  un  Confeil  Gênerai  ,  il 
leur  a  dit,  que  quand  il  faudroit  atlémblcr  un 
Confeil  Général,  ce  nt  feioit  jamais  dans  un 
tems  comme  celui  ct>  où  les  efprits  font  fi 
fort  en  nnouvement  ,  Qu'ils  ont  répondu, 
qu'ils  lonc  tous  fort  tranquiles,  Se  en  état  de 
juger  de  tout  ce  qui  leur  fera  porté;  fur  quoi  il 
leur  a  dit,  qu'ils  dévoient  fe  fouvenir  de  ce 
qui  fc  paflà  en  1707.  dans  les  Confeils  Géué* 
JJU3C;  Qi^i'ils  ont  répondu,  que  tout  ce  qui 
avoic  été  fait  en  1707»  étoit  convenable  au 
bien  de  TEcat, 
■  tet  Q^*cnfuiie  ils  Ce  font  fqrt  récriés. f^  le 
I  Ee  3  Pli- 
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Placard  de  17185  en  diiànt,  il  nous  feic  fi-i 
mir  j    Dieu  ne  menace  de  punir  que  jufqaes*' 
Û  quatrième  générai  ion  ,    ceux  qui  lui  defo- 
beîiTèmimais  les  menaces  du  Placard  s'éten- 
dent jufques  à  la  dernière  génération. 

Qu'il  leur  a  dit  ,  que  les  Lettres  Anotii 
mcscomcnoicnt  éz%  principes  qui  détruifde] 
tout  Gûuvernctnent ,  6c  en  particulier  celui 
de  Gfnevty  qu'il  étoit  convenable  au  bien  de 
l'Etat  de  profcrire  de  teïs  écrits ,  comme  la 
proclamation  faifoit>  laquelle  ils  n'cntendôlcût 
pas  comme  il  faut, 

Cîu^il  îcur  z  ajouté ,  que  la  Rcponfc  des 
Conieils  leur  feroir  au  moins  voir  très  clai- 
rement ,  que  les  Confeils  à  préfent  ,  n*oût 
fïen  fait  que  conformément  aux  Loix  ,  auï 
Edits  ,  &  aux  anciens  ufages  ,  tant  fuf 
Ifô  Fortifications  que  fur  les  Impots  ;  à  quoi 
ils  ont  repondu,  qu'ils  voudroient  bien,  qta 
?on  leur  montra  une  Loi  qui  autorifac  la 
Confeils  I  lever  des  impots  j  qu'il  leur  a  citl 
TEdit  de  inoj  qoHls  ont  repondu,  que  cet 
Edit  n'étott  qu'une  permiffion  de  lever  de 
Târgenc  pour  les  befoins  preflans.  Qu'il  leur 
a  dit  ,  que  cet  Edit  a  voit  fauve  l'Etat ,  en 

Krticulier  lors  des  Guerres  de  1^89  ^  que 
n  d'eux  s'eft  récrié  ,  Comment  rEdit  de 
1570  I  C'eft  le  Confcîl  Général  qui  a  tou- 
jours feuvé  TEtat-  Et  les  Confeils,  leur  a-t-il 
dit>  n'y  ont-ils  en  rien  contribué?  En  tant» 
ont-ils  repondu  ,  qu'ils  étaient  les  membres 
du  Confcil  Général» 

Que  le  Sieur  Bakxert  a  répété  à  diveriêi 
fois ,  qu'il  prioit  Monlieur  le  Syndic  de  ra- 
porcer  au  Confeil  leur  Requifition  >  fàvôir , 
que  les  Impots  &  les  fortincâCions  Jbieatpor^ 

rcc» 
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tées  au  Confcil  Général  afTemblé  exprès,  & 
qu'ils  s'oppofoien:  a  rimpreffion  d^aucon  Mé- 
moires que  les  Confeils  ne  pouvoient  avoir 
aucune  tonne  raîfon  à  leur  donner,  de  que 
s'ils  en  avoient,  ce  n'étoit  point  en  Mémoire 
qu'on  les  leur  derat  communiquer ,  mais 
en  Confeil  Général  affemblé,  qu'ils  ne  s'agîs- 
foir  point  des  Impots  que  Ton  pisurfoit  mettre 
dans  la  fuite,  mais  qui  étoient  déjl  mis,  les- 
quels dévoient  leur  être  portés  à  préfent. 
Qu'il  falloir  leur  donner  une  Reponfe  inces- 
&niment,  &  cela  en  Confeil  Général  &  qu'a- 
lors chacun  diroic  fes  raifons,  qu'aucun  Mé- 
moire ne  devoit  émaner  que  du  Confeil  Gé^ 
nérah 

Qu'ils  ont  tous  fort  infiftés  qu'ik  venoient 
su  nom  de  la  Généralité ,  qu'ils  écoient  la.  | 
1300. 

(F) 

Dm  Micrcdi  jo,  y^in* 

MOnfieur  le  Premier  a  dit,  que  le  Confeil 
ayant  chargé  deux  des  Sieurs  Auditeurs, 
d'aller  à  Bel- Air  ^  pour  ordonner  aux  Citoyens 
qui  écoient  a^Temblés,  de  fe  rerirer^  les  Sieurs 
IVombin  &  Deearra  furent  vers  les  9*  heu- 
res  >  ÔC  y  trouvèrent  5*  à  4JOO.  perfonnes  , 
qu'il  fe  fie  un  Cercle  autour  d'eux ,  6c  qu'ils 
leur  ordonnèrent  de  la  part  des  Confcils ,  dé 
fe  retirer,  à  peine  de  delobeiflance  ;  que  quel- 
qiïes-uns  d'entr'eus  leur  dirent,  qu'ils  ne  faî- 

■  ioient  que  fe  promener ,  mais  qu'il  fe  fit  dcr- 

■  ^érc-eux  deux  grandes  huées,  &  qu'ils  enceit- 

L    ■ 
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dirent  le  Sr.  Bmrdffian^  qui  dit,  qu'il  fc  retit 
reroit  quand  il  lui  yAûirok,  qu'iïi  lui  réicere^ 
rent  rordre  de  ic  retirer,  &  vinrent  enfuite 
lui  rendre  compre  de  leur  commilTioa  5  & 
qa'il  les  chargea  d  en  drefler  leur  Verbal,  qui 
devra  être  joint  au  préfcnt  Regiftre, 

Que  Mr*  le  Syndic  Préiei  étant  venus  chez 
luij  on  Tavertic  un  tnomcni:  après,  que  quel' 
ques  Citoyens  le  demandoientî  que  Içi^  ayant 
Ait  entrer  j  il  reconnuî  les  Sr:^.  Duval^  Çbe- 
vrier^  &  Fauhnl  &  qu'il  y  en  avok  deux  au- 
tres dont  il  ne  fait  ps  le  nomi  Que  le  Sieur 
J>uval  ayant  pris  la  parole,  lui  dît*  qu'ils  vc- 
îioien:  pour  lui  témoigner  le  regret  qu'ils  a- 
voient,  des  huées  qui  avoient  été  fuies  y  & 
qu'ils  en  avoient  été  môrtil^és,  qu'ils  étoietit 
à  Be/air  pour  fe  promener,  &  qu'on  ne  par» 
ioit  d'aucune  affaire:  iïurquoi  Mr.  le  premief 
leur  fie  fen tir,  combien  le  Confeil  ctoit  indi- 
gné de  cci  aflemblées  Ôc  les  dangereufcs  con- 
icquences  qui  en  refultoîent  >  &  leur  die  de 
retourner  a  la  place  de  Efl-Air  4  &  de  dire 
à  ceux  qui  y  étoienr  de  fc  rerirer,  qu'ils  le 
lui  promirent,  &  que  le  Sr.  Duvai  àïi  qu'ils 
avoient  déjà  fait  ce  qui  avoir  dépendu  d'eux 
à  ce  Jujet,  &  qu'on  comtnencoient  à  fe  fépa-f 
ict  quand  ils  éroient  partis. 

Que  le  Sr  Duv^l  pria  qu'on  voulut  accde- 
rer^  que  le  peuple  étoit  dans  une  grande  agi- 
tation, &  perdoit  tout  fon  rems,  &  fur  et 
qu'il  lui  dit,  qu'ils  dévoient  fe  calmer,  il  ré- 
pondit qu'ils  n*en  étoicnt  plus  les  maîtres. 

Que  ia  convcrfation  étant  tombées  fur  les 
J^eftre^  Amnimes  ,    il  leur  fit  di verfes  refie- 
sion5,  pour  leur  faire  fentir  la  juftice  de  %M 
proclamation  faite  à  ce  fujec^  que  le  Sr-  Pii^ 
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W  ditj  qtiHt  n'a  voit  pas  aprouvê  ]e  forîd  de 
CG&  Lettres ,  mais  que  Jcs  peines  contenues 
dans  la  proclamation  étoicnt  trop  fevercs>  6c 
fit  diverfea'  reflexions  à  ce  fujet. 

Mr,  le  Premier  a  enfuite  ajouté  ,  que  le 
Sn  Duval  lui  ayant  dit  que  là  Reponfe  devoi't 
fe  donner  en  Confeil  ôénéral  >  il  lui  repon* 
éiij  que  ce  n'étoit  pas  une  c^ueftion  qui  y  dut 
être  portée  >  qu'on  n'y  portoit  que  les  change* 
mens  à  U  Loi,  6c  que  le  Confeil  avoit  tou* 
jours  été  en  poIfenTion  de  ftatuer  fur  ïes  Fûtti- 
fiatimî  &  ïUr  les  Imp&fs.  Que  ïefdits  Ci- 
toyens s'ctant  retirés  ,  &  ayant  apris  qu'il  y 
avoit  divers  membres  de  ce  Confeil  devant 
la  maifon  de  Ville,  il  y  vint,  &  que  (ut  les 
Avis  qu'on  eut  quelques  m.omens  après  j  que 
les  Citoyens  qui  étoient  à  Btl-Air  s'étoierït 
réparés,  il  leur  dit  aufG,  qu'il  conveiioit  quç 
chacun  fe  recirât  chei  foi, 

C  G,  ) 

Du  rmdredi  i,  JuilUt* 

MOnfetif  k.Syndk  de  la  Garde  a  dît,  que  le 
Corps  de  Garde  de  St.  AntBim  elt  en 
tel  Etat,  qu'il  n'était  pas  polTîble  que  la  Gar*- 
de  puîffe  y  être  pendant  l'Hiver,  que  quelque 
precaurioir  que  Ion  ait  prife ,  on  ne  peut  pas 
y  refter  quand  il  i^it  de  la  Bize  à  caufe  de  la 
fumée;  que  celui  de  Se.  Léger  eft  aulTi  mal 
placé  &  miuvais;  que  la  chambre  des  Korrifii- 
cations  cftime,  qull  convient  d*en  conftruirc 
un  fur  la  partie  fuperieure  du  Baftion  du  Piw , 
ainfî  qu*il  eft  marqué  dans  le  Plan  Général, 
£e  s  an 
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nu  itioyetî  duquel  on  rémnra  la  garde  qîie  Ton 
mxLt  à  St,  Antùine  &  à  St.  Léger  y  Que  ce 
fera  UD  épargne  pour  le  Public,  parce  qu'il 
J1C  faudra  qu'un  feu  ^  de  que  l'on  épargï^era  fit 
hommes  j  que  comme  ce  Corps  de  Garde  n*a 
pas  été  compris  dans  le  devis  de  ce  que  Ton 
oevoic  faire  cette  année ,  ils  n'ont  pas  voulu  ? 
Élire  travailler  fans  Taprobation  du  ConfeiL 
Surquct  opiné  *  Tavis  a  été  que  Ton  doit  faire 
le  Corps  de  Carde  cette  annce. 


MOnfieur  le  Premier  a  ajouté^  que  ksSrs* 
Duvaly  Cbevriery  Ditxanty  Oth&maJe^U 
"Betbi  ,  &  trois  autres  font  venus  chez  My 
qu'ils  lui  ont  dir^  qu'ils  venoienc  lui  témoigner 
leur  furprife  de  ce  que  dans  les  circonftanccs 
délicates  où  on  fc  rencotitroit ,  on  faiibitde» 
chofes  eflcntielles,  fans  que  le  Confeil  en  eue 
connoiflance  ;  qu'ils  lui  ont  parlé  des  Canons 
que  l'on  avoit  conduit  à  l'Arcenalj  que  ces 
précautions  marquoicnt  une  défiance  de  la 
Bourgeoifie',  kqueiie  n'a  aucune  mauvaife  in- 
tention >  que  le  Trans- marche  ment  des  pièce* 
les  meaoient  dans  une  jufte  défiance  des  Cou* 
feils* 

Qu'il  les  a  informés  de  ce  qui  avoit  donné 
lieu  à  ce  donc  iU  fe  plaîgnoient,  qu'il  leur  a 
iàit  feniirj  que  leurs  plaintes  éroient  mal  fon- 
dées >  que  ces  précautions  n'avoient  été  prifcS) 
que  contre  des  Efprits  féditleux  &  mal  imeo- 
tionaés  ^  qui  étant  échauSes  j  en  pouvoieflC 

faire 
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feirc  un  mauvais  ufage,  qu*il  lesaaffuTéqtic 
1«  Confeils  croient  pleins  d'aflfedioo  pour  la 
Bourgeoise. 

Extrain  des  Regifires  du  Magnifique 
CQnJiiL 

PAr  délibération  du  4.  Juin  i  le  Magnifique 
Confeil  a  laifle  à  la  prudence  de  Mn  te 
Syndic  de  la  Garde  5  &  à  celle  de  Mrs-  les 
Syndics  prepofez.  par  l'Edic,  à  garantir  la  Ré- 
publique de  dommage. 

Le  5.  Jufn  ,  à  Ta  Coulouvreniere  ,  Mr»- 
Ssrtoriî  &  M,  C.  Tre'mkhj  anciens  Syndics, 
déclarèrent  ouvertement  3  à  tous  les  Citoyens 
&  Bourgeois  qui  y  étoients  que  le  petit  Con^ 
fcil  ôc  celui  des  CC.  feroient  unanimes  à  re* 
fufer  leurs  demandeSp 

Le  7.  Juin  fur  ce  que  Mr.  le  Syndic  de  la 
Garde  fit  des  propolkions  au  cas  que  les  Bour- 
geois monta  ffcnt  en  grand  nombre  pour  forcer 
les  Confeils  à  accorder  leur  demande  ;  on  re- 
folut  de  ne  point  prendre  de  précautions  fie 
de  relevée  on  fuc  du  même  avis. 

Le  14.  Juin,  Mr.  le  Syndic  de  la  Garde, 
propofa  des  précautions  à  prendre,  &  il  fut 
refolu  de  ne  prendre  les  précautions  propo- 
sées que  dans  un  cas  de  fedition  ouverte.     De 
relevée  5  on  convint  de  laiUer  entrer  ïa  Bout- 
geoifie  aux  Corps  de  Garde,  en  cas  d'alarttie 
ordinaire. 
Le  aî^  Juin^  on  remit  le  précis  des  Re- 
I    prefcntations  qui  avoit  été  donné  ce  mêmte 
I  jour 
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jour  à  Mcdieurs  les  Syndics  ^  par  les  Citoyen* 
ôc  Bourgeois,  6t  on  fora  ma  Meffieurs  lesSyn* 
dics  de  prendre  des  mefurcs  contre  les  aflem- 
blées. 

Le  27,  Sur  les  pouvelles  follici tarions  de 
Mon  [leur  le  Syndic  de  h  Garde,  il  for  re- 
foiu  de  ne  point  prendre  de  précautions  ex- 
traordinaires j  on  rejetta  Tavis  de  faire  refter 
le  ce.  en  Ville  ,  ôc  on  chargea  Meffieurs 
les  Syndics  de  veiller  à  ce  qui  fe  paffoit. 
-  Le  29*  fur  !e  raport  des  IbUicarions  qua  les 
Citoyens  &  Bourgeois  avoienc  faire  à  Mrs.  les 
Syndics  3  pour  prelTer  la  Reponfe  aux  Repre- 
fentacions>  Mr*  le  Syndic  de  la  Garde  raporta 
plulieurs  avis  d'une  confpirarion  fie  féditioo 
ouverte. 

Le  2.  Juillet j  on  donna  avis  auK  Confeils 
du  Tamponnement  &  Trans  marchement  des 

l|  Canons j  &  auparavant  Mr.  le  Syndic  de  la 

Garde  propoia  au  petit  Confciij  de  changer 
le  Corps  de  Garde  du  Baftion  du  Pin  ,  ôc 
de  le  tranffKîrtcr  au  bas  de  la  Treille;  mais  il 

/  fut  dit  qu'on  y  aviieroit  une  autrefois. 

•  (K.  ) 

Très  Chees   Alliez  et  Con* 

FEDEREZ» 

NOus  avons  vu  par  votre  Lettre  du  it* 
du  paflé  qui  a  été  adreOes  à  nos  deux 
Etats î  que  notre  iilence  fur  la  communication 
^ue  vous  nous  avez,  fait  en  fon  tems  de  ce  qui 
se  toit  pafle  che:£  vous  au  commencement  du 
mois  de  Décembre  dernier  j  vous  vfoii  tïm 

m 
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en  peine,  craignans  que  ce  filcnce  ne  pro«; 
ccdat  de  quelque  mécontentement  de  notre 
part. 

Surquoi  nous  ne  pouvons.  Très  Ghers  kU 
liés  &  Confédérés,  vous  cacher,  que  pendant 
les  mouvemcns  dangereux  qui  vous  ont  fi  fort 
agkésjnous  avons  toujours  eu  attention  à  vous 
donner    les  Confeils  que  nous  eftimions  les 
plus  propres  pour  le  retabliffcment  d'une  bon- 
ne harmonie  entre  le  Magiftrat  &  la  Bour- 
gcoifie,  6c  le  maintien  de  la  Gonititution  de 
votre  Republique  :  Mais  nous  n'aurions  janaaii 
foupçonné  que  vous,  nos  très  chers  Alliés  & 
Confédérés  èc  Votre  Bourgeoifie  cuiïiez  pu 
avoir  de  la  méfiance  envers  nous  ;    puifque 
dans  les  tcms  pafles  nous  vous  avons  donné 
des  marques  réitérées  de  notre  fincere  affec-^ 
tion,  &  que  dans  les  triftcs  occurrences  du 
tems  préfent,  nous  vous  en  avons  de  nouveau 
donné  des  preuves  effédives. 

Nous  pouvons  encore  moins  a  prouver  la 
conduite  de  votre  Bourgeoitiedu  6.  Decem* 
bre  comme  étant  contraire  aux  Conftiruriona 
de  chaque  Republique  bien  policée.  Nous  ne 
pouvons  pas  non  plus  concevoir  qu'un  tel  pro-< 
cédé  puifliè  être  un  bon  fondement  d'une  réu- 
nion Iblide  entre  vous  &  eile^  bien  au  con- 
traire nous  avons  tout  lieu  de  craindre  que  de 
ferabjablei  chofes  ne  foient  d'un  mauvais  ex- 
emple pour  Tavenir,  qu'elles  n'entretiennent 
des  émotions  continuelles  dans  votre  Republi- 
que ôc  que  par  conféquent  elles  ne  caufent  in- 
dirpenfablement  la  perte  de  votre  commerce* 
qui  doit  vous  être  fi  précieux. 

Il  fera  même  très  difficile  que  vous  puiffieï 
vous  acquiter  des  engagemens  de  ralliance  Q 


r 


tintement  ftipuléc  entre  nous  &  de  lc5  rece- 
voir de  notre  part. 

Cependant  nous  prions  Dieu  de  tout  notre 
Coeur  que  comme  le  Prince  de  pairj  ii  lui 
plâife  répandre  fur  vous  fon  Efprit  de  paix  & 
d'union  Se  lier  îe  Mapiftrat  &  la  Bour^eoifie 
de  la  plus  étroite  amitié.  De  notre  côte  nouj 
ferons  toujours  difpoles  &  prêts  à  fatisfkir» 
auï  engagemens  de  nos  alliances  avec  iroti€| 
Republique  &  à  vous  donner  des  preuves  de 
notre  aflèûion  ûncerc  &  Confédérale,  noul 
recommandans  tous  enfemble  à  k  protedioQ 
divine*  Donné  fous  le  fçeau  fecrct  de  nous, de 
la  Ville  de  Zurich,  ce  14,  Février  173J, 


( 
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(L.  ) 
Trbs  Chers  Allie zet  Con 

FEDEREZ. 

NOus  avons  bien  reçu  la  Lettre  cju'ilt  H 
plû   à  vos  Seigneuries  de  nous  écrire 
conjointement   avec    tes  Magnifiques  &  très     1 
puiOans  Seigneurs    LL.   EE.   de   Berne  nos     \ 
très  chers  Alliés  &  Confédérés  en  date  du  14* 
du  Mois  pafle*    Nous  leur  réitérons  ce  que 
nous  leurs  avons  déjà  témoigné  par  celle  que 
nous  leur  écrivimes  le  iS.  Janvier  dernier  1 
que  nuu'î  avions  été  vivement  couchés  de  ce 
qui  avoit  pu  leur  déplaire  dans  le  tems  de  nos 
diffentions  ^    ôc  nous  les  prions  derechef  de 
«Croire,  que  nous  n'avons  aucune  part  à  tout 
ce  qui    s'cft  pa[ïe  d'irréguUer  àtus  tous  ce* 
tems-là,  &  de  vouloir  bien  l'oublier  par  un 
C&t  de  leur  Généroûté  &  de  leur  bonté  en* 

verf 
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vers  notre  Etat.  Nuui  avons  reconnu  Magaî<ï 
Éqiics  Seigneurs  en  plufieurs  Dccaiions  la  foU^ 
dite  6c  l'impoi-iancc  dçs  Confeila  que  VV-SS* 
Nous  ont  départi  ^  mais  ceux  qu'elles  nom 
ont  donné  dans  les  triftes  occurences  où  noua 
nous  fommcs  trouvez  j  nous  ont  penctré  d'à* 
0e  parfaite  reconnoiffincc.  Nous  aurions  fou- 
haité  de  pouvoir  y  repondre  fuivanr  les  defiri 
&  les  irtiention^  de  V\^  SS  mais  fi  noua  ne 
Ttvons  pu  faire  ï  nous  efperons  très  Chers  Al- 
liez &  Confederez  que  vous  voudrez  bien 
confiderer  que  les  maiheuretifes  conjondiurei 
du  tems  ne  Font  pas  permk 

Nous  ne  faurions  Magnifiques  Seigneurs  at 
fez  vous  remercier  des  nouvelles  marques  que 
VV.  SS.  nous  donnent  encore  de  leur  affec- 
tion Confédérale  fie  de  Tinterêc  tout  partjcu-^ 
lier  qu'elies  prennent  à  notre  confervatton  tant 
par  leur  iàgcs  &  prudentes  reflexions  fur  notre 
iituarion  prefente  que  par  les  affurances  qu'el- 
les y  joignent  de  leurs  difpofîtions  favorables  à 
remplir  les  devoirs  Contederaux.  Nous  pou- 
vons afTurer  VV.  SS-  que  de  notre  côté  elles 
nous  trouveront  toujours  prêts  lorfque  lescon-» 
jon£tures  le  requerront  à  ikisfaire  à  des  enga- 
gemens  G  facrez  &  que  nous  recevrons  aufli 
en  tont  tems  avec  les  îcntimens  de  la  plu??  vi- 
ve reconnoi^t^ce  leurs  bons  avis  ôc  falutairei 
Confeils. 

Nous  regardons  les  Alliances  qui  nous  unif- 
fcnt ,  comme  un  avantage  6c  fi  grand  &  fl 
précieux  pour  notre  Etat  j  que  nous  auroDS 
toujours  infiniment  à  Coeur  de  les  obferver 
6c  de  les  maintenir*  Nous  ne  prévoyons  point 
les  obftacles  qui  peuvent  fe  préfenter  ^  & 
cous  empêcher  de  remplir  départ  6c  d'au- 
tre» 
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tre  j  les  engagemcns  de  la  di[c  alUancc  fi  fain* 
temeni:  ftipulée.  Mais  fi  VV.  SS.  eftiment 
qu'il  peut  s'en  rencontrer,  qu'elles  veuillent 
bien  nous  faire  parc  de  leurs  doutée)  nous  ca- 
cherons de  les  facisfairc  &  de  les  édifier  là- 
deifus. 

Nous  finiflbns  Magnifiques  Seigneurs  >  en 
priant  très  alïeiftueuieraent  VV,  SS.  de  noui 
continuer  leur  afteâion  qui  eft  un  des  pliît 
fermes  apuis  de  notre  Etac»  Nous  faifons  lei 
vœux  les  plus  fincèrçs  pour  la  confiante  prof* 
perité  de  VV,  SS.  &  nous  fonimes  très  eor- 
dialements  6cc. 


fM.) 

L       n       M      E       N 


Sht  la  Garde  e#-  POffce  du  Syndic  de  )à 
Garde,  &  du  Maître  d'Artillerie,  qui 
dùivtnt  lire  fartés  an  Cûnfiil  G  encrai  fQi^ 
y  recevoir  leur  fm^îon  y  le  A^ardj.  li* 
Juin  1755. 

RBghmtm  fur  la  GarJe  ér  tOj^ef  du  Sfiii 
die  de  h  Garde ,  aprowvé  au  Mûgwf^n 
fetit  Cmfiîi  /j?i  7.  20-  26.  e5"  27.  j^Ww,  S'  ^*r 
Magnifique  Confiil  dei  deux  €ent  les  2a*  Ô*  27* 
^uin  1755. 

C^oique  l'Office  des  Syndics  foit  réglé  pat 
TEdit^  comme  dès  la  Compilation  du  dit  E- 
ditj  les  chângemens  qui  ont  été  faits  par  râ- 
porr  à  k  Garde  &  fureté  de  la  Ville,  n'y  ont 
point  été  compris ,  de  même  que  les  fonc- 
'   V-,  tiom 
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Eions  du  Syndic  de  Ja  Garde  ^  il  a  été  tîéccf- 
ûirc  de  ftatuer  quelques  arcicies  fur  fon  Offi- 
ce, &  fur  FEmploi  de  la  Gamifon,  qui  fe- 
ront joints  à  rEdit,  pour  fcrvir  de  règle  à  Ta* 
venir. 

L  Comme  la  Garnifbn  ^  dans  f ctac  qu'elle  fc 
trouve  préfentemenr  cft  établie  pour  la  Garde 
&  la  défenfe  de  l'Etat,  &  la  conlervation  des 
Citoyens ,  Bourgeois ,  Natifs  Se  Habitans  >  &  ea 
général  pour  celle  de  toute  la  communauté, 
&  que  Meffieurs  les  Syndics  prêtent  ferment 
lors  de  leur  EleÔion  j  de  maintenir  Se  défen- 
dre la  Liberté  de  la  Ville ,  il  n'eft  permis  à 
aucun  Corps  ni  particulier  quel  qu'il  foit  & 
ibus  quelque  prétexte  que  ce  puiflc  être  d'em- 
ployer la  dite  Garnifon  j  ni  permettre  qu'elle 
foit  employée  à  des  fins  contraires  à  fon  éca* 
bliflèinent  j  &c  aux  droits  &  prérogatives  des 
Citoyens  &  Bourgeois, 

II,  11  donnera  tous  fes  foins  pour  ce  qui  peut 
concerner  la  garde,  fureté,  &  tranquilité  de  h 
Ville. 

IIL  II  veillera  à  ce  que  tous  les  Officiers  & 
foldats  de  la  Garnifon,  taHènt  exadement  leurs 
devoir ,  fuivam  le  Règlement  &  leur  fer- 
ment, 

IV.  n  devra  adminiftrer  fidèlement  les  de- 
cters  qui  lui  feront  confiés  &  promettra  d'en 
rendre  &  bon  fidèle  compte,  avec  preftation 
du  reliquat  ^  trois  mois  après  TexpiraDon  de 
fa  charge ,  à  robligation  de  fa  perfonne  & 
biens. 

V.  Il  préfidera  à  la  Chambre  des  Fortifica- 
tions. 

VL  II  ne  pourra  faire  fiure  à  la  Garnifon 

aiKTun  mouvemcnc  extraordinaire  &  de  con- 

Tbmi  X  Ff  iih 
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féquencc  >  fans  l'avoir  comimioiquc  au  petit 
CoordLj  £c  ea  sLVoir  obicnu  la  peftnifSoii  par 
écrir* 

Serment  du  Syndic  de  k  Garde, 

Vmi  fiffmtté  é*  jftrés  mtre  ks  mains  di  la 

Sûgmurit  3  Qutre  hs  engûgemem  g/néraux  oh 
vous  eus  far  VBfre  firmeni  de  Sjndic  y  que  vota 
§xe£uUrez  ce  fue  'votre  Offce  porté  ^  avec  fidélité 
£^  exaUitudej  fUi  'uoMi  admmfireré3&  fidelemei^ 
ks  dimers  fitè  *v§us  feront  coj^/Sj  e^  ^tte  vcui 
fH  fendrez,  tm  ^  fidei  etmpte  amc  preftatkn 
ém  reliquat  trois  mois  après  Pexfkatim  de  m^ 
tfi  charge  ^  i  tûhUgattm  de  votre  perfonMi  é^ 
biens, 

ADDITION. 

'A  rOffcc  dfé  Maître  d^AntUeriCy  ^ymê* 
q/ic  4m  Magmfi^Hi  fuit  Cûnfiil  les  it^ 
^  17*  Juin  é'  rf«  M^ifiqm  Cmi»^\ 
Jèil  des  dfHx  çtm  ks  21.  &  zj*  JmiB 

Ï7ÎÏ-  r^^v. 

Article  I. 

LA  char|e  de  Maître  d'Artillerie  M  poum 
ccre  réunie  avec  celle  de  Syndic  de  It 
Garde  >  &  ces  deux  Emplois  ne  pourront  ê* 
tre  esccrcex  en  même  tems  par  la  même  pcr- 

H,  Li 
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.    It   Le  Maître   d'Artîllene   pretidera  à  là 
thambrc  d'Anillcrie. 

II L  II  aura  foin  que  tout  ce  qui  dépend  de 
rArcîllericToicçrfe  par  inventaire,  &  il  en  fe- 
ra fait  deux  doubles,  dont  Fun  fera  remis  à  la 
chambre  des  Compter  ^  ^  Taittre  à  kcbam- 
bre  d*ATtfl)cric. 

IV.  Il  aura  attejition  &  donnera  ordre , 
qu*il  y  %n  toujOLiTs  <Tvielqties  pièces  dcÔfioii 
à  portée  de  chaque  Baftion,  &  prêces  à  met- 
^c  ea  Batrerie,  de  tnêrnc  qu*il  y  iafk  tsn  Ma- 
gasin aufjrfeiic  chaque  Barreriez  >pour  mettre 
les  monicions  néceflaires  pour  le  fervîcc  defdi- 
tes  Pièces, 

V.  Les  cliefs  où  Capitaines  de  Baftrerie> 
veilleront  à  tout  ce  qui  fera  nécelIaTrc  >  pour 
Je  fcrvice  dcfiiites  pièces  qui  kii  feront:  com-* 
miles,  fous  les  ordres  du  Makre  d'Artillerie^ 
&  de  fes  trois  Lieutenans^  lefquels  Lieute- 
nans  feront  pris  da  Conicil  des  deax  cent. 

Vï»  Le  Confeil  fera  choiK  pour  Officiert 
d^Àrtilleric^  des  perfonoçs  qui  femnt  propres 
à  ce*  Offices  >  d'entre  les  Citoyciie>  &  y  pro- 
cédera ainfi  que  pour  les  autres  Officiers  de  U 
JBourgeoifie* 

VIL  Les  Clefs  des  Magazins  pour  le  fervî- 
ce  des  Batteries,  feront  remifcs  aux  Capital- 
Bcs  d*icellesi  lefquels  devront  prêter  ferment 
en  Confeil  d'en  avoir  foin ,  fie  de  rendre  bon 
fie  fidèle  Compte  de  tout  ce  qui  leur  fera 
COHÊëj  fuivant  l'inventaire  qui  en  iert  fait. 

VIIL  Le  Confeil  choifira  pom'  Chefs  de 
Batterie  des  perfoimes  propres  6c  capables  « 
d^cfiire  les  Citoyens 

IX»  Les  bas  OiEciers  feront  pris  indifle* 
Ff  t  ïcm* 
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remmène  rfentre  les  Citoyens  &  Bourgeois  ; 
à  la  difcrcuon  du  Confeil. 

Du     Pan, 


Actes    et  -Mémoires 

Oui   Concernent   la  Gmrre  ^   la  Pacijkâ^ 
tim  en  17Î4-  C^  lyîî- 

«  /^N  a  vu  dans  le  Volume  précèdent  (m) 
55  V-/  les  Déclaratioos  de  Guerre,  les  Ma- 
j,  nifeftcs  &  les  autres  Ecrits  deflinez  à  eï- 
„  pofer  aux  yeux  du  Public  les  caufes  dei 
yy  Troubles  qui  ont  agicc  FEurope  depuis  h 
-^  fin  de  17^^»  Le  public  inftmit  par  ces 
35  Ecrits,  dont  le  but  n'eft  pourtant  fou  vent 
yy  rien  moins  que  de  Téclairer  ;  mais  bien 
53  plutôt  de  voiler  ï  fcs  yeux  les  véritables 
yy  relïbrfâ  des  mouvemens  qu'il  aperçoit ,  a 
j3  porté  fon  jugement  fur  les  véritables  cau- 
3,  fes  d'une  Guerre  ,  qu'il  craîgnoit  de  voir 
-3,  devenir  générale.  Mais  fi  le  jugement 
35  des  PuilTances  s^accorda  avec  celui  du  Pi> 
yy  blicjla  fage  Politique  les  empêchoit  de  a*cn 
jM  eîcpliquer.  Ainfi  celles  qui  n'avoient  point 
3>  part  à  la  Guerre,  s'empreflérent  à  en  ero- 
35  pêcher  les  progrès,  par  leurs  bons  office*^ 
3,  mais  inutilement;  ainiî  dès  que  la  Guerre 
5,  fiit  certaine  &  qu'il  parut  que  les  bons  offi» 


{*)  Depui*  la  pag.  i|7.  |uf^tfà  4^1,  da  Tome  IX1- 


j,  ces  î  pour  la  prévenir  ^  fcroient  inutiles , 
3»  J'Empereur  eut  recours  à  fo  Anciens  aU 
n  iieï  &  ^es  Miniftres  n'oublièrent  rieojfur- 
,3  tout  en  Angleterre  &  en  Hollande  pour 
33  obtonir  des  deux  Puiflances  Maritimes  des 
„  fecours,  auxquels  fa  Majefté  Impériale  & 
3^  Catholique  croïoit  qu'elles  étoient  obli- 
j,  gces  envers  elle  par  les  Traitez  oui  fubûA 
„  tent  entr  elle  6c  ces  Puiflances,  Mais  tou- 
„  îGs  les  infiances  de  ces  Mmiftres  furent 
^3  inutiles  en  un  fens ,  puifquc  ces  Puiflan- 
y^  ces  ne  pouvoient  donner  à  Sa  Majefté  Im- 
3,  pénale  les  fecours  qu'elle  leur  demandoit, 
3>  iàns  fe  conftiiuer  3  en  quelque  manière, 
3î  juge  dans  la  Caufe  des  Puiflances  belli- 
3,  geranteSj  en  décidant  quiétoic  Tagrcffeur- 
3,  Mais  ces  inftances  eurent  un  autre  effet 
3,  ûlutaire,  qui  fut  que  cesPuiffaoces  offrirent 
,,  aux  Princes  en  Guerre  leurs  bons  Offices 
3,  &  leur  médiation  pour  les  reconcilcr.  Ils 
3,  furent  bien  reçus  de  part  &  d'autre  36c  des 
33  lors  cet  Puiffances  s'apliquerent  à  trouver 
ay  les  moyens  de  pracurer  une  fatiîfadion 
j,  convenable  à  chaque  partie.  On  peut  ju* 
33  ger  par  importance  des  prétcnfions  ref- 
3,  pedives ,  de  la  peine  qu'on  devoit  avoir 
3,  à  les  accorder,  outre  cela  Tépée  une  fois 
3,  tirée  ne  pouvoir  fe  remettre  dans  le  fbureau 
3,  fans  qu'il  en  coûtât  quelque  chofe  à  l'u- 
33  ne  des  Parties  ou  du  moins  fans  qu'il  ar- 
3>  rivât  quelques  révolutions  dans  les  Poflef- 
„  Ëons. 

33  La   rapidité  des  conquêtes  que  les  allies 

33  firent  en  [talie  j  où  les  troupes  Gallo-Sar- 

„  des    envahirent    le    Milane^^,  fans    coup 

>,  iêrir  >    &  les  Efpaenols  le   Royaume  de 

Ffî  „  Ma- 
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y  Naples  prdqkie  de  même,  {puifqu'on  n^ 
P  peut  regarder  Tadion  de  Bitoato  que  com- 
^  me  une  déroute ,  &  noo  comme  une  ba^ 
^  uille  5  )  rendoit  encore  raccommodement: 
3j  plus  difficile.  La  valeur  avec  laquelle  le^ 
j>  împeriauîÊ,  quoique  beaucoup  interieursj 
j^  dilputereûC  eniliite  le  Terrain  >  iorfqu'on  fut^ 
„  revenu  dq  la  première  furprifc,  valeur  ,don6 
^  les  BacaiUc^  de  Parme  &  de  GuaÂalb,, 
yj  le  Siège  de  PHlipsbourg  >  la  belle  retrait 
^  te  du  C  ^  K<^mfiggy  le  Camp  inwil© 
j,  fous  May^nce  ôc  Tentrcprife  Tur  !a  Afofel- 
>,  le,  font  des  preuves,  fâifoit  efpercr  à  k; 
j,  Cbur  de  Vienne  que  la  fortune  ne  lui  iê- 
3,  roïE  pas  toiijours  contraire,  ce  qui  It  rcn- 
aa  doit:  moins  flexible. 

,1  Tous  CCS  obftacîes  ne  rebutèrent  pas. 
\y  les  zèle  des  Puiflances  Mariâmes  qui  défi- 
a)  roient  iinceremcnt  la  Paix  ;  il  cil  vrai 
3,  qu'elles  trouvèrent  une  facilité  du  côté  où 
3>  l'on  avoic  à  craindre  la  pliis  grande  diffi- 
jj  culcé,  je  veux  dire  de  côté  de  la  Pologne  j 
„  oiï  la  fupcTïorirc  du  parti  du  Roi  j^ugnfii^ 
yj  nieitoic  celui  de  Roi  Sfiawisiai.  hors  d'ésaç 
j,  de  i^re.  la  Loi  i  ceperulant  on  avoit  tou^p 
AJOUTS"  aprehendé  que  les  mterccs  de  ce 
yy  derniers  Pitnce  ne  tulTent  k  pbs  foi^e 
3i  Pierre  d'Acbappetnentv  6c  ce  fut  en  cflec 
33  Tarticle  qui  donna  le  (^us  de  peine  aux 
jM  Médiateurs.  Ceux  qui  n'avoient  rien  pt^C' 
33  tendoîent  tout  avoii.^  dans  ie  tcais 
„  qu'ils  étoient  dans  rimpoflîbiîJcé  de  s'er\ 
^,  rendre  mairccs  &  ceux  qui  avoient 
,5  tout  ôc  qui  étoit  en  état  de  défendre  Jeuï 
33.  pûfTelïioii  ne  vouloiem  rien,  céder  ^  eom- 
j,  mç  d&  Droic.    Enân,  aprèa  de»  coebfâfl- 

n  ces 


IV  ces  6m  nombre  ,  ks  Puiflaeces  MaîkU 
3(3  ôies  régler eat  des  Artic^s  Prelimiiiaires , 
^  qu'dles  c^jnamijniqiierent  aux  Parues  io- 
^  tétieflpes.  Nqu6  les  râportons  ici  rcliî  gu'ib 
jy  ont  été  délivrez,  fens  mius  étendre  uir  le 
^  ^omodô  j  on  la  mfttiiéfe  donc  ils  furent 
ur  drefl€Z>  ce  foai;  des  my Itères  trqp  recens, 
j,  nous  les  referions  pour  hi  Memmes  tls  m- 
jj  /re  Ums  j  où  nous  raporterons  bien  d'au- 
,^  très  cbofes  inïportantes  qui  ne  peu\fent 
j^  encore  être  dévoilée?: 


Juite  r j^cceftm^im  de  toffre  di  Uufs  bons 
Offices  ^  le  Roi  de  la  Grande  Brnagm^ 
^  les  Etats  Génémux  ,  fropofent  aux 
Pmjfames  engagées  dans  la  frcfinte  Cuir* 

IL  n'eft  pas  néce;{ïaîre>  pour  le  but  que  Sa 
Mtjefté  Britcatiniqwe ,  &  leurs  Hautes  PuiP* 
fanoes  fe  propofenc,  à%m  ce  projet  ^  d'exa^ 
miner  fcrupuieuferacm  fl  les  brouiileries,  que 
la  vacance  du  Troue  de  Pologne  a  fait  naî- 
tre ,  fonr  le  principal ,  finon  l*iinïqtte  motif 
de  la  préfente  Guerre  ,  ou  fi  elles  n*en  font 
que  la  caufe  accidentelie  :  mais,  il  eft  feo- 
lenieut  néceffaire  de  faire  les  deuK  obferya- 
tions  fuivantcs- 

h»  prfmîenf ,  que  dans'  l'état  préfent  des 
tfFdires,  on  travaiîlerdt  inutilement  à  un  Ac- 
commodement entre  les-Puif&nccs  en  Guer- 
le^  fans^  commencer  p*r  Itt  Pologaei 

f  t  4.  Le 


^ 


b. 


t  à  QLîîcoûqiwl 

inn  mr  la   na-      n 


^jrf       Ricmd  Hifiôrlquê  étAHiÈ 

JuA  fiiondey  quil  ell  évident 
réfléchie  avec  un  peu  d'acicntion  (m  k  na^ 
turc  des  brouiUeries  que  la  vacance  do  Trô- 
ne de  Pologne  a  fait  naitrc  ,  &  fur  l'Etat 
pféfent  de  ce  Royaume,  que  pour  termioer- 
ces  brouilieries  par  un  Accommodent ,  il  eft 
âbfolumenc  neceflaire  d'évicer  les  difcuiSoni 
de  Droic,  &  de  plufieurs  difficultez.  de  mê- 
me nature. 

Après  ces  dcuîr   Obfervations  préliminai* 
res  ,    S.    M.  B.  &  L.  H-  P*  fe  croyent  ca 
droit  d*avancer,  que  le  plus  aparent,   linon 
le  feul  &  Tunique ,  moyen  de  terminer  ces 
brouilieries  d'une  manière  à  guérir  les  inquié- 
tudes de  TEmpcreur  &  de  la  Ruffie^  &  de 
fan  ver  en  même  teras  i*hoancut  de  la  Fran- 
ce &  du  Roi  Stanislas^  &  pour  frayer  le  che* 
min  au  recour  fi  defirable  de  la  paix  généra-     , 
le,   par  réloigoemcnt  d'un  obiVaclc  lï  capj-fl 
tal,   eft  que  le  Roi  Stamsfasy  du  confcnce- 
ment  du   Roi  Très  Chrétien,    fon  Gendre, 
déclare  par  un  Aâc  en  due  forme,  adre0é 
à  h   Nation  Polonoire,  fes  fujcts,  ^ue  pr€* 
fêtant  dans  fin  mge  avancé  k  repos  ^  U  trafh^ 
^uilHé  de  la  vie  pr't'uéf  â  fftut  te  que  h  wo»»™ 
de  d  de  plus  irtiliamt  y   ^près  avoir  fatisfsit  à 
ce  ^u^m  quaUté  de  Rei  îî  Je  devoit  à  îm  mê- 
me ér  À  jis  fidils  Jûjets  y  ;  a  renance  ii^remmi 
^  volant  M jrement  a  la  Couronne  de  Pologne  , 
C^  decUn  fis  jvjfts  dégagf^  ér  Hifres  du  fit- 
ment  de  fidélité  qu'Us  lui  oni  prêté  ou  dû  ^êmM 
ter  ^  comme  à  leur  iégitime  Roij  dans   la  fermÊ^ 
Stîenie  ,    quç  toute  t  Europe  t  ^  futiùui  le  Bai 
Très  ChrHim^dont  H  a  t  honneur  ^être  h  Btau- 
ffre ,  apTouveront  cette  démarche ,  qui  tend  vi~ 
fUtmm}  i  €dirner  ks  troitkks  de  Pilogme^  &  à 


f amener  la  paix  entre  if  s  Fmjfami^  ^qui^  à  «W 
/*  occafion  fint  en  Guerre^ 

Mais,  fâchant  combien  les  madères  dana 
lefquelles  il  s'agit  de  Thonneur,  &  iunout 
de  l'honneur  des  Souverains,  font  deticates^ 
Sa  Majefté  Brictannique  :  Ôc  L.  H.  P.  n'ou- 
vrent cet  expédient,  tout  plaufiblc  qu'il  leur 
paroic,  qu'aux  conditions  6c  avec  les  reftric-»^ 
tions  fuivantes, 

10,  Que  le  Roi  Sfamsiaf  conferve  les  Ti- 
tres de  Roi  de  Pologne  de  de  Grand  Duc 
de  Li[hoanie,  avec  tous  les  honneurs  &  pré- 
rogatives qui  font  attachés  à  ces  auguftes  Ti- 
tres &  à  ce  Rangj  qui  lui  feront  rendus  en 
quelque  pais  quHi  le  retire. 

2P,  Que  ce  Prince  aura  le  libre  jouïCïance 
de  fes  biens  &  de  ceux  de  la  Reine  fon 
Epoufe. 

^o.  Qu'il  y  aura  une  Aroniftie  de  tout  le 
pafle,  par  raport  aux  Troubles  préfen s  j  pour 
toutes  les  pcrfonnes  de  quelque  qualité, rang 
&  condition  qu'elles  foienr ,  Ôc  notammenc- 
que  toutes  !es  Provinces  &  Villes  ,  ôc  en 
particulier  celle  de  Danizig,  où  le  Roi  Sfa^ 
msias  s'eft  retiré  depuU  fon  Eleâiion ,  ieronc 
rétablies  &  maincenues  dans  le  même  êtaC 
où  elles  étoient  avant  la  nailTance  des  Trou- 
bles préfens  ,  par  raporc  à  leurs  Droits  ,  li- 
bertez,  &  privilèges,  honneurs  êc  dignitez; 
&  quHmniediatcment  après  l'Abdicarbn ,  le 
Fort  de  Weicbfelmunde  fera  rendu  à  la  Vil- 
le de  Danrzich»  à  laquelle  pareillement,  Je 
refte  de  la  Taxe  ,  que  lui  avoient  impofée 
les  Saxons,  fera  remis. 

Les  Articles  concernant  lefdifes  conditions 
feront  inférez  dans  le  fufdit  A6b&y  &  en  fe- 
Ff  y  ront 


L. 


toat  une  partie  cfleEidelle;  &  pour  m  atfS* 
rcr  rexecutions  k  partie  adverie*  qui  fc  qu*» 
]^kz  du  nom  de  République  Coaftdéréc  vou 
liieii  la  Diéce  de  Pacification ,  fi  elle  cft  af* 
emblée  lorfijue  le  Roi  publiera  fon  Abdica- 
tion>  lui  envera  une  Dépuution  folemûclkr 
pour  la  remercier  du  iàcrifice^  qu'il  veui  bien 
Êwrc  de  ics  propres  ititérécs  ks  plus  pré* 
tieux  au  repos  &  à  la  tranquiliîé  de  fa  Pa- 
trie; &  pour  lui  remeEEfe  un  A£le  d*siccep- 
Dation, dans  lequel  leCiiî*  Articles  feront  iiifc- 
xez.  £î  faute  de  cela  TAbdicatioa  du  Roi  5/^* 
nkkis  foa  cenfée  nulle  &  comme  non  faice* 
Comme  elle  fera  aulTt  réputée  ni^ej  fij 
les  Troupes  Ruiïïenncs  ne  fc  retirent  pasdt 
k^  Foltigne  &  du  Grand  Duché  de  Littiua- 
BÎe,  imnaédiacement  après  la  publkatioû  ddi  ] 
dits  Article;*  &  l'Ade  d* Abdication.  ^  I 

*^  Ënfuite  le  Roi  ^amsias  le  notifiera  à  t^iu 
les  Princes  à  qui  II  a  notifie  (oa  Elcdtiooi  \ 
&  tant  l'Empereur  ^  que  Sa  Majefté  Brittani-J 
nique  &  L*  H*  P. ,  dans  kur  Rcpooles  aut 
lettres  de  notification  j  le  reconnoitront  pour 
Roi  de  Pologne  conformément  une  fufdit  a£te 
é&  renoncement  à  la  Couronne,  &  s'etnpbic^ 
mm  auprès  des  Puif^nces  leurs  Amies  6c  Al* 
Uées,  afin  qu'elles  en  faffent  auianL 

Attendu  que  les  Troubles  Je  Pologne  font 
la  principale  fource  de  la  prefence  Guerre  i 
toutes  les  Paiflaaces  bcUigcrantes ,  pour  coti* 
ttibucr  aiHant  qu'il  dépend  d'elles  audit  Ac* 
cOLoiiiodement  j  le  garantiront  •&  même  em- 
ploieront itiurs  bnns  Offices  auprèa  de  Tlni- 
peratrice  de  RuOie  j  pour  que  de  foD  côté 
clic  en  f^fïè  de  mêrnc^  &  pour  qu'elle  re* 
tire  ioceiTammen  l'^bdicatioadu  Roi 

Stêr 


SianuUs  lès  Troupes  de  Pologne  ;  le  tout, 
afin  que  les  Polonoiâ  joaiffenc  cranquillemcnt 
$c  fans  contrainte  des  libériez  &  prérogati-* 
ves  de  leurs  Conftitutions  &  principalemcnc 
de  k  libre  Eiedion  de  leur  Rai. 

Et  i  fioalementj  s'il  arrivok  contre  toute 
aparenccj  que,  pcndanC  le  Cours  de  la  Né* 

focktion  pour  l'acceptatiofl  du  prèfcnc  Planf 
*Accomraodeaient  j  les  raifons  qui  Iront  jugcf 
TAbdicatÈon  du  Roi  StMnht^s  comme  Je  plua 
a|ïarent  iinoa  le  feul  expédient  pour  terrainef 
à  Tamiable  les  brouilleriez  de  Pologne,  vinP- 
fenc  à  ceflcr ,  par  quelque  accident  impré- 
vu, le  reltc  des  Prélimioaires  n'en  demeure- 
roit  pas  moins  en  fon  entier. 

Les  Evenemens  de  la  Guerre,  dont  It 
France  a  dès  le  coramenceraem  porté  le  fbr c 
en  Italie,  ayant  fait  totober  entre  les  maînT 
de  la  France  &  de  fos  AlHés  les  principauiç 
Etats  que  i'Eaçereur  pDircdoicdamcepaïs4a> 
avant  ta  Guerre  ,  conformément  aux  dcrnierr 
Traités  de  Paix,  FEmpereur  animé  d*un  deiir 
fincére  de  procurer  à  TEurope  une  paix  fta* 
fcJe  &  folidc,  cédera  à  Tlnfant  Dm  Charhs^ 
\zs  Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile  j  com* 
me  aufli  il  cédera  au  Roi  de  Sardaigne  ^ 
Tortone  &  le  Tortoneze  >  Novare  &  le  No- 
varreze,  pour  être  détaché  du  Duché  de  Mî- 
J^a  3  6c  iake  à  l'avenir  un  Corps  avec  iç 
Piémont;  avec  pouvoir  aij  Roi  de  Sardaignr 
de  fortifier  leldites  places,  auiïi  bien  que  tou- 
te! lea  autres  frontières  qu'il  trouvera  nccef- 
faire  pour  la  défenfe  de  fes  Etat»;  bien  eti- 
tendu,  &.à  condition  eît preiTe 3 que  la  Frang- 
ée &  Tes  AUicz  reftitucront  de  bonne  foi  tout 
«e  qu'ils .  ont  pris  d'ailleurs  à  TEmpereur  5r 


à  rEropire  pendant  la  préfente  Guenrt  s  & 
que  rin  tant  Don  CûtIùi  de  fon  côté  cédera 
à  l'Empereur  tous  fes  Droits  fur  la  Tofcaae 
&   les  Duchez  de    Parme   &  de  Plaiiance 
pour  erre  potledex  par  TEmpereur  en  pleine 
propriété  à  TeKceptian  notamment  de  la  Vil- 
le de  Liv^ourae^  laquelle,  pour  la  liberté  du 
Commerce,  fera  une  Ville  &  Port  libre  & 
indépendante   de  tout  autre  Souverain  ,  que 
de    ics    propres    Magiftrats»    £t  ,  par  deffuj 
cela,  Tinfanc  Don  Carhs  s'eng^era  en  qua- 
lité de  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  que  le 
Commerce  des  fojets  de  Sa  Majefté  Britiati-', 
Eique,  6c  de  L.  H.  B.  y  fera  inceffammcnfj 
rétabli  &  maintenu  à  tous  égards ,  i'ur  le  pieW 
qu'il  cEOit  du  vivant  de  Charles  IL  Roi  d'Eipi-J 
jnc  de   glorieufe  mémoire-    Et  d^aucant  quoi 
l'Empereur  oe  pourra  pas  prendre  poiIe(IiQ#l 
de  la  Tofcanc ,  ni  en  tirer  des  revenus  peirf 
dant  la  Vie  du  Grand  Duc ,  ôc  qu'en  attend 
dant  l'Infant  Don  Carlos  jouira  des   RoyauJi 
oies  de  Naples  &  de  Sicile,  on  conviendra 
dans   la    Négociation  d'un  dédommagement 
en  argent  en  faveur  de  l'Empereur ,  durant  la 
yie  du  Grand  Duc. 

Comme  la  confervation  de  TEquilibredes 
Puitlances  ,  donc  dépend  le  Repos  de  toute 
FEurope  demande  ablblument  rindivifibilité 
de  tous  les  Etats  de  la  JVÎaifon  d'Autriche,  la 
France,  animé  du  même  dcfîr  que  Tlimpe- 
reur ,  de  procurer  à  l'Europe  une  paix  ftable 
&  folide  5  garantira  la  Fragmatiqut  SanBhn  de 
TAimée  171;.  de  la  même  manière  que  d'au- 
tres puiiïajices  lom  déjà  garantie  5  &  par  con- 
fcqucnt  cette  garantie  ne  regardera  que  le5  E- 
jUts  que  l'Empereur  poflcdc  attucliement  6ê 

qu'U 


NigécïâttmSf  Mémoires  é*  Trahfz.^  '^^f 

qu'il  poffcdcra  conformemem  à  ce  Plan  d'Ac^ 
commodcmenc ,  fans  y  comprendre  ceux  fur 
Icfqucls  lui  ou  fcs  Succeffeurs  pourroient  avoir 
des  preteniîoos  ,  ou  qu'ils  pourroient  acquérir 
par  fucceflion^  mariage  ou  autrement  PuiG» 
que  TErpagoe  a  déjà  garanti  ladite  Frasmati- 
que  SanBîony  elle  ne  fera  point  de  difficulté 
de  renouveller  à  cecre  occalion,  fa  Garanciei 
&  Ton  doit  s'attendre  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne  n'en  fera  pas  non  plus  de  foivrc  Tesemplc 
de  fes  Alliez* 

Ce  feroit  faire  tort  à  la  pénétration  despuif- 
fances  engagées  dans  la  préfente  Guerre  j  fi  Sa 
Majeiïé  orittannique  :  &  L.  H.  p.  penfoient 
erre  obligées  à  détaiiler  les  raifons  qiu  doivcnc 
à  leur  avis,  porter  lefdites  puidances  à  accep^ 
ter  dit  Plan  j  ou  du  moins  j  à  le  regarder  com- 
me la  Baz.e  ^  fur  laquelle  on  peut  d'abord  en- 
trer en  négociation  touchant  un  Accommo- 
detnent. 

Ceil  aux  puiflances ,  auxquelles  le  fufdie 
Plan  fera  prclenté,  qu'il  appartient  d'en  juger» 
fans  que  Sa  Majef^é  Brittannique  :  &  L.  H  P. 
prétendent  les  prévenir  en  fa  faveur ,  autre- 
ment qu*en  ks  priant  d'en  combiner  \ts  di- 
vers membres  j  6c  de  comparer  le  tout  avec 
TEtat  prélênt  des  chofes^  bien  pcrfuadées  que 
quiconque  voudra  fe  donner  cette  peine  ^  neti 
aura  point  d'avouer ,  qu'il  n'y  a  qu*un  defir 
fincére  de  concilier  les  differens  &  de  procu- 
rer par  là  une  paix  durable  à  TEuropcj  conduit 
par  une  impartialité  parfaite  ,  qui  Tait  didép 
Sa  Majefté  Brittaimique  &  L.  H*  P.  5  ne 
peuvent  nullement  douter ,  que  ce  Plan  ne 
rencontre  par  roue  un  accueil  favorable ,  & 
que  la  Reponfe  des  Puiflkncesji  auxquelles  il 

fo- 
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feia  préfenîé  de  leur  part ,  ne  foit  auffi  protnp 
te,  awffi  dûtt  &  poïînve,  que  la  circonftan- 
ce  du  «ans  la  demande  j  6c  qti'dle  rfautorife 
Sa  Majefté  Brntanfiique  :  &  L.  H.  P,  à  faire 
ane  nouvelle  démarche  vers  une  Pacification 
génenle  ^  en  ppopoftnc  la  Mctbode  b  pluï 
courte  de  travJuHcr  à'  un  Traké  formel  >  dans 
lequel  tous  les  Différons  Ibicm  aplanitï  ôc  fiDS» 
lement  ajufteî^. 

Mais  5  quoiqt^ïl  en  arrive  >  Sa  Majefté  Brit- 
tannique  &  L.  H.  P,  auront  eu  moins  la 
confolacïon  qtje  ce  Plan  fervïra  pour  le  tenu 
i  venir  de  motîarïient  de  leur  fincere  defir  de 
procurer  Je  paix  à  TEuropej  &  que  ceux  j  qui 
ipg^ront  d'y  donner  les  mains,  feront  feals 
M^^lKifables  de  tous  les  malheurs  i  qui  pou- 
foient  arriver  par  k  continuûeioïi  de  la  Guer- 
ft.  Rien  au  refte  n'eft  plus  capable,  de  raveti 
de  tout  le  monde ,  de  fccuîer  la  Pacification, 
qu'en  faifant  naître  de  nouveaux  obftaclcs^  8t 
par  confeqii*m  rkm  n'-cll  plus  opoK  tu  but  de 
Sa  Majcfté  Brittaonique  6c  de  L.  H.  p.  Cû 
p^poranc   ce  projet  d'Accommodwnent  aut 

Erries  beUigerameSj  que  la  continuation  des 
(itilitexi  &  c'cft  autïi  pour  ces  confidert* 
tlons  >    qu'elles  fe  jugent  indifpenfâblçmtnt 
obligées  de  proposer  >  avant  toutes  chofesi 
lUK  Parties  belligérantes  un  Armiftice  pour 
tout  le  tcms  de  h  N%octat!on  &  de  feuf . 
recommander  ,    avec    tout  rempreffenient^j 
dont     cll^    font    capables  ,    ây   confenrîf  1 
chacune  de  ïon  côté  fans  perte  de   teoi^ï  j 
îc  Printems,  &  par  ooniequent  la  faifon  de] 
mettre  les  Armées  en  Càmpignc  y  s'âprocbafllj 
I  grands  E>as.  T 

«>  Ce  fr^H  fut  communiqué  dans  les  feïi? 


\ 


n  D3ÇS  à  Londres  &  à  la  Haye  le  z8,  Jmiy^ 
j5  N'  Se,  aux  Minières  de  Tlî^pereur  &  et 
>,  rimpcratrice  de  Rufïie,  &  à  ceux  du  Rois 
M  de  France  >  d'Efpagne  &de  Sarda^ne^  qui 
33  d'épêchérenc  le  même  jour  des  Exprès  I 
fï  leurs  Cours  pour  Vy  porter.  Les  Mïoiftrcs 
„  de  l'Empereur  &  de  rimperatrice  de  Ru<^ 
7%  fie  communiqucrem  aux  Miniftrcs  du  Roi 
^  AMgufiffj  ce  qui  ie  coîicemoit,  parce  que 
>,  !çs  Puiflanccs  Maritiiïïes  n'aïant  pas  enco* 
j,  re  reconnu  dans  ce  Prince  le  Titre  de  Roi 
,j  de  Pobgne  ,  fes  Miniftrcs  refuferenc  cette 
„  communicatiDii,  dam  h  quaiité  de  Minif- 
3j  très  de  Saxe- 

jy  Ce  projet  rouloit,  comme  un  voit  j  fur 
»  deux  objets^  la  pacification  générale  &  un 
9i  armiftice.  Aiaû  il  demandoit  le5  délibe- 
»*  rations  les  plus  ferieufès.  Voici  la  Rcpoa- 
n  fe  de  rErapcreur  qui  fut  communiqué  I 
,,  Vienne  aux  Miniftres  des  Puiflànces  Mari- 
^3  times  vers  la  fin  de  Mars. 

Déclaration 

^  tEmfer€»r  tmchmt  le  Prâjk  de  Pmî^ 

SUr  ce  qui  a  été  reprefenté  à  la  Cour 
Impériale  par  Mrs.  Robiofon  &  Hamcl 
Bruyninx  en  conformité  de  la  refolutlon  de 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  du  id.  du  mois 

faffé  ôc  du  Plan  d'aGcommodement  y  joint. 
Empereur  a  ordonné  de  leur  d'éckrer  dd 
fil  part .  que  puifque  les  points  énoncés  dam 
le  dit  Pl^n  .d'accommodomcnt  font  d'une  ni** 

tu- 
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turc  diiFercnteî  les  uns  regardant  les  aiîaircf 
de  Pologne,  &  les  autres  ce  qui  touche  im» 
mediacement  les  inEeréts  de  l'Empereur  & 
de  rËDppîre  y  il  ^loit  ncceQairemeoc  diftin- 
guer  \&s  uns  des  autres* 

Quant  aux  prenciiers ,  rien  ne  (e  peuE  foire 
uns  le  concours  &  le  confentemcnt  préalable 
de  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies  ôc  de 
Sa  Majefté  Folonoije  comme  des  parties  coq- 
tradtantesj  qui  y  font  les  plus  intereflees* 

Et  quant  aux  féconds,  TEmpereur  ne  fau- 
roit  donner  là-defTus  fa  refolution  finale  ^  ùm 
être  aiïuré  d'avance  des  fentimens  de  Tes  en- 
nemis par  rapport  au  Plan  de  Paufieation 
mis  en  avant.  Comme  ils  y  trouvent  fi  fort 
leur  compte  &  que  ce  font  eux  >  qui  for- 
ment des  demandes  au  préjudice  de  ce  qui 
a  été  ftipulé  d*un  commun  accord  pkr  Its 
Traitez  précédents,  il  eft  jufte,  qu'ils  s'ex- 
pliquent les  premiers. 

Mais  dès  que  TEmpereur  fera  informé  des 
fentimens  de  les  alliez,  ce  qui  fera  au  plu*, 
tôt  5  dès  qu'il  fera  fur  de  ceux  de  Çç&  ennemis 
il  ne  manquera  pas  de  s'expliquer  hm  délai 
ultérieurement:  &  pofitivement  fur  le  projet 
d*accomtnodement  >  qui  a  été  ren:iis  à  fcs 
Minières  en  Angleterre  &  en  Hollande  d'u- 
ne manière  6c  convaincre  tout  le  monde  im- 
partial de  fon  amour  (încere  pour  une  paix 
vraïement  honorable  &  folide,  &  qu'il  nVft 
aucunement  éloigné  de  fe  prêter  pour  cet  ef* 
fet  à  des  moïens  combinables  avec  fa  digmcé> 
la  fureté  de  fes  Etats  &  l'Equilibre  en  Euro- 
pe. 

Quant  à  l'armiftice  propofé  par  Sa  Ma- 
jefté Brittannique  &  L.  H.  P.  il  peut  être 

re* 
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regardé  d*un  côtés  comme  un  raoien  propre 
i  èbigner  les  nouveaux  obftacles,  qui  pour- 
roienr  naitrc  de  h  conrinuaiion  des  hoftili* 
tezj  furtout  puifque  la  ùiibn  de  mearc  les 
Années  en  Chamagne  s'approcha  à  grands 
pas;  6c  à  cet  égard j  CD ntbjnjemcm  au  défi r 
lincere  de  l'Empereur  de  voir  rétablir  la 
trânquilké  publique  au  plutôt  ^  il  ne  lui  pa- 
loiE  pas  moins  delirable,  qu'à  Sa  Majefté  Brit- 
tanniquc  Ôc  à  L*  H,  P.^tnds  de  l'ancre  côté  il 
ne  pourroit  pas  moins  fervir  contre  leur  in- 
tention à  reculer,  plutôt  qu'à  avancer  le  but 
pacifique,  qu'elles  fè  propofent,  &  feloa  la 
manière  indéfinie  &  indéterminée  >  dont  il 
en  eil  fûic  mention  :  cette  mauvaife  fuite  eft 
plutôt  à  craindre ,  que  le  ftîfdit  bon  fuccès 
n'oft  à  efperer.  On  n'cft  pas  encore  convenu 
d'une  baie  fure  ôc  folidcjfur  laquelle  on  pour- 
roit entrer  en  négociation,  touchant  un  ac- 
commodement* Juiqu'à  prefent  aucuns  Articles 
Préliminaires  ne  font  tixez.  ik  ricQ  n*eft  dit 
dans  la  refolution  de  MelTieurs  les  Etats  Gé- 
néraux fur  le  tems  j  auquel  la  négociation  de 
la  paix  doit  être  limitée,  ce  qui  pourroit  la 
faire  trainer  en  longueur  ôc  même  tirer  à  Tin- 
fini,  Or  fi  pendant  tout  ce  tems  le^^  troupes  en- 
nemies pouvoienr  refter  dans  les  pais  ,  qu'elles 
occupent,  elles  acheveroient  de  ruiner  de  fond 
en  comble  les  Etats, qui  ont  il  retourner  fouî 
la  domination  de  Sa  Majcfté  Impériale  &  de 
facrager  ceux ,  qui  appartiennent  aii  x  Princes  de 
l'Empire  ïes  niieuî^  iutentionaés.  En  un  mot , 
Jes  ennemis  fculs  tircroieni  tout  le  fruit  ôc 
tout  l'avantage  d'un  fembhble  ar miilice  au 
lieu  que  TEmpereur,  pour  faire  fublifler  fes 
troupes  j  là  ^  ou  elles  fontj  auretttles  mêmes 
TQme  X  G  S  fraise 
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fraix  à  faire ,  que  lui  couteroit  la  Campagne,' 
de  l'Empire  bien  loin  de 


&  les  Etats  de  l'Empire  bien  loin  de  rcf- 
fcDtir  les  maux  de  la  Guerre  5  moins  que  par 
le  pafléî  perdroieDE  jiifqu*à  refperancc  de  seiï 
voir  foulagez  durant  tout  le  tems,  qu*îJ  plai- 
roiti  à  leurs  ennemis  de  faire  durer  la  négocia*  , 
rion-  Un  eft  très  éloigné  de  crotre  *  que  le* 
deux  Puiflances  Maritimes  pourroient  avoir 
des  fentimens  fi  partiaux  &  û  désavantageux 
pour  lc«  intérêts  de  l'Empereur  &  de  TEm- 
pire, 

II  ne  s'agit  donc  que  de  reâifier  Tidéc  de 
TarmifticÊ  d'une  façon, que  uns  tomber  dans 
des  inconvtniencs,  qu'on  vient  d'indiquer  j  on 
avance  véritablement  par  ce  moyen  le  but  pa*  \ 
cifique ,  que  ces  pairfances  fe  propoiènt.    Or  \ 
pour  mieux  donner  à  coonoitrc  les  grands  é- 
gards>que  l'Empereur  à  pour  leur  foins  û  em-  ^ 
prefïes,  il  ne  balance  pas  de  déclarer  tnêtne  ' 
d'avance,  que  dès  que  Tiëéc  fera  ainfi  redt- 
fiée,  il  ne  tardera  pas  à  y  prêter  les  mains* 
Mais  pour  que  Tarmiftice  ne  devienne  pas  un 
obftacle  au  prompt  &  parfait  rctabliuement 
du  repos  j  au  lieu  de  Tavancerj  il  eft  neceŒd*  M 
re  de  le  régler  félon  que  la  nature  des  chofcs,H 
k  juftice  ôc  réquité  i  exigent.    Pour  cet  effet  ■ 
il  faut*  que  préalablement^  ou  du  moins  en™ 
mime  tcms  les  Articles  Préliminaires  fe  trou* 
vent  fixeïi,  on  convienne  en  quel  état,   du- 
rant Tarmifticc  les  cbofes  doivent  rcfter,  d*un 
côté  à  regard  d^    places  fortes  de  Sicile  & 
de  l'autre  par  rapport  à  Parme  &  Plaifance, 
&  enfin  ,    que  les  Troupes  ennemies  fe  rcti* 
reot  tant  des  païs  neutres ,  comme  de  ceux 
de  l'Empire  &  de  tous  ceux  ,    qui  fuivanr  k 
teneur  ûk  Préliminaires  doivent  être  reili* 

tuée» 
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tuées  à  l'Empereur.  En  cas  donc  que  Mei^ 
fleurs  de  Robinfon  &  Hamcl-Bruyiiinx  foient 
authoriféï  à  entrer  làdeiïus  en  matière  ,  il  ne 
tiendra  pas  à  li  Cour  Impériale  qu*on  ne 
tombe  bientôt  d'accord  des  principes,  qui 
peuvent  fcrvir  à  abréger  k  négaciation  >  qui  y 
a  du  rapport.  On  inllruir  en  même  ceras 
MelFieurs  les  Comtes  de  Kinsky ,  &d*UhJe- 
feld  des  fencimens  de  TEmpereur  à  ce  fujct. 

Mais  comme  nonobftant  les  grandes  facili- 
tc2  j  que  ce  Prince  apporte  de  Ton  cô[éjpour 
faire  reuffir  Iqs  vues  pacifiques  des  deux  Puif- 
fanccs  Maritimes  autant  que  faire  fc  peuc  # 
fans  donner  atteinte  à  Tequilibre  en  Europe, 
de  par  coniequenc  à  l'intérêt  le  plus  eflentiel , 
on  n'eft  aucunement  afluré^  que  Tes  ennemis 
pourront  être  portés  ptr  les  fimples  bons  Offi- 
ces de  Sa  Majefté  Brittannique  &  de  L.  H*  P. 
i  fe  prêter  à  un  Plan  d'accommodement  quifc- 
iXïit  vraïemcnt  combinabie  avec  le  dit  équili- 
bre, &  pour  cette  même  raifon  contraire  aux 
maximes  5  que  la  Mailon  de  Bourbon  a  con- 
ftamment  fut  vie  par  le  palîëj  l'Empereur  ne 
peur  pas  fe  difpcnfer  de  requérir  à  ion  tour 
«vec  tout  remprciTement,  dont  il  eft  capa- 
ble, Sa  Ma^cfté  Brittannique  ôc  L-  H.  P.  de 
vouloir  du  moins  ibngcr  fans  perte  de  tetna 
aux  mefures,  qui  en  ce  cas  feroietit  neceffai- 
les  pour  le  fouticn  de  h  Ubeité  commune  c£- 
pofée  des  à  prefcnt  au  plus  évident  danger  ^ 
dont  elle  ait  Jamais  été  tnémcée ,  &  d'en  con^ 
venir  tant  avec  lui ,  qu'emr'elies  puifqu'il 
cft  trop  évident,  que  cette  liberté  ne  fçtu- 
mit  être  maintenu  que  par  des  eôorts  com- 
muns &  des  fbrpes  jointes  conformément  à 
cane  de  Traitez  fie  garanties  »  qui  oac  cette 
Cgi  ve- 
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vcrké  inconceftablc  pour  bâze  &  fbndcinent 

j,  La  Reponfe  des  Alliez  ne  viût  pas  aufir  1 
„  vue:  la  Cour  d*Efpagne  furtout  trouva  dans! 
j^  le  Plan  des   conditions  quelle  ne  potivoîrj 
«  accepter,  &  quelque  remontrance  que  1»! 
,,  Cour  de  France  pue  lui  fairejellerejcna  ce 
,5  Projet  &  engagea  fcs  alliez  à  concourir  a* 
j^  vec  elle  à  remettre  aux  PuifTances  Media- 
3j  trices  la  Declaradon  fuivantc- 
DicLARATiON 
Dà  jiUkz,  tmcham   le  Frojh  de  Pdçijiçéh\ 

LEs  iCouronnes  Alitées  toujours  difpoïees  ï 
concourir  à  nne  paix  prompte,  honora- 
ble fie  Iblide,  auroienc  defiré  trouver,  dans 
le  Plan  qui  leur  a  été  communiqué  ^  des  pro- 
pofitions  plus  propres  à  y  parvenir. 

Elles  ne  les  reconnoi fient  point  telles  japrès 
en  avoir  combiné  Icsdifîèrem  Membres,  & 
avoir  comparé  le  tout  avec  TEtat  préfent  des 
chofes,  fuivant  F  Invitation,  que  les  puiflan- 
ces  Auteurs  du  Plan^  y  ont  faite  à  toutes  lc3 
parties  intereffées. 

La  manière,  dont  le  Plan  a  été  repréfenté, 
en  a  rendu  juge  TEurope  entière  :  Elle  n'y 
voit  aucune  iàtisfiaftion  pour  la  France,  fur 
TEntreprife  ,  que  rEmpereur  a  formée,  de 
mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête  du 
Prince,  ûuc  fes  Négociations  ou  les  Armées 
de  fes  Alliez  y  ont  voulu  introduire;  ni  rien 
qui  ne  contribue  à  augmerijer  Texcenif  pou- 
voir de  1«  Maifon  d'Autriche  >  bien  loin  d'a- 

por- 
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porcer  quelques  bornes  à  fon  agrand^fremeoc. 

Si,  contre  le  delîr  des  Cou  ma  nés  Alliées  j^ 
la  Guerre  fe  prolonge,  leju^emçnc,  que  jus- 
qu'à préltnt  le  public  a  parce  du  Plan,  les  af- 
lurC)  qu'il  ne  les  regardera  pas  comme  iref- 
ponfables  des  malheurs,  qui  en  feront  les  fui- 
tes. En  particulier  j  Jcs  Alliez  veulent  fe  per^ 
fuadffj  qu%  n'auroienc  qu*àfe  louer  de  leur 
Confiance  pour  les  Auteurs  du  Pian,  par  la 
manière  -dont  ils  concourent  à  des  moïens  de 
paix  praticables  >  promcs  &  conformes  à 
rHonneur  &  aux  intérêts  des  Alliez  >  auffi 
bien  qu'au  véritable  Eauilibrc  de  FEuropc, 

L'on  ne  peut  s'empecber  d'avouer,  quc> 
pour  y  parvenir  >  rien  ne  feroit  plus  convena- 
ble, que  de  s'entendre  avec  équité,  &  de  fa-re 
uiage  d'une  fufpeniion  d'arines ,  à  laquelle  des 
Alliez  font  d'autant  plus  dirpofez,que  ïeurdcf^ 
fein  n'eft  pas  d'abufer  des  fucccs  qu'ils  ont 
eus>  ni  de  ceux  qu'ils  pourroiesc  uvoir  dans  la 
fuite. 

Et  a  cela  eu  jugé  capable  d'âccelercr  Fou- 
vrage  de  k  pacification ,  les  Alliez  ne  s'éîoi* 
gneront  pas  de  donner  à  l'Europe  cette  nou- 
velle preuve  de  leur  Amour  pour  la  paix  dès 
que  l'on  convîendroit  fur  les  Arrangemensi  le 
tems  3  &  les  précautions ,  fur  lesquels  on  ne 
s'eft  pas  encore  expliqué  pour  C€ttc  fufpen- 
fion. 

35  Cette  Déclaration,  quelque  peine  qu'elle 
,5  fit  aux  deux  PuifTances,  leur  laifîoit  pour* 
,j  tant  une  porte  ouverte,  pour  procurer  un 
„  ArmilHce,  qui  pouroit  conduire  àdesou^ 
„  vertures  plus  particulières  j  ainfi  elles  ne  fc 
jj  rebutèrent  pasj  bien  loin  de  là  elles  mirent 
5,  taut  en  ceuvrc  pour  dctcrmincr  les  parties 
Gg  3  ^^  inte- 
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,>  intéreffc€s  à  fe  prêter  à  ce  premier  moyen 

yy  de  parvenir  à  une  négociation  de  Paix. 

^  L'Itnperatrice  de  Rudie  &  le  Rcù  Am^ 
^j  gttjl^  acceptèrent  les  Projet  de  Pacification 
3^  &  déclarèrent  à  la  Cour  de  Vienne  quMs 
),  ïe  regardoicnt  comme  la  baze  d'une  pais 
y,  foljde,  en  ce  qui  concernoit  la  Pologne- 
^  iVhis  les  Polonois  du  parti  du  Roi  Stsnîs/^ 
yj  en  jugèrent  tout  autrement >  &  firent  coiï- 
„  noitrc  leurs  fentimcns  au  Public  fur  cet 
33  important  fujet,  dans  TEcric  fuivanc  quils 
yi  publièrent  en  Polonois  >  en  Latin^  en  Aile- 
,r  nian  &  en  François- 


fes    I 


D'«ff  GênîHhmîme  Promis  k  tm  di  fis 
.^éms  m  Haliamie  ;  Contcmmi  qmclf$c$ 
Refi^xiam  fi^  le  Prajk  it^€ommû4e>- 
mem  ^  prapofé  par  le  Roi  de  U  Gr.  Bn 
C^  ks  Etats-Généraux  aux  Puisâmes  m^ 
^gées  dans  lafrtfeme  Gmrrtn 


I 


VOus  C>uhaitc2>  Mt>NJiEijR>que  je  voim 
dife  eves  fefitiïneiis,  fur  le  Plan  de  la 
Pai\'  générale,,  que  Sa  Majeffié  Brittannique, 
&  L.  H.  P.  viennent  de  propofer  aux  Puit 
fânces  engas^ées  dans  k  guerre  qui  fc  fait  ac- 
tuelleïnenc  dans  rEmpirej  en  ka!îe,ôccn  Po- 
logne- Ma  facilité  à  vous  obéir  v^ïus  éSant 
conoue^  depuis  bien  des  années,  vous  avez 
nitibn  de  vous  en  promettre  ttne  nouvelle  - 
imrque  dans  cette  occafion,  ■ 

N'étant  engage  dans  aucuu  dc$  deux  Partis,   " 

qtif 


L 
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qui  caufenc  aujourd'hui  la  dcfokcion  de  ma 
Tnalheureufc  Patrie  j  ni  plus  favorablement 
prévenu  pour  l'un  que  pour  l'autre  ^  je  vous 
expoferaî  avec  toute  la  candeur  d'un  Républi- 
cain impartial,  èc  fans  aucune  Prêdileâiion , 
ce  que  je  penfe  fur  ïe  Projet  en  queiïion,  en-, 
tant  qu'il  a  du  rapport  à  la  Pologne.  Je  n'ai  gar- 
de de  toucher  au  refte»  Ce  fcroit  paffer  les 
bornes  d'un  Efprit  Sarmatc  >  dont  les  Lumie^ 
tts  ordinairement  ne  s'étendent  gueres  au  de- 
là des  frontières  de  fa  Nation,  Que  mes  re- 
flexions conviennent  à  celles  qui  fe  font  à 
Varfovie,  ou  a  Konigsberg,  ce  o'eft  pas  ce 
,f3^i  m'embaraflc. 

Et  ViiuU  tu  dignnty    ér  hk:    Et  fuhfuu 

amores 
Aut  mHuet  duUeSy  aui  issperieiur  amaras^ 

Il  me  fuffit  de  fatisfoire  à  vos  Commande- 
mens ,  en  vous  communiquant  naïvement 
mes  Idées, 

Afin  de  ne  pas  vous  amufer  par  beaucoup 
de  raifonnemens  vagues  >  je  vous  dirai  d'a- 
bord, qu'il  me  femble,  que  les  Auteurs  du 
Projet  ont  les  meilleures  Intentions  du  mon- 
de ,•  mais  qu'ils  trouveront  une  infinité  de  dif- 
ficultex  dans  TExecution  de  i*Expedient  prin- 
cipal propofé>  pour  contenter  les  Puiffances 
intereffées  aux  Affaires  de  Pologne ,  à  moim 
qu'ils  ne  lui  donnent  un  tour  plus  conforme  à 
nos  LoïKj  &  à  notre  Génie. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  cet  Expe* 
dîent ,  tel  qu'il  eft  projette  >  îrouveroit  des 
DifiScultez,  à  mon  avis,  infurmontables  ^ar^ 
mi  la  Nation  Polonoife  ^  Ôc  ferviroit  plutôt  ^ 
Gg4  1 
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y  perpctiîcr  les  Troubles,  &  h  DefûtiioD  j 
qu\  les  terminer  i  tant  il  mejparoic  incompa- 
tible avec  notre  Forme  de  Gouvememeatî 
que  les  Auteurs  du  projet  femblenr  cependant 
vouloir  confervcr  dans  fon  entier.  Je  me  flat- 
te  que  les  Raifons ,  que  je  vous  en  donnerai, 
vous  en  feront  convenir. 

Rien  n*eft  plus  judicieux, que  les  deux  Re- 
flexions ,  ou  Obier  varions  préliminaires!  qui 
Ïîrecedenr  la  propolîtion  des  Expédients.  £l- 
es  font  fi  juftc5 1  ôc  Ç\  fages ,  que  je  les  regar- 
de comme  autant  de  Preuves  des  profondes 
Lumières»  &  de  rimpartialité  des  Auteurs  du 
Projet*  Il  n'en  eft  pas  de  même  ;  je  le  répè- 
te 5  des  ExpedicnSj  ou,  pour  mieux  dire,  de 
celui  de  l'Abdication  j  qu'on  propofe  comme 
Tunique  Mo)^en  de  pacifier  les  troubles.  Je 
commencerai  par  vous  en  faire  fentir,  tm- 
prmtkahîbté ^  &  les  inconvenienSi  après  quoi 
je  vous  indiquerai  les  Moyens,  qui,  a  mon  a- 
vis,  leremiroient  plus  faifable. 

Si  j'étais  de  la  li^^ton  du  Roi  Stanislas,  je 
TOUS  demaiiderois,  Monfieurj  de  quelle  ma- 
nière vous  croyez,  qu'on  putlTe  bien  combi- 
ner l'Abdication  propoféc  ,  avec  la  gloire  des 
Puiffances  au^cqudlcs  le  Trône  de  Pologne  a 
fourtiij)  foit  une  juftc  raifon,  foit  un  feux  Prc-  1 
texte  j  cour  mettre  TEurope  en  combuftion»! 
&  fî  jeroîs  attaché  au  Parti  du  Roi  Auguftcî 
je  pourrois  vous  prier  de  me  dire  ,  fi  vous! 
croyez  ferieufcment ,  que  Stanislas  puilTc,  oaj 
doive  abdiquer  une  Couronne,  qu'il  n*â  ja- 
mais été  en  droit  de  porter  ?  Mais  comme  ceî 
queftions  nous  meneroient  trop  loin ,  &  que 
les  Auteurs  du  Projet  ont  mis,  comme  de  rai- 
foflj  pour  bdc  de  leurs  propofitions  >  qu'il 

fiut 
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ftut  abfolument  éviter  route DjfcuJJiùnile Drûir^ 
ér  autre  Difficultés,  de  mtme  fjatutesy  j^cn  ferai 
abftradtïon.  N'étant  ni  Staniûlailte  ,  ni  Au- 
guftinienjjc  fuppofcrd  pour  un  moment >que 
le  Roi  Stanislas  ait  étc,  non  iealcment  clù 
fans  aucune  contradiction ,  mais  aufTi^  qu'il  aie 
été  legalemenc  couronné,  &  reconnu  comire 
légitime  Roi  de  Pologne  ^  du  Confentemenc 
unanime  de  toute  la  Republique. 

Cette  fuppofition  eft  d^tutant  plus  necefTai- 
re,  que  fans  elle,  T Abdication  manquerott 
d'Objet,  &  ne  devicndroit  <iu*un  jeu*  Mais 
quoiqu'on  puiile  fuppofcr,  il  ne  s'enfuit  pas 
de-ià,  que  le  Roi  Stanislas  ptiiire  abdiquer  h 
Couronne,  de  la  manière  que  les  Auteurs  du 
Projet  i'onc  imaginé* 

Je  vous  ai  fou  vent  fait  remarquer,  Monficur 
qu'il  y  a  quelque  choie  de  fingulier,  pour  ne 
pas  dire  de  bizarre,  dans  h  forme  de  notre 
tjouverncmenrj  fie  que  pluiîeurs  de  nos  af* 
faires  les  plus  importantes  ne  font  réglées,  ou 
décidées  par  aucune  Loi*  Tel  eft,  par  ex* , 
le  prétendu  Pivot  de  notre  Liberté ,  je  veux 
dire  le  Likrum  VeîQ^  qui  rompt  tant  de  Diè- 
tes, &  qui  caufcra  peut-être,  tôt  ou  tard,  la 
perte  de  la  République,  La  Noblcllc  en  a 
ufurpé  rUfage,  ^  en  fait,  depuis  léfi,  ion 
Droit  îavorij  quoiqu'il  n'y  ail  pas  de  Loi  qui 
Paurorife,  ou  qui  l'approuve.  Telles  font  les 
Elections  de  nos  Rois ,  &  les  Interrègnes  j  il 
n'y  a  pas  de  Loi  qui  leur  fcrve  prccilcmenrde 
Règle,  &  c'eit  ce  qui  a  feic  dire  à  un  de  nos 
meilleurs  Auteurs,  qu'jl  eft  rare  que  nous  éli- 
fons  un  Rojj  fans  que  les  brigues,  la  Violen- 
ce, le  IJefbrdte,  y  aient  part*  Telîeeft  en- 
core rAbdicaiion,  ou  la  Refignation  de  nos 
Cgi"  Rois. 
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Rois.  LtMoirc  Doos  en  fournit  des  Erem- 
ples^  oms  DOS  Lotx,  biea  lotn  d'oeil  avoir  yi* 
mdi  re|^  U  Maliodc»  la  metteoc^  comme 
je  le  dîni  d*ckffiiâ ,  au  raj^  des  chofes  dcfcn- 
dues* 

<7eft  pourquoi,  je  crois  que,  pour  décider 
la  c|(K^lîofi>  il  VAhiicMîiim  du  Raî  StanifaSy 
uBê  fffVft  if  fr^fi^  d^s  k  Frùjit  >  peut  amir 
ÊeMy  mi  mÊJiî  3  rfï  nécefTiire  d'c^miuer,  ^ 
elle  convkiu:  aui  Exemples  des  Adtcs  d'Abdi- 
carion^  dont  iKîs  Annales  nous  ont  coaicrvé 
la  mémoire  ? 

Depuis  rEïtin^ion  de  la  Tîgc  des  Jagd- 
lons^  THifibire  de  Pologne  fkic  mentioa  de 
trois  Roi5  qui  om  quitte  le  Trône ,  fàvoir  de 
Henri,  de  Jcrn  Cafimir,  &  d'Augufte  II. 

Henri  le  quiiia  après  uq  Règne  de  quelques 
Nlois,  en  1^74-  J^^  Cafimir  abdiqua  foiem- 
oeOemeni  en  1^68,  &  Augufte  IK  à  la  Pais 
tfAlt-Randadt)  en  lyoS-  Voyons  fi  ces  Ex- 
emples font  applicables  au  cas  préfcnt. 

Celai  de  Henri  ne  Feft  ccrtainetneot  jas. 
La  République  ne  regarde  pas  la  retraite  de 
Ce  Prince  comme  une  Abdication  ;  mais  com- 
me une  dcfertion.  Elle  le  déclara  folcmncl- 
lemeot  déclu  du  Trône  >  en  1575*  &  élut  à 
fa  pkcej  Etienne  Batory» 

L'Abdictidoïi  de  Jean  Cafimir  fe  fit  avec 
plus  de  legahté,  &  avec  toutes  les  formalitez 
poflGbles  :  J'en  rapporterai  les  Circonftances 
principales»  &  j'e:xaminerai  cnfuîte  fi  elle  pour* 
ra  fervir  de  modèle  à  celle  qu'on  exige  aujour- 
d'hui du  Roi  Staniflas. 

I.  Jean  Caîîmir  avoît  été  élu  en  1^48.  & 
couronné  en  16+9.  du  conlcntement  unanime 
de  toute  la  Nation. 
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a-  Il  avoir  occupé  le  Tronc  juiqu'en  i66i^ 
fans  que  perfonne  lui  eut  jamak  comefté  le 
Dfoic  de  le  poGèder, 

3.  La  Republique  fc  trouvoit  alors  dans  une 
Union  ôc  une  tranquïUîté  parfaite  :  Elle  étoic 
en  écac  d'accepter  unantmemenc  rabdicatton 
de  fon  Roi  5  fans  quoi  cet  Ade  n  eue  jamais 
pu  paffer  pour  valable.  Jean  Cailmir  en  con- 
vient lui-même  ï  dans  la  harangue  qu'il  pro* 
nonça,  en  abdiquant,  &  dans  le  Diplôme  de 
fon  Abdication:  Ec  tous  les  Auteurs  qui  om 
écrit  fon  Hiftoire  remarquent  que  ce  Prince 
eut  abdiqué  ptulieurs  années  plutôt,  s*il  n^avoic 
cru  devoir  attendre  la  &n  des  guerres  ,  que 
nous  faifions  alors  cour  à  tourj  à  la  Ruf^ejôc 
à  la  Porte  Ottomane. 

4,  Jean  Cafimir  concerta  fan  Abdication  a- 
vec  le  Sénat  3  avant  que  de  la  propofer  à  toute 
k  République^  &c. 

5.  Il  en  fit  la  propofition  en  pcrfonne;  dan* 
une  Diète  «  uniqtîemcnt  convoquée  pour  cette 
fin.  VoydL  îi  Drmt  fuilic  di  Ckv^aiko^skf  » 
la,  L  Ch.  i.  §.  4,  011  vous  trouverez  un  dé- 
tail hiftorique  fort  circonftandé  de  toute  cette 
SoleiDnicé,  Ajûucffz  à  ces  Confiderations , 
que 

6,  La  Republique ,  jufqa'alors  n^avok  p^ 
&i£  de  Loix  ,  qui  defendiflcnt  à  fes  Rois  de 
fe  démettre  de  la  Couronne  ,  &  Jean  Cail- 
mir  é[oit  le  Maître  de  renoncer  à  ce  qui  lui 
appartenoit  de  plein  droit. 

Exammons  maintenant  û  TAbdication  du 
Roi  Staniûas,  telle  cil  pfopofëe  dans  le  Pro- 
jet en  queftiona  pourra  fe  former  fur  cet  ex* 
«mplc. 

t.  Staniûai ,  quoi  qu'te  éCœt  fcs  Abhe* 

rens^ 


^y6  RtCHc'd  Hîfim^ue  dtjiEles , 
rcnsj  n'a  été  ni  élu  du  Confcnrcment  anani- 
me  de  loute  h  Nation  j  (la  f-aftion  qui  s'eft 
déclarée  coiure  lub  quelque  ibibJe  qu^elle  pa- 
rut d abord,  en  fait  foi)  ni  couronné  dcpjii 
(on  Eledion:  Donc,  iï  ne  relTemble  pas  pir 
cet  endroit  ià  5  à  Jean  Cafimir, 

a.  De- là  il  s'enfuit ,  qu'on  ne  fauroit  fou- 
tenir  qu'il  ait  jamais  occupe ,  ou  réellemcnî 
pofTede  le  Trône  de  Pologne  j  puiCque,  felon 
nos  Loix  fondamenrales  j  no^  Rois  élu^  ^ 
qcoique  leur  Election  ait  été  fans  conrndic- 
tion,  &  fans  Scifiion ,  ne  deviennent  ;éelJc- 
ment  Rois ,  qu'après  avoir  été  légirimemcnt 
couronnez.  Or,  Sraniflas  n'ayant  pas  écc cou- 
ronné depuis  fon  EJcdion  ,  eiVil  raifonriable 
de  dire,  qu'iï  poflede  une  Couronne j  qui  ne 
lui  a  pas  été  impofée?  Donc,  ce  même  Sra- 
niiîas  ne  pouvant  être  cenfé  PoiïeUèur  aûucl 
du  TronC)  comme  Jean  Cafimir^  i]  ne  fau- 
roit rïon  plus  Tabdiqucr ,  ou  s'en  démettre 
comme  lui  j  attendu  que  perfonne  iie  fauroit 
abdiquer ,  ou  refagner  plus  de  droit  qu'il  n'en 
a  acquis. 

y  L'union»  &  la  tranquillîré  de  la  Repu- 
blique, font  des  circonftancos  inféparablts  de 
\z  Validité  d'une  abdication;  la  raifon  en  cû 
très  narurcUe  &  claire ,  Ôc  l'exemple  fufmen* 
doné  de  Jean  Cafimir  le  prouve.  Toute  a b- 
dicadon  étant  naturellement  fui  vie  d*une  Va* 
cance  du  Trône ,  &  par  conféquent ,  d'un 
Interrègne  ,  il  ne  feroit  pas  raisonnable  de 
Tadnietire  dans  un  lems  de  guerre  ,  ou  la 
Republique  feroic  d'ailleurs  cmbaralTée^  6c  en 
danger. 

Or  5  le  Royaume  de  Pologne  étant  aâruet- 
Lemcnt  déchiré  par  une  guerre  civile  ^  allu- 
mée 
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tnéc  &  entretenue  qui  plus  ell ,  à  l'occafioa 
de  l'Elcâion  du  Roi  Stanillas ,  FAbdicacioa 
de  ce  Prince  j  (ftit-il  même  d'ailleurs  en  étac 
d'abdiquer)  ne  fauroit  avoir  lieu  >  tant  que  la 
Republique  ne  fera  pas  pacifiéer 

4,  Suppofé  que  TAbdicanon  du  Roi  Stanis- 
las foit  d'ailleurs  un  Adtc  praticable  &c  permis, 
il  çil  certain  que,  pour  reLlembkr  à  celle  de 
Jean  Cafimira  elle  auroic  befoin  d'être  préala- 
blement concertée  par  lui-même ,  avec  le  Se- 
nac,  6c  d'être  cnfuite  proporée  par  le  Rot  ab- 
diquant en  perfonne ,  à  une  affemblée  généra- 
le de  la  République* 

Or>  je  voui  demande,  Monfieur,  fi  dans 
rétat  où  les  choies  font  préfentemenc  en  Po- 
logne, ôc  tant  que  la  Republique  fera  defunie, 
comme  elle  Tcit ,  le  Roi  Staniflas  eft  en  état 
de  convoquer  le  Sénat,  &  une  Diére  généra- 
le, pour  exécuter  ce  Projet?  A  moi,  cela  me 
paroit  moralement  impoffible  :  Donc  ,  Ton 
Abdication ,  de  quelque  coté  qu'on  Tenviûge, 
ne  fauroit  être  exécutées  conformemement  à 
TExeraplc  de  celle  de  Jeaii  Cafimir. 

Vous  me  dires  aparemment,  que  TExem- 
pie  de  Jean  CaCmir  n^étant  pas  applicable  à 
la  Conjoncture  prefente,  il  fiut  recourir  à  ce- 
lui d'Augufte  IL  qui  en  diffère  quafi  du  tout 
au  tout. 

En  effet ,  il  femble  que  les  Auteurs  du  Pro- 
jet rayent  prii  pour  modèle  :  Mais  tous  con- 
viendrez dans  un  moment,  qu'il  n'en  iauroit 
fcrvir^  non  plus  que  l'autre,  Confiderez,  s'il 
vous  plait,  pour  cette  fin,  que 

I.  Augufte  IL  quoiqu'élu  dans  une  Sciflîon, 
&  par  la  moindre  partie  du  Royaume  ,  fut 
couronné  en  1^57*  &  ynajaimemcnc  reconnui 

côm- 
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camoK  Roi  legînme  de  Pologne  ^  par  toute  h 
République  >  en  1699. 

StiaiOts  aîi  oootfÊireï  quoi  qu*é!u  par  une 
pwét  partie  de  la  République  n'a  été  >  ni 
OMjroîiDé  après  fon  Efedionj  ni  recoîiotj  una- 
nimeTneot  par  route  la  Republique:  Donc  il 
nVft  pas  encore  cenfë  Roi  de  Pologne  ef-  1 
fcâif,  ou  légitime:  Donc^  il  oc  fauroic  ab*^ 
cUquer  un  Droit  duquel  il  ne  jouit  pas.  V 

i,  Quoiqu^Augufte  II*  fut  Roi  de  Pbkjgne 
unanlmernent  reconnu  comme  tel,  par  tout 
îçs  ordres  de  la  Republique  v  quoiqu^if  eut  rè- 
gne* comme  tel  pendant  neuf  ans  ^  quoiqu'il 
paroiffe  s'enfuivre  de-là,  qu*il  étoit  en  état  de 
renoncer  à  fes  Droits,  6c  de  rdigner^  com- 
me il  fie  en  1706.  une  Couronne  dont  it  étoit 
en  poitiïion  indisputablei  il  eft  pourtant  éfi- 
cknt  &  Notoires  que  fa  prétendue  Abdica- 
tion,  de  la  manière  qu'elle  fe  fit>  étoit  con- 
traire aux  Loiï  j  &  par  conféquentj  nulle  par 
dUe  même. 

Pour  m'épargner  la  peine  de  vous  le  feire 
toucher  au  doigt,  permeciez  mois.  Monfîeur  j 
de  vous  renvoyer  au  Manifefte  que  ce  grand 
Prince  publia  en  1709.  ^  à  ceux  que  la  Re- 

f>ublique  a  publiez  *  tant  avant,  qu'après  ce- 
ui  là^  &  fur  tout,  ^tt^  Mmmiris  Jur  ks  dit' 
mieres  Rejoint kns  J?  la  VQkgm  ,  imprimez  l 
Ronerdam  en  1710  i  Vous  y  trouverez  pal- 
pablement  démontré?  &  prouvé*  qu'Augufte 
IL  n*éroit  pas  le  maître  d'abdiquer  3  &  que 
l'Abdication  que  Charles  XIL  lui  avoit  ex* 
torquce,  eut* elle  mcuic  été  volontaire,  étoît 
contraire  \  nos  Conftitutions,  &  aux  fcrtticm 
de  ce  Prince  j  &  en  un  mot>  nulle  Jpfi  f 
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Les  argumens  les  plus  convaincam  5  qui 
prouvent  cette  nullité  de  h  Renonciatioti 
d'Augufte  IL>  fe  fondent  principalement,  & 
fe  concemrcntj  pour  ainli  dire>  dans  Je  fait 
fuivant. 

tLa  République  j  après  TAbdication  de  Jean 
Cafimir  a  ftatué  en  166^.^  par  des  Loix  ex- 
prcflèsj  ànferees  dans  les  Fa^a  Couventa  àa 
Roi  Michel ,  qu'il  ne  feroit  plus  permis  à  au- 
cun de  fes  Rois  5  de  refigner  ou  d'abdiquer  it 
Couronne.  Voyex  Ch^alk^^skj^  Hartknùch 
&  tous  les  Auteurs  Polonois,  qui  ont  écrie 
depuis  Tabdieation  de  Jean  Cafimir. 

Or 3  AuguHe  IL,  comme  tous  nos  Rois, 
s'écoit  engagé  j  dès  fon  avenenient  au  Trône, 
par  un  ferment  folemnelî  de  ne  jamais  coû- 
tTCVCïiir  aux  Loix  de  la  République:  Doncj 
il  ne  dcpendoit  pas  de  lui  d'abdiquer  ■  Donc , 
fon  Abdication,  telle  qu'il  la  fit  en  17015.  é- 
toit  nulle  :  Donc ,  celle  qu'on  prefcrit  aujour- 
d'hui au  Roi  Staniflas,  fut-elle  d'ailleurs  ex* 
empte  de  tout  autre  défaut,  devicndroii:  pa- 
reillement nulle. 

Le  feul  Expédient,  qui  pourroit  remédier  à 
cet  inconvénient,  fcroit»  que  la  Republique 
le  difpeolit,  tm$eris  paréus^  de  l'ObTervation 
de  cette  partie  de  fes  Loix.  Mats  voici  quel- 
ques obilaclea  ,  que  ce  remède  rencontre^ 
toiv 

(A)  Staniflas  ne  reconnoiflànt  pas  le  Roi 
Augullc  comme  Roi  de  Pologne ,  il  confide- 
re  apparemment  la  République  (lui-même 
n'étant   p^  couronné)  comme  étant  encore 

■  acéphale;  c'eft-à*dîrc   dans  un  Interrègne. 
I    Maïs  cela  étant,  par  qui  veut^il  que  cette  di*- 

■  pcnfcî  ' 
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pQifey  qui  dcnunde  une  loi,  ou  ConQitunon 
emeO^,  lui  fok  accordée? 

11  cH  coQQUi  qie  Jt  République  ne  frjToit 
ftifc  de  NojvciJes  Loix ,  ni  changer  cdles  qui 
exiftenr,  uns  le  conrcntemcnt  des  trois  Or- 
(te  qui  la  compofenr.  Dès  quelle  nVft  corn- 
poUc  que  de  deux  de  ces  ordres^  [ce  qui  ne 
peut  atrivcT  que  àzns  un  Interrègne)  elle  n'a 
plus  ce  pouvoir  legiflatif.  Elle  eft  obligée 
par  La  forme  de  fon  Gouvernement  à  s'en  te- 
nir aui  Loix  aiîterieuretnent  établies* 

(B)  Vous  me  dircEj  Monfieur,  que  cette 
cîifficuké  paroit  a<fhjcllcment  levée,  parce  que 
le  Roi  Augufte  lit  élu  &  couronné  j  fc 
trouve,  nonobftmt  les  Proteftations  du  Par- 
ti contraire  ,  en  polTeOion  du  Trône  ,  & 
que,  par  confequenr,  le  nombre  des  ordres 
de  la  Republique  écant  complet  »  elle  peut 
fcirc  ou  changer  tant  de  Lojï  qu^il  lui  plair* 

Mais  eft- il  raifonnabîe  de  croire  ,  que  le 
Roi  StanîllaSj  &  fo  Adberans*  pour  fe  don- 
nef  le  plailjr  d'abdiquer  dans  les  formes,  veuil- 
lent reconnoitrc  préalablement  un  autre  Roi 
de  Pologne 3  qu«  lui-même?  Eft-il  raifonna- 
bîe de  ^imaginer j  que  le  Roi  Augufte^  & 
fes  amisj  pour  foire  jouer  cette  crpecc  de  Co- 
médie, puiiTent  vouloir  détruire  leur  propre 
ouvrage,  &  invalkler  rEleÛioUj  &  le  cou- 
ronnement de  ce  Prince  j  en  mettant  fon 
Rivai  en  état  de  pouvoir  abdiquer,  c'eft-k* 
dire  3  en  le  reconnoiflam  comme  légitime 
Roi  de  Pologne?  Le  Trône  ne  pouvant  être 
occupé  que  ^r  un  Roi  feulement^  Augufte 
voudra -t- il  en  dcfcendre^  comme  il  en  dcs- 
cendroit  rpjh  fa&o^  pour  y  placer  ce  même 
Rival  j  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plût  d'en  dcfcen- 
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dre  à  Ion  tour^  &  de  Tabdiquer  ?  Se  croiroît- 
.  il  iur  (  &  de  quoi  l'cll-on  en  PblogHc  ?  )  d'y 
t'  remonter  fans  de  nouvelles  peines  ?  Ignore* 
rçit-H,  qy'une  Abdication  >  comme  je  Taî  re* 
marqué  cl  deirns  ,  ett  toujours  fui  vie  d'une 
nouvelle  l' élection. 

(C)  Pofons  néanmoins,  que  de  relier  îrre- 
gularitez  puHFcmc  avoir  lïco.  De  quelle  ma- 
picrc  croii-oh  y  qu'elles  puiflènt  s'exécuter  ? 
Dcja ,  on  ne  lauroic  prendre  de  femblabic* 
refolutions,  qu'à  la  Dierc  de  Pacification,  ou 
dans  quelqu'une  des  Diètes  fuî^rantes,  fuppofé 
qiill  en  fubtiflc-  Mais  comme  H  elt  Impoflï- 
blc  que  celle  de  Pacification ,  qui  doit  ncces- 
fairemenr  précéder  les  autres  ,  puilfe  avofr 
d'autre  objet,  que  cdui  de  réiuiir  les  differens 
Partis  5  ôc  que  cette  réunion  ne  fairroic,  f>er 
TirufH  n&utram^  avoir  lieu,  finon  aprè:i  une 
cmiçre  caiTation,  6c  annulîadon)  de  Tune  dejl 
deux  Elections,  je  vous  demande  j  Monfieur, 
#*il  eft  à  prefumer,  qu'Augufte  qui  aura  con- 
voqué cette  Diète  en  qualité  de  Roi  légitime-» 
ment  élu  6c  Couronne  »  (car,  ii  fut  neceflài- 
rcmcm ,  qu'il  foit  reconnu  pour  tel ,  par  tous 
ceux  qui  y  comparoitront  fur  la  convocation) 
▼oudra  ravoir  convoquée,  pour  faire  déclarer 
fon  Rival  légalement  élu  ,  &  capable  d'abdi- 
quer? N'cft-ii  pas  évident,  qu'une  telle dccla* 
ration  le  dérronerotc  lui  même?  £c  croyez* 
vous  que  les  RufRcns  foienc  gens  à  ie  permet- 

IfC? 

Vous  avet  trop  de  bon  fens ,  Monfieur  \ 
pour  ne  pas  comprendre,  après  tout  ce  que  je 
viens  de  vous  cxpofer,  que  l'Abdication  du 
Roi  Stanillas,  telle  que  les  Auteurs  du  Projet 
Fort  propofécj  eft  une  chofc,  en  elle  oiénifi', 
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tout  ï  fait  impraticable-  Elle  l*eft  d'au^itl 
pluS)  que  quand  elle  (emït  fujete  à  inoins  dtl 
difficiilteXï  qu'elle  ne  Teft,  allti  fcroiî  accom*] 
pftgnêc  de  certains  inconvenîens,  auxquels  jti 
Joare  c^'qh  ait  petifé^  en  faifaat  k  Projet.  Eê  ] 
voici  queîque-uns. 

ï.  0  feudroït  obliger  k  République  à  Je 
vcr^  par  de  nouvelles  Loix^  les  obftacles  autl 
fExpedient  propoïc  rénconcreroit  cbez  elle* 
D  faudrok.  p.  e.>  robliger  à  révoquer  h  f$r 
mcufe  Loi  de  171?.;  à  ftatucr,  qu'elle  pour- 
roir  à  Favcnir  élire  deax  Rois  Icgitimesy  £e 
qu'il  Jeroît  permrs  à  Ces  Rois  d'abdiquer  com- 
me  bon  leur  fcmblcroit,  6fc.  En  un  mot,  S 
faudroit  donner  une  toute  nouvelle  forme  1^ 
notre  Gouvernement^  ce  qui  feroit  h  Mer  if 
boire. 

2.  Ces  arrangecticna  ne  pouvaftt  fe  fiûret 
qu'à  une  Diète  ^  toujours  fujeïte  à  être  mn^ 
puej  il  feudroitj  avant  toute*  chofes,  mer* 
tre  un  frein  au  Hbtrum  v§fû:  Sans  quoi  toui 
ces  cifângemens  ne  s'âchevcroicm:  jamais* 

|,   S*il  émit  poilblc  que  TAbdicafiott  du 
Roi  Staniiks;  telle  qu'elle  effc  piç^mié^  pâiS 
gvoir  Heu,  il  s'en^ivroit  nece (Taire n>em ,  cm^B 
celle  du  feu  Roi  Augure  II.  de  glorieufe  Mé>fl 
laoire^  fcmblable  e«  tout  point  à  celle  15 1" 
âuroît  été  valalrfe^  en  fon  tcms,  6c  que,  par 
conféqueTK}  le  Règne  de  ce  Monarque  j  éer^ 
puis  Tan  1709.  qu'il  rentra  en  Pologne,  ti'io- 
roit  été  qu'une  Ufurpation  du  Trône;  Ce  q«" 
(èrok  une  fource  kicpuifable  de  mauvaifes  fuj' 
tÊBy  qui  plongeroicnt  ce  Royaume  dam  un  i 
bime  d'embarras  &  de  malheur*. 
^    La  dernière  de  ces  Confideratiotis  en 
xieceffair^nent  wàuc  une  autre,    ^ii^  m  i 
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foit  manquer  de  faire  foupçofitief  aux  Km- 
Cens,  au  Roi  Auguilc,  &  à  toute  norre  Ré- 
publique >  que  le  Roi  Staniflas,  en  hikm  pts* 
fer  indireétemenc  k  prérenduc  Abdicution  du 
feu  Roi  Augufte  II.  pour  v^kble^^  viferott  ^ 
fe  faire  regarder  comme  Roi  légitime  de  Po- 
logne, depuis  fa  prétendue  EleÔion  de  1704. 
En  effet  ^  je  ne  vois  pas  par  quelle  bonne  rai- 
fon  00  pourroit  le  lui  dilpurer;^  fi  on  lui  ac- 
cordoic  (comme  on  Taccordcroic  taciiemMir» 
en  acceptam  fon  Abdication,  telle  qu*on  la 
propofc,)  qu'Auguftê  ÏL  poirvoît  renoncer  à 
la  Couronne  de  ta  manière  qu'il  y  renonça  ai 

ç.  En  tous  caSf  il  faudroit  des  forces  fufE- 
fantes,  &  à  portée  ^  pour  obliger  le  Roi  Au- 
gufte,  la  République^  &  les  Ruflîens>  à  ac- 
cepter tout  ce  que  cet  Article  du  projet  con» 
tiendroit  de  défavorable  pour  eux ,  en  cas  qu'il 
ne  leur  convint  pas  d'y  acquicfcen 

Enfin,  je  le  repeite,  Moniieur,  cet  Arti- 
cle du  Projet  me  paroit  fi  incompatible  arec 
notre  forme  de  GouTernemenr ,  &  par  consé- 
quent j  fi  peu  praticable^  que  ce  feroit  perdte 
fcn  îctnBt  que  de  penfer  à  le  faire  exécuter , 
tel  qu'il  eft  projette,  Auflt  Ica  Auteurs  du 
Projet  font-ils  trop  éclaîre?,,  pour  ne  Tavoir 
pas  prcffenci  eux  mêmes.  Ils  n'ont  pas  inféré 
fans  raifon  ,  dans  la  Clôture  de  T Article  en 
qtieftton ,  que  h  refti  des  Frélminaîfiî  dm  ék- 
mm  fera  pus  moini  en  fin  miitr^  fuand  même 
tji^dtcuftm  du  Em  Stawfias  vundrét  à  cfffn. 
Il  me  refte  à  vous  indiquer  le  moyen  qu'il  y 
auroit  de  rendre  le  mttne  Article  plus  accep- 
table. Mais  comme  cette  Lettre  n'eft  déjà 
que  trop  longue  ^  &  qu'il  me  femble  d'arflleurs 
Hh  %  qy< 
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que  tout  îe  Pkn  de  k  ^adficadoa  générilc  i 
kl  qw  vont  me  Tavcx  communiqué,  contient 
CDCQce  d'atJtfc5  pierres  d'achoppemenrj  qui  ea 
reaidcïoiafit  Faccr^  - vous  tnc  permet- 
tiez, Moiïficur,  c  r  â  une  aurrc  fois* 
En  atr"ndanCj  fâi  1  honneur  d'être^  &c  &€♦ 
î>  Outre  la  Déclaration  de  rEmpercur  fur 
^  la  Projet  de  Panfication  raportée  ci-defTuSj 
îï  Sa  IvCijcfté  Impériale  envoya  ordre  à  fcs 
^  .Vliniftrcs  d'en  faire  un  ieccnde,  pour  con- 
^  vaiiiCfe  encore  plus  les  PuitTances  iVlariti- 
^,  mc5  de  h  fincértcé  de  fcs  difpoîitions  pour 
^  k  Paix  ;  ï\$  s'âcquiccercnt  de  cectc  commis* 
j,  fion  le  9.  de  May ,  en  ces  termes. 

Seconde  Déclarât  ÏQn  de  t  Empereur  Jkr  h 
Projet  de  Pavîficatian* 

QUoi  que  >  après  la  Communication  farte  à« 
,  FErr^pereur  de  la  Refolunoii  de  Mefficui^B 
les  Stars  Généraux  da  Provinces-tT  nies  des  Paîsfl 
Bas  du  26*  du  Mois  de  Février  paHe,  Sa  Mt^ 
jefté  Impériale  &  Catholique  n'ait  auconemco™ 
balancé  d'envoyer  à  fon  Miniftre  à  la  Hsyc  " 
le  Comte  d'Ulcfcldr  des  Inftruâions  &  des' 
pleins-pouvoirs  pour  régler  6c  ilgner  tant  les 
Arcicîes  Préliminaires  qu'une  fufpenûon  dV^ 
me.'!  &  qu ^apr es  une  pareille  démarche  j  il 
puiflc  plus  refter  de  douîe  de  fon  eniprcfUj 
ment  lïnccre  d'accélérer  le  retabliïïemenc  dd 
repos  en  Europe  >  cependant  pour  concoufii 
autant  qu'il  dépend  d'elle  à  ce  que  félon  lebui 
pacifique  des  deuY  PuifTinccs  Maritimes  ^  c^ 
puiffe  venir  plutôt  à  une  pacification  génér^ 
Icj  fa  dite  EVIajeita,  Imporijde  &  Carholi^^titf' 
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I3*befiîe  pas  de  declarner  en  outre  s'it  étoit 
néccflàircj  que  quant  a  as  poinrs  qui  k  regar- 
dent immediaretnentjcile  eïprérc  d'aflurcr  k 
Franchise  du  Cotnmcrce  à  Tégard  du  port  de 
Livorne  de  la  manie  re  du  monde  la  plus  atïi- 
pie,  la  plus  forte  &  la  plus  folemnelle,  de 
ferre  que  fur  ce  point  >  il  ne  feftc  rien  à  dcfi- 
Ter  pour  f cnticte  liberté  du  Commerce  ,  èc 
qu'au  furplus  perfuadécj  comme  elle  l'en-,  des 
intentions  louables  des  Puiflances  Maritimes 
de  vouloir  concilier,  autant  qu'il  dépend  d'el- 
les, les  préfcns  diffcrens  ik  procurer  par  là 
une  paix  durable  à  l'Europe  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale regarde  le  Plan  d'accommodement , 
joint  à  la  Refolution  de  MefTieurs  les  Erats 
Généraux  mentionnée  ci  deiliîs^  comme  fer- 
van  t  de  Bazejfur  laquelle  on  peut  d'abord  en- 
trer en  négociation  Qc  par  conféquenc  de  fon 
côté.  Elle  n'eft  pas  éloignée  que  ces  puiflan- 
ces propofent  la  Méthode  la  plus  courte  de 
travailler  à  un  [raité  formel  dans  lequel  tous 
ces  difîèrens  puilleni  être  aplanis  &  finalement 
ajuftées  ,  conformément  au  bac  indiqué  ci- 
dcCTus^de  petayir  au  plutôt  fur  un  pied  itablc 
en  Europe  le  Rcpoa  &  la  tranquiîîté. 

Bien  entendu  néanmoins  que  la  prefente  dé^ 
çlaration  faite  au  nom  de  fa  Majeîté  Impéria- 
fc  &  Catholique  ne  pourra  être  alléguée  à  foa 
préjudice  à  l'avenir, en  cas  que  fes  offres  paci- 
fiques ne  foient  acceptées  en  même  lems  ou 
pour  le  plutôt  en  deus  mois  par  les  puiflan- 
ces qui  font  en  guerre  contre  elle, 

3,  Enfin  les  deux  Pui (lances  médiatrices  a- 
3,  y.^\K  mûrement  examiné  les  Rcponces  refpec- 
,5  tivcs  des  Parties  belligérantes,  elles  convin* 
j,  rent  de  leur  nodfiçr  ce  qu'elles  en  pen* 
Hh  3  „  foient ^ 
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i  n  Mm%  )  &  cfdt  ce  qui  &  fit  à  k  Vkjéi: 

1  ^  cosfariiiemcnt  è  la  Refobtic»!  ci-joiiice. 
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IL  fcn  réprcfcnté  dam  une  nouveUe  confe* 
rcnce  aur  Miniitrçs  des  parties  engagées 
dans  la  prefentc  Guerre  >  que  le  Projet  de  Pa- 
ciftcâtion ,  qui  ieur  a:  écé  coiamuniqué  ïîm^ni 
la  Rcfolation  du  26.  Février  a  paru  à  Sa  Ma* 
jcfté  Britannigue  &  à  leurs  Hautes  Puiflincet 
fc  leur  paroi!  encore  û  raifonuable  &  ii  ao 
coin  mode  à  la  prcfente  iituation  des  aôâtrcs, 
fju'eïlcs  n'ont  pu  qu*être  estrcfliement  furpri- 
ks  de  voir  par  les  reponfes  ém  parties  bel- 
ligérantes ,  qu'eilfts  n'ont  point  accepté  ce  Pro- 
jet fins  perte  de  tcms^  quoiqu'il  y  ait  une  dif- 
férence eflènticlle  entre  la  Reponfe  dç  fa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique,  de  la  manie- 
ic  qu'elle  s^€&.  expliquée  par  {à  dernière 
J>cckration  ^  ôc  entre  la  Reponfe  de  la 
France  ôc  des  Alliez  de  cette  Couronne  ; 
rEmpereur  voulant  bien  que  ce  Projet  ou 
Plan  d'accommodement  ferve  de  bafe,  fur  la- 
quelle on  peut  d'abord  entrer  en  Négociation 
comme  auiTi  que  la  Grande  Bretagne  6c  la 
Republique  propofafTent  la  Méthode  la  plus 
courte  de  crav ailler  à  un  Traite  formel  ,  tnaià 
que  la  France  &  fes  Alliez,  ne  vont  nullement 
il  loin  dans  leur  Reponfe.  Que  pour  ce  ^ui 
Tcgard^  p^nic^liereœenc  l'Aroniftice  propofé, 
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^  l'Ëtnpereur  l'auache  i  des  conditionî  qui 
ptroiffenc  d'une  fi  longue  difcuffion  j  que  pro- 
bablement on  perdroit  tout  le  but  de  cette 
propoiiîion  »  mais  que  pcut-êrrc  on  ne  k  per^ 
3roîc  pas  moins  par  les  arrange  mens  fur  les- 
quels ia  France  &  ies  AUiez  prérendeni:  qu'on 
fi  explique  préalablement  j  faas  dire  ce  qu'on 
énterui  par  ces  arrange  mens  &  précautions  , 
<îc  lôrce  qu'il  n'eit  pas  pofTible  de  dererminer 
laquelle  àt&  deux  parties  a  plus  ou  moins  de 
pcnchanc  à  accepter  une  propofition  qyi  daof 
le  tems  qu'elle  a  été  faice .  à  la  fin  du  Mois  de 
Février  dernier  j  preffoit  tam,  à  caufe  de  IV 
poche  du  Printems  !  Que  Sa  Majefté  Brittan- 
ûique  &  L.  H,  p.  s'étoient  attendues  que  Tu* 
ne  &  Tautre  partie  fe  iêroicnc  engagées  de 
furpendie  provUioniîdlement  tout  nouvel  adto 
d'Hoftiliœ  &  auroïcHt  ioftruit  Se  autorifé  leur* 
Miniftrcs  d'ajufter  (ans  perte  de  tems  les  con- 
ditions d^un  Armiftice,  afin  de  fraj^er  par  là 
le  chemin  à  une  Négociation  formelle,  fur  le 
Ibnds  des  affaires  en  queftion,  qu'aln[i  Sa  Ma^ 
jçfté  Briccannique  &  L.  H,  P.  ne  fauroient 
^core  qu'iniifter  avec  cmpreflèment  fur  unç 
repoofe  plus  fatL^raifance ,  tani  d'un  côcé  que 
de  l'autre  fie  particulièrement  fur  l'Armiilice 
piopolë  à  regard  duquel  on  lai0e  à  la  Conti- 
deration  des  partie*  intcreffces,  s'il  ne  pouf- 
roic  pas  être  réglé  fur  le  pied ,  que  pendant 
TArmiitice  les  affaires  en  Italie  reftent  dan£ 
rétaî  ou  elle*  font  &  que  les  Troupes  dç 
France  fe  retirent  des  terres  de  l'Empire  | 
rgcception  é^s  placer  fbrces^  &  Ci  les  Mtni$* 
rre«  qui  font  ici  ne  pourroient  pas  être  inces- 
Ûmment  inftrmts  fie  autorifés  à  traiter  là-des* 

Lim  &  4c£  tMf^  Conditions  d'un  Armiftice  éÊ^M 
Hh4  qui  H 


488         KecMtil  Hifiwi^  itMtf , 

qui  feront  aeccOaires  d'être  réglées  >  comme 
ftuffi  à  lesijafter,  &  à  cfî  convenfr* 

El  puii'qu*il  a  plu  à  Sa  Mâjelté  Impériale  & 
Catholiqiie  de  borner  fa  dernière  Déclarâtioa 
à  un  terme  de  deux  mois  après  l'expiration 
duquel  elle  ne  fauroir  ctre  attaquée  à  fon  pré- 
judice 5  en  cas  que  fes  offres  ne  fiiATcnc  pas 
acceptées  dans  ce  cems  limité ^  qup  d'une  part 
on  donnera  communication  de  cette  Claufi; 
dans  les  confeiences  auv  Minières  de  Fran- 
ce &  de  les  Alliei»  en  les  requérant  de  vou-i , 
loir  procureur  de^  Repcmfes  plus  iamfatfantç| 
Je  plurét  qiiM  fera  poJïible  éc  les  cpmqium* 
quer  à  Si  Majefté  Bric:annique  &  à  h.  M.  P. 
&  que  d^autre  part  k  Mniiftre  de  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  fera  requis  de  même 
de  procurer  une  Prolongadon  dudit  cerme  eîi' 
caîs  de  befoin ,  &  en  cas  que  k  Gcuation  dai  j 
affaires  pu  la  demander,  " 

j5  Ces    nouvelles   mftances  des  Ptiiffancei  j 
ji  Médiatrices  étoïent  trop  importantes  pour-( 
>y  qu'on  efpéràr  une  prompt?  réponce ,  outre  ( 
jj  que  la  Campagne  éroir  commencée  ave&l 
j,  apparence   de  Tuccès  pour  les  Alliez  ,    au 
^y  moins  du  côté  de  lltalte,  où  ils  faifoienél 
5j  leurs  plus  grands  efforts ,  &  où  les  Efpa* 
3,  gnols  cfpéroierît  d'achever  en  peu  de  tcrof  I 
„  la  Conquête  de  la  Lombardie  i  eiiforte  quéj 
,j  route  l'Italie  feroit  bientôt  partagée  entr'ea^ 
j,  le  Pape,  le  Roi  de  Sardaigrie  ôc  les  Veni- 
55  riens.     Eftedivemene   ïes  Alliez  ne  firent! 
^)  réponce  à  ces  notivelles  mftances  que  le  2C 
p  de  Juillet.    Fendant  cet  inreryali  on  repan^ 
3,  dir   plullèurs  nouveauîc  Prajêts  de  Pacifca* 
V,  tïm^  fans  qu'on  pût  dire  s'ils  fortoient  des 
H  Cabinets  de  quelques  Souverain?»   oy  de 
"  3*  ceu?£,. 
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35  ceux  de  quelques  Polîticjues  parrjculierï 
3j  nous  n'en  raporterons  qu'un  ici,  &  nous 
3,  fie  le  feitons  que  parce  qu'en  îc  joignant  au 
^,  Ffûjfi  rejette  par  lesAHieXi  il  paroîc  qu'on^ 
j,  en  a  tiré  la  baï.e  des  Pf élimioaires  j  qui  ont 
jj^  rendu  la  Paiac  à  rEuropc, 

V*  r^  ^  donnera  au  Roi  Stanîflas  !cs  Du^ 
V^  chez  de  Lorratnc  &  de  Bar  à  tîcrc 
de  Royaume  pour  en  jauir  Ta  Vie  durant^ 
leiquefs  remurneront  enfui^re  à  h  France  5c  fe- 
ront anneïés  pour  toijjaurs  à  la  Couronne >  à 
CCS  Conditions  Staniûas  renoncera  à  fou  Elec- 
tion en  Pologne, 

a«*  Le  Duc  de  r-orraitae  aura  en  échange 
les  Duchés  de  Tofcane  avec  les  Villes  d*Or- 
birello,  Porto-Longone  &  lUfle  d'Elbe,  des- 
quels il  recevra  rinvediture  de  l'Empereur.  Il 
en  jouira  lui  &  Tes  defcendans  àc  confervera 
toujours  les  qualités  6c  honneurs  dont  il  eft  eti 
poRèlTion  comme  Duc  de  Lorraine.  Le  Roi 
de  France  ôc  TEmpereur  lui  payeront  moitié 
par  moirié,  réquivalent  des  Revenus  des  Du- 
chez  de  Lorraine  &  de  Bar  pendant  la  Vie  du 
Grand  Duc  de  Tofcarie.  Aprè^  la  moïc  dje 
ee  P^r^nc€  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  aurj? 
le  droit,  pour  la  lijrecédu  Commerce  ^  de  m^> 
tre  fes  propres  groupes  en  Garnifon  dans  la  Ci- 
tadeïb  de  Livorne, 

■5b.   Le  I>ic  de  Savoye  8c  fes  defcendans 

auront  le^  Villes  &  Territoires  de  Vigevanasc 

êc  de   Novarrefe  avec  toute  la  partie  du  Mi- 

knez  jalqu'au  Tccin,  il  conformera  le  titre  de 

H  h  s  Roi. 
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Êoi  de  Sardaignc,  doot  il  eft  en  poÛfclîi9ni& 
fera  tenu  de  recevoir  de  rEiDpcrcuri'invçftjçn*' 
rc  de  ctiie  parue  dy  Milanez. 

4^.  Le  fercroiirimc  Inirant  Doa  Carlos  mx% 
le  Royaume  de  Sicile  6c  11  fk  de  Sardaigne  par 
droit  d'hcriiage^  de  manicre  que  h  ce  Prince 
ou  fes  dcfcendani  parvenoient  au  Trône  d'El- 
pagnc,  ils  cont'crvoicm  néannioins  Içfdits  £- 
tars  qui  leroar  réincorpoicL  à  la  Couronne 
ii*£fpagne. 

f  <>.  Sa  Majefté  Impériale  &  ia  poftcrké  »  fui" 
vant  Tordre  de  fuccclTîon  éabli  par  îa  Pfag* 
metique  fanélion  ^jouira  du  Miianeï.  à  Tciccep* 
tion  de  la  partie  que  doit  avoir  le  Duc  de  Sa* 
VOye  en  verm  des  précède  ns  articies  &  dei 
autres  terres  qui  ont  eié  démembrées  en  1703. 
Jc  plus  Sa  Majefté  Impériaic  aura  le  Ro^aunw 
^  Naples  Painae  Se  Plailâncc  &  les  Pab-bas 
I  perpétuité* 

Ûo.  On  fera  d«  part  &  d'autre  >  Je^  Cei* 
fionâ,  r€Donciaiiom>  Ô£  reÛituiions  çi^Sui  ! 
ipenrionnées*     M  France  rendra  auilî  à  \%vs^  \ 
pire  les  Places  &  Territoires ,  dont  elle  f'cH  ; 
emparée. 

70*  Les  autres  Articles  feront  réglées  daul  ' 
un  Congrès  Générai  i  les  Eiars  Médiateurs  ga-  j 
fintiront  les  Art^cie^  cidcflus  tnemionnei. 

80.  Enfin  quiconque  refufera  la  Médiation ,  on  ( 
«'opoferaauK  fuldiu  Préliminaires,  fera  declartj 
Ennemi  des  Médiateurs. 

,j  Pendant  qu'on  raifonnoit  fur  les  fuites  M 
\y  la  réjeftion  de  Projet  du  Pacification,  If 
%t  Rpi  du  la  Grande  Bretagne  jugeant  fa 
M  préfence  nerc  Claire  dans  ks  Etats  Hf:rédi- 
,î  taircs  d'AUe  magne  3    mie  fin  aux  fceanccf 

«»  ée  1cm  Fifksplm  le  aâ«  d£  Ma]>  &  ^pr^ 

,j  avoit 
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p>  avoii  éubli  la  Reine  Régente  pendant  iba 
,j  abfence;  ce  Prince  partii  &  pafla  k  Met 
j,  aulTi  bcureufcmentqueproinptciiienc.  Voi* 
^,  ci  k  Harangue  qu'il  fit  à  fou  Parlement 
I,  pour  lui  faire  paiE  de  la  ilcuation  où  lei 
^  cbofes  étoienc  alors. 

JE  vois  avec  plaifir  que  les  affaires  de  cettt 
teance  du  Parlement  font  portées  à  une  relie 
conciufion  que  je  puis  à  préfent  vous  donne* 
quelque  relacbe  »  après  toutes  les  peines  Ôî 
tous  les  foins  que  vous  avez  etnployés  pour 
le  fervice  de  votre  patrie  :  c*e(t  dans  cette 
occ^iion ,  que  je  dois  avec  raifon  vous  re- 
mercier des  difftrentes  preuves  que  vous  m'a- 
vez donne  de  votre  devoir  &  affeâion  pour 
0Ta  perfonnc  &  mon  Gouvernement  >  com- 
me auffi  des  lubddcs  ncceiïûres  auxquels  vous 
avez  pourvu  pour  la  furecé  publique,  autant 
que  les  Circonftances  imtnedktefi  des  aSaires 
pouvoicnt  le  requerir- 

J*ai  ccmfideré  avec  tout  le  loin  &  Tatten* 
tion  poflible  la  préfente  fituation  de  rEuro- 
pe  ;  J'ai  mûrement  péxi  les  Conlequences 
qui  peuvent  s'eniaivre  de  la  ContinLiadon  de 
la  Guerre^foit  qu'elle  devienne  générale  > foie 
qu'elle  continue  fcuiement  eoirc  le*  PuiiTan- 
çes  qui  y  font  dçjà  engagées- 
Un  accommodement  de  ces  matheureoîi 
Troubles  paroifloit  être  le  moyen  le  plus  fur 
pour  prévenir  les  dangers  qu'on  a  lieu  d'ti- 
prehender  de  part  &  d'autre:  C'eft  dans  cet- 
»  vucj  qu'il  y  ê  eu  un  Plan  de  Pacificarioii 


coocarté  urec  tuic  grande  impartialité  tntre 

âc  les  ÊdES  Géûéraux  :  on  pouvoir  avec 

fondemenc  rtiÂïnfiabk  en  efpcrer  un  heu- 

.  £iccès,  quoi  iju*il  o'ait  pas  cti  Tcfifet  àèr 

Ccmme  les  Refolytions  ultérieures  à  prcn- 
é^  à2m  cette  importante  &  critique  Con- 
|QQ&tre    duivenc   priûcipalenient    déprendre 
des  Evetiemens  futurs,  il  in*cft  impoffiblc  de 
pictidre  f  préfint  l'avis  &  la  Concurrence  de 
wmm  Parkiiieiit  dans  les  mefures  qui  peuvent 
devenir  tMiloiDenc  néceiïàires  »     mais  vous 
pouvez  cire  alTurés  que  tna  confiante  atten- 
pou  pour  le  bien  public   &   les  libertez  de 
^Europe,  &  en  particulier  pour  la  félicité  5ç 
la  iurecé  de  ca  Royaumes ,  ne  me  permet* 
tra  jamais  de  taire  aucune  démarche  qui  ne 
Ibk  contorme   i  l'honneur  &  à  l'intérêt  de 
ma  Couronne  &  de  mon  peuple»  &  en  con- 
ftquence  de   ies  grandes   &   defitables  fim  i 
|c  me  promets  avec  Confiance > que  vous  mi- 
Ijeconderez  avec  zèle  &  afic<aion. 
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lii^îiun  de  la  Chamère  des  Commmis* 

Je  vous  retnercie  de  bon  Coeur  pour  kî 
fubfides  que  vous  avez  accordés  avec  tani 
d'empreUcfueus  &  de  promptitude  pour  le 
fçruce  de  rannéc  Courante  kfqueU  ont  été 
Icvc^  Il  etScaccraenc  6c  (i  à  propos,  aumoye» 
d'une  augmcncadon  de  nos  forces  par  Mer  & 
par  Terre,  que  je  ierai  en  état  de  m'en  fervir 
de  la  manière  la  plus  avantageufe  pour  le  fer- 
vice  public  j  félon  que  les  occafions  qui  pour* 
ront  furycnîrj  le  requererQûc. 
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Mjlords  &  Mèjfimru 


La  cooduite  &  la  prudence  de  ce  Parlé» 
mène  dans  un  rems  de  lî  grandes  difficultés  »  ne 
faurdient  êtlre  affez  loaée^-  La  ficuation  des 
affaires  demandotr  (ju'ôn  prit  des  Reiblucions 
avee  route  la  précaution  poflTiWe  j  afin  de  ne 
pas  s'engager  d'un  côte  trop  incofiiiderenlenc 
dans  les  prefens  troubles,  5c  de  ne  pas  res- 
ter d*un  autre  côté  dépourvus  contre  ces  ' 
dangers,  Icfquels  font  trop  fenUbles  pour  dê^ 
mander  aucune  explication ,  &  qui  peuvent 
nous  afftârer  diredemanc  ou  indireâen^enr. 

Comme  je  juge  quil  eft  necefTdrcj  que 
j*aiUe  cet  Eté  dans  mes  Etacs  en  Allemagne, 
mon  intention  eft  de  conltituer  la  Reine  Ré- 
gente de  CCS  Royaumes.  Vous  avez  déjà  ex- 
pcritnenré  fa  jufie  &  prudente  Adminiftratioa 
ea  femblabic  occafioh,  c'eft  pourquoi  je  vous 
tecûtnmande  très  inftamnficnt  de  lui  rendre  le 
fardeau  de  cette  importante  charge  auflî  âiic 
qu'il  fera  poffible,  en  faifant  vos  conflans  ef- 
forts pour  conferver  la  paix  de  ce  Royaume; 
perfuadé  comme  je  fuis,  que  c'cft  là  votre  in- 
clination 5  &  en  déconcertant  &  fu  primant 
tous  attentats  5  qui  pourroienr  exciter  des  mé* 
contentemens  mal  tondes  dans  les  Efprits  de 
mon  peuple,  dont  le  bonheur  a  été  fie  fera 
toujours  le  principal  objet  de  mes  foins. 

5j  Peu  de  tems  aprci  le  pafïàgc  du  Roi  par 
5^  \t%  Provinces-Unies  Mr.  Horace  Walpole 
„  fon  Ambafïàdeurestraordin^iire  &  Plcnipo- 
5,  centiaire  pr cfen  ta  à  LL-  HH,  PP.  le  Me- 

L,,  moire  fuivant  (<*). 
{a\  Il  a  i\é  publié  On  moîs  api^i  dam  lé?  Eiouvtiiï»  dà 
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Pnfinté  péir  Mmjkur  Wklpole  ,    Amkt£^ 
dsmr  Extr^ôrdmaire  or  PlemfQtemiaire  t 
Sd  AÏAJefié  Brinanniqui  aux  Députer  i 
LL.  HH^  PP,  kj.  Juin  1735* 

LEs  Etat!  Généraux  ne  peuvcnc  être  qii 
parfaitement  convaincus  de  rinvambù 
réJôlution^  éktïÈ  laquelle  le  Roi,  mon  MaS 
tre,  perfifte  conftammentj  d'agir  de  conce  ' 
Kvec  eux  dans  toutes  les  occafions,  aprts  ta 
de  preuves,  qu'il  en  a  données  depuis  leçon 
înencemcm  de  la  préfente  Guerre:  Chacul 
feit  y  avec  quelle  promptitude  Sa  Majefté  con 
courut  avec  L.  H*  P.  au  fujec  desjpropofi 
fions  faites  dans  cette  Crife,  pour  offrir  coâ 
îointement  leurs  bons  offices  aux  puiffanccsBe 
Bgerantes  &  perfonne  n'ignore  ^  avec  comble 
de  zélé 3  el!e  fit  toutes  les  avances,  pour  cofl 
fribuer  efficacement  à  les  fiiire  accepter  f  " 
conféqucnce  de  cette  acceptation  ^  Sa  Maje 
convint  avec  L^  H*  P*  d'un  Pkii  propre 
lérvir  de  Baie  à  une  Pacification  ^  générale  ^  &  r 
négligea  rien,  pour  engager  ces  mêtocsPui 
fances  à  fe  prêter  aux  diSïrcns  méîiagemcn 
qu'on  y  avoir  concertés.  On  fe  flattoit,  qu 
et  Plan  produiroit  Teflèt ,  que  l'on  défiroït 
mais  contre  rattcnte  raifonnable  de  Sa  Ma 
jefté  &  de  L-  H.  P.  &  après  un  délais 
plus  iQ  2.  Mots,  dans  une  des  plus  délicate 
conjondu tes,  où  l'on  pouvoit  être,  il  fût  re- 
jette abfolumcnt  par  les  3.  PuiCûnces  Alliées, 


&  rArniifticc,  que  Ton  avoir  en  mêmetems 
propofé  6c  fur  lequel  les  Puiffànces  Mariti- 
Wùt%  infiiloient  plus  paràculierement ,  telle* 
mtnt  chargé  de  reftridtions  ôc  de  réCerves  ^ 
qua  dès  -  lors ,  on  perdit  toute  efbcrance  de 
pouvoir  les  difcurer  Ôc  Jes  régler  afièz  à  tems, 
pour  prévenir  les  Opérations  de  la  Catppa^ 
gne  \  D'un  autre  côté,  le  Confentemenc  de 
rEmpereur  aux  Mefures  propofées  dans  ce 
projet  d'Accommodement*  eft  encore  impâp» 
fait. 

Toutes  ces  trtftes  circonftances  confirment 
dô  plus  en   plus  Sa  Majefté  dans  la  perfua* 
4ion>  qu'elle  a  toujours  eue,  qu'une  conduite 
uniforme  de  fa  part  &  de  celle  de  cette  Ré- 
publique eft  abrolument   nêcefTaire  ,    êc  Si 
Ma)çilé  n'a  rien  plus  à  Coeur  ^  cjue  de  coiK 
trlbuer  de  fon  côté  à  la  continuation  d'une 
union  &  d'une  harmonie  fi  eflentiçlîe  pour 
les  ».  Etats;  Ceft  dans  cette  vue^  qu'elle  fe 
croit   indirpenfabîement  obligée  de  repréfeû* 
ter  à  L.  H,  P*  avec  autant  d*a  miné  >  que  de 
aéle  ,  que  non  feulement,  malgré  toutes  lei 
dém^ches,  qu'on  &  faites,  il  n'y  a  plus  d'ap^ 
parence  à  pouvoir  arrêter  à  tems  le  Court 
des  hoftïlitfe  entre  les   Puiflance^    divifées , 
mais  qu'il  y  a  même   tout  fujet  de  croife, 
tiue  PjfTue  de  la  Campagiîe  pourra  ^avôir  des 
luttes  très  préjudiciables  auit  Intérêts  de  Si 
Majeilé  éc  à  ceux  de  L.  H.  P,  par  la  rujj«> 
ture  de  rEquiUbre  de  VEuf^pe^  dont  on  ùst 
«flcz,  que  dépendent  leur  fureté  &  leur  ftll* 
cité  réciproques. 

Qm  Confidérations  convainquent  Sa  Ma- 
jefté  qu'il   eft  non  feulement  de  la'  pruden- 
'   iD&aid  d'ut»  iâdifpeoAble  nécelBté, 

que 


j 


I 


49^  R^^f*^*l  HiflùTique  d*^ei^ 
que  {ms  différer  davantafçci  L-  H.  V.  Ce  met^" 
tcnt  dans  yne  iku.rion  de  dél^enfe  convenable 
par  une  augmcnution  de  leurs  Forces  tant  lulf 
Terre,  que  lur  Mer^  afin  qu'elles  fe  trouvenc 
en  état  de  prendre  telles  Mciurcs  ,  que  le 
pourront  exi^^er  les  afFliÎTCi*  de  la  Conjoncture 
prefente  5c  d'agir  conjointement  avec  le  Roij 
qui  a  déjà  exécuté  >  pour  ce  qui  le  concerne, 
ce  qu'il  recommande  aujoiird'htii  à  L.  H.  P. 
&  s'eft  arrangé  peu  à  peu  par  raport  zat  prc- 
paratîfis,  qu'il  a  faits  3  pour  garantir  de  tout 
danger  fo  Royaumes  >  pour  prévenir  toutes 
ks  iuUQSj  dont  ils  fortt  tiiedaces  dans  les  cir- 
conftances  de  Ja  préfente  Guerre  ,  Ôc  pour 
maintenir  tant  fes  propres  Sujets  ,  que  ceux  * 
de  L.  H.  P-  dans  la  poilenîon  de  leur  Reli- 
gion,  de  leurs  Biens 5  de  leurs  Libertés  Ôc  ât 
tout  ce  qui  peut  intérefTcr  leur  TranquiUit^î 
commune* 

Cefl  en  confequence^  que  rAtnbàf&dcut 
ibufTigné  a  ordre  du  Roi  ^  icn  MaJtre  de  prii 
L.  Ji»  P.  de  vouloir  bien  réfiéchir  ferieuft 
ment,  s'il  ne  conviendroit  point  de  preodi 

Îïréalablemenr  une  réfoJution   fi  efïemielle  ) 
eurs  intérêts  j  avant  que  de  délibérer  fur  II 
conduite j  que  les  Puiflanccs  Maritimes  tien- 
dront à  Tavenirs  &  Sa  Majellé  a  chaîné  fbti 
Ambafladeur   de   répondre   en  Ton  Nom  [ 
dV.ffarer  L.  H.  P<  de  la  manière  la  plus  fc 
lemnelie,  que  fi  ces  Repréfenrations  ont  ' 
fuccès>  qu'elle  cfpere  &  défire  avec  tant  d* 
deur,  L.  H- P.  trouveront  en  conféqucnce 
Majdté    toujours    difpofée   à    concerter  tn 
cordialement  avec  elles   les  M^fures   futures 
.  que  la  iiruarion  des  affaires  de  ïEurçfie  en  g< 
néral  &  leur  inutaçlyît^cE  çn  particulier pau* 
'^^  ront 
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ïtmt  demander  pour  la  Pacificacion  des  pré^ 
Tens  nooblBs>  &cq. 

Déclaration 

Dcj  Rfffs  jiUkz.  f&mhanî  m  jirmiflkCA 

T  Es  Couronnes  Alliées  ont  tout  lieu  d'êtrt 
-L*  furprifes  de  la  manière  j  dont  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Générauic 
ont  inrerprêté  la  T(lponre  pleine  de  Juftictf  6c 
de  droicOre,  qu'elles  âvbient  dohnée. 

ElFè5  vculeûï  réelletnenc  la  paiJÊ  ^  qtie  fc 
fepQâ  des  peuples  &  la  religion  rendcnt^  cou- 
jours  defirablc;  mais  elles  ne  peuvent  con* 
ièntjf  î  qu'à  une  paîï  folidcj  honorable  & 
qui  procure  le  bifen  général  de  l'Europe- 

Les  affaires  de  Pologne  ont  engagé  k 
guerre  prefente.  Le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  L.  H.  P.  ont  eux  mêmes  recon- 
nu, que  l'honneur  de  U  France  y  eil  intc- 
reflc.  Les  Couronnes  Alliées  inûftent  Tur 
une  fàcisfadion  convenable  &  telle,  quelle 
affur^  les  droics  &  les  libertés  de  ce  Royaa-* 
me. 

La  Puiffànce  de  TEmpercur  femble  ne  de-^ 
voir  pas  moins  allarmer  l'Europe  ^  que  !es 
Couronnes  Alliées.  Et  fi  Ton  fc  fixoit  auï 
pTOpoficions  fur  les  Etats  d'Italie  j  relies  quel- 
les ont  été  préferitée^,  T  Empereur  ferdîrplu^ 
putffam}  quil  ne  rétoitî&  plus  en  état  dim- 
pofer  la  Loi  ^  non  feulement  à  riralie,  mai^ 
même  au  reite  de  l'Europe.  Il  eft  donc  juf- 
te  de  former  des  arrangemensj  qui  puiflent 
affermir  folidement  le    rcpoi   général-  .  Les 

Xmi  i;  li  Cou- 
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Couronnes  Alliées  ne  s'éloignent  pas  de  tmf* 
ter  dans  un  Congrès  toutes  les  affaires,  qui 
pourront  remplir  cet  objet  3  en  travaillant  à 
prévenir  ce  qui  feroit  contraire  à  la  [m» 
ou  qui  pourroit  h  troubler  à  Favenir* 

Elles  confçncent  à  un  Armiftice,  Et  com- 
me elles  n'ont  que  des  vues  équitables  ,  les 
fuccès   favorables  n'empêcheront  pas  de  s'y  ^ 
prêter  ,  dès  qu'il  Jcra  général ,  bien  garanti,  ï 
&  que  les  chofcs  demeureront  m  fiatu  ^fta  » 
pendant  tout  le  tems  de  fa  durée. 

Tels  font  les  véritables  fentimens  des  Cou*  j 
ronnes  Alliées,  dans  lesquelles  le  Roi  de  li|j 
Grande  Bretagne  ôc  les  États  Généraux  doi-  ! 
vcDt  rccoonoitre  Tainour,  qu'elles  ont  pouf  j 
la  patK. 

Remis   à    Mrs.  les  Députez  de  L.  H-  P, 
par  le  fousGgné  Ambal&dcur  à  la  Haye  ^   le  ' 
3.0  Juillet  173Î. 

(Erwr  Sfgnl)  Le  Marqui^ — 

deFENËLOM.        ■ 

3>  Comme  les  Minières  JErpagneA  deSar- 
j>  daigne  ne  fe  trouvèrent  pas  à  la  conférence^  J 
ji  dans  laquelle  cette  Dedaraiion  fut  retnifc  au» ï 
yi  Députez  >  ils  allèrent  en  particulier  chez  k 
j,  Preûdent  pour  lui  déclarer  que  leurs  Mai- 
j,  très  adhcroient  à  cette  Déclaration  ,  qui, 
yy  contre  rufege,    fut  prefque  auditôt  rendu© 
3)  publique;  aparcmment  pour  aprendre  à  tou|| 
D  le   monde  qu'il  n\  avoit  pas  de  la  ¥mttL 
»  des  PuilTances  Médiatrices,  U  ïùs  chofes  traW 
n  noient  tant  en  longueur  ^  &  pour  en  con 
^j  vaincre  encore  plus  le  Public  1  les  Etats  Gé 
j>  néraux  ,  ayant  délibéré  fur  cette  Déclai 
^  tion,    fç  preEerçnt  de  prendre;  tiue 
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i,  folucion  provifionneJlej  en  atcendaat  qu'él- 
an les  puflent  être  informées  des  feiitimena 
^1  de  Sa  Majefté  Briuaanique. 

Résolution  &  Remar  clu  ê  s 
de  L^  H.  P,  fiir  la  Dedaratiùn  des  Al^ 
tiesu  du    20.  Juillet  173  j. 

Du  mardi  26.  Juillet. 

#^Ui  Iç^aport  &a  il  a  été  trouvé  bon  &ar<î 
V^  été  de  requérir  &  aucorifer  les  Députer 
de  LL.  HH^  PP.  de  répréfenter  à  Mr.  WzU 
pôle  Arnbiffadeur  Extraordinaire  &  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Brictannique  que  quoi- 
que L.  H.  P^  ne  doutent  point,  que  la  Re- 
ponce  ukeîieure  fur  le  Plan  de  Pacificatioti 
&  fur  FArmiftice  qui  a  été  donnée  à 
L.  H.  P,  par  Mr.  TAmbafTadeur  de  Frincc 
au  00m  de  cette  Couronne  &  de  k^  Ailiez> 
aura  été  prefentéc  en  tnétne  tems  à  Sa  Ma- 
jeftéBritrannique>  elles  ont  pourtant  cru  h  d&* 
voir  communiquer  à  Mr.  rAmbafladeur  pour 
qu'il  demande  ôc  leur  communique  cnfuite 
les  fcntimens  du  Roi  ibn  Maître  là-deiTus^ 
comme  éianr  une  chofe  commune  entre 
S.  M,  ÔC  L.H.  P.  &  font  requis  6c  autorifez, 
en  outre  Mrs.  lesdits  Dépurez  de  commun!- 

3ucr  dans  une  conférence  à  Mr  TAmbaflâ- 
eur  de  France  que  L,.  H,  P.  fans  attendre, 
comme  elles  auroienr  pu  faïre^  que  Sa  Ma-^ 
jefté  Brittannique  envoyé  des  ordres  à  f©a 
Miniftre  fusdïc  au  fujet  de  la  dite  Repon- 
fc  ultérieure ,  pour  ne  point  perdre  de  rems 
Eouchaot  une  affaire  qu'elles  prenûem  rarti-  M 
Xi  2i  ^r    ^^ 


culiercmenc  à  cœur  eîlrs  l'avaient  comnte^ 
niqyée  tu  Miniftre  de  Sa  Majefté  Brinsumi- 
que  &  que  pour  la  même  rairon  ,  fens  at- 
tendre qu*il  puifïe  recevoir  des  ordres  là- de (- 
fus,  dies  ont  cru  devoir  contidemmem  re* 
prdertter  au  die  AmbàfTadeur  pour  en  fai- 
fe  raport  au  Roi  Ion  Maître  que  L.  H.  P. 
font  fachecs  de  voir  que  la  fnfdirc  Re- 
ponle  ultérieure  leur  parole  très  générale  & 
pas  beaucoup  plus  cktre  que  la  précédente, 
qui  les  obligea  d'infilier  fur  une  reponfe  plus 
iâcisfaiÉanre:  Que  le  projet  de  paix,  que  Si 
M^jcfté  Brirtanmqtie  &  L,  H,  P.  ont  prefea- 
lé  îux  parties  belligérantes  au  mots  de  Fe* 
vrier  dernier  &  fur  lequel  elles  ont  demande 
Ja  reponic  uherieuïc  fedite  j  n'y  eft  pas  feu- 
lement nommé  *  bien  loin  qu'on  y  puifïe 
voir  il  la  France  &  fcs  Alliez  reçoivent  le 
dit  projet  cotnmc  un  Plaîi  fur  lequel  on  puif- 
ïe entrer  en  négociatiorï  :  Que  l'Armiflicç 
dont  il  cfV  fait  mention  dans  le  plan  de  pacifi- 
cation 5  eft  en  effet  accepte  dans  h  reponfë 
fufdite  ,  mais  pas  auircment  qu^à  condiciont 
qu'il  fer*  génial  ôc  htn  garanti^  &  que, 
pendant  fa  durée  les  affaires  refieront  in  ftatm 
^M&^  trois  conditions  qui  certainement  meri* 
tcnt  réflexion,  furtouc  parce  qu'il  n'y  a  pa^ 
beaucoup  moins  que  cinq  mois,  que  i  armif- 
tice  a  été  prupofé ,  pendant  lequel  te  m  s  il  y  t 
eu  des  changenicns  confidcrables ,  qui  font  arri- 
vés. Que  notoirement  Tarmiflice  n'a  pas  été 
propofé  par  ^Sa  Majeftc  Brittanniqne  &  cec 
Etat  à  d'autres  Puillances  qu'à  celles  qui  fonc 
cntfellcs  en  guerre,  pour  prévenir  par  là  les 
changemens  que  les  opérations  de  la  Campa- 
'  gne  qui.,  étoient  coures  prêtes  à  commencer^ 

au* 


1 


1 


iuroient   pu    caufer    au  Plan  de  Pacificatio*l 

Far  jconfequenc  rarmiftice  ,  a  été  propofê  à 
Empereur  d'an  càié^  &  à  la  France  &  à 
€zs  alliez  4de  Tautre  côté  ,  &  à  pcrfon- 
ne  d'aune  :  ainïi  il  n'clt  pas  à  coropreivt 
drc,  après  tant  de  niob  écoulez  >  ce  qu'oa 
doit  entendre  par  armtfike  génénl^  au  moins 
on   ne)  peut    s'imaginer    que  cela  puifle  re- 

farder  le  Royaume  de  Pologne  5  &  d'autres 
^uilTanGes  que  la  France  ôc  les  alitez  de  cette 
Couronne I  vu  que  d'un  coté  ni  l'Empereur 
ni  ia  France  &:  fcs  aUiez  n'ont  point  des 
Troupes  en  Pologne  &  par  confequenr  ne 
peuvent  pas  commettre  des  Hollifités  Tun 
H:ontre  Taurre,  àc  que  de  Tautre  côté  Sa  Ma- 
jefté  Britunnîque  &  L.  H.  P.  n'ont  point  of- 
fert Tarmillice  à  d'autres  PuiOances  qui  au- 
roient  part  auK  affaires  de  Pologne  ,  ni  ife 
font  mclez  de  leur  conduite.  Que  la  condî^ 
tion  d'une  garantie  ,  6c  furtout  d'une  garan- 
tie qui  eft  exprimée  par  le  mot  à'armîfiice 
èkn  garanti  eft  nouvelle  &:  remplie  des  diffi* 
cultes  ;  même  taîfant  feulement  attention  aa 
£çms  ,  qu'il  faut  pour  en  convenir;  &  que 
touchant  k  condition  que  tout  doit  -reftcr 
pendant  l'armiftice  in  fiât u  qu&^  il  eft  furvc- 
nu  tant  de  changemens  au  defavantagc  de 
l'Empereur  depuis  que  Tartniftice  a  été  pro* 
pofé,au  mois  de  Février  dernier, fans  qucU 
r  rance  &  fes  Alliés  paroiOent  accepter  la  pro- 
polition  ultérieure  faite  dans  la  rcfblucion  de 
Li.  H,  P*  du  7,  Juin  pour  aplanir  les  difficul- 
tés fur  le  dit  aroiiftice  j  que  cela  po;irrt 
aparemment  rendre  Tarmiftice  fort  difficile. 
I^pcnmg  ces  recelions  &  d'autres  pareilles  fp 


prélenteroot  indubitablement  dans  la  déKbfc^ 
fanon  &  concert  à  prendre  fur  la  dite  re* 
ponie  ultérieure  entre  Sa  Majefté  Brit- 
tftiintquc  ôc  L.  H.  P.  &  qu'il  ne  tient 
«eu  tant  à  cœur  à  L.  H.  P,  que  de  reta* 
biir  le  repos  &  la  pair  entre  les  parties  bel- 
ligérantes ^c'eft  dans  cette  vue  qu^elles  vou- 
droient  bien  applanir  toutes  les  difficultés  qui 
prturroicnt  retarder  un  ouvrage  iî  faluraire,  & 
que  L.  H*  P,  requièrent  pour  cela  Mr.  i'Am-f 
badadeur  de  procurer  le  plutôt  poffible  les 
éc/airciflèmens  nece flaires  {\it  les  points  fuf- 
dits,  pour  qu'elles  puifTent  avec  une  entière 
connoiflàoce  de  l'affaire  ^  travailler  à  obtenir 
le  but  pour  lequel  elles  ont  oiFert  Icurt 
bous  o£Bces  aux  Puiflknces  qui  font  en  guert 
xe. 

,,  Le  même  jour  LL.  HH-  PP.  prirent 
•>  âuifi  une  refoîution  en  réponce  à  un  Me- 
»  moire  que  le  Comte  d'Ulefclt  Miniftre  de 
73  PEnipercur  leur  avait  prefenré  le  14.  du 
I?  même  mcàs  pour  réitérer  les  initances 
^  qu*il  faifoït  depuis  le  commencement  de 
-^  la  Guerre  pour  engagier  LL.  HH.  PP-  à 
î3  fécounr  rEmpereur,  emploïaot  ici,  pour 
j,  nouveau  motif,  les  Déclarations  pacifique^ 
3,  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique  & 
„  foïi  emprcfTemenL  à  coneourrir  aux  vue* 
I]  des  Puiffances  Marittmps. 
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MfintOïRE   du  C^mte  etUIcfrlt  frefinté k 
LL,  HH,  PP.  k  14.  Jmlkt  175  j. 

Hauts  et  Puissans  Seioneurs. 

PAr  les  dififerentes  Reprefcntations  qui  ont 
été  faites  à  Mr.  Hamcl-Bruyninx  Envoyé 
Extraordinaire  de  V.  H.  P.  auprès  de  St 
Majefté  fraperiale  &  Catholique  &  parce  que 
le  fousfigîie  a  eu  Thonneur  de  leur  expo- 
fer  de  tems  en  tems  tant  par  écrit  que  de 
bouche,  les  fentîmeos  pacifiques  de  TEmpc- 
reur  ont  été  mis  dans  un  tel  jour  qu'il  ne 
s^attendoit  à  rien  moins  qu'aux  infiances  qu'on 
lui  fait  pour  une  reponfe  plus  famfairantep 

Dès  que  les  bons  offices  des  deux  Puif- 
fatices  Maritimes  ont  été  offerts  aux  Princes 
qui  font  en  guerre,  la  Cour  Impériale  a  pré* 
vu  &  prédit  tout  ce  que  l'Evénement  n'a 
nue  trop  vérifié  dans  la  fuite,  elle  n'a  pas 
lâiflc  de  les  accepter,  làuf  néanmoins  le  droit 
qui  \ûi  étoit  acquis  par  cant  de  Traites;,  de 
reclamer  fefiët  des  garanties  qui  y  ont  été  iî 
fcilemnelïement  ftipulées. 

Nonobftant  l'âvamage  que  fes  Ennemis  ont 
tiré  de  ce  qu'elle  s'eft  emprefTë  plus  qu'ils 
ii*ont  fait  à  fe  déclarer  fur  les  inftances  des 
deux  Puiflànces  Maritimes  ,  elle  n'a  pas 
balancé  à  leur  confier  fes  plus  fecretea 
penfées  tant  à  Tégard  du  Plan  d'accom- 
modement qu'à  r&ard  de  Farmiftice  pro* 
pofé  de  leur  part,  lÈc  bien  loin  de  craindre 
que  fa  francbife  pourroit  iêrvir  i  faire  naî- 
tre des  prétextes  >  dont  fes  Ennemis  poui- 
li  4  roicat 
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rotent  fc  prévaloir  pour  faire  durer  plus  lonç- 
tcms  le  danger  commun  ,  elle  ne  doutent 
pas  qki'on  ne  lui  rendit  confiance  pour  cpn- 
îîance  &  qu'on  ne  s'cmprefllt  d'autant  plus 
à  concerter  &  preodre  les  mefures  plus  que 
jttniis  ncceflaires,  tint  pour  remédier  aus 
miix  prefens  qae  pour  prévenir  ceux  ,  que 
toute  rEuropc  n'aura  que  trop  à  reffentir  du 
pouvoir  vraiipent  cïçcffif  de  la  Maifon  de 
Bourbon. 

Tel  a  écé  rcfprirj  qu'on  û  fui vi  en  tant  de 
reprefent^nons  qui  ont  é[C  hitts  au  nom  dé 
rÉmpereUr  foit  à  V.  H.  P.  foit  à  leur  Minif- 
ne  qui  rcfrde  à  k  Cour  Imp.  même  longrems 
avant    que   h  Reponfe  de  la  France  Se  de* 
ies   Ailles   put   être  côtioiie  i   Vienne  ,    de 
forte  que  j    moins  la  Cour  Impériale  peut- 
être  foupçonnée,  d*âvoir  réglée  Tes  complai- 
fances  &  fes  ficiliiés  i  jr  Je  contenu  de  cet- 
te  reponfe ,  plus  la  fincerité  de  fes  fentimens 
pacifiques  doit  paroirre  évidente*  Il  cfl  vrai 
que   les    vues  dangerçufcs  &  fans  bornes  de 
la  Maiibn  dé  Bourbon  ne  Tui  étoient  pas  in- 
connues. La  Cour  Impériale  en  étoit  ioftrultq 
à  fond  depuis  très  longtema>  &  c^eft  ce  que 
lui  a  fait  prévoir  les  fuites  des  làcrifices  au^ 
queU  elte  s'eft  laiiie  engager  pour  l*âgrandif- 
&meni  d*un  pouvoir  qui  ne  poUvdt  pis  man- 
quer d'être  Atai  à  toute  TEumpe^  tnm  elle 
fc  repofoit  Ait  ics  garanties  qui  lui  ont  été 
ptomifes  redproquement>  aufli  a-t-on  eu  Ibia 
d'ajouter  à  toutes  les  déclarations  pacifiques 
émanées  de  fa  part»  la  condition  expreffe  <|ue 
l'Empereur  feroit  fuffiramment  rafluré  furl*ai^ 
lier  accomplïiîement  de  ces  mêmes  garanties  f 
4u  moins  gd  cas  que  rinterpofitîon  des  boni 
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offices  ne  produiût  pas  Teffec  défirable  que 
les  Puiflançes  Markimes  s'en  pmmectoicnç. 
Cette  condition  eft  une  fuite  tiaturcUc  des  fa- 
cilités que  rEmpercur  à  aportees  ,  autant  qu'il 
«iépcndoit  de  luij  pour  parvenir  au  plutôt  à  ]a 
paix,  &  la  nature  des  chofcs  ne  permçc  pas 
qu'elle  en  foie  féparée-  Carj  ou  on  parvient 
par  le  moyen  de  c^b  bons  offices  à  une  pair 
combinable  avec  T Equilibre  en  Europe  ,  oi^ 
Ton  n'y  parvient  pas,'  Au  premier  cisTaflu- 
rance  que  l'Empereur  decpande ,  n'aura  d'au- 
tre effet  que  celui  d'avoir  donné  plus  de  poids 
à  l'imerpolition  de  ces  mêmes  bons  offices; 
Et  au  fécond  il  eft  Jridifpenfabîe  de  fe  tenir  \ 
La  feule  voye  qui  rcfte  ,  pour  fau^ier  le  dit  E- 
quilibrcj  a  moins  de  vouloir  le  laifïcr  renver- 
1er  au  gré  des  autres.  En  un  mot  l'Empereur 
non  CQïirent  dé  fc  conformer,  autant  qu'i^ 
depcndoit  de  lui  3  au  dcfirs  de  Sa  Majefté, 
Bnttannîque  Bc  de.V,  H.  P.ja  pouffé  la  com- 
plaifance  jufqu*à  uo  points  qu'il  ignore  abfo- 
iumcnt  en  quoi  elle  pouroit  paroicre  ou  iq- 
fcffifante  ou  defeftueufc. 

Depuis  le  mois  de  Mars  le  fousfîgnç  Iq^ 
trouve  mu3ii  dçs  pleins-pouvoirs  &  inftruc- 
tàons  néceflaires  pour  convenir  tant  fur  l'ar- 
miftice  que  Sjr  tour  ire  qui  pburroir  acceleref , 
le  prompt  rerabîitTement  de  la  cranquUité  pu- 
blique. V.  H.  P,  ont  fouhaité  que  le  Pki^ 
d*accommodement,  joint  à  leur  refolution  du 
dC*  Février  pâflb,  fcrvit  de  baie,  fur  laquelle 
cJn  puilTe  d*abord  entrer  en  népciation ,  &  la 
Cour  impériale  s'atrachanç  fcrupuleufement! 
auK  mêmes  exrpreflions ,  donc  V,  H-  P.  fe, 
fcnt  fer  via  a  déclaré  il  y  a  longtems  qu*eHe^ 
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regardait  ain(i  le  dir  Plan  d'accommodetneiir«f| 

De  plus  elle  a  confcntî  que  pendant  4'armiftic«.  i 
les  affaires   rcfîent   en   Italie  par  raport  aux 
Royaumes  &  Provinces  bcredkaîres  de  l'Em-; 
pereur  dans  Tétat  ou  elles  étoient  lorfqa'elle 
y  a  acquiefcéj  &  elle  s'eït  contenté  de  ftipulcf 
i  l'égard  de  TAlleEpagoe  ,  que  les  Troupes  de 
France  fe   retirent  des  terres  de  l'Empire  à;  j 
Tcîfccption  des  places  fortes  5  de  lôrrc  que  tou^. 
te   la  diflêrence    qu'on   peut   trouver  entre: 
Tarmiftice  tel  qu'il  a  été  agrée  ci-devant  j^r 
la  Cour  Impériale  &  tel  qull  a  été  propofôi 
parla  refulurion  de  V.H.P*  du  7.  Juin-  fe  rc*»: 
duits  quant  aux  intérêts  immédiats  de  TEm**  i 
pereur  5  c'eft^-dire  outre  le  foin  qu*on  a  csil 
paur  le  foulagemcnt  des  Princes  neutres j  à  ctJ 
que  la  Cour  Impériale  infiftoit  que  le   Plaal 
tf  accommode  ment  fer  vit  de  bafe  fur  laquelle  I 
on   puifle  d'abord  encrer  en  négociation  âoj 
qu'on  s'attache  â  la  méthode  la  plus  courte  èi 
travaillera  un  Traité  de  paix  formel:  Tune  5 
l'autre  de   ces  conditions  eft  tirée  mot  pou 
mot  du  Plan  d*accommodement  ici  qu'il  a  été 
joint  à  la  refoïution  de  V.  H^  P    du  26.  1 
vHer  paiïe,  de  forte  que  plus  la  Cour  Impe 
ria1c  devoit  être  convaincue  d'avoir  épuifé  le 
fbuhaits  de  V-  H.  P.  plus  elle  ne  pou  voit  f 
manquer  d'être  furprife  de  la  manière  dont  < 
s'eft  expliqué  en  dernier  lieu,  &  du  paralcU 
qu'on  a  jugé  à  propos  d'en  faire  j  furtout  aprè 
que   la  France  &  fes  Alliés  ont  fait  voir 
plein  jour  par  leur  reponfe  ^  non  feulement  1 
peu  de  cas  qu'ils  font  de  l'interpofition  de 
bons  offices  des  deux  PuifTances  Maritimes^ 
mais  aufTt  .ies  vues  qu'ils  ont  eues  éhs  le  cotn- 
mejicemeût  de  la  prefence  guerre-  Et  n'eft-ce 

pas 


fligêclafiimi  JH44nf9im'&  Trahezr.'$^y 

Ms^fe  moquer,  quftnd^ftu  milieu  <le  tout  ceqae 
l'Empereur  étonné  ne  iënc  que  trop  du  pou^ 
voir  eiceffif  de  U^  M^fon  de  Bourbon ,  on 
pfè  encore  cancer ,  que  poûr  fixer  un  veiit 
table  é^'iilibrej  il  faut  de  pluSrgrands  Sàcdf 
i^ces,  que  ceux  qu'on  ex^e  de  l'Empereur  > 
pour  accroître  de  plus  en  plus  ce  pouvoir  dès  au- 
jourd'hui (i  formidable.  Il  ne  fera  donc  ja- 
mais dit  qu'il  a  tenu  à  l'Empereur,  ou  qu'U 
tient  à  lui, que  les  bons  offices  des  deux  PuiC- 
4ànce8  Maritimes,  n'ayenc  eu  l'effet  qu'elles 
s'en  étcHcnt  promis.  Il  leur  a  laiflë  tout  le 
joifir  poffible  pour  lef  foire  valoir  »  quelque 
tort  qu'il  en  (ok  revenu  i  fes  intérêts  &:  quel- 
qu'évident  qu'il  fut  que  le  mal  empirera  à  mc^ 
lure  qu'on  taifdera  à  y  aporter  du  remède,  fi> 
Jon  1^.  eng^mens  cûcitraâe?;  par  les  Trai- 
tez. 

Vîngt^un*  mois  d'atome  ti'ont  pas  lafle  la 
patience  de  rEmpéroury  animé  du  defir  de 
^eû^pUr  en  tout  les  fbdKikdrdes  deux  PuiffiuiT 
ces  Maritimes,  il  feroit  même  prêt  à  ne  pa^fe 
htkr  4'ttne  plus  longue  ^Miténte ,  s'il  étoit 
poffible  de-combiaer  une  tpUe  complaifânce 
^vec  ce  qm'il  doit  à  hi^liiême,  à  rEmpir&& 
tU'  lidCit  ijês  Ipeui^  -qiti  lui  font  £>umis.  .  Nul 
^bftade.  ne  ftetardeta-  ^t>  fà  jpart  la  conolufion 
d'ua  ' 'Oui^toage  "auffi:  idefirabie  que  celui  que 
V.-'H;^  fli  t?  ftwt  pro^fe  par  le  moien  de 
leurs*  bbBs  <>fficea>:âC'  le  fousfigné  fe  trouve 
pourvu,  d'inibuâions  :tpàs  amples  &  plus 
queiujBiiâiiteapoûr  4ever  fioiis  leâ  douces  qu'on 
pourroit  vouloir  faire  naitre  à  ce  fujet.  Mais 
çomine  la  Reponfe  de  la  France  &  de  fès  Al- 
)ié8^cbcme:af}€flEr'à  oofHioitfe  'ce  <]u'on  a  lieu  ^e 
fç  promettrç  rs^fonnablcmcQt;  de.  leurs  pre- 
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tendus  fentimcos  pacifiques  &  que  le  mal  n^ii 

dé\ï  que  trop  empiré  par  les  délais  à  y  aporter 
du  remède,  il  feroic  d^un  préjudice  infini  non 
fculerocnt  pour  l*£mpereor  mais  pour  tout  FEu» 
ropc,de  vojloir  perdre  le  cems  devenu  plus 
prerieux  que  jamiis  dans  les  circonfrances  cri* 
tiques,  où  Ton  eitj  à  un  travail,  qui  félon  rou- 
te aparenccj  à  caufe  de  Téloignement  de  la 
France  &  de  ks  Alliez  ^  fcroit  entiercmenc  in^ 

La  grande  prudence  de  V*  H,  P.  ne  lalflè 

donc  aucun  doute  à  l'Empereur  que.jufqu'àce 
qu'on  aiE  lieu  de  fe  fiacter  avec  fondetncnti 
qu'un  tel  travail  pouroit  être  de  quelque  utili- 
té, elles  ne  veatUenc  employer  cet  interval  I 
des  fbtns  plus  efficaces  pour  le  falut  de  TEuro- 
pc  &  le  prompt  rétabli  11  emcat  de  la  tranquili- 
té  publique.  Pour  cet  efifet  Sa  Majefcé  Impé- 
riale &  Catholique  à  ordonné  au  fousfigne 
de  requérir  en  fon  rK>ni  V.  H.  P,  très  amia- 
blement  6f  très  inftamment  de  ne  vouloir  plus 
tarder  à  concourir  avec  elle  à  prendre  les  me- 
fores  necefïaires  pour  le  maintien  d'un  juke  é- 
qujlibre  en  Europe^  érant  conftant  que  leur 
propre  repos  &  fureté  en  dépendent. 

La  demande  de  TEmpcreur  efc  fondée  fur 
k  foi  des  Traitez.  &  c'eft  ce  qui  lui  donne  une 
entière  confiance  de  la  voir  accomplie  au  plu- 
tôt; furtout  puisque  s  indepcndammerïc  des  gt- 
ranties  qui  y  ont  été  ftipulées,le  faluc de  toute 
TEurope  Ôc  par  confequent  celui  des  deux 
Puiffances  Maritimes  y  eft  fi  notablement  m^ 
lereiTé- 

,,  Voici  la  Reponcc  dont  nous  avons  parlé 
^1  ci-deiîui.  ^    ,*.-i«j-^i. 


ha  Mardi  %6.  Jmlht  i^jf . 

Oui   le   Raport  dcs  Députer  &c.  qui  oni 
examiné  le  Mémoire  de  iVlr*  Je  Comre  d'U- 
letclt   Envoyé  Extraordirtairè  de  Sa  Majefcé 
Impériale   &  Catholique   tendant  k   ce  que 
pour  les  raifons  déduites  dans  ce  Mémoire^ 
LL,    HH.   PP.   veuillent  ne  pas  tarder  pîus 
longtems    à    prendre     les    mefures   neceflai- 
rts    avec  Sa  Majefté   Impériale  &  Caiholi^ 
à   la   confervation    d'un  jufte  équilibre  dsris 
l'Europe  ,    plus  amplement  mentionni*  dans 
ledit    Mémoire   &c.  furquot  ayant  écé   dé- 
libéré   îi    a  été  trouvé  bon  ^   arrêté  qu'il 
fera  donné    pour   reponce  à  Mr.  le  Comte 
d'Ulefelt   fur   fon   dit   Mémoire  ,   que  LL. 
HH.  PP.  fe   fcroient   contentées  de  témoi- 
gner leur   faâsfaftion  &    la   reconnoiffancé 
3ue  leur   ont   caufé  les  fentimens  pacifiques 
e  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ,    & 
de  donner  des  aflurances,  qu'autant  qu'ElIeS 
pounont ,    Elles    continueront  à  concourrir 
dans  les  mefures ,    qui  pourront  le  plus  con- 
tribuer à  rétablir  la  paiv^;   fi  ce  n^étoit,    que 
toute    la    teneur   du    Mémoire    de   Mr.   le 
Comte  d^Ulefclr  >    qu'il  a  prefenté  le  14,  de 
ce  mois,    n'avoir  fait  voir  ,  qu'on  n'y  pat- 
loic    ïi   amplement  des   intentions  pacifiques 
&    des   faciiicés   de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  que  pour  en  tirer  feulement  des 
preuves    coname   (i  la  dangereufe  iiruationj 
ou  fe   trouvent  les  affaires  de  TEmpereut, 
devroit    être    attribuée   à  ce  que   les    AKieZ^ 
avoient  manqué   à  lui  donner  à  tems  l'afTif- 
eancc  ,    à  laquelle  on  pEctcndoit  de  fa  part^ 

«iu'ils 
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qu'ils  (êroicnc  obligés  par  les  Traitez  j  Stili 
condercendance  que  Sa..  Majefté  Impériale 
te  Cadiolique  ,  avoit  eue  pour  leuis  fenti- 
mens  &  nullement  à  â  propre  ebnduicei 
quoique  fuivaût  l'opinion  de  L.  H.  P.  il 
étoit  plus  qu'apparent  ^  qu'on  auroit  pu  pré^ 
venir  la  preiênte  guerre  Se  les  fuites  > .  qu^ellé. 
ft  entraînées ,  s'il  avoit  plu  à  Sa  Majeite  Im- 
périale &  Catholique  dé  déférer  un  peii 
plus  aux  Confeils^  fidels  &  bien  intentionezi 
que  L.  H.  P. ,  comme  bons  Alliés  ont  fug* 
géré  à  Sa  Majefté  Impériale  Se  Catholique 
dans  le  tems  ,  que  les  afiàires  étoientj  en- 
core en  leur  entier^  aufli>  après  que  la  guei^ 
re  a  été  allumée..  Sa  Majefté  Impériale  Se 
Catholique  avoit  pu  trouver  bdn  de  faire 
i,  tems  u£ige  des  bons  offices;  de  Sa  Mâjefi4< 
Brittannique  &  de  L.  H.  P;  pour  moyens 
ner  un  accommodement ,  au  lieu  d'atten-^ 
dre,  que  les  evenemens  de  la  Campagne 
êuflènt  rendu  un  accommodement  plusdif^ 
iîcile.  Que  L.  H.  P.  auroient  aaffi  paflS 
fins  remarque  le:  paflàge  du  dit  Mémoire  oâ 
on  a  trouvé  à.  redire  à  ce  qu'on  a  tnis  dans 
leur  refolution  du  7.,  Juin  dernier  i  qu'il  fe- 
toit  bien  difficile  de  déterminer  laquelle  des 
deu^  parties  a  plus  ou  moins  de.  penchant 
à  accepter  la  propo&tion  d'un  armiftice^  Se 
à  ce  qu'on  y  a  inûfté  fur  une  rcponfè  plus 
fatisfaifante ,  tant  de  l'Empereur  que  de  la 
France  &  de  fes  Alliez,  s'il  né  ^roifloit 
pas  par  là,  que  du  côté  de  Sa  Mijefté  Im- 
périale Se  Catholique ,  on  pourtoit  bien  avoit 
en  vue  de  vouloir  rejetter  entièrement  U 
caufe  de  la  malheuréufë  fituation ,  où  fe 
couvent  f<^  aâFwrei.^  fiu:  ks  épau^  des  At^ 
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N9£0ciatiâMfy  Mémoires  &  TréAteiSé.  fit 
liez^y  fur  lefquels  Sa  Majefté  avoit  lûremetH 
compté  >  mais  qui  auroiem  manqué  à  Ëitis* 
faire  à  leurs  ensagemens.  Que  L.  H.  P« 
étoienc  très  perluadéea  $  que  tous  ceux  qui 
font  inftruits  des  affaires  $  &  qui  en  veulent 
juger  fans  partialité  y  abfoudront  L.  U.  P. 
de  ce  blâme. 

Que  pour  le  prefeoc  Elles  (è  contente* 
ront  de  prier  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca« 
tholique  de  vouloir  êtreaflurée>  qu'autanc 
qu'£lles  le  pourront,  Elles  continueront  de 
travailler  à  un  accommodement  raifonnable 
entre  les  parties ,  qui  font  en  guerre  ,  & 
qu'EUes  ne  manqueront  pas  >  ionfJkré  tout 
€e  jiti  eji  i  ionjukrer  >  à  leurs  obligations  » 
QuQ  là-deflus  Elles  fo  concerteront  avec 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y 
avec  qui  Elles  fe  font  concertées  dans  touc 
ce  qui  concerne  leur  ca«fe  commune. 

jy  La  Cour  Impériale  repondit  à  cette  re- 
y,  ponce  des  Etats  Généraux  dans  un  Pfo  M§^ 
^  nmà  qu'elle  fit  remettre  à  leur  Minifore  à 
Vienos^jbe.ai^k  Ao(it;fuivaQC. 

LA  Cour  Impériale  a  longtems  bdancé^  s^il 
cooreooit  de  repondre  au  contenu  de  Ift 
refolutioo  de  MrSé  les  Etats  Généraux  du  26. 
^ille&paflé.  Le  Mémoire 'preiënté  par  Mr.  le 
domtc d^Ulefelt»  &  quia  donné  lieu  à  cette 
refoltttion,  étoit  couçu dansles  termes  les pkis 
propres  à  convaincre  L.  H.  P.  dès  fèntimenS' 
pacifiques  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Càtho* 
lîque.  Cependant  fans  repondre  à  Tamitié  de^ 
€«  PriQG».p(Hir.b'Ilepi^i^>  û  bieamarw 
t     "  quée 
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quéc  dans  ic  Mémoire  fufdit  ôc  fans  aroir>'i; 
cun  égard  à  fes  inftances  ,    ni  aoîc  modf^  preP 
finrsj   qui  les  rendoîenc  indLipen  fables  j  onféM 
contenre  de  lui  fàîrc  des  reproches  ik  de  bk^*] 
tner  fa  conduite.  Erpdur  en  ulèr  atnlï  avecytiM 
Prince  ami  5c  allié  j  oii  choifir  le  téms  ^  où  fei*.! 
ennemis  par  leur  reponfe  ultcrieure  mcttenrr 
tbfolument  hors  de  doute  la  vérité  de  coutcâ  J 
Jes  pfcdiiflionsî  que  tontendt  non  feulement:- 
îe  mémoire  en  queftion^  mais  même  toutes 
Jes   reprefcntations  antécédentes   de  la  Cour 
Impériale.     L'Empereur   voit  avec  douleur, 
que  par  un  procédé  (i  peu  actendu  on  rend 
les  btins  offices  des  Puiffiinces  Maritimes  en- 
tièrement infrudueuXï  ê:ant  très  naturel,  que 
difficilement  par  ce  moïcn  on  rendra  la  Fran- 
co 6c  fes  Alliez  plus  traitables.     On  n*a  donc 
garde  de  perdre  le  teniî^j  devefiu  plus  pretieux 
que  jamais  3  à  des  difcuilions  de  cette  nature* 
S*i\  étoit  audî  aifé  de  mettre  des  bornes  au 
pouvoir  ejtceilif  de  la  Maiibn  de  Bourbon  * 
que  de  juflifier  la  conduite  de  la  Cdor  Impé- 
riale aux  yeux  de  tous  ceux ,  qui  (ont  inftruit J 
des  affaires  ,  &  ^ui  en  veulent  juger  fara  par- 
tialité, la  liberté  de  l'Europe  ne  le  trouveroît 
Îas  aujourd'hui  dàrts  un  danger  fi  itntnincm, 
.fe  Mémoire  qui  a  été  remis  à  Mr<  Hamcl 
Bruyninx  au  mois  de  Février  de  l'année  paA 
fé,  fuffit  pour  donner  à  coundicrc  qu'on  n'a 
rien    à  fe  reprocher  au  fujcc  des  affaires  de 
Pologne.    E:  quant  aux  bons  offices  des  deux* 
Puiffances  Maritimes,  la  Cour  impériale  croie 
avoir  pouQe  la  corn  pi  ai  fane  e  plus  loin,   qu'on 
n'avoir  lieu  de  Tattendre.    Les  Traitez  mar- 
quent en  termes  précis  tant  le  tems>  auquel,  j 
d|  fdlrciat  rinterpofcion  de  ces  bons  offices^  ' 
&i^p  que 


Migocidtions  Atémoires^  dr  Traitez,,  ^i^ 

OUfc  celui,  ou  Ton  eft  en  droit  de  reclamer j- 
laflîftânce,qui  a  été  réciproquement  ftipulée; 
Cependant  lorfquef  le  17.  Juin  dé  l'année  paf» 
fée  ces  offices  furent  offerts,  on  n'a  tardé  que 
jufqu'au  30.  du  même  mois  dé  les  accepter^ 
pendant  lequel  intervalle  \ts  evenemens  de  la 
Campagne  n'ont  pas  rendu  un  accommode- 
ment plus  difficile.  Il  eft  vrai,  qu'on  s'eft  re- 
fervé  en  même  tems  le  droit  acquis  par  lei  . 
Traitez  de  reclamer  TefiFet  des  garanties  ,fi  fo- 
lemnellement  promifes  à  l'Empereur.  Maià 
on  ne  s'eft  pas  moins  refervé  ce  même  droit 
par  la  déclaration  du  8.  Novembre ,  qui  ' 
néanmoins  a  paru  fuffifante  aux  Puiflànces 
Maritimes.  Et  toute  la  différence  entre  l'u- 
ne &  l'autre  déclaration  fe  réduit  à  ce  que 
dans  la  première  on  n'a  pas*  pu  fe  difpenfer  de 
prédire  les  fuites,  que  produiront  au  prefudi* 
ce  des  intérêts  communs,  les  délais  à  latisfaire 
aux  engagemens  dorttraâés  pour  le  tùaindén . 
de  l'Equilibre  en  Europe;  fuites,  qui  n'ont 
été  pas  trop  vérifiées  par  l'événement  :  de  for- 
te que  puifque  ces  repqnfcs  de  la  France  &  de 
fes  Alliez  fervent  de  preuve  convaincaînte  à 
tout  le  contenu  de  la  déclaration  de  la  Cour 
Impériale  du  30.  Juin  de  l'année  pafléCiOn  ne 
peut  trouver  à  redire  à  fa  conduite ,  que  d'avoif 
prédit  jufte  &  d'avoir  eu  tout  le  foin  ,  qui  lui 
étoit  poffible,  pour  ne  pas  laifler-empirer  le 
mal  juiqu'au  point  ,  où  il  s'eft  accouru  du  de- 
puis. Or  comme  les  mêmes  caufes  produiflent 
fes  mêmes  effets, on  ne  peut  pas  fe  flatter  de  le 
voir  diminuer,  tant  que  l'on  s'en  tiendra  à  la 
voye,  qu'on  a  ftiivi  jufqu'ici.Si  la  première  rc- 
)poofc  de  la  FraniSé  &  de  fes  Alliez  a  été  telle, 
(^ue.les  Puiffances  Maritimes  n'-avoknt  certain 


netncac  pas  liea  de  s'ea  louer  j  ]^  féconde  en* 
chérie  de  beaucoup  lur  la  première.  Ce  leroît 
perdre  le  tems  inatilepncpr,  que  de  faire  dei 
fcflexions  fur  fon  contenu, On  n'en  fauroittfnt 
dire ,  qu'on  ne  fente  davantage  les  cpnfec^uer^' 
ces,  qui  le  prefentent  d'elles  mêtnes  à  Teipriri 
dès  qu'on  fe  donne  la  peine  de  1^  lire  avec  un  peu 
d'artencion.  La  Cour  Itpp.  croit  doncpouvaif 
l'en  rapporter  au  jugement ,  que  toutes  les  Puist 
(atîcesimpartialesderEuropeen  ont  porté  dV 
vance.  £ç  par  cette  tpêtue  raifon  Elle  ne  peut 
guc  rcnouvcller  avec  plus  d'cmpreiTenaent  qu« 
jamaiâ  les  laliances  très  ^tni^bles,  qui  ont  etq 
tant  de  fois  faites  en  fou  nom  êc  fpecialemenî 
par  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  le  ÇomtA 
d'Uiefek.  I^  efi  tncore  tcms  df  Jauvcr  téptUin 
kre  en  Eurofi^  I^h  wà^i^m  de  iefmn  se  ^^jv-^ 
^UiMf  pa$y  é*  PEm^reur.  efi  frêi  ^  k$  m^ 
f^fTy  dis  qu^&n  "vaudra  cûmcrUt  avi^  hlks  Wifm, 
fires ,  f«fi  »p  faur&h»S  être  différées  ^  f^§  exp9y% 
>r  la  Rsfs(èiffue  m  p!^  gr^ndd^mger^  fuEUà 
éi/l  peut-être  jamais  t&m-u.  En  fe  prêrant  à  u-» 
ne  demande  û  juftej  L.  H.  p.  peuvent  être 
aflurées,  de  la  rcconnoiflancc  la  plus  vive  »  de 
h  part  dfi  l'Empereur  &  du  retour  le  plu^  par-. 
£|ic  d'une  amitié  ûnccre  Se  conftante.  * 

«  Dans  le  cems  qu'on  remit  cette  Rcponc^ 
,*  au  Comte  d'Ulefek  ce  Mîniftre  nocifia  ^ 
j,  LL.  HH.  PP.  ce  quç  Sa  Majefté  Impérial 
««  le  pçnibii  de  la  Decl^ratkio  des,  Alliez  dm 
»  2Q.  Juillet  5  6c  il  leur  dit. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  &;  Catftoliqufi 
ayant  examiné  les  condition^  auxquelles  1» 
France  ôc  fés  Alliez,  coofentent  d'accepter  uw 
î^rmiilice.  Elle  les  avok  trouvées  li  vagucuâç 
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prenoît  rien  ^  en  forte  qu'on  peut  en  inférer  que 
ces  Puiffancès  ne  cherchent  qu'à  jctcer  de  lÂ 
poudre  aux  yeux*  tant  auit  Puiflances  Marîtî- 
nics  qu'au  refte  de  rEurope>  peildatit  qu'elle^ 
cûchenE,  fous  rappareiicc  d'un  eipric  piïcifi* 
que,  Icâ  delTèins  kf  phi  violehs  pour  Tagran* 
difTemenc  de  k  Maîlan  de  Bourbon ,  ôc  les 
plus  d^ngereuît  pour  réquilibrc  du  pouvoir  cri 
Europe  >  que  quant  à  Sa  Majefcé  Impériale 
die  ne  peut  accemer  d^aiitres  propof]dons  pour 
un  armifcice  que  celles  qui  feront  conforme^ 
au  PJan  de  Piciucatïon, 

ij  Q^ïclqtjcs  jours  après  cette  conférence 
,j  rAmbafTadeti!'  dé  Ruiïic  prefenra  à  LL* 
«  HH.  PP.  par  ordre  de  fa  Cour  un  Me^ 
ij  nïoire  très  concië  |ïOur  leur  déclarer  que  Sa 
it  M^efté  Irtiperialê  Gx,  étoit  refolu  de  n'àd- 
hi  mettre  àucuti  Traité  paf  lequel  le  Roi  Aê* 
i,  gufif  ne  refreroit  pas  féttl  Roi  de  Pologne  i 
M,  êc  que  plutôt  qite  de  fé  départir  de  cette 
j^  refolution  r  elle  employeroit  tous  les  moyen* 
«  qu'elle  jugeroit  convenables  pour  conférvët 
à»  h  Paix  dans  le  Nord,  maiorenir  réquilibrë 
„  en  Europe  &  foutenir  lea  intérêts  âé  U&nï^ 
ht  pereiîr  des  Rotn^h^  dcc. 

j,  L'Ambaflladeur  de  France  n'attendit  pai 
j^  ta  Reponce  des  Alliez,  pour  répondre  aui 
rf  difificultex  des  Puiflances  Maritimes  expo- 
M  fées  dans  la  RLeIblucion  du  26.  Juillet  ri- 
ig  portée  cideflfusj  fît  ayant  reçu  reponcc  dé 
gy  fk  Cour  à  fcs  dépêches  du  27.  if  eut  une 
,#  conférence  airec  les  Députez  des  EtatJ 
^  Généraux, au&jucïs  il  deckrâ. 

Que  quôiqLje  les  EclairdReméns  i^ifùS  dé- 
ïkoit,  duflent  ét*e  cOncértei  encre  les  Roii 
Aitiét;  c^petidiïiPj  pmt  aVatHîef  Ifll  aflyjrts; 
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U  ne  fcroic  pas  difficulté  de  repondre  encofï 
dence«  qu'en  paniculteri  les  Courodncs  Al- 
liées oe  s  éloigneront  pas  de  traiter  danâ  uft 
Congrès  toutes  les  affaires  >  qui  pourront  rem- 
plir Ibbjet  de  h  pacification*  Quant  au  Plan, 
qyc  k's  Alliez  avoicnt  déji  déclare  leurs  fenti- 
tnens  à  cet  égard.  Qtiant  à  L'Armiftice,  que 
la  Pologne  y  devoit  être  comprircj  &  que 
pour  faire  comprendre  plus  clairement  ce  qu'il 
entendoit  la  deflus  ,  il  declaroit  ce  qui  fuit. 
Que  la  France  fe  contentera,  pour  faciiirer  la 
fulpenilon  j  que  dans  FAdte  de  fufpenlion  ^ 
en  faifant  mention  de  la  Pologne > on  ajoute, 
comme  une  iuitc  elTentielle  ,que  ce  qui  pour- 
roit  être  hk  en  Pologne ,  feroit  regardé 
comme  non  avenu  ,  6c  ne  pouvant  prêjudi- 
Cïer  à  aucuns  Droits ,  ni  empêcher  les  arran- 
gcmens  qui  pourrolent  erre  jugex  convena* 
blés  pour  pacifier  les  Différents  de  la  Polo- 
gne, ôc  alTeurer  fcs  libertex^  &  que  Tattache- 
ment  à  Tun  ou  Tautre  parti  ne  pourra  être 
un  fujet  légitime  de  vexation  contre  qui  que 
ce  foi:.  Que  fur  ce  point ,  lui^  Mr.  TAm- 
bafladeurj  fe  faifoit  forr,  que  ce  qu'il  difoit 
là  defilus  feroit  agréé.  Que  rArmiftice  étant 
conclu,  il  feroit  garanti  par  les  Médiateurs; 
Cela  érant  naturel  ,  &  ainfi  pratiqué  dan^î 
d'autres  occafions.  Que  par  la  période  qui 
dit  >  que  les  affaires  refteront  în  fiatu  ^va 
pendant  tout  le  tems  de  la  durée  de  TArmif* 
tice  3  on  devoit  entendre  ,  que  les  Affaires 
refteront  dans  l'état  ou  elles  feront  au  jour 
de  îa  convention  fur  un  Armiftiee,  6c  que^ 
iàns  dout^ï  les  Puiiïances  Maritrmes  Ta^voient  | 
entendu  de  même  en  propofanC  \c  fiatu  fu§k 
ji  ii^  y^m  k$  Fuiilances  Maritimes  attet> 

Ml  dirent 
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rfj  dirent  d'aucresEciaircilTcmcn^  concertez  en- 
M  cre  jes  Rois  Alliez  jon  ne  rcçur  de  leur  part 
j*  que  des  ditlîcukez*  qui  le  luccedoient  Jes 
j*  unes  âUK  autres  ,  &  donc  le5  principalei 
t»  nailToienc  de  radmiiîîon  de  rimp^rarrice 
9t  de  RulEe  &  du  Roi  j4ugyft^  à  la  Con* 
*3  vendoiy  d'un  Armîltice,ou  à  un  Congres 
j,  comme  Parties  Frinapales  cmtraUjntef,  tin^ 
*,  fin  la  Dîfcorde  fie  ce  que  tous  les  bons 
ji  offices  n'avoietit  pu  f.iire  ,  t\\^  (ôufla  des 
jj  défiances  &:  des  ibupçons  parmi  les  Al- 
j»  liez.  Chacun  d'eux  crue  que  fes  confédc- 
«  rez.  pcnfoic  à  fLiire  ia  Paix  particulière» 
«  ce  qui  leur  fit  faire  réellement  diacun  en 
«^  pardculier  des  démarches  fecreres,pour  n'ê- 
i%  cre  pas  prévenu  par  un  autre.  L'Empe- 
i>  reur  z^qïz  trop  fait  connoitre  (ts  diipoli- 
j«  tiens  à  la  paix  jpour  qu'on  craignit  qu'il 
»  réfutât  de  le  prêter  à  des  owertures  rai- 
»■  fonnables.  La  Cour  de  France  de  Ion 
*j  côté  avoic  trop  de  raifons  de  fortir  avec 
*#  honneur  de  cette  guerf  e ,  pour  ne  pas  i^y- 
«  re  des  propoluions  acceptables,  les  reilbrts 
M  qui  ont  mis  en  mouvement  &  qui  ont 
M%  conduit  toute  cette  négociation  font  enco- 
JJ  re  de  ces  choies  trop  récentes  &  trop  fe«- 
„  crctes  pour  être  expoléz,  à  prélent  aur 
,>  yeux  curieux  de  Public,  6c  il  faut  les  reo^ 
31  voyer  aux  I^Umùitis  de  mfre  tems^  QuoL- 
„  qu'il  en  folt,  la  Cour  Impériale  ne  fe  dé* 
JJ  partant  pas  de  fon  ûftcme  ,  le  Projet  de 
«  Pacification  (a)  fut  mis  pour  baze  de  k 
„  {i^gociaiion,  IL  s'agit  feulement  de  trou- 
ai ver 
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jj  ver  uo  fquivskni  pour  le  Roi  Siamt/léf  Se 

MM  une  indfmmfa^tim  rerpeétive  pour  les  Par- 

3»  ries  belligérantes.  L'Art,  h  du  ^Isn  rapoTtc 

iM  ci-dctTus  {m)  iournit  l'idée  de  VEqvwalemt 

*9  pour  te  Roi  Stanîflas  ^  qu'on  trouva  dans 

jj  rechange  des  Duchez  de  Lorraine  &  de 

j*  Bar  contre  le  Grand-Duché  de  Tofcane, 

*i  on  ccda  les  Duchex  de  Parme  &  de  Plai- 

ÈM  fancô   à   F  Empereur  ,     qui  confentoit  de 

st  lailTer  les  deux   Couronne»  de  Napîes  & 

4,  de  Sicile  à  Tlnfant  d'Efpagne  ,   &  de  dé- 

^  membrer,  en  faveur  du  Roi  de  Sardaigne, 

^3t  quelques  Provinces  du  Duchés  de  Milan  en 

ijk  deçà  du  Ticino;ces  arrangemens  formèrent 

^  le  corps  des  Articles  Preâmmaint^   dont  h 

99  France    convint    avec  la  Cour  Impériale 

9^  au  commencement  du"  mois  d'Odobre  j 

j»  qu'elle  communiqua  enfuiie  à  Tes  alliez  j  & 

J4  qui  donnèrent  lieu  à  une  fufpcnfion  d'armes 

«  la.  fur  la  Mofelle  ao.  fur  le  Rhin  Se  ^o, 

,*  dans  la  Lombardie^  où  les  trois  corps  d*AF- 

MÈ  mee  des  AlUex  fe  feparérent,  &  feiflerent 

M  rentrer  les  Troupes  Impetiaies  ,    qui   ravi- 

„  caillèrent   d'abord  Mantoue,  &  obligèrent 

««  les  Efpagnols  à  fe  retirer  dans  la  Tofcane, 

tt  où  il  acceptèrent  aufli  la  fufpenfion  d  armes. 

jj  Vofcci   ces   Préliminaires  tels  qu'ils  furent 

3j  notifieii  à  la  £n  de  cette  armée  dans  la  ^lit- 

,9  part  des  Cours  de  l'Europe,  &  qui  doivent 

j,  être  la    ha^e  de  h   Paix  &  du  fettbl}0#- 

M  mcBt  de  la  tranquiiité  &  de  FEquiiibj^  dtf 

L  pouvoir  dans  toute  IfEurop c. 
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NigêCêmiam ,  Mtm&tres  (J-  Trmtez,*  f  if 

ARticLEs  Préliminaires  c&mlui  à 
FiènMi  emre  t  Empereur  &  U  Roi  dt 
Prince  y  tes  qu'Us  qm  été  cQmmfmlqnes:^ 
AHx  P$iijfani€s  Markimâs* 

SA  Majcflé  Impériale  &  Sa  Majefté  Ttbi 
Chrétienne  voulanE  contribuer  au  plus 
prompt  rcEablifllement  de  la  paist^  font  con- 
venus des  articles  fui  vans. 

Article  L  Le  Roi>  Beauperc  de  Sa  Majeftô 
Très  Chrétienne,  qui  abdiquera,  fera  reconnu 
&  confervera  les  titres  &c  honneurs  de  Roi 
de  Pologne  &  de  Grand  Duc  de  Lithunie; 
On  lui  reftituera  fe  biens  6c  ceux  de  It 
Keine,  ion  Epoufe,  dont  ils  auront  ta  librt 
jotiîlfance  &  dispofitron. 

H  y  aura  une  amniftie  de  tout  le  pafîe^ 
&  en  confe^uence  reilitiKion  des  biens  d'uil 
chacun.  On  Hipulera  le  recablinèment  de  la 
maintenue  des  Provinces  &  Villes  de  la  Po- 
logne dans  leurs  Droits,  libertex,  privilèges , 
lionnei>rs  &  dignitez  ?  comme  auffi  le  garan- 
tie pour  toujours  des  libertez>  Privilèges  dc 
Conftkutiotîs  des  Polonois  &  particulière- 
ment de  la  libre  Election  de  leur  Roi. 

L*Éinpcrtur  confent  que  le  Roï  Beauperc 
dc  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  fok  mis  en 
pofïèffiort  paiiîble  du  Duché  de  Bar  de  dc 
les  dépendances,  dans  la  même  étendue,  que 
le  poflcdc  aujourd'hui  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne :  De  plus  il  confcnt ,  que ,  dès  que  le 
Grand  Duché  de  Tofcane  fera  échu  à  là 
Maifon  de  Lorraine  >  conformément  à  Tarti- 
ck  fuivant>  le  ïloi  Bcaupere  dc  Sa  Majefté 
Kfc4  Très 


9to         RfcmU  HSfwiéfm  ^jGo^ 

TfCJ  0;rcticnnc  fodi  encore  ms  œ  poSs^ 
(i(>n  paiiible  du  Duché  ck  LamJnt  Si  de 
icai  (Icpcfidances  parcuîeccniL  dsas  2a  mrrr 
étcndjc  que  le  pciiToie  iqpvsfbui  k  Miî- 
(^>n  de  Lorraine,  &  ie  dk  ScrmhTrTTy  Bcâo- 
pcrc  jouira  tanf  de  Tun  que  de  fautre  Dâi- 
cbc  (a  vie  durante  :  mais  inupediaiezoeiv  ^ 
près  ÙL  mort  ib  feront  rea»s  en  pleme  Sco- 
veraineté  &  i  toujours  Ik  la  CooiDone  de 
i^Vance;  bien  entendu ,  que  quant  i  ce  qui 
irl'rve  de  TKaipire,  TEmpereur,  comme  Ion 
C*hcf  confenc  à  la  dite  réunion  dès  à  préfoic> 
ëc  de  plus  promet  d'cmploïer  de  bonne  foi 
icn  odiccs  pour  n*en  obtenir  pas  moins  fon 
<îonfcntcmcnt.  Sa  Majcfté  Très  Chrétienne 
renoncera  tant  en  ion  nom  >  qu'au  nom  du 
Koi)  (on  Beaupcre,  i  Tufàge  de  b  voix  2c 
l'caïu'c  à  la  Dicte  de  rEnjpire. 
.  \éC  Roi  Aùgufte  fera  reconnu  Roi  de  Po- 
logne &  Grand  Duc  de  Lithuanie  par  tou- 
îeu  Ins  Puiflanccs  ,  qui  prendront  part  à  U 
pacification. 

r  II.  Lc'Grand-Duchc  de  Tofcane,  après  U 
inort  du  préfent  podëflcur,  apartiendra  à  la 
M4i(i)n  de  Lorraine  ,  pour  .Findemnifer  des 
DiichcA,  qu'elle  noflcde  aujourd'hui.  Toutes 
les  l\ui!anccs  qui  prendront  part  à  la  pacifi* 
cation,  lui  en  garantiront  la  li\cccfSQn  even- . 
tucllor  Les  Troupes  Efpagnoles  feront  reti- 
rées des  Places  fortes  de  Te  Grand  Duché, 
6c  en  leurs  places  fera  introduit  un  pareil  nom- 
bre des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour 
h  fureté  àt  la  fucceflQon  çventucUç  fyfdite, 
^  de  la  même  manière  qu'il  avoir  été  ftipulé 
I  ïi^xJi  de;»  garnirons  neutres  par  U  Qua« 

drt- 


druplc  AIliancc>  jufqu'à  ce  que  la  Maifon  de 
Lorraine  fe  trouve  en  poQeliion  du  Grand^ 
Duché  de  Lorraine  6c  de  fes  dcpendances' 
conformemcnr  ao  Traité  de  paix  de  Ryswick^ 
Et  pour  acceler  un  ouvrage  auffî  faluraire^ 
que  celui  de  la  paix  5c  en  conlïderadon 
des  Engagemens  que  le  France  concrade, 
pour  rendre  plus  fiable  la  tranquilité  publi* 
que  Sa  Majcfté  Très  Chréncnne  fe  charge 
de  bonifier  pendanc  cet  imcrvale  à  Ja  Maifon 
de  Lorraine,  les  Revenus  du  Duché  de  Bar 
ôt  de  fes  dépendances,  Cuv  le  pied  de  Féva- 
luadon  qui  en  fera  faîte  dans  Je  terme  îe 
plus  court  3  qu'il  fe  pourra,  en  dé  contant  aupa- 
ravant les  charges  actachées  à  leur  adininiftra-' 
lion, 

Livournc  demeurera  Port  Franc  ,  compe 
il  eft, 

IIL  Les  Royaumes  de  Naple*  &  de  Sici- 
le appartiendront  au  Prince  qui  en  eft  en 
ponedîon  &  qui  en  fera  reconnu  Roi  par 
toutes  les  PuiOances  qui  prendront  part  à  h 
pacification,  11  aura  les  places  de  la  côte  de 
Tofcane  que  TErapereur  a  poflèdc  ,  Porm* 
Longone  &  ce  que,  du  tems  de  la  Quadru- 
ple Alliance ,  le  Roi  d'Efpagne  ponedoit  dans 
rifle  d'Elbe. 

11  y  aura  une  amniftie  pleine  &  généra- 
le? &  par  confequerit  rcilitution  des  biens j 
bénéfices  &  penlions  Ecckfiaftiques  à\m  cha* 
cun  T  qui  pendant  la  prefente  guerre  auront 
fuivi  l'un  ou  rauire  pani- 

IV.  Le  Roi  de  Sardaigne  pofledera  à  fon 
choix  ou  le  Novarrois  de  Tononois,  ou  le 
Torronois6cVigerenafquei&  les  dcuxdiitrids 
llinfi  par  lui  choifis,  feront  unis  à  fcs  autres  i 
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Éms,  bien  entendu ,  que  de  même  que  tout 

TEtat  de  MiJân  eft  fief  de  r£mpire ,  il  re^ 
connokra  encore  pour  tels  les  diftriâfi  qui 
en  feront  dcmembrcx.  Il  aura  de  piuS)  la 
fupériorité  terntorule  des  Terres  des  Langhcs 
conforînemeni  à  la  lifte  produite  par  le  Corn-'  ^ 
manJeur  Solarî  en  173^'  &  annexée  auie  prc*^ 
fens  Anicies  Prcîitn  in  aires  pour  lequel  effet 
l'Empereur  non  feulcmenc  renouvellera  en  fa- 
veur <Ju  Roi  de  Sardtîgne  tout  le  contenu  du 
Diplôme  Impérial  du  feu  Empereur  Leopol4 
du  Sî,  Février  îiSpo*,  maisj  de  plus,  il  étcn-, 
dra  la  cefilon  y  énoncée  fur  toutes  les  tcrre< 
fpecifiées  dans  îa  fufdite  lifte,  en  fone>  quft 
comme  arrieres-ficfs ,  elles  foient  fujettes  à  û| 
Domination  immédiate  ,  &  il  fera  tenu  dQ 
les  reconnoLcre  ,  comme  mouvantes  &  rela- 
vantes de  TEmpcreur  &  de  TEmpire,  Il  ti*? 
tz  les  quatre  terres  de  St.  Fedclcj  Terra  di* 
FeftijGravedo  &  Ctinpo Maggiore,  en  coq-. 
fbrmité  de  la  fentctice  prononcée  par  les  arbi- 
tres en  17 î2.  n  lui  fera  libre  de  fortifier  poaf 
fk  defenfe  telle  placcss ,  qu'il  jugera  à  propos 
à^m  les  Païs  acquis  ou  cedex, 

V.  Seront  rendus  à  Sa  Majefté  Impériale 
tous  les  autres  Etats  fans  exception  ,  qu'elle 
pofT^doït  en  Italie,  avant  la  prei ente  guerre ,  ôc 
outre  cela  lui  feront  cedeï,  en  pleine  propriété 
les  Dwchez  de  Parme  &  de  PlaiCince.  St 
Majcfté  Impériale  s'obligera  à  ne  point  pour- 
fttvre  [es  incamcrations  de  Caftro  6c  de  Ron- 
fîgîione,  comme  auffi  de  rendre  jufticc  \  \% 
Majfon  de  Gualtalia  pour  fes  pretcnfions  furie 
Duché  de  Mantoue^  conformément  à  TArti- 
çrle  li.  du  Traité  de  Bade  i  Sa  Majcfté 
Très  Curétiemie  rcÛitucra  de  ion  côté  à  iadi* 

te 


teMajefté  Impériale  6c  Catholique  &  à  l'Em- 
pire toutes  les  Conquêtes  j  uns  exceptions  > 
laites  fur  l'un  ou  Fautre  par  les  Ârmces. 

VI.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  en  conf^ 
deration  de  ce  que  deffus ,  garantira  dans  la  meil- 
leure forme, la  Pragmatique  Sanction  <Je  Tan 
1713.  pour  les  Etats,  que  l'Empereur  pofîc- 
de  aâuellement,  ou  qu'il  poCfcdera  en  vertu 
des  prefens  Articles. 

VIL  II  fera  nommé  des  Commiflàires  de  parc 
&  d'autre  pour  régler  entre  Sa  Majefré  Im- 
périale &  Sa  Majejcé  Très  Chrédenne  les  dé- 
tails des  limites  d'Alface  6c  des  Pai$-Bas  con- 
formemcot  aux  Traitci  précédons  ^  nommé- 
inent  eejul  de  Bade. 

Précis  des  Arrkks  fiparex.. 

lô.  On  invitera  au  Congrès  le  Czarinc  &  le 
Roi  Augufte* 

20.  On  ne  trattcrt  èan^  le  Congrès  que  des 
aflFaireSj  qui  concernent  la  prelenre  guerre, 

30.  L*Empereur  fe  charge  d'obtenir  leçon- 
fente  ment  de  l'Empire  ,  ce  qu'il  n'a  pfi  faire 
encore,  à  caufe  que  le  teins  a  été  trop  court. 

40,  Com^me  les  Traitez  qui  fe  font  entre 
TEmpereur  Ôc  la  Frauce ,  font  ordinairement 
écrits  en  Latin  &  cjue  celui-ci  a  été  dreflè  eo 
François,  on  déclare  que  cela  ne  pourra  pas 
mer  à  confequenccj  non  plus  ouc  les  titres 
qui  y  font  donnée  aux  differens  Princes  dont 

50*  Qii'on  invitera  les  PuiiTances  Maritimes 
dje  prendre  part  à  ce  Traité  &  d  ca  faire  uoc 
^i^ûre  commune 
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DEdMSlhn  Jmr  le  différent  entre  k  Roi 
de  DiXnntmark^  ^  U  Fiile  de  Ham^ 

tourg  anfujet  de  la  Adonnoye,  Pag.  j 

Ordmna^îca  de  la  Ftlle  de  Hambourg  ûh 
fujet  des  mauvaifis  EJpeces^  duz^^  Juin 
1724.  x6j 

Règlement  d»  EqI  de  D^nnemark^  paur  I4 
MedfiBion  des  Pièces  de  12»  dr  de  z, 
fih  du  T  y.  Jmlkt  1726,  1^9 

OrdQnnance  dt€  Roi  de  Dannemark  poftr  U 
RedficiioH  des  Pièces  de  16.  Jols^  du  31, 
ynilkt  ij i6m  171 

Edîi  de  la  Fille  de  Hambourg  four  la  A4ù* 
mje,  du   J^,  ^Ht  1716,  17a 

Regkment  de  la  Ban^e  Courante n  1  80 

Tables  de  nouvelles  E/peces  Courante  de  Ham* 
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ourg. 
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Notification  de  la  valeur  imrinjeque  du  nou- 
vel argent  de  Ha^Qurg  et  àe  pltifieurs. 
Bfpec^s  étrangères,  19  j 
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Patente  du  Rm  ik  Ddnmm^rk^  pmr  les  p^îé- 
mens  À  faire  après  la  RedHclim  ;  dn 
14*  AùHt   ijz6.  \^6 

Mémoire  dn  Rejident  de Damtemark^k Ham^ 

.  buurg ,  cmtrc  U  Table  des  Monnùyes  E- 
trof^igeres.  198 

Mepmce  au  Mémoire  précèdent.  199 
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fendre tout  commerce  avec  la  Fille  de 
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bùfirg   avec    la   Coftr  de  Dannemark^  am 
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cations.  271 

jidditions  aux  Reprefentai  ions  précédentes,  ^oy 

Protefiation  des  Citoyens  contre  les  mauvaifis 
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pû^neurs.  589 
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